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Où  l’on  fait  voir  par  la  tradition  Sc  les  fentU 
mens  de  l’Eglile,  Que  les  Religicufes  ne 
peuvent  fortir  de  leur  Clôture , ni  les  per- 
Tonnes  étrangères  y entrer,  fans  necelTité. 

De  la  Clôture  dépend  le  bon  ordre  de  tout  le  refiei 
S.  François  de  Sales  au  1.  4.  de  fes  Epîtrcs. 

Ep.  50.  à une  Abbcife. 


Par  Ai!  Jean-Baptiste  Thiers  , Preftre^ 
Bachelier  en  Theo'o^.e  de  la  Faculté  de  Paris* 
& Curé  de  Charnprond . 
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Jacques , à la  Couronne  d’or. 
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’Etat  de  la  Virginité 
chrétienne  eft  fi  éminent 
& fi  parfait , que  les  Phi- 
lofophes  Paycns  n’en  ont  jamais 
formé  l’idée  dans  leurs  efprits, 
que  I’Ancienne  Loi  ne  l’a  pas  con- 
nu , &:  que  la  Nouvelle  n’en  a fait 
que  la  matière  de  fes  confeils  &: 
non  de  fes  Commandemens. 

S.  Jean  Chry  foftome  qui  en  fça- 
voit  fi  bien  le  prix  & le  mérité, 
ne  craint  point  non-  feulement  de 
le  relever  au  deflus  de  la  fainteté 
du  Mariage,  mais  même  de  l’é- 
galer à la  condition  des  Anges. 
Si  le  Mariage,  dit  il  « , n’eft  pasJcc 
pour  les  Anges  , il  n’efl:  pas  auflîtc 
pour  les  Vierges.  Si  les  Anges**' 


« L.dc  Virginit.  c.  il, 
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”font  toujours  devant  le  Thronc 
«de  Dieu  en  «qualité  de  Serviteurs 
de  Mini  lires  , les  Vierges  ont 
«aufli  la  même  fonéhon  j 6c  c’eft 
"pour  ceia  que  l’Apôtre  S.  Paul 
”leur  défend  de  prendre  aucun 
«loin  des  ehofes  du  monde  , afin 
” qu’elles  demeurent  toujours  dans 
«une  fermeté  inébranlable  , 6c  qu’- 
celles ne  fe  partagent  jamais. 

” Il  ell  vrai  que  la  pefanteur  de 
« leur  corps  les  empêche  de  s’élever 
”jufqucs  au  Ciel  comme  les  All- 
èges } mais  fi  elles  font  faintes  de 
corps  6c  d’efprit , elles  ont  la  con- 
solation 6c  l’avantage  de  recevoir 
« dans  leur  ame  le  Roi  du  ciel , 6C 
" elles  peuvent  devenir  -fembhbles 
«aux  Anges  par  la  pratique  exa- 
cte de  la  vertu  , 6c  s’élever  au 
” de  fl u s d’elles-  mêmes  enfc  faifanc 
«une  fainte  &genereufe  violence. 
Ainfi  c’cd  avec  beaucoup  de 
juflice  que  S.  Cypricn  les  appelle , 


4 L.  de  difeip.  & habit.  Virgin. 
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PREFACE 
la  beauté  l’ornement  de  laCf 
grâce  fpirituelle  , l'image  divine« 
qui  répond  à la  fainteté  de  nô-“ 
tre-Seigneur  Jésus-Christ  ; &c ce 
que  l Eglife  confiderant  d’un  côté 
la  foibiefle  de  leur  fexe,  & de 
l’autre  la  perfe&ion  qu’il  a p’u  à 
Dieu  de  leur  faire  embralîer , a 
toujours  pris  un  foin  particulier 
de  conferver  en  elles  le  thréfor 
ineftimable  de  la  Virginité. 

Entre  les  moyens  dont  cette 
Mere  commune  des  Fidclles  s’efl 
fervie  pour  cela  , la  Clôture  tient 
à mon  avis  un  des  premiers  rangs. 
Audi  doit- elle  eftre  regardée 
comme  le  fondement  de  la  vie 
religieufe  pour  les  Filles;  c’eft 
d’elle,  comme  le  remarque  tres- 
bien  S.  François  de  Sales  *,  que 
dépend  le  bon  ordre  de  tout  le« 
refte,  « 

Car  enfin  la  Virginité  eftant 
quelque  chofe  de  fi  délicat  & de 


« L.  4.  des  Epift.  fpirit.  Ep.  s o. 
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fi  fragile, que  la  moindre  attein- 
te quelle  reçoit  eft  capable  de 
ternir  l’éclat  &c  le  luftre  qui  l’ac- 
compagnent ; il  eft  extrêmement 
important  pour  les  Vierges  chré- 
tiennes qui  veulent  afleurer  la 
grâce  de  leur  divine  vocation, 
ôc  Ce  rendre  dignes  de  l’amour 
&:  des  carreftes  de  Jésus- Christ 
en  qualité  de  fes  Epou fes , qu'el- 
les Ce  fortifient  hors  du  monde 
contre  le  monde , &:  quelles  fc 
mettent  à couvert  de  toutes  les 
tentations  criminelles  qui  leur 
peuvent  venir  du  dehors. 

C’eft  ce  quelles  peuvent  faire 
dans  la  Clôture  plus  facilement 
plus  avantageufement  que 
hors  de  la  Clôture..  La  Clôture 
eft  leur  S ion  & leur  ville  de  force  > 
pour  ufer  des  termes  de  l’Ecri- 
ture-fainte  * ; elle  eft  leur  fauve- 
garde  , ôc  l’on  peut  dire  avec 
grande  raifon  , que  leur  inno- 


* Ifaïe  z 6. 
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cence  y eft  comme  dans  foui 
fort. 

Voilà  pourquoi  lorfqu'on  a 
formé  le  deflein  de  travailler  à là 
reforme  des  Monafteres  de  Re- 
ligieufes  , on  a toujours  crû  qu’il 
falloic  commencer  par  le  retVà- 
blifTement  de  la  Clotûre  dans  les 
lieux  où  elle  n’èftoit  pas  gardée. 
Cela  paroift  vifiblemcnt  par  la 
célébré  Decretale  de  Bohifâcè 
VIII.  Periculofe  a,par  le  Traité, 
De  la  manière  de  cclebrer  un  CoficiVe 
general b , que  Guillaume  Durand 
Evêque  de  Mande  , écrivit  pat 
l’ordre  de  Cleme'nt  V.  & prè- 
fenta  au  Concile  general  de 
Vienne  l’an  15  ix.  par  le  Livre 
De  la  Reforme  de  î Dglife  c , qû'c  le 
Cardinal  Pierre  d’Ailly  Evêque 
de  Cambray  , piopofa  au  Con- 
cile deConftancè  le  premier  jotor 


* T11B.I.  3.  tit.  16.  de  Statu  Regul.  cap.  Uni. 
h Part.  z.  tit.  z*.  c Confiderat.  4.  de  refo». 
Religion.  & Reiigiof. 
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de  Novembre  en  1417.  &:  par. 
un  très  grand  nombre  de  témoi- 
gnages des  Çoncilcs , & des  Ecri- 
vains Ecclefialtiques , que  nous 
rapporterons  dans  le  corps  de 
cet  Ouvrage. 

O 

C’elt  dans  cet  efprit  que  la 
première  chofe  que  S.  Charles 
Borromée  Cardinal  &:  Arche- 
vêque de  Milan  , fie  pour  re- 
former les  Rehgieufes  de  fon, 
Diocefe  , fut  de  les  renfermer 
dans  leurs  Monafteres  , ainfi  que 
nous  l’apprenons  du  Douleur 
JuiTano  a , 6c  de  Monfieur  Go- 
deau  Evêque  de  Vence  * , dans 
la  vie  de  cet  illuflre  Prélat. 

Cependant  il  n’y  a gueres  au- 
jourd’hui de  point  de  Difcipline 
Ecclefiaftique  qui  foit  ou  plus 
négligé  , ou  plus  ignoré  que 
celui  de  la  Clôture  des  Reli- 
gieufes:  Et  quoique  les  Conciles, 
les  Saints  Doélcurs , 6c  les  Peres 


a L.  1.  c.  1.  & 7.  b L.  1.  c.  18. 
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des  Monafteres , ayenc  en  divers 
temps  & en  diverfes  rencontres, 
employé  leur  zele  ôc  leur  auco- 
. rite  pour  en  établir  la  pratique; 
nous  ne  Jailfons  pas  neanmoins 
de  voir  fou  vent  avec  douleur 
qu’on  le  viole  impunément , fans 
fcrupule  , fans  reflexion  , fans 
necellité. 

L’Eglife  gémit  tous  les  jours 
en  veuë  de  ce  defordre  qui  la 
deshonore  notablement;  6?  c’eft 
pour  compatir  en  quelque  façon 
à fes  gemiflemens,  que  j’emtre- 
prens  de  le  combattre  dans  ce 
Traite’,  qui  fera  divifé  en  deux 
Parties  ; Dans  la  première  def- 
quellcs  je  ferai  voir,  QTil  n’efl: 
point  permis  aux  Rcligieufcs  de 
forcir  de  leur  Clôture.  Et  dans 
la  fécondé , QiTil  n’efl:  point  per- 
mis aux  perfonnes  étrangères  d’y 
entrer  fans  neceffité  ; Le  tout 
félon  la  Tradition  & les  fenti- 
mens  de  l’Eglife.  Et  cette  divi- 
fion  paroîtra  d’autant  plus  jufte 
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& plus  naturelle , que  la  Loi  de 
la  Clôture  des  Religieufes  em- 
porte necelTairement  avec  foy 
dieux  obligations  i l’une  où  font 
les  Religieufes  de  ne  point  fortir 
de  leur  clôture  ; l’autre  où  font 
les  perfonnes  étrangères  de  ne 
point  entrer  dans  la  Clôture  des 
Religieufes. 
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SECONDE  PARTIE. 

Ou  l’on  montre  . 

-*  « 

QuTl  n’eft  point  permis  aux  perfonnes  étran- 
trangeres  d’eiuixr  dans  la  Clôture  des 
Relig;dttlîs  fans  ncceffite. 

Ch  a p.  I.  f \ZJe  dé s le  IV.  fiecle  de  l'Eglifie  il 
n'efioit  pus  permis  aux  perjoymes 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture  des  Reli - 
gieufes.  x6f 
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x9i 
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glifie il  nefioit  pat  permis  aux  perfonnes  étran- 
gères d'entrer  dans  U clôture  des  Religieufes *. 
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Jonnes  étrangères  d'entrer  dans  la  clôture  des 
Keligieufes,  pour  cinq  raifons  principales . 3 6^ 
Chap.  XVII.  Qu'il  riy  a que  la  neceffité  qui 
rende  permi/'e  l entrée  des  perfonnes  étrangères 
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Chap.  XVIII.  Que  les  Evêques  & les  autres 
Supérieurs  des  Keligieufes  , ne  peuvent  per- 
mettre aux  perfonnes  étrangères  d'entrer  dans 
la  clôture  de  leurs  Monafieres , hors  les  ccu  de 
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ne  ce  (fit  é.  D»  pouvoir  des  Grands-Vicaires  * 
cet  égard.  376 

Chap.  XIX.  Que  les  Evêques  mêmes  & les  au- 
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Chap.  XX.  <S)ue  les  Evêques , les  autres  Supe ^ 
rieurs  , & les  Confejfeurs  des  Religieufes , ne 
peuvent  entrer  dans  leur  clôture  , ni  pour  les 
Vefiures , ni  pour  les  Profe (fions  des  Novicts, 
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rieurs des  Religieufes , ni  leurs  Confejfeurs , ni 
aucune  autre  perfonne  étrangère  , ne  doivent 
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3 9 z 
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leur  adminiflrtr  les  Sacrement  de  Penitence, 
d'Euchcrifti:  & d'Extrême-Onclion.  Avec 
q- elle  s précautions  ils  le  doivent  faire . Que 
S.  François  de  Paule  ne  veuloit  point  qu’iïsy 
entraient  pour  cela,  Qu’ils  n 'y  doivent  point 
entrer  en  plufeurs  occafions.  394 
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dans  la  clôture  des  Religieuses  pour  les  affifler 
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voudront  dans  leur  clôture  qu’en  préfuppo- 
fant  le  consentement  des  Religieufes  , qu'elles 
ne  donneront  que  par  voye  de  Scrutin.  Trois 
fources  de  la  facilité  avec  laquelle  les  Supé- 
rieures des  Religieufes  donnent  entrer  aux  per- 
forées fcculieres  dans  leur  clôture.  Les  moyens 
d'y  remédier.  Que  pour  inflaller  une  Abbefft 
ou  une  Coa  ljuditrice,  les  Commtffaires  Apoflo- 
liqties  . les  Notaires  , & les  autres  perfonnes 
neceffaires  pour  cela  . peuvent  entrer  dans  la 
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de  leurs  Convenu  , doivent  eflre  reçeues  dans 
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la  clôture  des  autres  Rdigieufes  de  leur  Ordre', 
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vicfs  & la  fureur  de  leurs  maris  , ou  qui  en 
font  feparées  * 4 f 6 
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riagt  def quelles  il  y a conteîlation  , peuvent 
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gères ny  peuvent  entrer  au  fujet  de  ces  enterre- 
ment, Qu'elles  n y peuvent  élire  leurfepulture. 
& que  quand  elles  l’y  auroient  éleue  , elle  fe 
devroit  faire  dans  l’Eglife  extérieure  desRe - 
ligieufes.  4 

Chap.  XL.  Que  les  perfonnts  étrangères  ne  peu- 
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L’Eglife  a toujours  confidçré  les  Vierges  con- 
facrécs  à Dieu  pour  la  profeiiionReligieufè, 
comme  l’image  la  plus  parfaite  de  fainteté  de  nô- 
tre Seigneur  , & comme  la  plus  illuftre  partie  du 
troupeau  de  Jefus-Chrift.  En  eiFct , leur  état  fé- 
lon S.  Ambroife  n'eft  pas  moins  au  deflus  du  refie 
des  hommes  & des  forces  de  la  nature  que  celuy 
des  Anges  , puis-qu’elles  mènent  fur  la  terre  une 
vie  femblable  à celle  de  ces  Efprits  bien- heureux 
dans  le  Ciel,  & qu’elles  préviennent,  pour  ainfï 
dire,  par  l’obfervance  de  leurs  Vœux  le  temps  de 
la  refurreétion  generale  en  joüiflant  par  avance 
en  ce  monde  des  glorieux  avantages,  dont  les  E- 
leus  ne  jouiront  dans  l'éternité  qu’apres  le  jour 
du  Jugement  univerfel.  Erunt fient  Angelt  in  Cou- 
la, Mais  cette  même  Eglilé  qui  nous  marque  fî 
fortement  fon  eftime  particulière  pour  le  mérité 
& l’excellence  des  V ierges  nous  alïeure  en  même- 
temps  que  leur  état  eft  d’autant  plus  expofé  aux 
aux  embufehes  des  ennemis  du  Salut , qu’il  eft 
élevé , & que  l'on  doit  avoir  d’autant  plus  de 
crainte  & de  foin  pour  elles , que  la  gloire  de 
leur  condition  eft  éclattante.  C’eft  fans  doute 
pour  cette  railon , que  cette  Sainte  & admirable 
Mere,  qui  travaille  & gémit  fans  ccffepourle 
falut  de  fes  enfans  a tant  pris  de  précautions 
dans  tous  les  temps  pour  alleurer  l’intégrité  des 
Vierges,  & a ordonné  avec  tant  d’inlïance  & 
d’exa&itude  dans  tous  les  iîecles  à fes  MiniftrcS, 
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de  veiller  fui  toutes  choies  foigneu  ement  à l’ob~ 
fèrvation  des  Réglés  & des  Lox  qu’elle  a là 
fa  internent  établie,  touchant  la  Retraite  & la 
Clôture  des  Religieufes  , comme  le  meilleur  & 
le  plus  aileuié  moyen  de  conlèrver  l'honneur , 
la  pureté,  & la  iaintete  de  leur  condition.  Ilcft 
cependant  toit  étrange  que  dans  un  lïecle  aulli 
éclairé  queccluy  où  nous  vivo  .s , la  difcipline 
de  l’Egliié  iir  ce fujet  loit  h peu  connue,  & la 
pratique  defes  réglés  lï  peu  en  ulage  parniy  les 
personnes  mêmes , qui  par  devoir  & par  profef- 
lion  s y trouvent  îndifpcn  ablemcnt  engagées. 
C’elt  ans  doute  un  iort  grand  mal , ma  s auquel 
nous  pouvons  d ire  que  Moniteur  Tiiiers  remédie 
loit  à propos  par  cét  excellent  Trait  é de  la 
Clôture  des  Reitgitttfès  , où  il  fait  voir  avec  tai  t 
de  netteté,  de  folid-té&  de  force,  la  tradition 
& l'efpiit  de  l'Egide  touchant  cette  matière, 
que  l’on  peut  afleurer  qu’il  l’a  heureusement  é- 
pui  ée  , n’y  ayant  rien  d’obfcur  , de  caché,  ou 
de  difhc  le  fur  ce  lujct , qu’il  n’ait  parfaitement 
bien  éclaircy  & mis  dans  fon  jour.  Nous  l’a- 
vons leu  avec  beaucoup  de  ioin  & d’édification  , 
& n'y  avons  rien  trouvé  de  contraire  à la  Fov  de 
l’Eglife  Catholique,  ny  à la  pureté  des  mœurs 
des  Chrétiens  ; & nous  fommes  atlèurcz  avec  la 
grâce  du  Seigneur  que  tous  ceux  qui  le  liront  en 
feront  édifiez.  Les  Supérieurs , & lesDire&eurs 
y trouveront  les  réglés  de  leur  devoir , & les 
moyens  de  s’acqu  tter  dignement  de  leur  Mini- 
fterc  , & les  Religieulès  les  préceptes  & les  in- 
ftruéfions  necetlaires  pour  fatisfaireaux  obliga- 
tions de  la  pro'efiïoi  qu  elles  ont  faite  de  vivre 
dans  la  retraite  & dans  l'eloignement  des  perfon- 
nes  engagées  dans  ce  ficelé.  C eft  le  témoi«Tnaee 
que  Nous  loûs- lignez  Docteurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  , avons  donné.  A Paris  ce 
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îiuitiéme  jour  d’Aouft  mil  lix  cens  quatre-* 
vingts-un* 

A.  le  Vaillant,  Curédefaint  Chriftophe. 

N-  M azuré  , ancien  Curé  de  S.  Paul , Abbé 
de  S.  Jean  de  Chartres. 

N.  Petit-pied  , Curé  de  S.  Martial. 

C.  le  Feuvre  , Profeflêur  en  Théologie,  St 
ancien  Curé  de  Vaugirard. 

H-  du  Bois  , Chanoine  de  S.  Efliennc  des 
Grecs  , & Prieur  & Principal  du  College 
de  Maître  Gervais  Chrétien. 

3.  le  Fevre. 

\ 

Barth.  de  Riyierï. 


Extrait  du  Privilège  du  R oy. 

P\  R grâce  & Privilège  du  Roi  en  forme  de- 
Lettres  Patentes, données  à Paris  le  huitième 
jour  de  Mai  1681.  Signées  , Par  le  Roi  en  fou 
Confcil , B e R t 1 n ; & fccllées  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune  : fl  eft  permis  à Antoine 
Dezallihr,  Marchand  Libraire  à Paris , 
de  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  , Traité  de 
la  Clôture  des  Religieufes  , par  A4.  Jean-  Baptijle 
Thicrs  , Curé  de  Champrond  , & Bachelier  en 
Theohgie  de  la  faculté  de  Paris  , eii  une  ou 
plufieuts  Parties  , en  tel  volume  , marge , ca- 
raétere  , & autant  de  fois  que  bon  lui  femblera, 
pendant  le  temps  & efpace  de  fi  * années  entières 
Sc  confecutives  , «à  compter  du  jour  qu’il  fera  * 
achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois 
ieelui  vendre  & débiter  partout  le  Royaume; 

Et  deffendu  à tous  auties  Implimeurs  & Li- 
braires , & autres  , d’imprimer  , faire  imprimer, 
vendre  & diihibuer  ledit  Livre  fous  quelque 
prétexte  que  ce  Toit  , même  d’impreflion  étran- 
gère , ou  autrement , fans  le  confentement  dudit 
Expofant  ,ou  de  fes  ayaus  caufe  , fur  peine  de 
eonfifeation  des  Exemplaires  contrefaits  , trois 
mille  livres  d’amende  , & de  tous  dépens  gom- 
mages & interdis  ; ainlï  qu’il  eft  plus  au  long; 
porté  par  lefdices  Lettres. 

Regrfli-é  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , le  z 8-  May/ 
x 6 8 i\ 

Signé  C.  A N g o t , Syndic.. 

Achevé  ^imprimer  pour  la.  première  fois  * 
kij.  Àoufl:  l6S 1, 
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TRAITE' 

A DE  LA 

CIO  T U R E 

DES  RELIGIEUSES. 

PREMIERE  PARTIE , 
Où  l’on  montre, 

i>gil  n eft  point  permis  aux  Religieufet 
de  fortir  de  leur  Clôture  fans  necejfttè. 


Chapitre  I. 

S^ue  des  le  I P".  Siècle  de  l Eglije  tl  a ejlc 
défendu  aux  Rcligieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

N tic  peut  nitfr  Cuis  te'mé-ité , que 
dans  les  trois  premiers  lïecles  de 
ITgltfe , il  n’y  ait  eu  beaucoup  de 
Vierges  Chrétiennes  qui  fe  foient 
.confacrées  à Dieu , & qui  entrai» 
eftroite  du  falut  , n’ayent  pris  i 
lâche  de  pratiquer  les  conièils  évangéliques» 

Â 
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Car  toute  l’Hiftoire  Ecclefîaftique  nous  fournit 
des  preuves  de  cette  vérité  , & nous  en  avons 
un  témoignage  authentique  & inconteftable 
dans  les  A êtes  des  Apoflres  , où  S.  Luc  raporte 
que  Philippe  a l'Ev  ange  lifte  , qui  eftoit  l'un  des 
fipt  Diacres  , avoit  quatre  filles  Vierges  qui 
prophétifoient' 

Mais  au ffi  faut-il  avouer  de  bonne  foy  , que 
de  tous  les  anciens  monumens  Ecolefiaftiques 
que  les  dix  premières  perfecutions  nous  ont 
laiflez  , & qui  paffènt  pour  des  pièces  tout-à- 
fait  indubitables  parmi  les  Sçavans  , nous  ne 
pouvons  infereravcc  certitude  , que  ces  Vierges 
ayent  alors  formé  dans  l'Eglife  un  eflat  parti- 
culier & un  corps  diftingué  du  relie  des  Fi- 
déliés. 

Amfi  quoique  leur  confécration  à Dieu  ait 
pris  naiflance  dans  le  berceau  mefme  de  l’Eglife; 
ce  n‘a  efté  proprement  qu’au  quatrième  lîecle 
qu’elles  ont  commencé  de  s’unir  enfemble  dans 
les  mefmes  maifons  , fous  les  mefmes  Supé- 
rieurs , & de  s’engager  à l’obfèrvance  de  cer- 
taines loix  aufquclles  on  a donné  enluite  le  nom 
de  Réglés. 

En  effet  lî  leurs  Monaftercs  avoient  précédé 
la  paix  que  le  Grand  Conftantin  donna  à toute 
l’Eglife , après  la  défaite  de  Maxence  & de  Li* 
cinius  , qui  avoit  luy-mefme  vaincu  Maximin, 
la  fureur  des  Tyrans  ennemis  de  la  gloire  de 
J«us-Chr.ist  , n’auroit  jamais  manqué  de  fè 
décharger  fur  ces  Sanéhiaircs  de  la  pieté  Chrêr 
tienne  ; & fi  l’Hiftoire  avoit  paflé  fous  filcncc 
leur  eftablifTement , elle  n’auroit  pû  taire  leur 
ruine. 

Mais  depuis  ce  temps-là  il  cft  fans  doute  qu’il 

* c.  ii*  6c  S.  Hieron  *p.i7.  & 1. 1.  adver.  Jovl- 
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y a eu  des  Monafteres  de  Religicufès  en  di- 
vers endroits  de  Ja  terre.  Car  Eu'ebe  a raporte 
de  cet  Empereur  ; Qu’il  honoroit  les  commu-te 
sautez  des  filles  qui  avoient  promis  à Dieu  de  te 
palier  leurs  jours  dans  lefaint  eftat  de  la  virgi-ce 
nité  , Sc  qu’il  ne  doutoit  point  que  leurs  corps  te 
ne  fuflent  des  temples  où  le  S.  Elprit  refîdoittc 
d’une  façon  particulière.  te 

S.  Athanalè  b raconte  de  S.  Antoine  , qui 
fleurifloit  au  commencement  du  quatrième  lîecle, 

& aux  pneres  duquel  l’Empereur  Conltantin  le 
recommenda  luy  & fes  enfans  , qu’ayant  pris 
refolution  de  fe  retirer  du  monde  , il  fe  défît 
de  tous  lès  biens  , Sc  en  diltribua  le  prix  aux 
pauvres  , n’en  rélcrvant  qu’une  petite  partie 
pour  fa  faur  qui  eftoit  encore  fort  jeune,  & 
qu’il  donna  en  garde  à des  Vierges  fidelles  de  fa 
connoilïance  , afin  de  l'élever  dans  leur  Mo- 
naftere.dWf  7 * etu’ry  iie  7mpSituici  itc*'rÇi'<piâc<j. 
Et  il  eft  remarqué  dans  la  vie  de  S.  Pachomec 
Contemporain  de  S.  Antoine  , qu’il  fit  baftir  un 
Monafterc  pour  fa  lœur  , Sc  qu’il  l’y  eftablîc 
mere  Sc  Supérieure  d’un  très- grand  nombre  de 
fàintes  Dames  , qui  y furent  attirées  par  la  re- 
nommée d’une  pieté  lî  éclatante. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  d allure  que  fon  in- 
time amy  S.  Bafile  , qui  mourut  en  379.  âgé 
de  s 1 . an  , & qui  par  confequent  a pù  voir  S. 
Antoine,  qui  ne  mourut  qu'en  351.  à l’âge  de 
10 ans  , luivant  la  Chronique  de  S.  Jerome,  a 
eft é le  Fondateur  des  Monafteres  de  V ierges  ; ce 
qui  fe  doit  feulement  entendre  de  la  Cappadoce 
où  il  eftablit  diverlès  communautez  de  Reli- 
gieulès.  Et  S ■ Balïle  luy-mefme  e dit  politive- 


a Lib.  4.  de  vit.  Confiant,  c*  18.  b Tn  vit.  Anton; 
jt  Apud  Surium  > «+.  Mail,  d Orat.  10.  « Tradk.  z. 
de  Inftit.  Monach.  c.  j.  1. 
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33  ment:  Que  ce  ne  font  pas  feulement  les  hom* 
33  mes  qui  forment  les  communautez  Religieufes, 
33  mais  qu'il  y en  a aulîi  qui  font  compofées  de 
#3  Vierges  , & que  les  inflruélions  fpiriruellcs  doi»- 
3»  vent  eftrc  communes  aux  uns  & aux  autres. 

Je  ne  prétends  pas  pour  cela  que  depuis  le 
quatrième  fiecle  jufqu’à  Boniface  VIII.  qui  eft 
mort  en  l’année  1303.  félon  la  Chronologie 
d’Onuphre  a. , les  Religieufes  foient  toujours  de- 
meurées dans  une  clôture  aufïî  exaEte  que  celle 
qui  efl  ordonnée  par  les  Conciles , par  les  Papes, 
& par  les  Evefques  de  ces  derniers  temps  • Mais 
enfin  il  eft  confiant  que  S.  Bafîle  en  a recom- 
mandé la  pratique  aux  Religieux  & aux  Rcli- 
gieufes  ; mais  bien  plus  expreflëment  aux  Reli- 
gieufes qu’aux  Religieux.  Voicy  ce  qu’il  dit  aux 
33  Religieux  b : Il  n’efl  permis  à perfonnede  fortir 
33  du  Monaflere  fans  un  ordie  & un  commandc- 
33  ment  exprès  , & par  l’obligation  d’une  neceffité 
33preflantc.  Il  parle  enfuite  des  Religieufes  en  cc$ 
33  termes  c : Il  y a une  chofe  qu'il  efl  à propos  d’ob- 
ssferver,  fçavoir  que  la  conduite  des  Vierges de- 
33  mande  une  plus  particulière  attention  & une 
sjdifcipline  plus  exaéte  que  celle  des  Religieux, 
33 parce  que  l’eflat  des  Vierges  les  oblige  à une 
33  plus  grande  .pauvreté  , à nn  filence  plus  rigou- 
33 ceux,  a une  plus  parfaite  obeïflancc  ,à  une  plus 
33  ardente  charité  pour  leurs  fœurs , à une  plus 
asfévéte  précaution  pour  fortir  du  Monaflere- 
D’où  il  efl  vifîblc  que  dans  la  penfée  de  ce 
fâint  Archevefque  , il  faut  quelque  chofe  de  plus 
aux  Religieufes  pour  rompre  leur  clôture  en 
33  fèureté  de  çonfciencc  , qu’un  ordre  & un  com- 
33  mandement  exprès  , 8c  l’obligation  d’une  nc- 
33ce/Tité  preflant; , puifqu’il  les  oblige  à une  plus 
33  févére  précaution  pour  fortir  du  Monaflere,  que 


« ln  Chron.  Eeckfiaft.  b Sup.  t Ibid* 


Digitized  by  Google 


DÈS  R B LIC  IÉÜS 

fioh  pas  les  Religieux , aufquels  neanmoins  il  ne 
permet  pas  d’en  fortir  fans  ces  deux  chofes.  Et 
cela  fait  voir  aiTez  clairement  jufqu’à  quel  point 
les  Religicufes  qui  vivoient  fous  la  Réglé  de  5. 
Baille  , gardoient  la  clôture. 

Celles  qui  demeuroient  dans  la  Thebaïde , la 
gardoient  aulïï  , & entr’aurres  dans  le  fameux 
Monaftere  où  fe  retira  la  jeune  Euphralîe  ( que 
les  Grecs  appellent  Eupraxie  ) fille  de  l’illuftre 
feinte  Euphralîe  femme  d’Antigone  , du  temps 
de  l’Empereur  Theodofe  , vers  la  fin  du  quatriè- 
me lieclc.  Car  on  raporte  d’elles  , qu’aucune  ne 
fortoit  hors  la  porte  du  Monaftere  , & que  la 
Portière  , qui  eftoit  âgée  & prudente , rendoic 
fagément  réponle  à toutes  les  perfonnes  qui  y 
aVoient  affaire  : Nulla  a tarum  januas  exibat » 
Erat  autem  janitrix  ptr  quart)  refponfa  omrim 
fiebant  matura. 

Enfin  le  troilîême  Concile  de  Carthage  eh’ 
g 9 7.  b lùppofe  qu’il  y avoit  de  fon  temps  des 
Monafteres  de  Religieufes  où  l’on  gardoit  la 
clôture  , lorfqu’il  ordonne  aux  Evefques , ou  en 
leur  abfence  aux  Curez  , de  renfermer  dans  des  cé, 
Monaftere's  les  Vierges  confacrées  à Dieu,  après  cej 
qu’elles  auront  perdu  leurs  pareils  en  la  garde  te 
defquels  elles  eftoient , ou  d’en  donner  la  charge  tc 
à des  femmes  d’une  gravité  & d’une  fegefle  re-  £e 
connue  , afin  que  vivant  toutes  enfemble,  elles  ce  j 
fc  gardent  les  unes  les  autres,  de  crainte  que  ce; 
courant  çà  & là,  elles  ne  feandalifent  1* Eglifc.cc 
Ne  paffim  valantes  , Ecclefi t l tel  tnt  txifitma-  ce 
tionem.  La  même  Ordonnance  eft  inférée  dans  ce] 
le  Code  des  Canons  de  l’Eglife  d’Afrique,  c 

Or  les  Vierges  confacrées  à Dieu  , d-fquelles 
il  eft  parlé  dans  ce  Concile , eftoient  celles  qui 


tc 


t 


* L.  i Vit.  PP.  & apud  Suri.  & BolUnd.  ij  Marti 
Caa.  }|i  c c.  44t 
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apres  avoir  pris  elles-mefmes  le  voile  , ou  l'a- 
voir receu  des  mains  de  leurs  Evefques  ou  de 
leurs  Pafteurs , demeuroient  en  leur  particulier, 
ou  chez  leurs  parens  , éloignées  du  commerce  du 
monde  , & rempliffoient  les  devoirs  d une  vie 
réglée  & penitente  , eftant  jour  & nuit  occu- 
pées aux  mefmes  exercices  de  pieté  qu’on  a veu 
pratiquer  dans  les  Monaftercs  les  plus  refor- 
mez. 

Telles  eftoient  Euftochie , la  jeune  Paule  la 
nièce  , Afelle , Principic , Démétriade , & quel- 
ques autres  Vierges  Romaines , qui  fcfont  figna- 
lées  par  leur  fainteté. 

Telle  eftoit  faintc  Marcelline  fceurdeS.  Am- 
as broife,dont  ce  grand  Archevefque  dit  a:  Qu’elle 
m ne  le  contcntoit  pas  de  jeûner  tous  les  jours  juf- 
s»  ques  au  foir  , mais  qu’elle  pafloit  plufîeurs  jours 
» & plufietirs  nuits  de  fuite  fans  rien  manger  : Que 
» quand  on  la  prioit  de  quitter  fon  livre  pour 
?>  prendre  quelque  nourriture,  elle  répondoit  b ; 
Que  l'homme  ne  vit  peu  feulement  de  pain,  mais 
de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieti! 
>3  Que  quand  elle  eftoit  obligée  de  manger  , ce 
>3  n’éftoit  feulement  que  des  choies  les  plus  com- 
9»  munes  , afin  que  le  gouft  & le  plaifîr  qu’elle  y 
» prenoit  luy  rendifient  le  jeune  plus  agréable; 
3»  qu’elle  ne  beuvoit  que  de  l’eau  ; qu’elle  arrofoit 
les  prières  de  fes  larmes  , & qu’elle  s’endormoit 
» fur  fon  livre. 

Telle  eftoit  faintc  Pulcherie  c , qui  ayant 
confacré  à Dieu  fa  virginité  à l’âge  de  leize  ans, 
ne  quitta  point  le  Palais  de  l’Empereur  Arcade 
fon  pere , mais  prit  foin  de  l’éducation  de  Théo- 
dolè  fon  frere  , & de  fes  fœurs  qui  eftoient  fopt 
jeunes  ; & fçeut  Ci  bien  leur  inlpirer  la  pieté  , que 


a L.  $.  de  Virgin,  b Maith.  4.  « Socrat.  1.  7.  c. 
‘ti.  & Sozom.  1.  c.x, 
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la  Cour  devint  prefque  un  Monaftere  par  les 
exercices  reglez  de  la  dévotion  folide  qu  y pra- 
tiquoient  ces  per'onnes  royales. 

Telle  eftoit  l’illuftre  Dame  Redempta  , qui 
avoit  vieilli  dans  l’habit  de  Religion  proen» 
l’Eglife  de  fainte  Marie  Majeure , ayant  avec 
elle  deux  difciples  qui  la  fuivoient  de  prés, 
comme  elle  avoit  efté  elle-mefme  difciple d’une 
autre  Sainte  nommée  Heronde,  qui  avoit  mené 
une  vie  folitaire  fur  les  Montagnes  de  Paleftrinc, 
ainfi  que  le  témoigne  S.  Grégoire  le  Grand,  a 

Telles  eftoient  les  trois  fœurs  de  Gordien 
pere  du  mefme  S.  Grégoire  , Tarfîlle , Gordiene 
& Emilienc  , lefquelles  furent  touchées  d’un 
mefme  defir  pour  fe  donner  à Dieu, prirent  le 
voile  au  mefme  temps  , & menèrent  enfemble 
une  vie  régulière  en  leur  maifon  : TJno  omnes 
(trdore  converft . dit  ce  Pape  b , uno  «odémqut 
ttmpore  facralA  , [ttb  dtftriftione  regulari  dt~ 
gentes  , in  domo  propria  focialem  vilam  duct~ 

tant.  ■ . 

A la  vérité  ces  Religieulès  n’eftoient  pas  fi  fort 
âftreintes  à la  clôture  qu’elles  11’cn  fortifient 
quelquefois  lorfqu’elles  en  avoient  des  fujets  im- 
portans-  Et  de  fait  quoique  fainte  Marcelline 
demeurait  à Rome  , depuis  mcime  que  Ion  frère 
S.  Ambroife  fut  monté  fur  la  chaire  Archiepif- 
copale  de  Milan,  elle  ne  laifloit  pas  d’aller  de 
temps  en  temps  à Milan  ; & elle  y eftoit  lorfque 
ce  grand  Prélat  y fut  dangereufement  malade 
vers  l’an  378.Sc  encore  lorfque  l’affaire  de  la 
Vierge  Indicic  fa  compagne  Sc  fa  bonne  amie, 
y fut  jugée,  c 

Neanmoins  on  peut  foutenir  avec  fondement 


« Horail.  40.  »n  Evangel.  & 1.  4-  D'ai-  c.  if. 
t Homil.  38.  in  Evangel.  C V,  Baron  ad  an.  3S3. 
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2u’il  n’y  avoit  que  les  obligations  d’une  ncccf- 
té  indifpenfable  qui  leur  fiflent  quitter  leurs 
faintes  retraites.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
3>de  ces  paroles  de  S.  Jerome  à Euftoclrie  a : Ne 
« paroiilez  que  rarement  en  public.  Vous  aurez 
33  toujours  un  jufte  fujet  d’y  paroiftre , fi  vous  n’y 
33  parodiez  jamais  que  quand  la  necellité  vous  y 
contraindra  : R aro  fit  egrtffm  m publicum. 
Nunquam  c au  fin  deerit  procedendi  fi  femper 
33  quando  met  fie  efi  . procefiurtt  fis.  Que  vos 
33  Saurs  courrenr  oû  elles  voudront  , & qu’elles 
33  cherchent  tant  qu’il  leur  plaira  les  moyens  de 
33-donr.er  l’hofpitalité  à J.  C.  dans  leurs  maifons, 
33  mais  pour  vous  qui  avez  une  fois  renoncé  au 
33nsonde  t affeyez-vous  aux  pieds  du  Seigneur, 
33  & dites  ; J’ay  trouvé  celuy  que  mon  a me  cher* 
choit , je  le  tiendray  bien  , & je  ne  le  laifieraf 
point  aller.  Demeurez  toujours  dans  le  fècret  de 
33  voftre  chambre  , que  voftre  Epoux  s’y  joue  tod- 
» jours  avec  vous.  Si  vous  priez  , vous  parlez  i 
33  voftre  Epoux.  Si  vous  lifez,  c’eft  luy  qui  vou* 
33  parle.  Dina  eftant  fortie  de  fa  maifon  fut  violée, 
i»  Je  ne  veux  pas  que  vous  cherchiez  voftre  Epoux 
» dans  les  places  publiques  , ny  que  vous  parcou- 
33  riez  les  coins  de  la  ville.  Que  les  Vierges 
»3  folles  courent  hors  de  chez  elles  : mais  demeu- 
m rez  chez  vous  avec  voftre  Epoux. 

Il  confeille  la  melme  choie  à Lcta  belle-faur 
^d’Euftochie  , en  ces  termes  b:  Que  voftre  fille 
>3  Paulc  ne  forte  jamais  hors  de  voftre  maifon , de 
33  crainte  qu’elle  ne  rencontre  ceux  qui  rodent 
33  dans  la  ville  , de  peur  qu’ils  ne-  la  ffapent , ne*  la 
33  bleflent , ne  luy  oftent  le  voile  qui  eft  la  marque 
33  de  fa  chafteté , & ne  la  laifTent  toute  nue  dans 
33 fon fang.  Mais  plûtoft  fi  quelqu’un  vient  fraper 


« Epift  ad  Fufloch.  deeufto.  Virginie,  b Ep  ad. 
Lxt&m,  «le  Inftic,  Filiol. 
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à fa  porte,  qu’eile  die:  Je  fuis  un  mur  i & mes  ce 
mamelles  font  une  tour . cc 

Il  dit  en  fuite  delà  bien  heureufe  Afèllc*;  Que  ce 
depuis  l’âge  de  douze  ans  , s’eftant  renfermée  ce- • . 
dans  le  petit  efpace  de  là  feule  cellule  ,.elie  y ce 
eftoit  aulîi  au  large  que  dans. un  lieu  de  delices,cc 
& qu’elle  s'y  treuvoit  fi  bien  qu'elle  n’en  fortoitee 
jamais  pour  paroiftre  en  public.  cc; 

S.  Ambroife  b dit  auflî  dans  le  melxne  elprit  : 

Une  Vierge  eft  un  don  de  Dieu,  une  grâce  Site 
on  préfent  qu’il  fait  à lès  parens,un  Sacerdoce  ce 
de  chafteté.  Une  Vierge  eft  l’hoftie  de  famere,ccj 
qui  pjflfun  facrificc  de  chaque  jour  appaifelace 
colere  de  Dieu.  Une  Vierge  eft  à l'égard  de  fonce 
pere  & de  la  mere  , un  gage  qui  en  eft  infepa-  cc 
rable  ; elle  ne  leur  caufe  nulle  inquiétude  pourcc 
fa  dot , elle  ne  les  abandonne  point  en  forçant  de  cc 
leur  maifon  , & elle  ne  leur  fait  nulle  injure.  ce, 
C’eft  encore  pour  cela  que  dreflant.  une  ïn- 
ftruéïion  qu'iîavoit  compoîec  pour  une  Vierge, 
â la  priere  d’Eufebe  qui  avoir  confacré  à Dieu  la 
fille  Ambrofîc , il  témoigne  à cc  pere  véritable- 
ment Cliiêtieir,  que  c’eft  avec  raifon  qu  i!  luy 
fait  paroiftre  plus  d’afteftion  & de  tendreiTé 
qu’à  tout  le  relie  de  fes  enfans;  Voilà  , dit-il  c , ce 

Quelle  eft  l'a  véritable  difpofition  d’une  ame  fi-  ce 
ell’e.  Car  vous  élevez  vos  autres  enfans  pourcc: 
les  faire  fortir  de  voftre  mailbn  , & pour  les  ce 
allier  à des  étrangers  ; mais  vous  poflederez  ce 
toujours  chez  vous  cette  fille.  Vous  uléz  à l’é-ce 
gard  des  autres  de  l’engagement  que  vous  donne  oc 
la  pieté  paternelle  ; mais  dans  la  pieté  de  celle-  cc 
cy  , vous  vous  élevez  encore  au  deffus  du  devoir  « 
de  pere , & vous  tâchez  de  vous  rendre  agréable  ce 
à Dieu  par  le  defîr  que  vous  avez  de  faire  quel-  ce. 
que  progrez  dans  la  perfection  Chrétienne.  « 

a Ep.  ad  Marr.nlam  delaudib.  Aicl.  b L.  I.  de: 

Virgin*  S DcTnftit.  Virginîs , r.  >r 
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CHAPITRE  II. 

Qu'au  V,  Siecle  del'Eglifeil  efloit  dé- 
fendu aux  Religieufès  de  fartir  de 
leur  Clôture * 

SAint  Auguftin  parle  de  la  fortie  des  Religieux 
(es  hors  de  leurs  Monafteres  en  des  termes 
qui  pourroient  faire  croire  qu’il  ne  les  obligeoic 
a,  pas  à une  clôture  fort  étroite.  Quand  a vous  for— 
« tez  , dit-il  dans  la  Réglé  qu’il  a addrelîée  aux 
Religieufes  du  Monaftere  qu’il  avoit  fondé  à- 
H ippone,&  dont  fa  foeur  avoit  efté  la  Supérieure, 
33  marchez  enfeinble  ; Sc  lorfque  vous  ferez  ar- 
<o>  rivées  au  lieu  où  vous  allez,  demeurez  toutes 
33  enfemble. 

Cependant  il  ne  dit  pas  que  cela  fc  fift  fouvent 
& hors  les  cas  d’une  grande  neceffité  ; & jt 
m’aflure  que  la  confîderation  de  la  pureté  de® 
mœurs  ou  de  la  maturité  de  l’àge  des  Religieu- 
fes qui  (brtoient , les  mettoit  â couvert  de  tour 
mauvais  foupçon  & de  tout  fcandale.  Audi 
voyons-nous  que  ce  faint  Doéteur  de  la  Grâce 
•de  Jésus-Christ  ne  leur  permet  defortir  qu’a- 
vec beaucoup  de  précautions.  Le  feul  b article  qui 
(bit  celuy  que  je  viens  de  citer , en  eft  une  preu- 
„ ve  allez  évidente.  Voicy  ce  qu’il  porte  : Qjfil 
as  n’y  ait  rien  dans  voftre  démarche , dans  voftre 
33  contenance  ,dans  voftre  habit  & dans  tous  vos 
33  g eft  es  , qui  puifte  porter  à quelque  mauvaife 
ospenfée,  mais  que  toutes  vos  aérions  fe  faflent 
33  dans  la  bienfeance , & répondent  à la  (àinteré  de 
as  voftre  profeflion. 
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Il  eft  neanmoins  vray-femblable  que  du  temps 
4e  S.  Auguftin  les  Religieulès  gardoient  la  clô- 
ture , & qu’elles  ne  fortoienc  point  de  leurs 
Alonafteres  là  ns  necelïité.  Car  il  allure  dans  le 
livre  4 des  Mœurs  de  l’Eglife  Catholique  , 
Qu’elles  ne  foulFroient  pas  que  les  jeunes  genstc 
vinllènt  dans  leurs  maifons,  & que  les  vieillards,  cc 
quoyque  d’une  gravité  & d’une  fagefle  recon-cc 
nue  , ne  venoient  que  jufques  aux  veftibules  de  te 
leurs  portes  , afin  de  leur  donner  ce  qui  leur  ce 
cftoit  nccelîaire.  D’oà  il  y a lieu  de  croire  cc 
qu’ elles  n’avoient  nul  commerce  ni  avec  ces  . 
jeunes  gens , ni  avec  ces  vieillards,  hors  de  leur 
clôture  , ne  lè  pouvant  que  très  difficilement 
difpenfer  d’en  avoir , fî  elles  en  fulTent  forties. 

S.  Zlîdore  de  Damiete  , dilciple  de  S.  Jean 
Chryfoftomc , témoigne  dans  une  Epi  lire  qu’il 
écrit  à des  Religieufes  , qu’il  n’approuvoit  pas 
qu'elles  fortifient  de  leur  Monaftere  pour 
aller  fouvent  à la  ville.  Si  b vous  ne  vous  fou-te 
ciez  point  , leur  dit-il , ni  de  conférver  la  pu-  « 
deur  qui  eft  lî  naturelle  à voftre  fexe  , ni  de  tc 
garder  la  bienfeance  de  voftre  profeffion  reli-cc 
gieufe  ; lî  vous  ne  craignez  point  la  mollefTe<c 
que  les  villes  infpirent  par  les  yeux  & par  les  te 
oreilles  -y  lî  vous  n’apprehendez  point  les  me-tc 
naces  que  l’Ecriture  lainte  fait  aux  perfonnesec 
oui  s’abandonnent  à cette  mollefle  , vous  faites  t« 
fort  bien  d'aller  fouvent  à la  ville.  Mais  lî  vous  ce 
avez  foin  de  voftre  pudeur  & de  U bienfeance  tc 
de  voftre  profèflion  , & que  vous  vouliez  evi-  « 
ter  les  dangers  des  fupplices  dont  vous  eftestc 
menacées  , fuyez  les  tentations  dangerenfes  que  cc 
le  bruit  du  monde  donne  aux  Vierges  confa-  ce 
crées  à Dieu.  Ainlî  il  eft  vilible  que  , félon  latCl. 
jienfée  de  ce  grand  Saint , les  Religieufes  qui 

# c.  31.  b 1. 1.  Ep. 
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fortent  de  leur  Clôture  pour  allet  dans  les  viï^- 
les  , pèchent  & contre  la  pudeur  de  leur  fexe  ± 
& contre  la  bienfeance  de  leur  état,  & qu’elles1 
s’expofent  à de  grands  dangers  : ce  qui  doic 
eftrc  une  allez  puiflante  railon  pour  les  empê-»- 
chcr  d’en  fortir. 

La  Clôture  que  S.  Céfaire  Archevêque  d’Ar-â- 
les  .qui  florifloit  à la  fin  du  cinquième  fîecle  p, 
vers  le  commtncement  du  Pontihcat  de  Sym- 
maque , (èlon  le  Cardinal  a Bellarmin-,  a pre— 
fente  aux  Religieulës  qu’il1  avoit  allèmblëes  à1 

• Arles  , fous  la  conduite  de  fainte  Gefarie  fa’ 
foeur  , dans  !e  Monaftere  qu’il  y avoit  fait  bâ- 

. tir  , eftoit  auflf  étroite  qu’on  la-  fçauroit  fou— 
haiter.  Gyprien  Evêque  de  Toulon  , fon-dif— 
ciple  .rend  un  fidelle  témoignage  à cette  vérité», 
lbrfque  parlant  de  ces  faintes  £ Vierges  -,  il  dit»'. 
Qu’elles  gardaient  fi  regulierement  leur  clô- 
ture , que  depuis  qu'elles  eftoient  une  fois  en- 
trées dans  le  Monaftere  , elles  y demeuroient* 
jufques  à la  mort  , fans  qu’aucune  eut  la  liberté4 
d’en  fortir  : Ita  retruf*  ut  h pjue  in  dit r»  trun- 
fitta  eurtim,  nullt  lice  ut  for  u j anuurn  egredi  de1. 
Aîonaflerio  De  forte  qu’un  jour  ayant  jufte  : 
fujet  de  craindre,  que  le  leu  qui  avoit  pris*à  une.’ 
ma:fon  voifine  de  leur  Monaftere , &-qui  corn— 
xnençoit  àen  approcher  de  bien  prés  , ne  le  con- 

• fumât’,  elles-  aimèrent  mieux  fe  jetter  avec  leurs- 
livres  & leurs  meubles  dans  des- cifternes  , oà- 
Dieu  permît'  qu’il  ne  fe  trouvât  point-  d’oau’ 
pour  lors , de  crainte  qu’elles  ne  tombaient  dans- 
îè  defelpoir  , que  de  rompre  leur  clôture , ainfi< 
qu’il  cft  rapporré  par  le  Preftre  Melfien*  &parr 
le  Diacre  Efticnne  , qui  amputent- que  ce  faint 


4-  L.  de  Sctipt.  F«c  e.  in  Cafario.  L.  r.  V,f« 
« £*•  Ç«ikxii  n«  18..  c U v.  Vit»,  S.  Cafaiii  a> 
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.Arclievéque  y eftant  accouru  vers  la  minuit , 
leur  cria  du  haut  de  la  muraille  , qu’elles  n'a- 
▼oient  rien  à craindre  , & que-  s'eftant  mis  eu; 
prières  , l'incendie  céda  aufli-tofl'. 

Mais  perfonne  ne  peut  mieux  nous  apprem*- 
d-re  ce  que  fai nt  Céfaire  a ordonné  à fes  Reli- 
gicu.és  touchant  la  Clôture  , que  faint  Céfaire 
me/me.  Confiderons  donc  avec  attention  , ce 
<qu'il  leur  en  a écrit  dans  fa  Réglé.  Si  quelque  te 
fille*  , dit-  il  , apres  avoir  quitté  fés  païens  & ce 
dénoncé  au  monde  , veut  entrer  dans  voftre  faint  ce 
V>ercail , afin  de  pouvoir  par  la  grâce  de  Dieucc 
fc  garantir  de  la  rage  des  loups  fpirituels  ,ce 
«qu'elle  fe  refol ve  de  demeurer  julques  à la  mort  te 
dans  le  Monaftère  , & de  n’en  point,  fortir  non  cc 
plus  que  de  l'Eglifè  où  eft  la  porte  du.  M'ona-cc 
flerc;.  «e 

Il  leur  recommande  encore  plus  expredément 
lia  même  difcipfne  dans  là  Récapitulation  de  fa 
Réglé.  Voicy  fes  propres  termes;  Il  y a’ une  t* 
chofè  que  nous  voulons  que  vous  obf-rviez  in-tc 
violablement , qui  eft!  , que  jamais  aucune  de  te 
•vous  n’ait  la  témérité  de  fortir  ou  de  donner  per-<e 
million  à une  autre  de  fortir  d uMonaftere,  ni  de'cc 
rFglileoùeft  voftre  porte;  «t 

C eftainfi  que  faint  Céfaire  regardoit  là  clô- 
ture des  Vierges  Chrétiennes , comme  le  lieu  où- 
elles  pouvoienc  avantageufement  fe  défendre 
des  tentations  du  monde  , 8ù  hors  lequel  il  eftoir. 
perfuadé  que  leur  innocence"  n’eftoir  point  a 
couvert  de  la  rage  des  loups  fpirituels  qui  luy 
dire  dent  fans  ce  de  dfcs  piégés-.  Mais  enfin  fes- 
Religieufes  ne  s’engageoient  point  par  aucun: 
vœu  , de  garder  une1  clôture  li  exaéte  , parce 
qtfalors  le-  vœu  de  Clôture  n’eftoit  point  en- 
core en  ufage- dans  l’Eglifc;  La- feule  volonté  de 


AJtti'i** 


Digitized  by  Google 


14  De  la  Clôture 
leur  Pere  & leur  Fondateur , f'aifoit  qu’elles  le 
loumettoient  volontiers  à cette  févére  pratique. 
Et  c’eftce  qui  couvrira  de  confufîon  au  jour  du 
jugement  dernier  les  Religieufès  d’aujourd’huy, 
qui  rompent  leur  clôture  fans  grande  neceflïté  , 
bien  qu'elles  en  ayent  fait  un  voeu  folemnel , & 

3u  elle  leur  ait  efté  particulièrement  recomman- 
de par  les  Peres  & les  Fondateurs  de  leurs 
Monafteres. 


CHAPITRE  III. 

Qu'au  VI.  Siecle  de  CEglife  il  e fl  oit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de 
leur  Clôture. 

GE  t T b difeipline  au  relie  qui  n’eftoit  aft 
commencement  que  pour  le  Monaftere 
d’Arles  , fut  enfuite  tres-religieufement  obfcr- 
vée  dans  tous  les  autres  Monafteres  qui  receu- 
xent  la  Réglé  de  faint  Céfaire , & für  tout  dans 
celuy  de  làinte  Croix  de  Poitiers. 

Ces  paroles  de  la  Lettre  que  fept  illuftres 
Prélats  de  France  qui  alfi fièrent  au  II.  Concile 
de  Tours  en  $67.  fçavoir  F.uphronius  Evêque 
deToulouze,  Prétextât  Archevêque  de  Rouen, 
Germain  Evêque  de  Paris  , Félix  Evêque  de 
Nantes,  Domitien  Evêque  d'Angers  , Viélor 
Evêque  de  Rennes  , & Domnoie  Evêque  du 
Mans, écrivirent  à fainte  Radegonde  Reine  de 
France  & Fondatrice  de  ce  Monaftere , ne  nous 
«donne  pas  le  moindre  lien  d’en  douter.  Nous 
3>  ordonnons  particulièrement  , luy  difènt-ils  , 
30  que  les  Filles  des  Diocelès  dont  la  Providence, 


* Apud  Giegos.  Turon.  1.  Biltot,  c-3*. 
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Divine  nous  a donné  la  conduite , qui  mérité- ce 
ront  d’entrer  dans  voftre  Monaftere  de  Poitiers,  cc 
u’auront  jamais  la  liberté  d’en  fortir  depuis  ce 
qu’une  fois  elles  y feront  entrées,  conforme- ce  ; 
ment  à la  Réglé  de  faint  Céfaire  Evêque  d’Âr-tcj 
les.  Que  lï , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , il  s’en  trou-  cc  ; 
voit  quelqu'une  qui  ne  gardait  pas  la'Clôture,cc 
nous  la  retranchons  dés  à prefent  de  noftrece 
Communion , & luy  difons  un  cruel  anatheme.  « 

Où  il  eft  remarquable  que  la  défenlè  qui  a efté 
faite  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur  Clôture 
fous  peine  d’excommunication  , n’eft  pas  une 
invention  de  ces  derniers  temps  , puis  qu’elle 
eftoit  receue  en  France  dés  le  vi.  fiecle. 

- C’eft  fur  le  fondement  de  cette  Lettre  que 
fàint  Grégoire  de  Tours  qui  la  raporte  toute 
entière  ,a  fait  dechaiitables  reproches  àChro- 
dielde  fille  de  Charibert  Roy  de  France , à 
Bafîne  fa  coufîne  germaine  fille  de  Chilperic 
Roy  de  Soilîons  , & à plus  de  quarante  autres  " 
Religieufes,  de  ce  qu’elles  eftoient  forties  avec 
le  and  ale  de  cet  ancien  Mon  aller  e , & leur  dit; 

Qudl  appréhende  pour  elles  que  les  Evêques  af-  te 
fçmblez  dans  un  Concile, ne  les  retranchent  de  te, 
la  Communion  de  l’Eghfe;  Cc  qui  leur  arriva  ccj 
quelque  temps  après  , parce  qu’effeélivement  - 
elles  furent  excommuniées  par  Gundegifille  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux , par  Nicaile  Evêque 
d’Angoulelme , par  b Safiârius  Evêque  de  Péri- 
gueux  , & parMarouée  Evêque  de  Poitiers. 

. C’eft  encore  pour  ce  fujet  que  les  Religieux 
fes  de  fainte  Croix  de  Poitiers  ne  pouvant  alh- 
Aer  aux  fnnerailles  de  leur  cliere  Mere  fainte 
Radegcmde , parce  qu’elle  avoit  choifi  1 Eglife 
de  Notre-Dame,  qui  eft  aujourd  buy  une  Col- 
legiale qui  porte  fou  nom  , pour  le  lieu  de  ù. 


* Ibid,  b Ibid.  c.  41. 
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fépulture  , montèrent  fur  les  murailles  & fôr 
les  tours  de  leur  Monaftere  , afin  d'accompa— 
gner  au  moins  de  leurs  cris  & de  leurs  gémiflè- 
mens  le  corps  de  cette  Sainte  que  l’on  portoitr 
au  tombeau  , ne  luy  pouvant  pas  rendre  elles- 
mefmes  .ce  dernier  devoir , à caufe  qu’il  leur 
cftoit  défendu  abfolutnent  par  leur  Réglé  de 
(brtir  de  leur  Clôture. 

a S.  Grégoire  de  Tours , qui  fit-la  cérémonie 
de  cette  inhumation  , & Bandomine  , ou  Ban- 
donivie  Religieufe  de  fainte  Croix  de  Poitiers, 
& contemporaine  de  b fainte  Radegonde  , onr 
eu  foin  de  nous  raporter  cette  circonltance  , qui1 
eft  une  preuve  invincible  de  la  régularité  avec* 
laquelle  on  gardoit.la  Clôture  dans  ce  célébrer 
Monaftere. 

S.  Aurélien  Archevêque  d'Arles  qui  ftrcceda- 
à S.  Cé  àire  immédiatement  apres  Aüxane  ouj 
Auxonc , & qui  artîfta  au  V.  Concile  d?Orleanst- 
en  s 4 91  n’a  pas  défendu  moins  expreflémentà- 
fés  Religieufes  la  fortie  de  leur  Monaftere..- 
» La  première  çholê , leur  dit-il  au  commence- 
ment de  fa  Régie  , qui  eft  un  fupplément-  de 
celle  dé  fainr  Céfaire  , comme  celle  dé  faint' 
Céfaire  en  eft'  un  de  celle  de  faint  Auguftin, 
35  Que  nous  vous  ordonnons  dé  la  part  de  Dieu, 
35  & que  vous  devez  garder  inviolablement  , eft' 
as  que  vous  lifiez  cette  Réglé  dans  le  parloir  à- 
33  celles  qui  défileront  de  vivre  dans  voftre  Mona— 
33  ftere , afin  qu'ayant  déclaré  qu’elles  là  garde— 
33ront  avec  une  entière-  fidelité  , vous  les  y rece— 
33viezj  & que  quand  elles  y auront  efté  une  fois; 
33  receues  , elles  n'ayent  pas  la  témérité  d’en  for- 
33  tir  d’elles'- mêmes1,  & qu’on  ne  leur  permette- 
33  pas  d^en-  fortir  juiques  à leur  mort , félon  ce»- 


4 DcGlor.  Con.'elT..  c.-iotf.  Un  Vit.  Si  Radeg* 
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f avoles  du  Roy  Prophète  : a J'ay  fait  une  de~ 
mande  au  Seigneur , & je  la  luy  feray  toujours ; 
qui  ejl  d’habiter  dans  fa  Marjon  durant  tous  Us 
jours  de  ma  vie. 

b Lelll.  Concile  de  Lyon  en  ^83.  ordonne 

3ue  les  Vierges,  qui  après  s’eftre  renfermées  te] 
ans  un  Monafiere  volontairement , & avec  lctc| 
confentemcnt  de  leurs  parens , pour  y vivre  en««! 
Clôture,  en  feront  enfuiteforties  d’elles-mêmes,  «c 
fo;t  par  légéreté  d’efprit,  foit  par  foiblefle  de cc| 
corps  , pour  prendre  part  aux  plaifirs  du  fiée  le,  cej 
demeureront  privées  de  la  Communion,  jufqu’à«c] 
ce  qu’elles  foient  rentrées  dans  le  Monaftere  te  \ 
d’où  elles  font  (orties,  à moins  que  les  incur fions  te] 
des  ennemis  ne  les  ayent  obligées  d’en  fortir.  <«j 
It  cette  Ordonnance  eft  encore  une  autre  preu- 
ve de  l'antiquité  de  l'excommunication  qu’en- 
courent les  Rdigieufes  en  lortant  de  leurs  Mo- 
nafteres , fans  les  conditions  que  I’Eglife  doÿ 
mande  pour  cefa. 


CHAPITRE  I \r. 

JfhfAU  VIL  Siecle  dcl'Eglife  il  e (loi t 
défendu  aux  Religieufet  de  fortir  de 
leur  Clôture . 

S A r>r  t Grégoire  le  Grand  qui  mourut  e* 
60  4 écrivant  à Janvier  Evêque  de  Caçliari,. 
Métropolitaine  de  Sardaigne  c , & luy  faifanc 
des  reproches  de  ce  que  par  fa  négligence  les 
Religieufes  de  (on  Diocefè  eftoient obligées  de 
fortir  de  leur  Clôture  , afin  de  vaquer  à leurs 


a Pfal.  16.  b Can.  }.  e L.  }.  Epift.  Indic,  n. 
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affairée  temporelles , leur  enjoint  de  leur  don- 
ner un  Procureur  qui  les  décharge  de  cet  em- 
sj haras,  & luy  dit  entr 'autres  chofes  : Nous 
a?  avons  appris  que  vous  ne  protégez  pas  aflez  les 
aj  Monafteres  des  fervantes  de  Dieu  , qui  font  fi- 
aj  tuez  en  Sardaigne.  Autrefois  vos  Prédécefleurs 
a>ont  fàgement  ordonné  que  quelques  honeftes 
aj  gens  de  leur  Clergé  auroient  loin  des  Religieu- 
aj  fes  , & pourvoiroient  à leurs  necefïitez.  Ce- 
a>  pendant  vous  négligez  fi  fort  ce  Reglement, 
aj  que  ces  pauvres  Filles  font  obligées  d'aller  foiï- 
ajvent  elles -mêmes  chez  les  Officiers  publics 
a>  pour  payer  les  tributs  qu’on  leur  demande  ,& 
aj  pour  les  autres  affaires  qui  leur  arrivent  de  la 
aapart  dufifque  j de  courir  dans  les  villages  Sc 
j>dans  les  fermes,  & de  faire  des  chofes  dont  il 
a>n’y  a honeftement  que  les  hommes  qui  fe  dc- 
Jajvroient  mêler.  Or  afin  que  vous  retranchiez 
■a>  plus  facilement  ce  defordre  , il  faut  que  vous 
1 aj  ayez  foin  de  choifir  une  perfonne  de  bonne  vie 
aj  & de  bonnes  moeurs  , dont  l’âge  & • la  demeure 
aa  ne  donnent  aucun  fujet  de  mauvais  foupçon, 
aj  & qui  rende  avec  la  crainte  de  Dieu  un  fi  fidellc 
aj  fèrvice  à ces  Monafteres  , qu’il  ne  foit  jamais 
»j  permis  pour  quelque  affaire  publique  ou  parti- 
psculierc  que  ce  foit  aux  Religieufes  qui  y font, 
03  d’en  fortir  contre  la  défenfe  qui  leur  en  eft  faite 
os  par  leur  Réglé  , laifTant  à cette  perfonne  tout 
as  le  foin  de  leur  temporel.  Par  ce  moyen  elles 
aj  pourront  s’appliquer  plus  particulièrement  à 
33  chanter  les  louanges  de  Dieu  , & à fe  mortifier 
aj  elles-mêmes , & demeurant  dans  leur  Clôture 
o»  elles  ne  feandalizeront  point  les  Fidelles. 

Bien  que  les  Religieufes  dont  parle  ce  Saint 
Pape  , ne  fortifient  de  leur  Clôture  que  pour 
vacquer  aux  neceffitez  de  leurs  Monafteres , il 
eft  neanmoins  perfuadé  parce  qu’elles  en  for- 
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toient  contre  la  défcnCc  de  leur  Réglé , qu’elles 
feandalizoient  les  Fidelles  par  leur  (ortie  ^ cc 
qui  marque  que  dans  fa  penfée  la  (ortie  des 
Iveligieufes  hors  de  leurs  Monafteres  , eft  ordi- 
nairement accompagnée  de  deux  pechez  , d'u- 
ne defobeiffance  à leur  Réglé  , & d’un  fean- 
dale. 

Le  Concile  qui  fut  tenu  dans  le  Dôme  du 
Palais  Impérial  de  a Conftantinople  en*  691. 
s’eft  expliqué  de  la  forte  fur  la  fortie  des  Reli- 
gieufes  hors  de  leur  Clôture  : Que  les  Vierges  ce' 
qui  vivent  dans  les  Monafteres  od  elles  ont  te 
embraflél’eftat  Religieux  , ne  fortent  en  aucune  ce 
manière  de  leur  Clôture,  à moins  qu’elles  ce 
n’en  ayent  la  permiftion  de  leurs  Supérieures,  te 
& qu’elles  ne  (oient  contraintes  de  le  faire  par  ce 
une  neceftité  indifpenfable  ,&  alors  elles  n’iront  ce 
pas  feules , mais  elles  (èront  accompagnées  de  ce 
quelques-unes  des  plus  anciennes,  & des  plus  te 
confidcrables  de  leurs  Sœurs  à qui  leuis  Supe-te 
rieures  auront  donné  cette  liberté.  Il  ne  leur  te 
fera  pas  permis  de  coucher  hors  de  leur  Mona-  te 
ftere  , & celles  qui  contreviendront  à cette  te 
Ordonnance,  fubiront  des  peines  proport ionées  te 
à leur  faute.  te 

Ce  n’eft:  pas  allez , félon  ce  Concile  , que  la 
fortie  des  ReÜgieufes  hors  de  leur  Clôture  ait 
pour  fondement  une  neceftité  telle  quelle  : mais 
il  faut  que  cette  neceftité  foit  indifpenfable  , & 
reveftu'é  des  deux  autres  circonftances  qu’il 
fpecifie  : Si  qua  inexorabilis  necejfitas  cas  ad 
hoc  trahit , hoc  a gant, 

mrm\  1 1 ■■■ 
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CHAPITRE  V. 

VIII . Siècle  de  CEgl'tfe  il  e fl  oit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  do 
leur  Clôture. 

EStienne  II.  qui  fut  élu  Pape  l'an  i 
fait  de  grandes  plaintes  à Pépin  Roy  de 
France  a contre  les  foldats  d’Aillulphe  Roy  de» 
Lombards  , de  ce  qu’aprés  avoir  arraché  avec 
violence  les  Religieufes  des  environs  de  Romc^ 
de  la  Clôture  où  elles  s’eftoient  volontairemene 
renfermées  pour  l’amour  de  Dieu,  dés  leur  bas 
âge  , ils  les  avoient  cruellement  violées  : 
Reclufa*  qu, t ab  infantia  & pubertatis  tem » 
pore  pro  Dei  timoré  fe/e  claufurs.  tradiderunt, 
mbjlrahentes  , cum  magna  cru  de  Ut  aie  pollue - 
runt. 

Celles  du  Mon  aller  e de  V vinbrunno  en  An- 
gleterre, n’avoient  pas  la  liberté  de  fortir  de  leur 
clôture  hors  lé  cas  d'une  utilité  raifonnabie  8c 
grande , & fans  l’avis  de  leurs  Supérieurs , félon 
le  raport  de  Rodolphe  Moine  de  Fulde  , qui 
mourut  le  C.  jour  de  Mars  en  8 6f.£dans  la 
vie  de  fainte  Liobe  Abbefle  de  Bifcbofheim  dans 
le  Diocefe  de  Mayence  , qui  fleuri  floit  vers  le 
milieu  du  huitième  fieele  ; Qutcumque  c/a- 
eulo  renuntians.  earttm  collegio  fociari  volueratt 
nunquam  exitura  int  rabat , ni  fi  eau  fa  rations 
ht  lu  vel  magna  cujujhbet  utilitatis  exigent, 
tam  cum  eonfilio  emitteret. 

Nous  apprenons  d’une  Epi  lire  de  S.  Lulle 


a.  Epift.  4.  b Annal.  F>*ltlen.  ç Att.  Si.  Oidûu 
S.  Bencd,  S*:ul.  j.patt.  1. 
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K Archevêque  de  -Mayence , qui  vivoit  Un  peu 
après  fainte  Liobe  , Qu  il  excommunia  l'Àb- 
fc>eflc  Ofvvithc  & toutes  Tes  keligieufes , parce 
que  cpnfre  les  Canons  de  l’Eglife  & contre  la 
difcipline  Régulière,  elle  avoir  donné  permif- 
iî on  à deux  d’entr’elles  de  fouir  de  fon  Mo- 
naftere  fans  Ton  ordre  , & qu’il  châtia  de  la 
mcfme  verge  ces  deux  Rcligieu.es  qui  eftoient 
ainfi  fouies  ; Pro  hujufmodi ftultnia  excommu- 
nient am  te  effe  feint,  lilas  autem  vaga*  & in* 
cbedientes  fœminas  tntra  cellam  *-vefiram  non 
recipiatif  , fed  fora*  Monafierium  excommuni* 
■cntA  ab  Ecclefi a Chrifti  fedeant  pœnitentiam 
^genres  dum  vixerint  in  pane&  aqua- 

Le  Concile  de  Ver  ou  Verneuil  b en  7* y, 
défend  aux  Abbefles  de  fouir  de  leurs  Mo- 
nafteres  fans  la  permiflîon  de  leurs  Evêques, 
encore  veut-il  que  ce  foit  dans  un  temps  de 
guerre , par  l’ordre  du  Roy  , & feulement  une 
ibis  l'année  , s’il  y a neceffité  de  le  faire  ; Semel 
tn  «nno  , fi  necejjit/u  fuertt.  Il  défend  enluite 
absolument  la  mefme  chofe  aux  Religieiffès  ; 
N uüt  Monacha  extra  Monafierium  exire  de* 
béant.  ' 

Les  Religieufês  du  Monaftere  que  S.  Vvat- 
fridc  Abbé  de  Palatiole  en  Tofcane , fît  baftir 
vers  l’an  76 s.  vi voient  fi  régulièrement  en 
clôture  , que  depuis  qu’elles  y eftoient  une  fois 
entrées,  elles  n’en  louoient  jamais  , fuivant  le 
raport  d’André  troifiénae  Abbé  de  Palatiole  dans 
la  vie  de  S.  V valfride  c ; Sic  claufa  manent  pi- 
tores  buttentis  , ut  nec  una  ex  tUu  pofiqua.no 
intraverit  poffit  exire  , fed  iütc  in  claufiro  fui 
Monafierii  ut  defunBa  futrit , fepelitur 

L’Empereur  Charlemagne  dans  le  Capitu- 


a Epiü*  47.  b Cio-  a*  t n»  14*  totx-  a»  Aû- 
Ss.  Oïd.  S Bcncd.  lace.  j. 
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Taire  a qu’il  publia  à Aix-la-Chapelle  en  7 S fl 
défend  aux  Abbefles  de  fortir  de  leurs  Monaflc- 
res  , & de  donner  permiflion  à leurs  Religieufes 
d’en  fortir  fans  fon  ordre  exprès.  Il  leur  ordon- 
ne aufïï  de  tenir  leur  clôture  bien  fermée  : NuSa 
Abbatijf*  fonts  Monafierium  exire  pr&fumat 
fine  no  fini  jufitone  , nec  fibi  fubditas  facere  per» 
mutât , & earum  clauftra  fini  bene  firmata. 

Enfin  Theodulphe  Evefque  d’Orléans  , dans 
fon  Capitulaire  b de  l’année  797.  recommande 
à fes  peuples  d’aflifter  à leurs  Méfies  de  Par- 
roifle  , excepté,  dit -il,  les  Religieufes  qui  ont 
accoutumé  de  garder  la  clôture  & de  ne  pas 
fortir  de  leurs  Monafteres  ; Exceptés  Deo  facris 
fœminis , quibtts  mot  eftad  pub  lieu  m nonegre - 
di , fed  clauflris  Monafierii  contineri. 


CHAPITRE  VI. 

Qu  au  IX.  Siecle  de  C Eglife  il  e fi  oit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 

DAns  le  neufîême  fîecle  de  l’Eglife , il  n’eftoic 
pas  moins  défendu  aux  Religieufes  de  for- 
tir de  leur  clôture. 

« Le  Concile  de  Mayence  c en  813.  veut  ,Que 
s»  les  Abbefles  vivent  bien  8c  félon  Dieu  avec  leurs 
o»  Religieufes  ; que  les  Religieufes  qui  ont  fait 
3>  proie flî on  de  la  Réglé  de  S.  Benoift , vivent  ré- 
9»  gulierement  ; que  celles  qui  ont  embraflé  une  au- 
99tre  Règle  , vivent  tout-à-fait  canoniquement  ; 
99  qu'elles  fbient  gardées  avec  grand  foin , & qu’el- 
ajles  demeurent  dans  la  clôture  de  leurs  Mo- 


* n.  3-Capitul.  de  diverf.  icbyt  Ccc.  b c-  4<» 
c Can.  13. 
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naftcres  fans  en  fouir  ; enfin  que  les  Abbefles  te 
demeurent  auflî  dans  leurs  Monafteres  , &cc 
qu’  elles  n’en  forcent  point  fans  la  per  mi  filon  & ce 
l’avis  de  leur  Evêque.  « 

Le  troifiéme  Concile  de  Tours  a célébré  en 
la  mefme  année  , défend  pareillement  aux  Ab- ce 
befles  de  lortir  de  leur  clôture  fans  la  permit- ce 
fion  de  leur  Evêque  , à moins  qu’elles  n’aycnt  ce 
efté  mandées  exprefl'émenr  par  l’Empereur  ; & ce 
il  leur  enjoint  enfuite  , de  demeurer  dans  leurs  ce 
Monafteres , & d’y  veiller  le  plus  qu’il  leur  fera  ce 
poftible  fur  elles-mefines  & fur  leurs  Reli-ce 
gieufes.  - u 

La  proteftion  que  les  Empereurs  & les  Roys 
accordoient  aux  Monafteres  de  leurs  Eftats  & de 
leur  dépendance  , les  mettoit  en  droit  de  mander 
de  temps  en  temps  les  Abbefles  ( pour  ne  rien 
dire  icy  des  Abbez  ) & de  les  faire  venir  à la 
Cour  pour  leur  rendre  compte  de  leur  conduite, 

& de  1’adminiftration  du  temporel  de  leurs  Ab- 
bayes , ainlï  que  nous  l’aprenons  de  ces  paro- 
les du  Concile  de  Ver  ou  Verneüil  b : llla  Mo- 
nafieria  ubi  regulariter  Monachi  , x tel  Mon» - 
ch*  vixerunt  , hoc  quod  eis  de  illis  rebut  di - 
mittebatit  unie  vive»  potutjftnt , exin  de  , fi 
Regalis  erat , ad  Dominum  Regem  fanant  ra - 
tiones  Abbas  vel  Abb*tijf*  j & fi  Epifcopalis , 
ad  ilium  Epijcopum,  Similiter  & do  illis  vi- 
cie- 

Les  Abbefles  de  leur  cofté  déféroient  avec 
beaucoup  de  refpeéf  aux  ordres  de  leurs  Prin- 
ces ; mais  avec  ces  deux  circonftances  , lorf- 
qu’il  y avoir  neceflïté , & lorfque  leurs  Evê- 
ques leur  en  avoient  donné  la  permiflïon  , fui- 
vant  ces  paroles  du  même  Concile  c : Std  Vom- 
nus  Rex  yuan  do  aliquam  de  Abbatiffts  ad  fi 
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•venin  jujferit , (ente l tn  anno . per  confenfum 
JEptfcopi  , in  cujus  paracta  eft  , m tune  ad 
eumahqu*  ventât  exfua  jujfiint  %fi  nt  et  (fit  tu 
fuenu 

Cependant  il  femble  que  le  Concile  de 
Mayence  veuille  dire  que  f ordre  de  1 Empe- 
reur fuffifoit  pour  cela.  Mais  cet  ufage  n’eft 
plus  de  naftre  temps , & les  Supérieurs  des  Mo- 
- r.aileres  font  aujourd’huy  à l’égard  des  Abbcf. 
(es  & de  leurs  Reügieufes,  ce  que  faifoient  au- 
trefois les  Empereurs  & les  Rois  , fans  les  faire 
fortir  de  leur  Clôture. 

Le  II.  Concile  de  Cbâlon  fur  Saône  « , qui 
«ft  encore  de  l’année  813.  fait  la  même defenfe 
aux  Abbeflès  , fous  les  mêmes  conditions.  Pour 
'«ce  qui  eft  des  Religieufos  b , il  ne  veut  pas 
,«  qu’elles  fortent  de  leur  Clôture , fi  elles  n’en 
«ont  lapermifliondc  leurs  Abbefles,  ni  fans  une 
«prefiante  nece/Iîté.  Quand  à celles  qui  n'ont 
« ni  ferviteurs  ni  fermantes  pour  vaquer  à leurs 
« affaires  tempordies  , il  leur  permet  d’aller  juf- 
« qu’au  milieu  de  la  porte  du  Monaftere  , $c  d’y 
(«faire  ce  qu’elles  y ont  à faire  en  préfence  de 
!«  témoins. 


>>  Les  Abbeflès  , dit  le  Concile  d’Aix-la-Cha- 
pelle  en  8i£.  c doivent  avoir  gl  and  foin  que 
»>îes  Monafteres  de  Filles  (oient  fi  bien  formez 
que  perfonne  ne  puiflc  y entrer  ni  en  fortir  que 
*»parla  porte;  qu’aucun  homme  n*y  entre  pour 
ü y faire  autre  chofo , que  ce  que  la  ncceffité  dc- 
1 lire  qu’on  y fade  ; & que  les  Religieufes  n’aycnt 
j*)pa$  la  liberté  d’en  fortir. 

Le  Concile  de  Mayence  d en  8 4 7,  con- 
formément an  3.  Concile  de  Tours  e , & au 
»ti.  Concile  de  Chàlon  fur  Saône/,  ne  veut 


v — 1 ■ — - » ■■  ■-» 
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pas  que  les  Abbefles , dont  les  Monafteres  font  ce 
dans  les  villes  , foirent  de  leur  Clôture,  fans  lace 
permiflîon  des  Evêques  ou  de  leurs  Grands- ce 
Vicaires  , a moins  qu’elles  n’ayent  un  ordre  ce 
exprès  de  la  part  du  Roy  pour  cela.  ce 


CHAPITRE  VI I. 

au  X.  Siecle  de  l*  E^l'tfe  il  e fl  oit 
défendu  aux  Religteufes  de  fortir 
de  leur  Clôture • 

LE  X.  Siecle  de  I’Eglifè  nous  fournit  aufC 
quelques  preuves  , qui  font  voir  aflez 
clairement  qu’il  efloit  défendu  aux  Religieufès 
de  fortir  de  leur  Clôture  fans  ncceflité.  En 
voici  une  entr’autres  , qui  eft  prife  d’un  Con- 
cile célébré  à Sens  , fous  Gautier  Archevêque 
de  Sens  , qui  mourut  en  913.  a On  ne  permet-  «’ 
tra  jamais , dit  ce  Concile  , aux  Religieufès  de  cc 
fortir  , ni  de  coucher  hors  de  leurs  Monafteres,  cc 
fî  ce  n’eft  pour  une  grande  raifon,  & rarement,  cc 
On  ordonnera  aufli  aux  AbbefTes  de  ne  pas  for-  cc  ! 
tir  autrement  : & quand  elles  permettront  pour  cc 
un  jufte  fujet  à quelques-unes  de  leurs  Reli-cc 
gieufès  d'en  fortir , elles  leur  enjoindront  d’ycc 
revenir  fans  aucun  delay.  cc. 

Nous  raportons  à ce  même  fîecle  la  Réglé 
attribuée  à S.  Jerôme  , parce  que  nous  ne  fça- 
voils  pas  prccifèment  en  quel  .temps  vivoit  fon 
Auteur , quoiqu’il  foit  aife  de  juger  que  ce neft 
pas  une  production  de  S.  Jerôme  , b pour  les 
deux  raifons  qu’en  apporte  le  P.  Dom  Fran- 


a Statu.  S b L.  4.  de  Veter.  Monachat.  & Re« 
gui.  Monaftic. patc.  i.  parag,i, 
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çois  Bivario  de  l’Ordre  de  Cifteaux. 

La  première , parce  que  le  flyle  n'en  cfl  nul- 
Iemenr  conforme  à celuy  de  S.  Jerome  qui  eft 
pur  & éloquent , & qu’il  s’y  trouve  des  mots 
barbares  comme  Verboficare  , melioritas  , 8c 
plufieurs  autres , dont  ce  Saint  Doéieur  ne  s’eft 
jamais  fervi. 

La  fécondé , parce  qu’il  y eft  parlé  de  cer- 
taines chofes  qui  n’eftoient  pas  encore  en  ulàge 
du  temps  de  S.  Jérôme  , comme  par  exemple, 
de  Dortoir  , de  Chapitre  , de  Cloiitre  , de 
Chœur  , de  Cloches  pour  appeller  les  Reli- 
gicufes  à 1 Eglife , & pour  leur  marquer  l’heure 
de  fe  coucher  , de  Primes,  de  Compiles  , & en- 
fin des  trois  Vœux  en  particulier. 

Quoiqu’il  en  foit  , cette  Réglé  parle  de  la 
55  Clôture  des  Rcligieufes  en  ces  termes,  a Un 
35  cœur  rempli  des  affaires  du  monde  nepeutaf- 
aspirer  aux  douceurs  que  l’on  goûte  dans  une  fi 
35  grande  contemplation  ; mais  il  faut  qu’il  meu- 
33  re  au  monde,  & qu’il  s’attache  uniquement  à 
35  Dieu  par  la  prière  & les  faints  defirs.  b Si  le 
grain  de  froment  e fiant  tombé  en  terre  ne  meurt, 
il  demeure  toujours  feul  comme  il  y efi  tombé } 
mais  après  qu  il  efi  mort , il  porte  beaucoup  de 
33  fruit.  Ainfi  mes  cheres  Sœurs  , ce  ne  vous  fera 
35  pas  un  grand  avantage  d’avoir  quitté  la  maifon 
33  de  vos  parens  & vos  habits  féculiers , & d’a- 
35  voir  pris  le  nom  de  Religieufes  , fi  vous  avez 
35  encore  quelque  afiè&ion  pour  le  monde  , & 
35  fi  vous  regrettez  ce  que  vous  y avez  lailTé. 
35  Comme  Loth  , ies.fi lies  & fa  femme  fortoient 
3»  de  Sodome,  les  Anges  leur  défendirent  tres-ex- 
33  preflement  de  regarder  en  arriéré  & d’envifa- 
33ger  ce  qu’e’lcs  a voient  abandonné.  Cette  femme 
35  imitant  les  perfonnes  de  fon  fexe  , qui  fe  por- 
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tcnt  toujours  à ce  qui  leur  eft  défendu,  & ne  ce 
dééfrant  point  à ce  que  les  Anges  luy  avoient<c 
commandé , fut  auffi-toft  changée  en  ftatu'ë  de  « 
fd.  Apprenez  de  là  combien  font  puniflables  ce 
les  filles  qui  recherchent  avec  affectation  lescc 
vanitez  du  monde  dans  les  Monafteres.  Car  ce 
elles  deviennent  infenfibles  comme  des  ftatuë’scc 
de  fel  ; en  forte  qu  elles  n’ont  plus  de  gouftcc 
pour  les  choies  fpirituelles  , & que  vivant  pour  ce 
le  lîcclc  , elles  demeurent  dans  l’amertume  du  ce 
iiecle.  C’eft  pourquoy  , mes  chcres  Sœurs  ,cc 
vous  devez  regarder  voltre  Monaftere  comme  ce 
un  tombeau , où  eftant  mortes  afac  J esus-cc 
C h r.  i s t au  monde  & à fès  concupifcences,ce 
il  faut  que  vous  demeuriez  feules  enfevelicscc. 
avec  luy  , jufqu’à  ce  que  reflufeitant  aveece 
luy,  vous  paroifliez  environnées  de  fa  gloire.ee 
Il  faut  donc  que  l’Evêque  que  Dieu  a eftablycc 
le  premier  gardien  de  fa  vigne,  garde  voftrecc 
tombeau  , & qu’ après  ft’Evêque  , le  Prcftre  cc 
-qu’il  vous  aura  donné  pour  Supérieur  , en  ait  ce 
foin.  Que  vos  portes  foient  bien  fermées  , & ce 
que  l’Evêque  difpofo  tellement  des  clefs  de  ce 
voftre  Monaftere  , que  perfonne  ne  puifle  y ce 
entrer  ni  en  fortir,  fans  avoir  la  robe  nuptiale,  ce 
& fans  fon  confentement  exprès.  Que  voftrecc 
Abbefle,  ou  quelque  autre  fainte  Religieufecc; 
d’entre  vous  garde  les  clefs  de  vos  grilles  , de  ce: 
peur  que  le  corbeau  ne  forte  de  l’Arche  par  la  ce 
fèneftre.  ce; 
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CHAPITRE  VIII. 

£hte  dans  V XI.  Siée  le  de  l'Eglife  il 
eftoit  défendu  aux  Religieufes  de 
for  tir  de  leur  Clôture , 

LE  Concile  Provincial  de  Rouen  en  i o 7 z 
a enjoint  aux  Evêques  d’obliger  les  Re- 
ligieufcs  & les  Religieux  qui  font  fortis  de 
leurs  MorwBÏeres  , d’y  r’entrer. 

Le  fçavant  Ives  b , qui  fut  confàcré  Evêque 
de  Chartres  par  Urbain  II.  vers  la  fin  de  l’on- 
zième fîecld  de  l’Eglife  l’an  1091.  félon  la 
Chronologie  de  Sigebert  Moine  de  Gemblours, 
témoigne  dans  une  de  fes  Epiftres  de  quelle 
importance  eft  la  Clôture  aux  Vierges  confa- 
crées  à Dieu.  C’eft  dans  celle  qu’il  a écrite  aux 
Religieufes  du  Monaftcrc  de  S.  Avit , proche 
Chafteaudun  c , & que  nous  reporterons  tout 
au  long  dans  la  2.  Partie  de  ce  Traité,  d 
S.  Anfelme  écrivant  au  Prieur  & aux  Moi- 
tiés duBcx  , qu’il  devoir  eftre  confacré  Arche- 
vêque de  Cantorberi  le  Dimanche  après  la  S. 
André  de  l’année  1093.  e fel°n  Baronius,leur 
ordonne  de  le  faire  fçavoir  aux  Religieufes 
de  Normandie  qui  vivoient  en  Clôture,  afin 
qu’elles  prient  Dieu  pour  luy:/  Mandate  hoc 
Sanftimonialtbui  fer  Normamam  inclufis . 

Mais  rien  n’eft  plus  exprès  fur  le  fujet  de  la 
Clôture , que  ce  que  nous  lifons  du  Monafte- 
re  deMarcigny  fitué  dans  le  Diocefc  d’Autun, 
— ■'  ■'  — ■' 

<t  Can-  ït.  h Ad  hune  an.  c Epift.  10.  d.  chap. 
S.  e Ad  hune  an. in.  »o.  f L.  5.  Epift.  ij* 
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& Fondé  par  faint  Huges  qui  fut  élu  6.  Abbé 
clc  Cluny  en  1048.  a fuivant  la  Chronique 
des  Abbcz  de  Cluny  rapportée  par  Aubert  le 
Mire. 

Voici  comme  en  parle  Hildebert  Archevê- 
que de  Tours,  b S.  Hugues  ne  prît  pas  Feule- te 
ment  foin  du  falut  des  hommes  ; mais  il  tâcha  ce 
de  délivrer  les  femmes  du  naufrage  de  cette cc 
grande  SC  vafte  mer , pour  les  mettre  dans  uncc, 
port  alluré  de  Falut  , leur  enfeignant  la  maniéré  te 
de  vie  qu’elles  dévoient  fuivre  , & n’épargnant  ce 
point  la  dépenFe  pour  leur  tracer  le  chemin  te 
qu’elles  dévoient  tenir.  Car  il  bâtit  à Marcigny  ce  ; 
qui  eftoit  Fon  patrimoine , un  Monaftere  & des  ce 
demeures  propres  pour  y faire  les  exercices  de  ce 
la  ‘Religion , où  les  femmes  avancées  en  âge  ce 
pouvoient  faire  pénitence  de  leurs  pechez  , & ce 
fe  rendre  dignes  de  l’amitié  de  Jésus-Christ;  cc 
& pour  cela  il  les  obligea  de  vivre  lî  régulière-  ce 
ment  , qu'il  n’eftoit  permis  à aucunes  pour  te 
quelque  prelïante  neceffité  , ou  quelque  affaire  ce 
importante  que  ce  fut , de  iê  faire  voir  à per- ce 
Tonne  ,de  crainte  que  cette  veué  ne  les  portaftee 
au  péché  , après  avoir  fait  vœu  de  conti-ce 
nence.  ce; 

Hugues  Moine  de  Cluny,  témoigne  auflî  que 
S.  Hugues  c fonda  le  Monaftere  de  Marcigny,  ce 
non  feulement  pour  les  hommes  , mais  même  ce 
pour  les  femmes,  où  celles-cy  s’élevant  au- ce 
dellus  de  la  fragilité  de  leur  Fexe  , & de  la  cor-  ce 
ruption  du  fîccle  gardoient  une  fi  étroite  Clô-cc 
ture  , qu’elles  ne  fortoient  point  la  porte  de  ce 
leur  Monaftere  , Fe  contentant  de  Fe  promener  ce 
dans  le  Ciel  avec  un  efprit  libre  & dégagé.  ce 

Il  eft  encore  remarqué  dans  la  Relation  des 


a L.  f.  Origin-  Menaftic.  c.  i.  fclnVic.  S.  Hu« 
gon.  c In  Vit.  S.  Hugon, 
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miracles  faits  par  le  même  faine  Hugues  » 

Qu’il  défendit  aux  Religieulès  de  Marcigny 
3î  d’aller  à cheval  ou  de  fortir  de  leur  Clôture, 
33  depuis  qu'une  fois  elles  feroient  entrées  dans 
33  cette  gloricule  prifon.  Car  il  confidera  que 
33  cette  fortie  eftoit  trop  dangereuiè  , & qu’il 
=3  eftoit  extrémément  important  pour  des  Epoufes 
33  de  Jesus-Christ  , qu’elles  ne  paruflent  plus 
33  comme  vénales , de  crainte  qu’en  fe  préfentant 
33  au  monde  elles  ne  donnaflent  de  l’amour  aux: 
33  hommes,  ou  qu'elles  ne  viffent  quelque  choie 
33  dans  le  monde  qui  leur  donnait  de  l’amour  à 
,33  elles  mêmes. 

b S Pierre  furnommé  le  Vénérable,  j>.  Ab- 
33 bé  de  Cluny  , dit  de  fa  Mere  Raingarde , qu’a- 
33  prés  une  confèffion  exacte  de  fes  péchez  , elle 
33  pria  le  Preltre  & Vicaire  de  Jesus-Christ* 
33  qui  elle  s’eftoit  confelTéc  , de  luy  impofèr  une 
33  rude  pénitence  pour  tous  les  pechez  dont  elle 
33  eftoit  coupable  , & de  la  renfermer  dans  la  pri- 
33  fon  perpétuelle  de  Marcigny,  pour  y mener  une 
33  vie  très  auftere.  Car  elle  avoit  préféré  ce  lieu 
33  au  Mnnaftere  de  Font-Evraut  , parce  que  le 
33  Vénérable  Robert  d’Arbriflelles,  tous  la  condui- 
33  te  duquel  elle  s’eftoit  mife  , eftoit  déjà  morr, 
33  & elle  eftoit  perluadée  auflï  bien  que  les  Reli- 
; 3»  gieufes  qui  y eftoient , qu’elle  ne  pouvoit  en 
33  fortir  fans  crime,  après  quelle  y feroit  une  fois 
ssentrée.  C’eft  pour  cela,  ajoute-t-il  enfuite, 
33  qu’entre  tous  les  Monafteres  elle  choifit  celuy 
33 de  Marcigny,  afin  d'y  demeurer  toujours  im- 
33  mobile  comme  une  colomne  propre  au  célefte 
33  édifice  , 6c  de  s’y  pleurer  fans  ceffe  elle-même 
33  comme  morte  , ayant  perpétuellement  fontom- 
33  beau  devant  les  yeux. 

C'cft  en  ce  fens  qu’il  dit  à l’Abbefle  Eloïflè: 


a ln  Biblioth.  Cluniaç.  b L z-  Epift  17- 
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fit  Plût  à Dieu  que  vous  fuffiez  demeurée  dans  te 
noftre  Monaftere  de  Cluny  i Plût  à Dieu  quecc 
vous  vous  fufllez  renfermée  dans  l'agreable  pri- ce 
Ton  de  Marcigny  avec  les  autres  lérvantes  de  ce 
Jésus-Christ  qui  y attendent  la  liberté  du  Cieli  cc 
Vous  eufliez  pris  plaifîr  d’y  voir  de  tres-fàintes  cc 
Vierges  & de  tres-chaftes  Veuves,  qui  atten-cc 
dent  toutes  enfemble  dans  le  détroit  de  leur  ce 
Clôture  la  gloire  de  cette  heureulè  & grau- te 
de  refurreétion  , & qui  font  déjà  corporel- te 
lement  enfevelies  , comme  dans  le  tombeau  cc 
de  la  bienlicureufe  clperance  dont  elles  font  te 
animées.  te 

Mais  il  parle  encore  plus  poiîtivement  de  te 
la  Clôture  de  ces  Religieufes  , lorfqu’jl  dit.ee 
b Entre  tous  les  biens  dont  elles  joüiffent  dans  ce 
leur  folitude  , elles  ont  cela  de  particulier  & ce 
d’extraordinaire  , qu’elles  fe  condamnent  elles- te 
même  à une  prifon  perpétuelle  : En  lorte  qu’a-  ce 
prés  avoir  fait  leur  Profe filon  félon  la  Réglé  cc 
deS.Benoift  , & avoir  efté  affociées  au  corps  ce 
du  Monaftere  , elles  ne  Portent  jamais  pour  ce 
quelque  ncceflîté  que  cefoit , je  ne  dis  pas  hors  ce 
de  l’enclos  de  leurs  murailles , mais  même  hors  te 
des  Maifons  Régulières  qu’elles  habitent , eiiesec- 
fe  font  interdit  à elles-mêmes , par  le  comnian-  ce 
dement  de  leur  Abbé,  l’ufage  d’aller  à cheval  te 
& de  fè  promener  à la  façon  des  autres  Rcli-  ce 
gieufes  , de  crainte  que  par  occafîon  le  monde  ce 
ne  trouvait  quelque  chofè  d’aimable  en  elles,  cc 
ou  qu’à  leur  tour  elles  ne  vifTent  ou  n’entendif-cc 
fent  au  moins  en  pafl’anr  quelque  chofe  qui  cc 
leur  fût  préjudiciable.  Car  elles  ne  veulent  pas  ce 
feulement  voir  des  yeux  du  corps  ce  qu’elles  ce 
ont  entièrement  éloigné  de  la  veu'é  de  leur  cf-te 
prit.  C’cftainfî  que  félon  l’Apoftre , le  monde  ce 


« L.  4.  Epift.  21,  b L.  l.  de  Miraculis.  e.  et. 
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3jcft  mort  pour  clics  , & qu’elles  font  mortes 
as  au  monde  , parce  qu’elles  ne  peuvent  jamais 
33  dire  veues  de  perfonne  pour  quelque  occafîon 
33  que  ce  Toit , & que  des  le  moment  qu’elles  font 
33  entrées  en  Religion,  on  a accoutumé  de  leur 
33  couvrir  les  yeux  & le  vifage  d'un  voile  , qu’elles 
33 portent  en  guife  de  Suaire  jufques  au  jour  de 
33 leur  mort  , pour  fe  louvenir  de  leur  fbrtie  de 
33  cette  vie  & pour  s’y  préparer.  C’cft  pour  cela 
33qu’eftant  renfermées  dans  leur  fainte  Clôture 
33  où  elles  font  pour  ainfi  dire  , enfevelies  toutes 
33  vivantes , elles  attendent  la  bienheureufe  refur- 
33  rettion  , qui  les  mettant  au  large,  les  affranch  ira 
33  éternellement  du  tombeau  où  elles  font  extré- 
33  moment  referrées  pendant  leur  vie  ; auflï  ai- 
33  ment  elles  mieux  mourir  que  d’en  fortir  , & 
sscftre  privées  du  jour,  que  de  mettre  feulement  le 
33  pied  hors  le  fueil  de  la  porte  qui  leur  a cfté  mar- 
33  quée.  Cela  parut  vifiblemcnt  lorfque  le  feu 
33  prît  un  jour  aux  maifons  d'une  métairie  voifî- 
33  ne  de  leur  Monaftere.  La  fiâme  s’élevoit  déjà 
33  beaucoup  , & apres  avoir  brûlé  tout  ce  qu’elle 
33  rencontra  au  tour  de  foy , elle  approchoit  de 
33  fort  prés  de  la  Clôture  de  ces  faintes  Religieu- 
33  fcs.  Le  peuple  qui  prenoit  plus  de  part  dans  les 
33  interdis  de  cette  fainte  Maifon  , que  fi  elle  luy 
33  eut  appartenu  en  propre  , cria  à haute  voix 
33  qu’on  la  fauvaft.  Il  fê  fait  un  grand  concours 
33  de  monde  tout  autour;  on  monte  fur  les  toits, 
33  & on  tâche  de  refifter  à l’impetuofité  du  feu. 
33  On  jette  le  plus  loin  que  l’on  peut  tout  ce  qui 
33  luy  pouvoit  fèrvir  de  matière  , mais  inutile- 
33  ment.  Car  l’air  agité  par  le  vent  donnoit  de 
33  nouvelles  forces  au  feu  , & pouffant  la  fumée 
33  & le  feu  tout  enlèmble  dans  le  vifage  & dans 
33  les  yeux  de  ce  peuple , il  l’cmpéchoit  de  l’e- 
33  fteindre.  Après  quelque  rcfiftance  , fe  trou- 
8 vant  enfin  vaincu  par  la  violence  de  ces  deux 
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èlemens  , il  fut  obligé  de  fe  jetter  par  ter- ce 
re.  & de  peufer  pkîtoft  à fe  làuver  luy-mê-cc 
me,  qu’à  ïêcourir  le  Monafterc  de  Marcigny.ee 
Mais  le  feu  ne  trouvant  plus  d’obftacle,gagnoit  ce 
de  tous  codez  , & s’eftant  jetté  fur  les  bàtimens  ce 
les  plus  pioches , il  avoit  déjà  confumé  avec  uncc 
bruit  épouvcntable  une  tres-grande  quantité  de  ce 
bois.  On  n’entend  de  toutes  parts  que  des  cris  ce 
pitoyables  & confus,  & on  n’efpere  pas  moins  ce 
que  la  ruine  entière  de  ces  fervantes  de  Dieu  ce 
dans  l’impuiflance  où  on  efb  de  les  fecourir.  ce 
Le  Vendable  Hugues  Archevêque  de  Lion  ce 
eftoit  pour  lors  fur  les  lieux.  C’eftoit  unperlon-cc; 
nage  d'u'nc  probité  & d’une  pieté  fnguliere,  & ce 
qui  failojt  la  fonction  de  Légat  du  Pape  Urbain  ce 
II.  prefque  en  toute  la  France.  Les  peuples  eu-  ce 
rent  recours  à luy  ainlî  qu’à  leur  Pere , ( com-  ce 
me  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  ce 
defordres  ) ils  luy  demandèrent  avec  emprefle-  ce 
ment  ce  qu’ils  avoient  à faire  en  cette  rencon-  ce 
tre  , le  priant  inftamment  fur  toutes  choies  de  ce 
perfuader  à ces  faintes  femmes  de  fortir  decc 
leur  Clôture  , & de  ne  pas  IbufFrir  qu’un  fi  illu-cc 
lire  troupeau  de  Jesus-Chmst,  dont  îleftoitcc 
le  pafteur  , pérît  par  le  feu.  L’Archevêque  tou-  ce 
ché  de  compalfion  court  en  grande  diligence  cc 
au  Monafterc  , 8c  y ellant  entré  il  aflemblacc 
promptement  toutes  les  Religieules  , & les  ex-  ce 
horta  fort  adroitement  à ceder  au  péril  où  elles  ce 
cftoient.  Mais  voyant  qu’elles  n’en  vpuloientcc 
lien  faire  , & qu’elles  eftoient  refolues  de  mou-  ce 
rir  plûtoft  que  de  rompre  leur  Clôture  , il  a joû-  ce 
ta  ces  paroles  : De  l’autorité  de  S.  Pierre  & decc 
nofhe  S.  Pere  le  Pape  dont  je  fuis  le  Légat  , & 
en*vertu  de  l’obéifl'ance  que  vous  devez  à vôtre 
Abbé  , je  vous  commande  de  fortir  préfèntement 
de  ce  lieu  , & de  ne  vous  pas  laiflér  brûler  ici 
avec  voftre  Monaftere.  A quoy  une  d entr’-ce 

B v 


Digitized  by  Google 


^4  Dï  IA  ClüTDRI 

«elles  nommée  Gifla  , fort  noble  Sc  fort  ver— 
« tueufe , & que  j'ay  veuë  plufieurs  fois  , animée- 
«d’un  zcle  & d’une  foy  extraordinaire  , ré- 
3î pondit  en  ces  termes:  Monfeigneur  ,1a  crainte 
de  Dieu  & le  commandement  de  nôtre 
Abbé  nous  ont  renfermées  dans  cette  Clôtu- 
re pour  y demeurer  jufques  au  dernier  foupir 
de  noftre  vie , afin  que  nous  puiflîons  éviter 
les  fiâmes  éternelles:  c’eft  pourquoy  il  eft  im- 
poffible  que  quelque  neceffité  qu’il  y ait , nous 
paffionsle  moins  du  monde  les  bornes  qui  nous 
ont  efté  preferites  pour  faire  pénitence , fi  ce- 
luy  qui  nous  a renfermées  dans  cette  maifoii 
au  nom  de  Dieu,  ne  nous  en  retire.  Ne  nous 
commandez  donc  pas , s’il  vous  plaift  , ce  qu’il 
ne  nous  eft  pas  permis  de  faire  : mais  plutoft 
comme  vous  nous  commandez  d’éviter  le  feu> 
eftant  armé  comme  vous  eftes  de  la  vertu  de 
Nôtre  Seigneur  Jesus-Chmst,  commandez  à. 
3i  ce  feu  de  s’éloigner  de  nous.  L’Archevêque 
a»  furpris  de  la  foy  de  cetre  femme , & rempli 
» lui-même  de  foy  fortit  aufli-toft  du  Monaftere,. 
ai  & regardant  le  feu  en  préfence  de  toute  l’af- 
3i  fembléc  , il  dît  ayant  le  vifage  baigné  de  lar- 
,3}  mes  : Au  nom  de  Dieu  & par  le  mérité  de  la: 
iQy  de  cette  femme  qui  me  vient  de  parler , re- 
tire-toy  feu  pernicieux  delamaifondeces  fer- 
rantes de  Dieu,  & ne  fois  pas  fi  hardy  que  de 
pafTer  outre  & de  leur  faire  davantage  de  malL 
'as  L’Archevêque  n’eut  pas  plutoft  prononcé  ce» 
33 paroles  , ( ainfi  que  me  l’ont  rapoité  ceux  qui 
a» en  ont  efté  les  témoins  oculaires  , ) que  l’im- 
a>pétuofité  des  fiâmes  eftant  appaifée  par  une 
33  vertu  invifib'e  , comme  par  une  muraille  de 
a»fer,.  ne  peut  pas  aller  plus  avant,  & que  le 
a* feu  s’éteignit  de  luy  même  avec  une  vitcflc 
incroyable  fans  aucun  fecours  humain , & fans 
aü^ucone  goutte  d’eau.  Voila  comme  Dieu  fît 
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voir  par  un  miracle  magnifique  & exttaordi-  ce 
nairc  que  la  fiainte  refolution  de  ces  Religieulcs  ce 
luy  elfoit  agréable  ; & comme  il  montra  que  fe-  ce 
Ion  l’Evangile  a , par  le  mérité  d'une  vraye  foy  ce 
tout  eft  poilible  à celuy  qui  croit.  cc 

Il  eft  vilîblc  par  cet  exemple  que  la  Clôture 
des  Religieulcs  de  Marcigny  effoit  aufli  étroite 
que  celle  des  Religieulcs  de  S.  Célàire , quoi- 
que l’une  & l’autre  ne  fuftènt  l'effet  d’aucun  vœu 
folemnel  , mais  feulement  le  fruit  de  l’obeï fi- 
la n ce  deué  à des  Supérieurs  qui  le  vouloienc 
ainli  pour  une  plus  grande  perfection  , & pour 
faire  éviter  plus  facilement  les  pic'gcs  du  dé- 
mon , aux  pcrlonnes  qui  le  loûmettoient  à cette 
dificipline.  Que  diront  à cela  les  Vierges  qui 
font  vœu  de  Clôture , & qui  ne  la  gardent  pas? 
J’apprehende  que  les  Religieufies  de  S.  Céfiaire 
& celles  de  Marcigny  ne  s’élèvent  au  jour  du 
jugement  contr’ellcs , & ne  condamnent  leur 
peu  de  régularité  , pour  ne  pas  dire  leur  liber- 
tinage en  ce  point. 

Cependant  elles  peuvent  fçavoir  que  la  Clô- 
ture a cité  jugée  tellement  importante  pour  le 
maintien  de  la  dificipline  régulière  dés  le  iv. 
fiecle,  & même  pour  les  hommes,  qu’une  des 
principales  chofes  qu’Ilîdore  Abbé  d’un  grand 
Monafterc  de  la  Thébaïde  établit  parmy  fies 
Religieux  , fut  qu’ils  gardaffent  une  Clôture 
perpétuelle  , en  forte  que  quand  ils  y eftoient 
une  fois  entrez  , il  ne  leur  cftoit  plus  permis 
d’en  fortir.  Un  vieillard  qui  elfoit  le  portier  de 
ce  Monaftere , avoit  foin  que  cette  loy  fuft  in- 
violablement  obfèrvée.  Il  n’eftoit  permis  qu’à 
deux  autres  Vieillards  d’en  fortir  pour  les  nc- 
cefiltez  de  la  Communauté. 


a Marc  9-  b Evagr.  de  Vit.  PP.  e.  \ Rofvvcid- 
. 4 7j.Pallad.  Hift,  Lauf.c.  71. 
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CHAPITRE  IX. 

Qnaii  XII.  fiecle  de  l' Eglife  , il  e fl  oit 
défendit  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  clôture. 

LE  Moine  Herman  qui  flcurifloit  enilzoT 
& donc  le  P.  Dom  Luc  d’Achery  a publié 
les  trois  Livres  des  Miracles  de  Nojlre-Dame  de 
Laon  , à la  fin  des  œuvres  du  V énérable  Guibert- 
Abbé  de  Nogent  fous  Coucy  , loiie  les  Reli- 
gieufes de  l’Ordre  de  Prémontré  , qui  cftoicnr 
deflors , e’eft-à-dire  dés  le  vivant  de  S.  Norbert 
Fondateur  de  cet  Ordre  , au  nombre  de  plus  de 
dix  mille  , de  ce  qu’elles  s’engageoient  à une 
perpétuelle  clôture  , & qu’elles  la  gardoient  lï 
exactement , qu’aprés  leur  Profcfiïon  elles  ne 
fortoient  jamais  de  leur  Monaftere.  Mox  ut 
converfk  fuerint , dit-il,  a perpétua  dtinceps  le x 
manet  femper  intra  domus  ambitum  cl  au  fa  s re- 
tineri , nufquam  ulterius  progredi. 

U y a un  Chapitre  exprès  de  la  Clôture  dans 
la  Réglé  de  l’Ordre  de  Font-Evrauld  , qui  ayant 
cité  dreflée  vers  le  commencement  du  douzième 
iieele , & tirée  en  partie  de  celle  de  S.  Benoift 
par  Robert  d’Arbriflèlles  Fondateur  de  cet  Or- 
dre , a depuis  efté  reveué  par  Jean  Cœur  Arche- 
vêque de  Bourges,  Loiiis  Tôt  Abbé  de  S.  Lomer 
de  Blois , & Jean  Berthelot  Chanoine  de  Tours, 
Commifïaires  députez  du  S.  Siégé  Apoftoliqu  e 
en  1474.  C’elt  le  fixiéme  , & il  eft  intitulé. 
De  non  exeundo  à Claufura  , & traduit  en  cette 
maniéré  dans  l’édition  de  1*41.  Demeuré# 
fiables  dans  un  mefme  Monaftere  , qui  foie  cloÿ 
d'une  ceinture  de  murailles  de  fuffifante  hauteur. 


a 1.  y cap  7. 
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lefquelles  doivent  environner  la  partie  de  l’E-ce 
glife  en  laquelle  vous  habitez  avec  le  Cloiftre,cc 
le  Rcfeéloir , le  Dortoir , le  Chapitre , les  Ofii-ce, 
cines , le  relie  des  édifices  , & les  Jardins  ; de  ce 
forte  qa’en  vôtre  Clôture  il  n’y  ait  aucune  ou-  cc; 
verture  , ni  efcalier , defeenteou  montée  , ni  au-  cc 


cune  autre  voie  par  laquelle  qui  que  cc  foic.puifîe  cc 
entrer  ou  fortir , hormis  la  porte , de  laquelle  il  cc 
fera  parlé  cy-aprés.  - cc 

C’cfl  ainfi  que  cette  Réglé  , auffi-bien  que  ce  ; 
celle  d’Eftienne  Poncher  Evefque  de  Paris  , & 
celle  de  Geoffroy  de  S.  Belin  Evêque  de  Poi- 
tiers , que  nous  raporterons  cy-aprés  , nous  ex- 
plique ce  qu’il  faut  entendre  par  le  nom  de 
Clôture  Régulière  ou  Religieulè  ; & il  elt  bon 
de  le  remarquer  icy  une  fois  pour  toutes. 

Elle  dit  eufuite  a ; Et  ne  foit  jamais  permis  à cc 
aucune  de  celles  qui  auront  profeflé  la  Réglé  de  cc 
cette  Réformation , de  fortir  hors  cette  Clôture,  cc 
en  laquelle  nous  vous  avons  enfermées  , & or-  cc 
donné  que  vous  demeurerez  réclufcs , excepté  cc 
pour  aller  prendre  la  conduite  d’autres  qui  vou-cc, 
droient  profeller  la  prélente  Réformation  en  un  cc 
lieu  dilpofé  à une  femblable  Clôture.  Auquel  ce 
cas  fur  l’inftance  & à la  demande  de  celles  qui  ce 
délirent  fe  reformer, ou  de  l’Abbeflequi  feroitcc; 
pour  lors  , noflre  Vifiteur  en  pourra  transférer  ce 
du  conlèntement  de  vous  toutes  , c’ell  à fçavoir  cc 
de  la  Prieure  & du  couvent  , ou  de  la  plus  ce  ; 
grande  partie  , trois  ou  plus  grand  nombre  , au  cc  j 
lieu  ou  és  lieux  ainfi  difpofez  à la  Réformation,  cc, 
comme  il  a efté  dit.  Lefquelles  trois  ou  pluscc 
grand  nombre , puiflent  y demeurer  fous  clôture,  ce 
ou  retourner  vers  vous  , & au  lieu  d’où  elles  cc 
fortent  , avec  la  diferetion  du  Vifiteur.  Vous  ce 
pourrez  aufiî  fortir  pour  accident  de  feu  ,d’ex-cc 


si  Chap. 


Digitized  by  Google 


3 S De  la  Clôture 

ss  trcme  famine , de  guerre , de  ruïne  ou  ren verfe- 
» ment  d'édifice  & de  la  Clôture,  & de  lèmblable 
ssurgente  & évidente  neceflité  , ou  de  péril  émi- 
sa lient , comme  par  exemple , li  en  quelque  Con- 
s>  vent  il  ne  fe  trouve  perfonne  propre  pour  exercer 
sala  charge  de  Prieure  , ce  couvent-là  pourra, 
sa  après  avoir  eu  premièrement  l’avis  du  V ilîteur, 
sa  élire  une  Prieure  d’entre  les  Soeurs  d’un  autre 
sa  couvent  , laquelle  citant  éleuè  , pourra  eftre 
sa  transférée  avec  une  compagne  , de  Ion  Con- 
sa vent  en  celuy  où  elle  a ellé  éleuc.  S'il  advient 
saaufli  en  quelque  couvent  que  tant  de  Seurs 
sa  viennent  à mourir  , que  celles  qui  refrent  , ne 
sa  fufl'ent  (il  datantes  pour  lùpportcr  les  charges  de 
sala  Religion  , vollre  Vifîtcur  pourra  à leur  re- 
sa  quelle  leur  lurvenir  de  quelques  Sœurs  de  vos 
«autres  couvents.  Mais  pour  la  lcule  utilité  tant 
«grande  qu’elle  puilîc  eftre  , vous  ne  pourrez 
« élire  tranfportées  en  autre  lieu  mefme  fermé, 
«quoique  tres-proche.  Or  en  cas  d’une  inévica- 
sable  necelTité  , ou  de  tres-griéve  infirmité  , qui 
«pourroit  arriver  à une  ou  à plulîeuis  de  vollre 
« Congrégation  , lorfqu’on  verra  qu’iL  ne  s’y  peut 
«commodément  pourvoir  autrement  que  par  la 
«lortie  de  la  Clôture;  Nous  remettons  ta  choie 
« au  jugement  de  la  conlcience  de  trois  ou  quatre, 
« lelquels  fur  le  péril  de  vollre  ame  vous  choilîrez 
«pour  vous  conleiller  , perfonnages  de  capacité 
33  & probité  , craignans  Dieu  fur  tout , dévots  8c 
« de  bonne  réputation , & lefquels  pourront  avec 
35  vollre  V ifiteur , fagement  pourvoir  au  cas  qui 
« furviendroit. 

Quelques  Auteurs  a fe  font  imaginé  que  les 
Religieulès  de  Fonr-Evrauld  ont  elle  les  pre- 
mières qui  ont  velcu  en  Clôture  dans  leur  Mo- 


rt Apud  Theop.  Kaynau.  inTiiad.  Fortiu,  David  i 
U»  Robert,  de  Atbiifl.  n.  jr. 


ses  Religieuse  s. 

■nçftere;  mais  cette  imagination  eft  abfolument 
faulïe  , puifqu'il  eft  certain  , par  ce  que  nous 
avons  dit  dans  les  Chapitres  pre'cedcns  , que  la 
Clôture  eftoit  gardée  en  divers  endroits  de  la 
terre , en  Italie  , en  Allemagne  , en  Angleterre 
& particulièrement  en  France  , à Arles  & a 
Poitiers , avant  que  l'Ordre  de  Font-Evrauld  eiît 
pris  naiflance. 

Le  Concile  que  le  Pape  Eugene  III.  a fie  mb  la 
à Reims  en  1 14  A.  ordonne  aux  Religieufes  de 
garder  une  Clôture  perpétuelle.  Pour  honorer  et 
davantage  I’Eglife  , dit-il  a , nous  ordonnons  ce 
que  les  Religieulês  & les  femmes  qui  s’appellent  ce 
Chanoinefles  . quoiqu’elles  vivent  d’une  façon  ce 
irrégulière , corrigeront  leur  vie  félon  les  Re-  ce 
gles  de  S.  Bcnoift  & de  S.  Auguftin  ; qu’elles  ce 
retrancheront  la  fuperfluité  & Fimmodeftie  de  ce 
leurs  habits;  qu'elles  demeureront  perpétuelle- ce 
ment  en  Clôture;  qu’elles  fe  contenteront  duce 
Choeur,  du  Refectoir  & du  Dortoir  ; & que  ce 
Iaiiîant  leurs  Prébendes  & les  autres  chofes  ec 
qu’elles  ont  en  propre  , elles  prendront  fur  le  «e 
commun  dequoy  lubvenir  à leurs  necdlitez.ee 
S’il  arrive  qu’elles  n’ayent  pas  déféré  à noftre  « 
Ordonnance  dans  la  prochaine  Fefte  des  Apô- « 
très , Nous  voulons  que  dés  ce  jour- là  on  necc 
céle'bre  point  les  Divins  Offices  en  leurs  Eglifes,  « 
& que  fi  quelqu’une  d’entr’elles  vient  à mourir,  « 
elle  foit  privée  de  la  fépulture  Chreftienne. 


* Can. 4, 
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CHAPITRE  X. 

Qu  au,  XIII.  Jîecle  de  C Eglife  , il  eftoii 
défendu  aux  Religicufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 

LE  S Seurs  Servantes  ou  Converfes  de  l'Or~ 
dre  de  fainte  Claire , dcmcuroient  "hors  de 
leur  Monaftere  , & n’efloient  pas  obligées  à 
garder  la  Clôture,  félon  la  Réglé  de  S.  François, 
approuvée  par  Rainauld  Evefcjue  d’Oftic  & de 
Belitre,puis  Cardinal  , & enfin  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  IX.  & confirmée  enfuite  par 
la  Bulle  d’innocent  IV.  Solet  annuere  , qui  eft 
du  ÿ.  Aoufl  11^3.  Mais  les  Religieufcs  de 
Chœur  ou  Profèïïes  la  gardoient  ; & il  n’eftoic 
pas  mefme  permis  aux  Novices  , après  qu  elles 
avoient  pris  l’habit  & qu'elles  avoient  efté  ra- 
fécs.de  fortir  hors  de  leurs  Monafteres.fans  une 
caufè  utile  , manifefte  & probable  , ainfi  qu’il 
cil  porté  dans  le  fécond  chapitre  de  cette  Réglé: 
Deinceps  extra  Monajlerium  fine  utili , nwni- 
fefia  , & probabili  caufit  e idem  exire  no n li- 
ceat. 

La  fécondé  Réglé  qui  fut  donnée  à ces  Reli- 
gieufes  par  Urbain  IV.  le  18.  jour  d’Oélobre 
1 1 6 3.  & qui  a fait  qu’on  les  a appellées  Vrbci- 
ni  fier , parle  bien  plus  pofitivement  de  la  Clôture 
' s:  que  la  première.  Il  faut,  dit  ce  Pape  a , que  tou- 
aj  tes  celles  qui  ayant  quitté  les  vanitez  du  fiecle, 
ai  voudront  embrafler  voftre  Religion  & la  garder, 
aï  vivent  en  obcïflance,  fans  propre,  en  chafteté 
en  Clôture.  Car  elles  font  étroitement  obli- 
«gées  b de  paflèr  toute  leur  vie,  renfermées  dans 
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l’enceinte  des  murailles  qui  eft  deftinée  pour  la  ce 
Clôture  intérieure  du  Monaftere  , à moins  qu’ri  ce 
n’ arrivait  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) quelque  ne-  ce 
ecfîzté  indifpenfable  & périlleufe;  telle  que  le- ce 
roit  celle  d’un  incendie,  d’une  hoftilité  ou  d’unec 
autre  accident  lemblable  qui  ne  leurpermettroitcc 
pas  de  différer  plus  long-temps  à demander  per-  ce 
million  de  fortir.  Aulquels  cas  elles  pourraient  ce 
fe  tranfporter  dans  un  autre  lieu  convenable  , où,  ce 
autant  qu’il  leur  feroit  pollible , elles  garderoient  ce 
la  Clôture  jufques  à ce  qu’on  leur  eût  donné  un  ce 
Monaftere  , fans  que  pour  cela'  il  leur  fût  per-cc 
mis  de  fortir  de  leur  Clôture  , s’il  n’y  avoit  unecc 
neceïïité  évidente  de  le  faire  ;fî  par  l’ordre  duce 
Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  qui  auroit  eftécc 
nommé  par  le  Siégé  Apoftolique  pour  eftrecc 
leur  Protecteur  011  n’en  envoyoit  quelques- ce 
unes  pour  établir  ailleurs  la  mefme  Reli-  ce 
gion  , ou  pour  réformer  quelque  Monaftere  duce 
mefme  Ordre  , ou  pour  eftre  Supérieures  , ou  ce 
pour  corriger  d’autres  Religieufes , ou  pour  évi.  ce 
ter  quelque  grand  & manifefte  dommage  ; enfin  ce 
Il  par  le  commandement  du  mefme  Cardinal,  ce 
tout  le  couvent  ayant  efté  obligé  de  quitter  fon  cc 
premier  Monaftere  pour  une  caufe  raifonnable,  ce 
ne  pafloit  à un  autre  Monaftere,  cc 

C’eft  pour  cela  que  dans  leur  Profe/Iîon  elles 
font  vœu  de  Clôture , comme  d’obéillance  , de 
defappropriation  & de  cliafteté.  Voicy  la  For- 
mule de  leur  Profeflîon.  a Je  Seur  N.  prometsec 
à Dieu  ,à  la  tres-heureufê  & toujours  Vierge  ce 
Marie  , au  Bien-heureux  François  , à la  Bien-  ce 
heureulè  Claire , à tous  les  Saints  , & à vous  ce 
Madame  l’Abbcfle  , de  vivre  fous  la  Réglé  qui  cc 
a efté  donnée  à noftre  Ordre  par  noftre  S.  Perecc 
le  Pape  Urbain  IV.  tout  le  temps  de  ma  vie, en  cc 
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si  obeiflance , fans  propre , en  chafteté  , & melme, 
ssainfi  qu'il  cil  ordonné  par  cette  Réglé  , en 
ai  Clôture. 

Les  Converlès  qui  peuvent  lortir  hors  des 
Monafteres  avec  lapermifiion  de  leurs  Abbefles, 
font  leur  Frofeflion  de  la  mefme  maniéré  , ex- 
cepté ce  qui  concerne  la  Clôture.  Car  ç’a  efté  le 
Pape  Grégoire  XIII.  qui  les  a obligées  parti- 
culièrement à la  garder , aufïi-bien  que  les  Seurs 
Servantes  du  Tiers  ordre  de  S.  François,  comme 
nous  le  voyons  dans  fa  Bulle:  Deo  facris , a du 
30.  Décembre  1^71. 

Dans  la  Collection  des  anciennes  Conftitu- 
lions  de  l’Ordre  de  Ciftcaux  ,qui  fut  publiée  en 
1 1 s 6 . il  eft  parlé  de  la  Clôture  des  Rcligieufes 
'■>■}  b en  ces  termes  : Pour  ce  qui  regarde  les  Reli- 
ra gieulès  qui  ont  efté  afl’ociées  à noftre  Ordre  dés 
33  l’an  1 12  x • & depuis , Nous  ordonnons  qu'elles 
>3  feront  entièrement  renfermées , & que  celles  qui 
>3  ne  voudront  pas  l’cftre  , ne  feront  plus  fous  la 
33  protection  de  l’Ordre  ; en  forte  neanmoins  que 
33 celles  qui  l’eftoicnt  avant  ce  temps,  demeure* 
33  ront  comme  auparavant.  Quant  aux  autres  Re- 
>3  Iigicufes  de  tout  l’Ordre,  nous  leur  défendons  de 
33  fortir , excepté  l’Abbeflé  feulement  avec  deux 
33  de  fes  Religieufcs  , & la  Céllerierc  , aufquclles 
.33  on  pourra  permettre  de  le  faire  pour  vacqucr 
» aux  affaires  de  leurs  maifons  , & pour  d'autres 
ssraifons  indifpenfables , après  toutefois  qu’elles 
33  en  auront  obtenu  la  permiflion , fi  faire  le  peut, 
33  de  l’Abbé  qui  eft  leur  Vifiteur , & pourveu  que 
33  cela  le  fafle  honeftement  & tres-rarement.  Or 
33  l’Abbé  qui  aura  vifité  des  Religieulès  qui  n’au-  ' 
33  ront  pas  obéi  à cette  Conftitution  , jeûnera  au 
33  pain  & à l’eau  tous  les  vendredis  depuis  fa  Vi- 


* n.  6 b 1.  Part.  Nomaft  Cifterc.  Inftitut  Ca- 
pitul.  gencc.  Ord.  Çiftcrc  Dift.  ij.  c-  $. 
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ifitc  jufqu’au  Chapitre  general  fuivant , & de-  ce 
mandera  pardon  de  fa  faute  en  plein  Chapitre  « 
general.  ce 

Quoiqu’il  foit  permis  icyaux  Abbefles&  aux 
Ccllérieres  de  l’Ordre  de  Cifteaux,de  rompre 
leur  Clôture  pour  vaquer  aux  affaires  de  leurs 
maifons  , lorfqu’elles  ont  des  raifons  indifpen- 
lables  de  le  taire  , propter  alias  inevitabilts 
caufas  ; cependant  cela  a efté  défendu  hors  la 
necefïité  , à toutes  les  Rcligieufcs  de  cet  Ordre, 
par  les  Chapitres  generaux  des  années  1189. 
1609-  1613. & 1618.  & particulièrement  par 
le  livre  des  Nouvelles  Définitions  qui  fanent 
faites  en  1 j 5 o . comme  nous  le  venons  dans  le 
chapitre  fuivant , & à toutes  les  Religieufes  en 
general , par  les  Papes  & par  les  Conciles , donc 
nous  rapporterons  les  témoignages  dans  la  fuite. 
Ainfà  il  ne  faut  pas  que  ces  Abbefîcs  & ces 
Ccllérieres  fe  prévalent  de  ce  témoignage  pour 
autorifer  leurs  forties  hors  de  leurs  Monafteres, 
puifque  les  Conciles  , les  Papes  & les  Statuts 
mefmes  de  leur  Ordre  , y ont  dérogé  dans  ces 
derniers  temps. 

Le  Concile  de  Londres  en  11 6 8.  défend  a aux£e 
AbbefTes , aux  Prieures  & autres  Supérieures  des  «e 
Monafteres , quelles  qu’elles  foient , defortir  de  te 
leur  clôture  fans  une  utilité  manifefte  ou  une  ne- te 
ceflïté  prefTaiite , & fans  une  honefte  efeorte.  Il cc 
défend  auftï  aux  autres  Religieufes  d*en  fortirtc 
fans  une  caufe  jufte  ou  neceflaire.  « 

Le  Synode  de  Cologne  b vers  l’an  1180.  ne 
veut  pas  que  les  Religieux  ni  les  Religieufes  te 
fortent  de  leur  Cloiftre  pour  aller  dans  les  Villes,  ce 
dans  les  Villages  , &dans  les  Bourgs,  ni  qu’ils  ce 
mangent  dans  les  Métairies  voilînes  de  leurs  ce 
Monafteres  , fi  ce  n’eft  pour  une  caufe  raifon-tc 


a.  cap.  53.  h cap.  j. 
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33  nable  & prcflante  , & avec  la  permi filon  fpeciaïc 
ai  de  leurs  Supérieurs  ou  de  leurs  Supérieures  , qui 
33  examineront  fi  lacaufe  de  leur  fortie  eft  évidence 
3>  & telle  qu’on  y puiffe  déférer  fans  fcandale. 

33  Le  Concile  de  V virtzbourg  «en  1187.  or- 
33  donne  aux  Supérieures  de  Monafteres  de  11e  ja- 
33  mais  permettre  que  leurs  Religieufcs  fortent  de 
33  leur  clôture  fans  une  caufe  manifefte  ou  raifon- 
33  nable. 

Bzovius  rapporte  dans  fes  Annales  Ecclefiafti- 
ques  b , que  le  Concile  Provincial  de  Milan  c 
'33 en  1187.  défendit  aux  Religieufcs  de  fortir  de 
33  leur  Monaftere  fous  quelque  pretexte  que  ce 

’33  fllft. 

Enfin  on  lit  ce  Reglement  dans  le  Livre  dey 
Anciennes  Définitions  de  Cifteaux  d , qui  eft  de 
33 l’an  1189.  Dans  les  Monafteres  où  les  Reli- 
asgieufes  de  noftre  Ordre  eftoient  renfermées  Lan 
33X187,  où  elles  le  font  prefentement  ,8c  où  elles 
33  le  feront  «à  l’avenir  ; Nous  ordonnons  qu’elles 
33  garderont  une  perpétuelle  clôture.  Nous  défen- 
33  dons  aux  autres  Religieufès  de  tout  l’Ordre, 
33  excepté  aux  Abbeffcs  feulement  avec  deux  Reli- 
33gieufes  , ou  tout  au  plus  avec  trois  , & à la 
ssCelleriere  avec  une,  aufquclles  il  fera  permis 
isde  fortir  pour  vaquer  aux  affaires  de  leurs  mai- 
33fbns  , ou  pour  d’autres  raifons  indifpcnfàbles, 
33  avec  l’agrément  neanmoins  de  leur  Viiîteur, 
33pourveu  que  cela  fe  fafle  tres-rarement  & I10- 
33neftement.  L'Abbefle  qui  aura  donné  permif- 
33  fion  de  fortir  fans  ces  conditions  , fera  depofée. 
« Quant  aux  Religieufcs  qui  pourront  à l’avenir 
33  eftre  incorporées  a noftre  Ordre  ; Nous  voulons 
33  qu’elles  gardent  une  perpétuelle  clôture  , avec 
33  autant  de  févérité  qu’elle  fe  pourra. 


a Capitul.  19.  b Ad  an.  1187.  eCapitul.j.  4 No* 
naft.  Cifter.  1.  Parc,  dift.  r j.  cap,  1. 
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CHAPITRE  XI. 

Qu  au  XIV.  Siede  de  l’Eglife  il  e fl  oit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

LE  Synode  de  Bayeux  que  le  P.  Coflart 
croit  avoir  efté  tenu  vers  l’an  1300.  a or- 
donne qu’on  ne  permettra  nullement  aux  Re-tc 
ligieufes  de  fortir  de  leur  Clôture  ni  de  cou-  te 
cher  hors  de  leurs  Monafteres , à moins  que  cc 
ce  ne  foie  pour  une  grande  caufe  , & que  cela  « 
n’arrive  rarement  j & il  enjoint  aux  Abbcflcs  te 
de  ne  leur  pas  donner  la  permifîion  de  fortir  te 
autrement.  Ajoutant,  que  fi  quelquefois  l’Ab-tc 
belle  donne  cette  permiffion  à quelqu’une  detc 
fes  Religieufes  pour  une  julte  caufe  ; elle  luytc; 
doit  commander  de  revenir  auflî  -toft , & luy  te 
donner  une  compagne  , non  félon  fa  volonté,  te 
mais  telle  qu’elle  le  jugera  à propos.  te 

Bonifàce  VIII.  qui  mourut  à Rome  l’onzié- 
me  jour  d’Oélobre  1303.  b a réglé  la  Clôture 
des  Religieufes  , par  la  fameufe  Decretale 
Tericulofo , qui  eft  rapportée  dans  le  Sexte , Sc 
qui  a cfté  renouvelée  & confirmée  par  piulieurs 
Conciles  , par  plufieurs  Papes  & par  plufîeurs 
Evêques  , ainfî  qu'on  le  pourra  remarquer  cy- 
aprés.  Voicy  ce  qu’elle  porte  : Il  y a des  te 
Religieufès  qui  fans  garder  aucune  bien-féance,  te 
& fe  dépouillant  même  de  la  modeftie  & de  la  te 
pudeur  qui  fîént  lî  bien  à leur  profeffion  & te 
à leur  fexe  , courent  quelquefois  çi  & là  te 


* Torn.  xi.  Concilior-  parc.  l.  b L.  j.Tit.  1 6. 
cap.  unie. 
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si  hors  de  leurs  Monafteres  dans  les  maifons  des 
ajperfonnes  fcculicres  ,&  reçoivent  louvent  des 
35  gens  fufpcéfs  dans  leurs  mefmes  Monaftcres. 
«Comme  cette  conduite  dangereufe&  deteftable 
sîcft  extrêmement  injurieufe  à Dieu , auquel  elles 
33  ont  volontairement  confacré  leur  virginité  , 
33  qu’elle  tourne  au  mépris  de  la  Religion , & que 
33plulieurs  s’en  fcandalifènt , Nous  avons  refolu 
33  d’y  apporter  les  remedes  ncceflaires.  C eft 
33pourquoy  Nous  ordonnons  par  cesprefentes 
33  qui  feront  fiables  & inviolables  pour  toujours, 
33  que  toutes  les  Rcligieufes  tant  en  general  qu’en 
33 particulier,  prefentes  & à venir,  de  quelque 
33  Religion  ou  Ordre  qu’elles  foient,  & en  quel- 
33  que  endroit  du  monde  qu’elles  demeurent , gar- 
33<feront  d’orenavant  une  perpétuelle  Clôture 
33  dans  leurs  Monafteres  : En  forte  que  dés  le  mo- 
33  ment  qu‘ elles  auront  fait  leur  Profcflion , foie 
33  exprefl'ement , foit  tacitement , elles  ne  puif- 
33  fènt  avoir  permiffion  d’en  fortir  fous  quelque 
33  prétexte  , ni  pour  quelque  ration  que  ce  foit,  fï 
33 ce  n’efloit  peut-eftre  que  quelque-une  d’elles 
33  fuft  fî  dangereufement  & tellement  malade 
33  qu’elle  n’y  pût  refier  avec  les  autres , fans  un 
33  péril  extrême , ou  un  fcandale  confiderable. 

33  Nous  défendons  en  outre  à toutes  fortes  de 
33perfonnes  fufpeélcs  & non  fufpeéles  d’entrer 
33  dans  les  Monafteres  des  Rcligieufes  , ni  même 
33  de  leur  rendre  vifite  fans  une  caufe  jufte  & 

33  manifefte  , & fans  la  permiflîon  exprefle  de 
ssceluy  à qui  il  appartient  de  la  donner.  Ainfî 
33  n’ayant  nul  commerce  avec  les  gens  du  mon- 
33 de  , elles  pourront  fêrvir  Dieuavcc  une  entière 
33  liberté,  & n’ayant  aucune  occafion  de  fe  dérc- 
33  gler  elles  luy  prépareront  leurs  cœurs  & leurs 
33  corps  avec  plus  de  fidelité  & en  toute  fam- 
teté. 

3>  Et  afin  que  ce  Reglement  falutaire  puifle 
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titre  plus  commodément  obfervé , Nous  défcn-  et 
dons  tres-exprefTement  de  recevoir  à l'avenir  ce 
plus  de  filles  dans  les  Ordres  Religieux  non- ce 
Mandiens , que  leur  bien  & leur  revenu  n’en  cc 
pourroient  nourrir  fans  incommodité  , 8c  cc 
Nous  declatons  nul  tout  ce  qui  aura  efté  fait  ce 
au  contraire.  cc 

Si  neanmoins  il  arrivoit  que  I’Abbeilc  ou  ce 
la  Prieure  d’un  Monaftere  tinft  quelque  Fief  ce 
d’un  Prince  ou  d’un  autre  Seigneur  temporel , & vc 
qu’elle  fuft  obligée  pour  cela  de  luy  rendre  .roy  ce 
8c  hommage,  ou  de  prefter  le  ferment  de  fi- ce 
délité  entre  fes  mains , en  cas  qu’elle  ne  le  puftcc 
faire  par  Procureur , elle  pourroit  fortir  de  /once 
Monaftere  , pourveu  quelle  fuft  accompagnée  cc 
de  quelques  perlbnncs  honeftes  , & qu’elle  en  ce 
euft  obtenu  la  permiflïon  de  Ibn  Supérieur  , à ce 
condition  toutefois  qu’aprés  qu’elle  auroit  ainfi  ce 
rendu  foy  & hommage  ou  prefté  le  ferment  de  cc 
fidelité  , elle  reviendroit  dans  Ion  Monaftere  ce 
le  pluftoft  qu’il  luy  fèroic  poflible , fans  frau-  3* 
der  en  aucune  maniéré  fa  rélîdcnce  & face 
Clôture.  ce 

Et  afin  que  les  Religieufes  n’ayent  aucun  ce 
fiijec  de  fortir  de  leurs  Monafteres , & de  cou-  ce 
rirdansle  monde  , Nous  prions,  Nous  fup-ce 
plions,  Nous  conjurons  les  Princes  feculierscc 
& les  Seigneurs  temporels  , par  les  entrailles  de  ce 
la  mifericorde  de  Jesus-Christ  , & nous  leur  ce 
concilions  pour  la  remiflion  de  leurs  pechez,ce 
de  permettre  à toutes  les  Abbeffes , à toutes  les  cc 
Prieures  , & à toutes  les  Religieufes  qui  font  ce 
chargées  en  quelque  façon  que  ce  foit  du  foin,  cc 
de  l’adminiftration  , & des  affaires  de  leurs  ce 
Maifons  , de  plaider  par  Procureurs  devant  ce 
leurs  Juges  & dans  leurs  Tribunaux  , 8c  de  nec« 
pas  fouffrir  qu’elles  rompent  leur  Clôture  pour  ce 
eftabiir  des  Procureurs  ; qui  s’appellent  enc< 


'4  S De  la  Closture 

— certains  lieux  des  a Arornez  , ni  pour  faire  au- 
baine autre  chofe  femblablc.  Que  lî  quelques- 
-uns de  ces  Princes  & de  ces  Seigneurs  avoienc 

— la  témérité  de  ne  pas  vouloir  déférer  à la  jufle  &c 

— fainte  prière  que  nous  leur  faifons  ; Nous  enjoi- 
33  gnons  à leurs  Ordinaires  de  les  y contraindre 
33  par  les  Cenfures  Ecclelîaftiques;  eftant  d'ailleurs 
33  contraire  au  droit  & à l’honelleté  , & pouvant 
33  même  y avoir  du  danger  pour  la  conicience, 
33 que  des  femmes,  & fur  tout  des  Religieu/ès, 
33  follicitent  des  proccz  & plaident  elles-mcmes. 

33  Nous  enjoignons  auffi  aux  Evêques  & à tous 
33  les  autres  Prélats  fupéricurs  & inférieurs  quels 
33  qu’ils  foient , de  permettre  aux  Religieufes  de 
33  traiter  par  Procureurs  4e  toutes  les  affaires 
33  qu’elles  pourront  avoir  devant  eux  ou  dans  leurs 
33  Juftices  , foit  qu’il  s'agiffe  d’hommages  , de  Ce r- 
33  mens  de  fidélité  , de  procez  , ou  d’autre  chofe. 

33  Et  d’autant  que  ce  n’eft  pas  allez  de  faire  des 
33  Loix  , s’il  ne  te  trouve  des  perfonnes  qui  les 
33 mettent  à execution;  Nous  mandons  & com- 
33  mandons  tres-étroitement , en  vertu  de  fainte 
33  obeïflance , fous  proteftation  du  jugement  de 
33  Dieu  , & avec  menaces  de  la  maledi&ion  eter- 
33nclle  , à tous  Patriarches  , Primats  , Archevê- 
33  ques  & Evêques  , à tous  Abbcz  & autres  Prélats 
33  Ecclélïaftiques  , exemts  & non  exemts,  de  qucl- 
33  que  ordre  qu’ils  puifient  eftre  , de  pourvoir, 

33 chacun  à leur  égard,  dans  les  villes , les  Dio- 
33  cefcs , Sc  les  lieux  de  leur  jurifdiétion , à la  clô- 
33  ture  convenable  des  Monafteres  de  Religieufes, 

3>  o i elle  n’eft  pas  gardée  , /oit  aux  dépens  des 
33  Monafteres  , foit  par  le  moyen  des  aumônes 


a On  appelle  Anglois  , St  en  vieux 

Normand,  les  Procureurs  qui  follicitent  les  affai- 
res des  aunes  en  juftice.  Voytt^  M.  D ttfrtfnt , du 
Çange  dans  Jon  Glojfairt , fur  U mot  Amunatus. 
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qu’ils  auront  foin  de  faire  recueillir  pour  cet  ce; 
effet , & de  renfermer  les  Religieufes  dans  leurs  cc 
Monafteres  le  plutoft  8c  le  plus  commodément  te 
qu’ils  pourront.  Ce  que  les  Patriarches  , les  Pri-  te 
mats  , les  Archevêques  8c  les  Evêques  , execute-  te 
ront  en  vertu  de  leur  propre  autorité  , dans  les  te 
Monafteres  qui  leur  font  fournis  de  droit  ordi-  ce 
nuire,  8c  dans  ceux  qui  relevent  immédiate- ce 
ment  de  l’Eglife  Romaine , en  vertu  de  l’auto- ce 
rite  du  Siégé  Apoftolique  , s'ils  veulent  éviter  lace 
rigueur  de  la  colere  de  Dieu,&  la  feveriré  de  te 
noflre  couroux.  A quoy  ils  pourront  eontrairv-  «c 
dre  les  contredifans  & les  rebelles  par  les  Cen-cc 
lures  Ecclelîaftiques  , qui  feront  exécutées  « 
nonobftant  toute  appellation  , en  implorantcc 
même  , ü beloin  eft  , î’aflîftance  du  bras  lècu-  ce 
lier.  Noftre  intention  au  refte  , n’cft  pas  d’attri-  te 
buer  par  ces  Prefèntes  aux  Ordinaires  des  lieux,  ce 
quelque  jurifdiâaon  fur  les  Monafteres  exemts,  ce 
fur  lefquels  ils  n’ont  aucun  pouvoir  quant  aux  ce 
autres  ebofes. 

Cette  Decretale  eft  la  première  Loy  Ecclc* 
fiaftique  qui  ait  efté  propofée  generalement  à 
toutes  les  Religieufes  touchant  la  clôture  , 8c 
tous  les  Reglemens  que  nous  avons  rapportez 
jufques-icy  , ne  font  à proprement  parler  que 
des  Reglemens  particuliers  qui  ne  regardent  que 
certains  pays  & certaines  Religieufes  ; à moins 
qu’on  ne  veuille  dire  que  les  Conciles  Natio- 
naux & Provinciaux  qui  ont  efté  citez  dans  les 
Chapitres  precedens , ayent  force  de  loy  dans 
toute  l'Egide.  C’eft  pour  cela  que  le  Cardinal 
Rellarmin  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à S. 
François  de  Sales  le  z 9.  jour  de  Décembre 
1616.  remarque  que  ç’a  efté  Boniface  VIII. 
qui  a ordonné  le  premier  aux  Religieufes  par 
une  Loy  Ecclefiaftique  , de  vivre  en  clôture  : 

Cl  au  fur  a inchoata  eft  Ecclefiafttco  inftttuto  à 
Bonifacio  VIII • C 


jo  DelàCiôture 

Le  JuriCconfulte  Cbajfencui  ( car  c’eft  ainfî 
qu'il  s’appelle  luy-mème  e n François  , &c  noix 
pas  Cbajfanée  , comme  bien  des  gens  l'ont  ap- 
pelle jufques-icy  ) Suivant  la  penfée  d’Oldradus, 
a s’eft  imaginé  que  le  Pape  ne  pouvoit  pas 
obliger  les  Religieuses  à la  clôture  .malgré  elles. 
Adverte  , dit-il  l’ur  la  Coutume  de  Bourgogne, 
quta  Papa  non  pote/l  includert  Montalem  in - 
vitam  : Oldradui  Cotfil  y 6-  Mais  du  Mo-lin, 
redite  ce  Sentiment  par  le  témoignage  même  de 
la  Decretale  d Eonitace  Ylli.  & (oûcient  que 
lion- feulement  le  Pape  , mais  me! me  les  Trinces 
Souverains  peuvent  & doivent  contraindre  les 
ReligieuSès  de  garder  la  clôture  , parce  qu  elle 
eft  de  la  Réglé , & qu’on  les  doit  contraindre  dç 
garder  la  Réglé  Voicy  Ses  propres  paroles  dans 
les  Notes  mis.  qu’il  a laites  Sur  les  Commen- 
taires de  Cbajfeneui  Sur  la  Coutume  de  Bour- 
gogne ; Et  male  . ttno  pojjunt  Irr.ptratores  cogéré 
& debent  , quia  claufura  e{l  de  Régula,  & ad 
Rcg'ilam  jervandam  debent  arciari  , Itcet  non 
in  txcedenùbus  Regulam.  Ita  ejl  Textus  cap. 
i tn  principto  de  Statu  R gularium  hb.  6-  (jjp 
inGlojfa  & Summa  Anguica  V.  Religiofus  .p4- 
vagrapbo  i 9. 

Le  Concile  Provincial  de  Cologne  en  1310. 
parle  de  la  clôture  des  Religieuiês  conformé- 
ment à la  Decretale  de  Boniface  VIII.  Nous 
»»  ordonnons  , dit-il  b ,aux  ReligieuSes  de  demeu- 
aarerdans  leurs  Monaftercs  en  clôture  perpétuelle, 
a>&  de  n’y  laiSTer  entrer  qui  que  ce  So  t fans  une 
ajpermifllon  particulière  ae  celuy  à qui  il  appar- 
at ent  de  la  donner,  afin  que  n’ayant  nul  corn- 
ai mcrce  avec  les  gens  du  monde , elles  puiRenf 
a> 


a Rubtic.i.  Text.reû:.  n.  jg.  b Statut.  iS- 
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fcrvir  Dieu  avec  plus  dé  liberté  , &:  que  n’ayant  « 
aucune  occafion  de  fe  dérégler  , elles  puiilénttt 
garder  leurs  cœurs  & leurs  actions  en  toute  te 
îainteté  pour  Noftre  Seigneur  J.  C.  . auquel  elles  ce 
& font  volontairement  confacrées , felon  les  pa-  ce 
joies  du  Pape  Bonuace  VII L.  dans  fa  Conflitu-  ce 
tion  Periculojo  & Uetefl*bi/t  que  nous  voulons  ce 
& commandons  eftre  expreflement  gardée  en  ce  ce 
point  & en  tous  les  autres  qu'elle  contient,  ce 
Nous  ordonnons  au ffi  qu  aucune  femme  ne  fera  ce 
vœu  folemnel  de  cliafteté  , fi  elle  ne  promette 
aufiî  de  garder  une  clôture  certaine  & approu-cc 
vée  dans  quelque  Ordre.  «, 

Le  3.  Concile  Provincial  de  Ravenne  a en 
1314.  enjoint  avec  beaucoup  de  lever ité  aux 
Religieufes  de  garder  leur  clôture.  La  Relt-cc 
gieufe  , dit-il , qui  (era  (ortie  de  (on Cloître  , oucc 
du  lieu  qui  luy  aura  eité  particulièrement  a(ll-cc 
gné,  fans  en  avoir  d amande  & obtenu  la  per-cc 
miflîon  de  fon Evêque,  quoiqu'elle  ne  foit  pascc 
fort  e de  la  clôture  de  fon  Monaftere,  demeurera  cc 
en  prifon  pendant  un  mo  s , pour  y faire  peni-cc 
■tence  de  (à  faute.  Mais  fi  elle  fort  de  la  clôture  ce 
de  fon  Monaftere , elle  fubira  la  même  peme,cc 
& demeurera  plus  long  temps  en  prifon  à pro-  ce 
portion  qu’elle  aura  demeuré  plus  long-temps  ce 
hors  de  fon  Monaftere  : Et  en  ce  cas- là  ncan- ce 
moins  elle  n’occupera  jamais  que  la  derniere  ce 
place  dans  le  Chœur  , & n’aura  aucune  voix  ente 
Chapitre  avec  les  autres.  ce 

Le  Concile  de  Palence  b dans  la  vieille  Caftille 
célébré  l’an  1 3 1 1.  ordonne  aux  Evêques  & aux  » 
autres  Supérieurs  des  Monaftcres  de  Religieufes,  ce 
de  leur  donner  pour  Directeurs  des  perfonnesec 
d’âge  , de  bonne  vie  , non  fufpeétes , 8c  de  leur  » 
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r>  Ordre  , qui  les  empêchent  de  fortir  de  leur 
ïï  clôture  fans  une  caufe  raifonnable , & fans  la 
aï permiffion  de  leurs  Supérieurs,  à peine  d'çftre 
33  excommuniées  par  le  fan  même. 

Le  Pape  Benoift  XII.  * a confirmé  la  De- 
crctalc  de  Bonifaçe  V|ll.  en  ces  termes  : N offre 
» intention  effent  que  l'on  garde  inviolablement 
a>la  Conftitution  de  Bonifaçe  Sec.  Nous  ordon- 
33  nons  qu'il  n’eft  permis  & qu’il  ne  pourra  l’elfre 
33  à l’avçnir , pour  quelque  raifon  que  ce  foit , à 
33  aucunes  Religicufes  tacitement  ou  exprellemenc 
asProfeflès,  de  fortir  4e  la  clôture  de  leurs  Mo- 
ssnafteres  , à moins  que  ce  ne  fût  pour  établir 
33  ailleurs  la  même  Religion  , ou  qu’il  n’y  eue 
33  quelqu’une  d’entre  elles  qui  fuft  viiîblcment  ma- 
salade  d’une  telle  maladie  , qu’elle  ne  peuft  de- 
asmeurer  avec  les  autres  fans  danger  ou  fean- 
33  dale. 

Par  les  Nouvelles  Définitions  de  l’Ordre  de 
33  Cifteaux  en  1350.  Il  èft  défendu  aux  Rcligieufes 
33  b de  fortir  de  leurs  Monaftcres  , fi  la  neceffité 
33  ne  les  oblige  d’en  ufer  autrement  , de  quoy  on 
33  charge  la  confeience  des  Supérieurs. 

Sainte  Brigide  qui  mourut  l’an  137$.  félon 
Aubert  le  Mire  c , Sc  qui  établit  une  Congré- 
gation d’hommes  & de  femmes  dans  un  même 
Monaftere  , en  forte  neanmoins  que  les  hommes 
eftoient  feparez  des  femmes  par  de  hautes  mu- 
railles ; défendit  aux  uns  & aux  autres  de  fortir 
de  leur  clôture  fans  une  neceffité  vifible , & fans 
le  congé  de  leur  Abbeflè  : ainfi  que  le  témoigne 
le  P.  Paul  Morize  , de  l’Ordre  des  Jefuates  de 
S.  Jerôme,  dans  fon  Hiftoire  de  l’Origine  dç 
toutes  les  Religions,  d 


a ln  Compend»  Ttivil  Ord  Minor-  V.  Clan  fur* 
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CHAPITRE  XII. 

J Qu'au  X y.  Siècle  de  l’Eglife  il  efloit  dè~ 
fendu  aux  Religieufes  de  fart ir  de 
leur  Clôture , 

BOniface  IX.  dans  les  Ordonnances  qu’il  lit 
pour  l’Ordre  de  S.  Dominique  en  l’année 
340  i.&  qui  font  inférées  dans  les  Conftitu- 
tions  des  Freres  Prefcheürs  imprimées  à Paris 
en  1630. <*  Ne  veut  pas  que  les  Religieufès  de  « 
cet  Ordre  fortent  de  leur  clôture  pour  quelque  tc  ! 
railon  que  ce  foit , linon  en  tant  que  leurs  Con-  cc 
ftitutions  & leurs  Statuts  le  permettent  , ou  ce 

Ju’elles  en  ayent  obtenu  une  permiflion  expreflè  cc 
u S.  Siégé  ou  de  leur  General;  fans  quoy  , lice 
elles  en  fortent , il  déclaré  qu’elles  encourcront  cc 
la  Sentence  d’excommunication  , de  laquelle  cc 
elles  ne  pourront  recevoir  l’abfblution  que  ducc 
S.  Siégé,  ou  de  leur  General  , ou  de  quelque  cc 
Religieux  de  leur  Ordre  que  leur  General  aura  ce 
commis  pour  cet  effet.  cc 

S.  François  de  Paule  qui  jetta  les  premiers 
fondemens  de  fon Ordre  en  Calabre  l’an  1435". 
parle  delà  clôture  en  ces  termes;  Dans  la  Réglé 
des  Religieufes  Minimes  b , qui  fut  approuvée  £e 
par  le  Pape  Jules  II.  en  1.505.  & par  le  Papeccl 
Leon  X.  en  1519.  il  ne  fera  jamais  permis  nytC( 
aux  Correctrices  , ny  à aucune  autre  Sœur , de  cc 
fortir  de  la  clôture  de  leur  Convent , à moins  ce 
qu’on  ne  fondai!  quelque  nouvelle  MaifonpourCc 
l’Ordre  ; car  alors  le  General  de  l’Ordre,  ou  le  cc 
Corrcéleur  Provincial  de  la  Province  , ou  quel-  £c 
que  autre  Religieux  député  pour  cela  de  leur  £e 


* Dift.  z, cap.  18.  n. (.  b Cap.  10  n r,. 
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as  part  , pourroit  tirer  quelques  Religîeufes  ou 
as  quelques  Converfes  de  leurs  Couvents  , & les 
as  envoyer  à la  nouvelle  Maifou  , afin  de  l’eftablir 
as&  d’y  recevoir  des  Novices  & des  Converlès 
aslêlon  la  Réglé. 

La  Decrctale  de  Boniface  VIII.  touchant  la 
clôture  des  Religieulès  , a efté  renouvellce  & 
confirmée  en  ces  termes , dans  le  1 1.  Chapitre 
du  Concile  de  Frifinghen  en  14  40.  Conjlttu- 
tionem  Eonifacii  Papa  VIII.  fuper  clau/unt 
JMonialium  ediiam , qui.  tncipit  , Periculofo, 
cum  tjfeftu  executiont  demandan  z>elumut 
manda  mut. 

Gluy  qui  a drelTé  la  Réglé  des  Religieules 
de  l'Ordre  de  l’Annonciade,  iniflitué  vers  la  fin 
du  if.  fiecle  par  la  Bienheureufe  Jeanne  de 
France  fille  de  Louis  XI.  après  la  rupture  de 
fon  mariage  avec  Louis  XII.  dans  la  Réglé 
qu’il  leur  donna  , & qui  fut  approuvée  par  Ale— 
xandre  VI.  en  ifo  1.  & confirmée  par  Leon  X, 
yy  en  1 s r 7 . A l’exemple  & imitation  de  la  V îerge 
n Marie  ( dit-il  a félon  la  traduflion  Françoife  ae 
» cette  Re»le  imprimée  à Arras  en  1607.)  les 
ajSœurs,  à ce  qu’elles  plaifent  plus  à J.  C.  leur 
s.  Epoux  , vouent  avec  clôture  perpétuelle  la 
>j  chafleté  perpétuelle  , & prennent  le  vray  lofeph, 
•jc’eft-à-dire  Jeius,  pour  Epoux  en  charité  &c. 
sj  La  clôture  des  Sœurs  cft  tres-étroite , ainfi  com- 
as me  leur  chafleté  efl  tres-purc  , car  elles  ne  peu- 
aj  vent  îfiir  & fortir  au  dehors.  Elle  n’eft  pas  en- 
aj  frainte  ny  rompue  quant  à l’iiïué  , à fçavoir 
as  quand  les  Sœurs  vont  hors  de  leurs  Monafteres, 
as  à l’exemple  de  la  V ierge  Marie  par  le  confeil 
as  de  Gabriel  , c’eft  à dire  par  le  conlcil  & obe- 
asdiencc  de  leur  Prélat  , pour  recevoir  & prendre 
as  nouveau  Monafterc  , ou  pour  la  reformation 
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d’aucun  Monaftere  ancien, ou  pour  neceflairetc 
tranflation  des  Sœurs.  O ! combien  beau  &<e 
fpacieux  royau  > e recevra  la  Sœur  au  fiecle  iu-  ce 
tur  laquelle  en  ce  monde  pour  l’amour  dec* 
J.  C.  eft  enclofe  au  Monaftere  fpecialemcnt  fi  ce 
elle  a gardé  clôture  non-l'eulement  au  dehors,  ce 
ains  aullï  cordiale  & au  dedans  , àfçavoiren  necc 
permettant  aucune  chofe  vainc  entrer  par  les  fe-cc 
neftresdes  (ëns  , & ne  fortant  hors  de  cœur,  de  « 
pensée  & d atïe&ion  , mais  aimant  feulement  ce 
J efus  de  tout  fon  coeur  en  affeétion  , avec  effet  te 
& operation,  & en  luy  lèul  cherchant  & pre-cc 
nant  deleélation  & conîblarion.  cc 

Il  propofe  enfuite  la  Formule  de  leurs  vœux 
Cn  ces  termes  a : Quand  les  Sœurs  font  Pro-  cc 
fêlîion,  elles  difent  en  cette  manière  : Au  Nom  du  te 
Pere  , & du  Fils  , & du  Saint  Efprit , & de  la  cc 
très  digne  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu.  3e cc 
Sœur  N.  promets  & voué  à Dieu  & à la  Vierge  ce 
Marie  , & à tous  les  Saints  , & à vous  Mere , cc 
tout  le  temps  de  ma  vie  obfèrver  la  Réglé  de  lace 
benoifte  Vierge  Marie  , en  vivant  en  ehafteté  ce 
avec  clôture  perpétuelle , & en  obédience  & fain-  te 
re  pauvreté  , en  conformant  mes  mœurs  à lace, 
Réglé  , félon  l’obligation  contenue  en  icelle  , à te 
laquelle  les  Sœurs  font  obligées.  tel 

Enfin  expliquant  à ces  Religieufes  les  chofes 
qu'elles  font  obligées  de  faire  fous  peine  de  pe-  . 
ché  mortel  , il  leur  dit  b : Sçachent  les  Sœurs  tel 
n’eftre  obligées  d'obligation  de  coulpe  mortelle  tel 
qu’a  fix  chofes  feulement , c’eft  à fçavoir  , à lace 
ehafteté , clôture  , obédience  , pauvreté , à dire  ce 
l'Office  divin,  & à obferver  les  jeunes  de  leurte 
Réglé.  Ce  qui  montre  manifeftement  quelles  cc 
ne  font  pas  moins  obligées  à garder  la  clôture 
que  les  autres  obfervances  les  plus  étroites  de  la 
Religion. 

D . 

* Chap.  6t  b Chap.  u>. 
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CHAPITRE  XIII. 

J Que  depuis  environ  le  commencemerrt 
du  XTI.  Siècle  de  l'Eglife  3 jufju  au 
Concile  de  Trente , il  a été  défendu  aux 
Religieufes  de  fortir  de  leur  Clôture. 

LA  difcipline  de  la  Clôture  a efté  jugée  û 
necefîaire  aux  Religieufes  du  XVI.  Siecle, 
qu’il  n’y  a rien  qui  leur  ait  été  plus  exprefle- 
juent , ny  plus  fréquemment  ordonné. 

I.  Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  en  a 
mis  deux  Chapitres  dans  la  Réglé  qu’il  donna 
en  içoj.  aux  Religieufes  de  Chelle , de  Mont- 
Martre  , & de  Malnouë  , de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît,  qui  fut  confirmée  dés  l’an  1504.  par 
le  Cardinal  George  d’Amboife  Légat  du  Pape 
Jules  II.  & qui  a été  approuvée  en  161.9.  par 
Monficur  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  Voi- 
cy  celuy  qui  fait  prefentement  à nôtre  fujet  a ; 
as  Tenez  vous  arreliées  dans  le  même  Monaftere, 
Menceint  d’une  clôture  de  murs  d'une  hauteur 
as  fuffifantc  , lefquels  environnent  le  côté  de  1 fi- 
as glifê  où  vous  demeurez  , le  Cloître  , Refeûoir , 
as  Dortoir,  Chapitre,  Officines  , & autres  édifi- 
as ces  , avec  les  jardins  : de  maniéré  qu’en  vôtre 
as  clôture  il  n’y  ait  aucun  paflage , échelle,  décen- 
a>  te  , ou  montée  , ni  aucun  chemin  par  où  on 
a»  puilîc  entrer  , ou  fortir  , finon  les  portes  défi- 
as quelles  nous  parlerons  cy-aprés.  Nulle  de  vous 
as  autres  qui  aura  voilé  cette  Réglé  de  la  Refor- 
as mation  , ne  pourra  fortir  de  cette  clôture  où 
as  vous  eftes  reclufes  , finon  pour  drefler  & con- 
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duirc  quelques  autres  lefqualles  voudroient  pren-  « 
dre  la  reformation  , quoiqu’elles  ne  foient  de  ce 
nôtre  Jurifdiétion  , pourveu  qu’elles  foient  de  ce 
l'Ordre  de  Saint  Benoît,  & qu’elles  aient  un  ce 
lieu  dilpofé  à la  clôture.  Auquel  cas  de  nôtre  ce 
confentement  le  Vifiteur , prenant  avis  de  l'Ab-  ce 
belle , & Soeurs  difcrctes  , & plus  avifées  pourra  ce 
choifir  en  vos  Monafteres  celles  qui’l  trouvera  ce 
bon  cftre  envoiées  , lefquelles  ainfi  éleuës  &tc 
choifies  ferons  envoiées  par  vôtre  Vifiteur  de  ce 
vôtre  autorité  & confentement  aux  lteux  comme  ce 
dit-eft , difpofez  à la  reformation  , lefquelles  y ce 
pourront  demeurer  fous  la  clôture,  où  s’en  re.  ce 
tourner  au  lieu  dont  elles  font  forties , félon  que  ce 
bon  fembleraau  Vilîtcur,qui  fera  pour  lors  fous  ce 
Nous.  Que  fi  les  Supérieurs  des  lieux  où  feront  ce 
envoiées  lefdites  Sœurs  ne  veulent  obferver  l|lc 
reformât  ion  , y faifant  des  manquemens  nota- ce 
blés.  ; de  forte  qu’elles  encoururent  détriment  ce 
ou  péril  de  leurs  confciences  & un  relafche-cc 
ment  de  leur  obfervance  } alors  lefdites  Sœurs  te 
feront  rappelle'es  en  leurs  premières  mailons  , cc 
► d’où  elles  efloient  forties.  Audi  vous  pourrez  cc 
fortir  dehors  en  cas  de  feu , d’extreme  famine,  cc 
de  guerre , ruine , & démolitions  de  baftiments,  ce 
& de  clôture  , ou  de  femblable  urgente  8c  appa-  cc 
rente  neceflité  , ou  de  péril  eminent  : en-outre  ce 
ii  en  quelque  Convent  nulle  ne  lé  rencontre  ca-  ce 
pable  d’eftre  Abbeflè,  l’avis  du  Vifiteur  fur  ce«c 
pris  , tel  Convent  pourra  élire  une  Abbefle  d’un  ce 
autre  Convent , à laquelle  Ekuë  demeurera  une  ce 
Sœur  pour  compagne  , & le  tranfportera  ente 
aiant  obtenu  la  licence  par  écrit , & non  autre-  ce 
ment , de  fbn  Convent , à celuy  où  elle  aura  efté  cc 
élcuë  ; & que  toutes  les  deux  prennent  garde  , ce 
fous  ce  pretexte  de  n’aller  ailleurs  que  leur  grand  ce 
& droit  chemin  , ni  même  encore  de  s’arrefierec 
trop  en  leur  chemin  droit , fi  non  en  cas  d’infir-  ce 
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33  mité.  S'il  avient  auifi  que  tant  de  Sœurs  meu- 
ajrcnt  en  quelque  Convent  que  celles  qui  refie-» 
35  ront,  ne  peuflent  fournir  aux  charges  de  l’obfer- 
35  van  ce  , à leur  requête  , vôtre  Vibreur  les  pourra 
35  foulagcr  , leur  cuvoiant  par  vôtre  confentement' 
33 des  Religieufies  de  vos  Monalleres.  Nous  pre- 
ss nons  aulïi  pour  péril  évident  quand  le  cas  ad- 
33  vient  d’une  infirmité  trés-grielve  , & infuppor- 
» table  , & alors  nous  rapportans  à la  confidence 
33  du  Vilïteur , & de  l’Abbefle,  Nous  ne  nous  ren- 
33drons  difficiles  à fiecondcr  leur  avis  : mais  ne 
33  vous  advienne  jamais  pour  un  fimple  profit- 
33  quelque  grand  fioiv  il  , d’aller  dans  une  autre 
33  maifion  , quelque  voifine  & fermée  qu’elle  foit,. 
ssfians  l’avis  du  Vilïteur  & Nôtre  licence  ou  per- 
asmifiïon  que  le  Viliteur  vous  donnera  de  Nôtre 
33  part  , fî  nous  jugeons  à propos  de  la  vous’ 
.a?  oêtroiex. 

1 1.  La  Réglé  que  Gcofroy  de  Saint  Belin- 
Ivêque  de  Poitiers  fit  revoir  en  is  1 1.  pour  le- 
Monafiere  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît , & qui  fut  imprimée  en  i s i z 
ditprefquela  même  choie  que  celle  d’Eflienne 
Poncher  touchant  la  fiortie  des  Rcligieüfies  hors* 
de  leurs  Monalleres.  Neanmoins  comme  il  y a 
quelque  différence  de  l’une  à l’autre  , il  ne  fiera; 
pas  inutile  de  propofier  ici  dans  toute  fion  éten- 
due ce  que  celle-là  ordonne  fur  ce  point  a; 
33  Tenez  vous  arreilées  dans  le  même  Monallere 
33  enceint  d’une  clôture  de  murs  d’une  hauteur  fiuf- 
ssfifante , lefquels  environnent  le  codé  de  l’Eglife. 
33  où  vous  demeurez , k Cloître , Rcfeôloir,  Dor- 
as toir  , Chapitre  & Officines , & autres  édifices 
33  avec  les  jardins  ; de  maniéré  qu’en  vôtre  clôtu- 
33 xe  t il  n’y  ait  aucun  paU'age , échelle , décente  t 
33  ou  montée  , ni  aucun  chemin  par  où  on  puifle 


a -Cap.  7- 


Digitized  by  Google 


dés  Religieuses.  5-9 

entrer  ou  fortir , linon  la  porte  de  laquelle  nous  « 
parlerons  cy-aprés.  Nulle  de  vous  autres  qui  te 
aura  voué  cccce  Réglé  de  la  reformation  , ne  ce 
pourra  fortir  jamais  de  cette  clôture,  où  Nous  te 
vous  avons  reclulcs , 8c  ordonné  que  demeure- te 
fiez  reclufes  , linon  pour  drefler  8c  conduire  te 
quelques  autres  , lefquelles  voudroienr  prendre  te 
cette  reformation , 8c  vivre  félon  ces  ftatuts  , & te 
qu’elles  aient  un  lieu  de  clôture  difpofé  de  me-  te 
me.  Auquel  cas  à la  population  de  celles  qui  cc 
veulent  ie  reformer,  le  Vilitcur  prenant  l'avis  de  te 
i’Abbefle  8c  Soeurs  diferetes  8c  plus  avifées,pour«.  te 
ra  choilîr  de  vos  Monafteres  celles  qu’il  trou- te 
vera  bon  d’envoier,  trois  ou  plulïeurs  Religieu- te 
&s  pour  envoier  aux  lieux  ( comme  dit  eft  ) ce 
difpokz  à la  reformation  , lefquelles  y pour-  te 
ront  demeurer  fous  la  clôture , ou  s'en  retour-  te 
ner  chez  vous,  ou  au  lieu  dont  elles  font  for- te 
ïies  , félon  que  bon  femblera  au  Vilitcur  qui  te 
fera  pour  lors.  Audi  vous  pourrez  fortir  dehors  ce 
en  cas  de  feu  , d'extreme  famine  , de  guerres , te 
ruines , démolitions  de  baflimens  8c  de  clôture,  ce 
ou  de  lemblable  urgente  8c  apparente  neceffité,  te 
eu  de  péril  eminent , comme  par  exemple  : ii  ce 
en  quelque  Convent  nulle  ne  fe  rencontre  ca-  te 
pabie  d’erre  Abbefle  ou  Prieure  , l’avis  & con-  te 
lentement  du  V îliteur  fur  ce  pris  auparavant , ce 
tel  Convent  pourra  élire  une  Abbefle  ou  Prieure  ce 
d’un  autre  Convent , laquelle  éleue  prenant  une  ce 
Sœur  pour  compagne  pourra  fe  tranlpozter  de  ce 
fon  Convent  à ceiuy  où  elle  aura  efté  éleue  , 8c  te 
que  toutes  les  deux  prennent  garde  fous  ce  pre-  ce 
texte  de  n’aller  ailleurs  que  leur  grand  8c  droit  « 
chemin , ni  même  encore  de  s’arrefter  trop  en  cc 
leur  chemin  tout  droit , linon  en  cas  d’infîrmi-cc 
té. S’il  advient  aulli  que  tanr  de  Sœurs  meu-cc 
lent  en  quelque  Convent , que  celles  qui  refte-  te 
joient  ne  peuflènt  fournir  aux  charges  de  l ob-  te 
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« fervance  : à leur  requête  vôtre  Vifiteur  les  pour- 
si  ra  loulager  , en  leur  envoiànt  des  Religieuîès  de 
33  vos  Monafteres.  Nous  prenons  aufii  pour  péril 
33 évident  quand  le  cas  advient  d’une  infirmité 
33  très  griefve  & infupportable  , à laquelle  on  ne 
33  pourroit  bonnement  obvier  fans  l'ilîuè  du  Con- 
. 33  vent , laquelle  on  fiera  & rapportera  à la  con- 
ssfcicnce  du  Vifireur  & de  l’Abbefle  , & de  deux 
33  ou  trois  ou  quatre  confeilleres  lefquels  fous  le 
33  péril  de  vôtre  ame  élifez  gens  do&es,  bien  fa- 
33mez  , renommez  & craignans  Dieu  , & furtou- 
33  tes  chofcs  bien  dévots  qui  pourvoiront  à telle 
>3nece/ïité  fbigneulèment  & avec  grande  difficul- 
33  té.  Mais  ne  vous  advienne  jamais  pour  un 
33  fimple  profit,  quelque  grand  foit-il,  d’aller  à une 
33  autre  maifon , quelque  voifîne  & fermée  qu’elle 
isofoit. 

III.  Le  Concile  Provincial  de  Rouen  en 
j/ii.  fous  George  Cardinal  d’An.boife  & Ar- 
chevêque de  Rouen  neveu  du  Cardinal  & Ar- 
chevêque du  même  nom , après  avoir  fait  des 
reglemens  pour  la  difeipline  de  l’Eglife , propo- 
fe  quelques  difficultez  aux  Ecclelîaftiques  du 
Diocefè  de  Rouen.  Il  y en  a une  au  titre  de 
Monachis  fçavoir  , fi  les  Prélats  fiant  obligez 
de  renfermer  les  Religieufes , Numquid  Prsdati 
tene c.ntur  includere  Moniales  a ? à laquelle  on 
repend  que  de  droit  les  Religieufes  doivent  eftre 
renfermées  , Re (pondérant  qued  de  jure  Monia- 
les debent  includu  Ce  qu’il  faut  entendre  par 
rapport  à la  Decretale  Pertculofo. 

I V.  Le  Concile  Provincial  de  Bourges  en 
'as  i/i  8.  b ordonne  que  l’on  empefehera  les  Re- 
os ligieufes  de  fortir  de  leurs  Monafteres  , & que 
33  les  Ordinaires  les  obligeront  de  refider  dans  leur  • 
33  clôture  , en  forte  que  les  feculiers  n’y  puiffenc 
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entrer  , & que  l'on  gardera  & exécutera  de  point 
en  point  le  Chapitre  Periculofo  du  titre  defiatu 
Regularium  dîins  le  Sexce. 

V.  Valentin  Evêque  d’Heildesheim  SufFra- 
gant  de  l'Archevêché  de  Mayence  ordonne  dans 
fes  Statuts  Synodaux  de  Tannée  is 3 9.  * que  la  ce- 
Decretalede  Bonitace  VIII.  touchant  la  clôture  ce 
des  Religieufes  fera  exécutée  dans- Ion  Diocefe.  cc 

VL.  Le  Synode  d’Ausbourg  veut  b que  l’oncc 
empefehe  les  Religieufes  de  fortir  de  leur  Mo- ce 
naftere ,,  de  voir  des  hommes  & de  s’entretenir  ce 
avec  eux.  « 

VII.  Le  Concile  Provincial  de  Mayence  en 
1 f 4 9.  c s’eft  déclaré  pour  la  clôture  des  Reli- 
gieulès en  ces  termes  : Dans  le  deffein  que  et 
nous  avons  de  fortifier  par  des  fecours  conve-  ce 
nables  , la  chafieté  des  Vierges,  dont  le  Sexe  te 
efl  le  plus  foiblerNous  défendons  à toutes  les  ce 
Religieufes  , de  quelque  Ordre  qu’elles  foient  cc 
& qui  ont  fait  veude  demeurer  en  clôture  per- ce 
petuclle,de  quitter  la  compagnie  de  leurs  Soeurs  ce 
& de  jamais  fortir  de  leurs  Monafteres  , pour  ce 
quelque  railbn  que  ce  foit,àmoins  qu’elles  ni  ce 
fu  fient  contraintes  par  une  neceffité  indifpen-ce 
fable  , ou  qu’elles  ne  fuflent  malades  d’une  ma- ce 
ladie  tellement  contagieufe  , qu’elles  expofaflent  ce 
les  autres  au  danger  de  perdre  la  vie , fi  elles  de- 
meuroient  avec  elles. 

d V 1 1 1.  Le  i.  Concile  Provincial  de  Treves 
qui  fut  célébré  la  même  année , aiant  aulfi  egard 
à la  foiblefle  du  Sexe  des  Religieufes  , ne  veut  cc 
pas  qu’on  leur  permette  de  fortir  de  leurs  Mo-  cc 
nafteres  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , à moins  cc 
qu’elle  ne  foit  telle  & fi  confiderable , qu’elle  Iescc 
exeufe  tout  à fait  notoirement , auquel  cas , dit-  cc 
il , elles  pourront  eu  fortir  avec  une  honuefte  cc 
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av  compagnie  & en  habit  decent , pourveu  qu’elles 
ai  en  aient  obtenu  la  permtflion  exprefl'e  de  leur 
» Evêque  , de  leur  Viliteur  , ou  de  quelqu’autre 
a>  perfonne  qui  ait  d’eux  le  pouvoir  de  la  leur  don- 
aï  ner , excepté  neanmoins  leur  Confeffeur  à qui 
a>Nous  voulons  que  l’on  re.ufc  ce  pouvoir. 

a IX.  Le  Synode  de Cambray  en  j$îo.  par- 
aï  le  de  la  clôture  des  Religieufes  en  des  termes 
» très-forts-  C'eft  une  choie  dangereufc  & de- 
aiteftable , dit-il , de  voir  fi  fouvent  comme  l'on 
a»  fait  des  Religieufes  qui  au  mépris  de  leur  clô- 
aatüre  & de  l’honnefteré  de  leur  état , courent  im- 
a>  pudemment  çà  & là  hors  de  leurs  Monafteres 
a»  s’entretenant  de  vains  difcours,&  afliftant  à des 
aï  fêftins  fùfpedbs  , ce  qui  offenfe  beaucoup  Dieu1 
aï  & feandalife  la  Religion-  Comme  il  ne  fuffit 
a>pas  d’avoir  défendu  ces  defordres  par  de  faintes- 
>ï  Loix , fi  on  ne  les  met  à execution , & fi  l’exe- 
ajeution  n’eft  fuivie  de  peines  & cenfures,  Nous- 
as  defiranr  y apporter  les  remedes  neceffaires,  Or- 
a> donnons  à toutes  & chacunes  les  Religieufes1 
aïprelèntcs  & avenir  , de  quelque  Religion  ou 
aï  Ordre  qu’elles  foient , de  nôtre  Ville  & de  nô- 
aïtre  Diocele  de  Cambray , qui  ont  fait  profellîorr 
as  de  clôture,  de  la  garder  inviolablement,  à moins 
ai  qu’une  necefiité  mdifpenfable  ne  les  obligeât 
as  d’en  fortir  , ou  qu’elles  ne  fuflent  vifiblement 
as  malades  d’une  telle  maladie  qui  Nous  feroit 
>î  connue  , à nos  grands  Vicaires , ou  à leurs  Vi- 
aifiteurs  , qu'elles  ne  peuflent  y demeurer  avec 
ai  les  autres  fans  un  grand  danger.  Autrement  fî 
aï  elles  ont  la  témérité  d’en  fortir  contre  les  dé- 
aï fenfes  qui  leur  en  font  faites  par  les  Souverains' 
aï  Pontifes  & par  Nous , fans  nôtre  permiflïon  ex- 
aï preflè  & par  écrit,  celles  de  nos  grand  s- Vicaires 
a»  ou  celles  de  leurs  Viüteurs , foit  qu’elles  foient 
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exemtes,  ou  qu  elles  ne  le  foient  pas,  elles  feront  ce 
excommuniées  ipfo  faci$  & dénoncées  telles , cc 
en  forte  qu’elles  ne  pourront  en  recevoir  i’ab-cc 
folunon  que  de  Nous  , ou  de  leurs  Supérieurs,  te 
C’eft  pourquoy  nous  enjoignons  très  expreffe-cc 
ment  à tous  & chacun  nos  grands-Vicaires  , à-cc 
nos  autres  Officiers  & à toüs  les  Vifîteurs  des  te 
Monaftcres  , fous  peine  de  fufpenfe  , de  donner  ce 
en  quelque  façon  que  ce  foit-aux  Religieufes  lace 
permiflion  de  foitir  de  leur  clôture , hors  les  cas  ce 
que  nous  venons  de  marquer.  cc 

X-.  Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  eti 
iff  i.  « enjoint  aux  Evêquesd’avoir  foin  , con-  ce 
formément  à ce  qui  eft  ordonné  parle  Droit, cc 
d’empelcher  que  les  Religieufes  & particulière- ce 
ment  celles  qu’ont  fait  vëu  de  clôture  , ne  l'or- ce  ' 
r:ent  de  leur  Monaftere  fans  une  raifon  preflantecc 
& fans  la  permiffion  de  leurs  Supérieurs;  ce 
X ï.  Le  Concile  de  Trente  dans  la  Seffion 
i<.  b qui  commença  le  3.  Décembre  m 6 3 . &- 
qui  finit  le  lendemain , ne  s'eft  pas  contenté  de 
renouveller  la  Decrefale,  Pericuiefb , en  drellane 
l'on  Reglement  pour  la  clôture  des  Religieufes,. 
jtiais  il  y a ajouté  ce  qu'il  a creu  avoir  éçhapé 
à la  diligence  de  Boiiifacc  VflI.  le  Saint  Concile,  «r 
dit-il,  renouvelant  la  conRitution  de  Bonifacetc 
VIII.  qui  commetice  par  Periculofo  , Ordonne  à ce 
fous  les  Evêques  fous  proteftation  du  jugement  ce 
de  Dieu  & avec  menaces  de  la  malediélion  ce 
•éternelle  , de  rétablir  au  plutôt  dans  tous  les  cc 
Monafteres  de  leur  jurifdiétion  en  vertu  de  leur  ce  : 
autorité  ordinaire  , & dans  les  autres , en  vertu  ce 
de  l'autorité  du  Saint  Siégé  Apofiolique  , lacc| 
.clôture  des  Religieufes  ou  elle  fera  rompue,  &cc; 
de  la  conlerver  foigneufemenr  où  elle  fera  gar-  ce 
dce.  il  leur  ordonue  àuffi  de  reprimer  par  les  ce 
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'«cenfures  Ecclcfiaftiques  & les  autres  peines  } 
«ceux  qui  s’oppofcront  £c  contrediront  à ce  re- 
Djglement  , nonobftant  les  appellations  qu’ils 
1 « pourroient  intci  jetter  , 8c  en  implorant  même , 
« s’il  eft  befoin,  l’aide  du  bras  feeulier.  Et  afin  que 
« cet  aide  ne  leur  manque  pas , le  Saint  Concile 
« exhorte  tous  les  Princes  Chrétiens  de  le  leur 
|a> accorder,  & enjoint  à tous  les  Magiftrats  Se- 
« euliers  de  le  leur  donner  fous  peine  d’cxeommu- 
1 a»  nication  , qu’ils  encourront  par  le  fait  même, 
a»  Au  reftc  qu’il  ne  foit  permis  à aucune  Rotigieufc 
a»  après  faProfcflion  , de  lortir  de  fou  Monaftere, 
»>  même  pour  peu  de  temps  , fous  quelque  prétexte 
a» que  ce  foit,fî  ce  n’eft  pour  quelque  caufe  légi- 
timé & approuvée  de  l’Evêque  , nonobftant 
a»  quelques  Induits  & quelques  Privilèges  que  ce 
!»»foit. 

Cette  Ordonnance  du  Concile  de  Trente  a 
efté  receu’é  de  toute  l’Eglifc  ; & c’eft  particulière- 
ment fur  ce  qu’elle  preferit  ,que  les  Papes,  les 
Conciles  Provinciaux,  & les  Synodes  Dioce- 
faius  que  nous  rapporterons  cy-aprés  , ont  ap - 
puié  les  reglcmens  qu’ils  ont  faits  touchant  la 
clôture  des  Religieufes. 

Ainfî  ce  feroit  parler  en  Pair  , & fans  aucun 
fondement  que  de  dire  pour  en  éluder  la  force 
& l’autorité  , que  ce  Concile  neft  pas  reçd  en 
France  , car  outre  qu’il  y eft  reçu  pour  les 
chofes  qui  regardent  la  fby  & pour  tout  ce 
qui  concerne  Padminiftration  des  Sacremens  ; 
il  eft  confiant  qu’il  y eft  encore  reeeü  pour 
plufieurs  articles  de  difeipline  & de  police  Ec- 
clefîaftique , tant  par  ce  qu’ils  font  inférez  dans 
les  Ordonnances  Royaux  , qu’à  caufe  qu’ils 
font  renouvelez  dans  les  Conciles  particuliers 
qui  ont  efté  depuis  tenus  en  France  ; & que  la 
pratique  en  a efté  introduite  avec  autorité  par 
les  Evêques  de  l’Eglifé  Gallicane  dans  leurs 
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Dioccfes  , ainfi  qu’il  eft  vifible  par  ce  qu’il  a 
ordonné  fur  les  mariages  clandeftins  , fur  les 
empcfchemens  du  mariage , fur  les  Séminaires, 
fur  la  collation  ou  la  réception  des  Ordres  fa- 
crez  , fur  l’approbation  des  Confeffeurs  , fur 
l’abfolution  des  cas  refervez  au  Pape  en  certai- 
nes rencontres  occultes  , fur  les  difpenfes  des 
irregularitez  & des  fufpenfes  qui  proviennent 
d’un  délit  occulte  , fur  la  réduction  des  Meflès 
fondées  , fur  les  Monitoires  , fur  la  Profèlfion 
des  Religieux  & des  Reiigieufes  , fur  l’interro- 
gatoire & l'examen  des  Filles  qui  entrent  eil 
Religion  , fur  l’eleélion  des  Supérieurs  & des 
Supérieures  des  Monafteres  qui  ne  font  pas  de 
la  nomination  du  Roy  ; enfin  fur  plufîeurs  au- 
tres points  de  même  nature. 

Et  pour  faire  voir  maniiéftement  qu’il  y a 
cfté  receu  fur  le  fait  particulier  de  la  clôture  des 
Reiigieufes , a il  n’y  a qu’à  obferver  que  Henry 
3.  dans  les  Eftats  de  Blois  en  i*7  9.  a rappor- 
té non  feulement  le  fèns , mais  même  à peuprés 
les  paroles  du  Concile  de  Trente  qui  touchent 
cette  matière  Admonefkms  , dit-il , les  Arche- te] 
veques,  Evêques , & autres  Supérieurs  des  Mo- ce 
nafteres  des  Reiigieufes , de  vaquer  foigneufe- ec, 
ment  à remettre  & entretenir  la  clôture  des 
Reiigieufes.  A quoy  faire  ils  contraindront  les 
defobcifTantes  par  cenfures  Ecclefîaftiques , & 
autres  peines  de  droit  : nonobftant  oppofîtions 
ou  appellations  quelquonques.  Enjoignons  à 
nos  Officiers  leur  prefter  tout  aide  & confort. 

Et  ne  pourra  aucune  Rcligieufe  , après  avoir 
fait  profeffion , fortir  de  (on  Monaftere  pour 
quelque  temps  , & fous  quelque  couleur  que  ce 
foit  : fi  ce  n’eft  pour  caufè  légitimé , qui  foie 
approuvée  de  l’Evêque  ou  Supérieur  1 & ce 
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nonobftant  toutes  difpcnfês  & privilèges  au  con- 
traire. 

Louis  XIII.  a confirmé  ce  reglement  des 
’ Eftats  de  Blois  par  Ton  Ordonnance  du-  mois 
de  Janvier  1619.  * où  il  dit  : Nous  enjoignons 
expreflément  à tous  Prélats  tant  réguliers  que 
feculiers  , procéder  dans  lîx  mois  après  la  pu- 
blication de  la  prefente  Ordonnance  , à la  re- 
formation  des  Abbayes  , Prieurcz  , & autres 
maifons  de  leurs  Diocefcs  , tant  de  Religieux 
que  de  Religieufes  , non  eftant  en  Congréga- 
tion reformée  ; y faire  garder  la  règle  Mo- 
naftique  8c  clôture  conformément  à l’Ordon- 
nance de  Blois  article  30.  8c  31.  nonobftant 
toutes  relêrves  au  Saint  Siégé. 
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CHAPITRE  XIV. 

J Que  depuis  le  Concile  de  Trente  jnrcjues 
a la  fin  du  XVI.  S iecle  de  f Eglife  , il 
a eflé  défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 

IL  faut  maintenant  voir  ce  que  Tes  Tapes  ,Ies 
Conciles  Provinciaux  , les  Synodes  Dioce- 
làins  , les  Fondateurs  & les  Fondatrices  , les 
Réformateurs  & les  Réformatrices  des  Congre* 
gâtions  Religieufes , ont  arrefté  fur  là  lôrtie  de* 
Religieufes  hors  de  leurs  Mouafteres,  depuis  le 
temps  de  la  SelTïon  if . du  Concile  de  Trente. 
Or  voicy  ce-  que  j’en  ay  remarqué. 

I.  Dans  le  premier  Concile  Provincial  de 
Milan  a en  n 5s.  Les'Relgieufèsne  fçauroicnc<e 
apporter  trop  de  précaution  pour  conferver  le{c 
iréfor  qui  les  a obligées  , après  avoir  renoncé  à te 
leurs  parens  , à leur  bien  , & à toutes  les  choies  te 
de  la  terre  , de  fe  reufermer  dans  l’enclos  des  ce 
Monafteres.  C'eft  pourquoy  afin  de  les  fortifier  cc 
dans  la  fainte  réfolution  qu’elles  ont  prifes,  parce 
l’endroit  qui  eft  le  plus  expofé  aux  embufches  cc 
du  démon  , il  ne  leur  fera  jamais  permis  après  cc 
leur  Profeffion , fuivant  ce  qui  a efté  ordonné  cc 
par  le  Concile  de  Trente , de  fortir  de  leur  clô-  ce 
turc  , fi  elles  n’en  ont  une  caufe  légitimé  & ap-  cc 
prouvée  de  l’Evêque.  Or  l’Evêque-  ne  leur  ac-  cc 
cordera  jamais  la  permifiiou  de  fortir  de  leurs  cc. 
Monalteres  , à moins  qu’une  affaire  de  très- ce 
grande  importance  , & une  néceflïté  extrême  11e  ce 
le  demandent.  Nifi  id  gravijftma  res  & fummace 
neceffitas  pofiulaverit.  Ce  qui  ne  fè  doit  pas  en-  oc, 


« Conflit.  Part.  j.  Tit-  9- 


Digitized  by  Googl 


V 8 De  la  Clôture 

35  tendre  des  Religieufes  aufquelles  il  n’eft  pas  per- 
33  mis  de  fort  ir  de  leur  clôture  fans  une  per  million 
33  du  Pape. 

II.  Dans  la  Bulle  du  S.  Pape  Pie  V.  Cirât 
Pafloralit , qui  eft  du  19.  jour  de  May  1 % 6 6. 
ai  Suivant  la  Décrétale  Periculofo  du  Pape  Boni- 
os  face  VIII.  noftre  Predeceflèur  d’heureulè  me- 
as  moire , & les  Decrets  du  Concile  de  Trente  tou- 
35  chant  la  clôture  des  Religieufes  , en  veitu  de 
; 35  l’autorité  Apoftoliquc  ; Nous  ordonnons  par 
33  ces  prefentes , lefquelles  nous  voulons  eftre  fta- 
1 33  blés  & inviolables  pour  toujours  , que  toutes  & 
>3  chacunes  les  Religieufes  prefentes  & à venir  , de 
>3 quelque  Religion  , Ordre  ou  Milice  qu’elles 
[aspuiflent  eftre  , même  de  S.  Jean  de  Jerufàlem , 

! 35  qui  font  déjà  receuesou  qui  le  feront  cy-aprés, 
35  dans  quelque  Monaftereou  maifonque  ce  foit, 

1 35  & qui  ont  fait  tacitement  ou  exprefl'ément  voeu 
iss  de  Religion,  foit  qu’elles  s’appellent  Converfes 
35 ou  autrement,  quoique  par  leurs  Inftituts  ou 
35  Fondations  elles  ne  Ibicnt  point  obligées  à la 
: 35  clôture , & que  la  clôture  n’ait  jamais  efté  gar- 
35  dée , même  de  temps  immémorial  , dans  leurs 
35Monafteres  ou  Maifons  , vivront  à l’avenir  tn 
33  clôture  perpétuelle  dans  leurs  Monaftcres  ou 
i 35  Maifons , conformément  à la  Decretale  Pericu- 
; 35  lofo  , qui  a efté  approuvée  & renouvellée  par  le 
‘ 33  Concile  de  Trente  , que  nous  approuvons  & re- 
33  nouvellons  encore  par  noftre  autorité  Apofto- 
«lique  en  tout  & par  tout,&  que  nous  voulons 
>35  eftre  gardée  expreflément.  Que  s’il  iè  trou  voie 
'35  par  hazard  des  Religieules  qui  s’appuyant  fur 
, 35  quelque  coutume  même  immémoriale,  fur  quel- 
35  que  Inftitut  ou  établiffement  de  leurs  Réglés,. 
35  qui  s’oppofaflent  par  opiniaftreté  à cette  clôture, 
35  ou  qui  ne  vouluflent  pas  en  quelque  maniéré  que 
33  ce  ruft  s’y  foûmettre , les  Ordinaires  & les  Su- 
t35perieurs  les  pourront  contraindre  comme  re- 
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belles  & incorrigibles,  par  toutes  les  voyes  decc 
droit  & de  fait  , de  la  fubir  précifément , & de  ce 
la  garder  perpétuellement.  Quant  aux  femmes  ce 
appcllées  Tierfttires  , Tterceletes  ou  Penitentes,  lc 
qui  vivent  en  Congrégation  de  quelque  Ordre  Cç 
qu’elles  foient  , fi  elles  ont  fait  leur  ProfelTion  ce 
6c  leurs  vœux  folemnels  , elles  garderont  la  clô-  ce 
ture  comme  les  autres.  Mais  fîeiles  n’ont  point  ce  j 
fait  les  vœux  folemnels  , les  Ordinaires  & les  cç 
Supérieurs  les  exhorteront  8c  tâcheront  de  leur  ce 
perfuader  de  les  faire  & de  faire  Profeffion,  & te 
apres  leurs  vœux  & leur  Profeffion,  d’embrafler  Cc 
auffi  la  clôture.  Que  li  elles  réfutent  de  les  faire,  fc 
& qu’il  s’en  trouve  parmi  elles  qui  vivent  avecçc 
/caudale  , elles  feront  tres-teverement  punies,  ce 
A l’égard  de  toutes  les  autres  qui  veulent  vivre  ce 
ainfî  fans  faire  Profeffion  & fans  garder  la  clô-  ce 
ture  ; Nous  leur  défendons  pour  toujours  d’en  ce, 
recevoir  aucunes  dans  leur  Ordre  , Religion  ou  ce 
Congrégation.  Et  en  cas  qu’elles  yen  reçoivent  ce 
q.uelques-unes  contre  noflre  défente  & noftrecc 
Ordonnance  ; Nous  les  rendons  inhabiles  à vi-Cc. 
vie  de  la  forte  , 8c  nous  déclarons  nulles  8c  de  cc 
nulle  valeur  toutes  les  Profeffions  qu’elles  au- ce 
ront  rcceués  & c.  C’eft  pourquoy  nous  man-cc 
dons  8c  commandons  en  vertu  de  teinte  obeïf-cc 
fance  , fous  proteftation  du  Jugement  de  Dieu, cc 
& avec  menaces  de  la  maledidtion  eternelle , à ce 
tous  nos  Venerables  Freres  les  Patriarches  , les  ce 
Primats  , les  Archevêques  8c  les  Evêques  , de  ce 
faire  publier  ces  prefentes  dans  leurs  Villes  & ce 
dans  leurs  Diocefes  , & de  rétablir  au  plütoft  la  ce 
clôture , en  vertu  de  leur  autorité  ordinaire,  dans  ce 
les  Monafteres  des  Religieufès  qui  font  fournis  ce 
à leur  jurifdidion  ; 8c  en  vertu  de  l’autorité  du  ce 
S.  Siégé  Apoftolique  , dans  ceux  qui  releventcc 
mediatement  ou  immédiatement  de  l’Eglitecc 
Romaine , en  appellant  pour  cet  effet  les  Super-  cc 
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'sj  rieurs  de  ces  Monaftercs , en  réprimant  par  Ces- 
sa fures  Lccldîaftiques  toutes  les  perlbnnes  qui 
voudroient  empei’cher  cette  ditcipline  , nonob- 
saftanc  oppofirion  ou  appellation  quelconques  , & 
en  implorant  même,  s’il  eft  befoin , l'aide  du 
sa  bras  feculier.  Et  afin  que  nolfre  prelent  RegJe- 
sa  ment  foit  plus  facilement  oblèrvé  ; Nous  prions, 
, sa  nous  fupplions  , nous  conjurons  par  les  cn- 
satrailles  de  la  mifèr;corde  de  Noltre  Seigneur 
» Jæsus-ChRJSt  tous  les  Princes  Séculiers  , les 
»a  autres  Seigneurs  & les  autres  Magiftrats  ternpo- 
sa  rels , & nous  leur  enjoignons  pour  la  remiilioti 
sade  leurs  péchez  , de  favornér  les  Patriarches, 
sales  Primats,  les  Archevêques,  les  F.vêqucs,& 
sales  autres  Supérieurs  des  Religieulës  , de  leur 
saprelier  lecours  , & de  pu  ir  meme  de  peine 
sa  temporelle  ceux  qui  voudroient  apporter  quel- 
»que  cmpetchement  à une  li  louable  entreprife, 
sa  &c. 

III.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Talede  * 
sa  en  IS6  6.  On  a toujours  fait  tant  de  cas  des 
salàmts  & vendables  vaux  de  virginité  & de 
sa  chafteté  dans  la  République  Chrétienne  , que 
sa  depuis  l’Afcenlion  de  Noltre  Seigneur,  fuivanr 
sa  l’ordre  qu’il  en  a luy-mcme  donné  , & depuis 
sale  temps  des  Apofties  , l’Eglile  Catholique  n’a 
sa  point  cefTé  d’en  recommander  la  pratique  , & 
sa  d’ordonner  de  temps  en  .temps  .ce  qu'elle  a jugé 
saneceflaire  ou  commode  pour  en  confèrvcr  in- 
aa  violablement  l’ufàge.  C'elt  pourquoy  elle  a eu 
sa  particulièrement  egard  à ce  qui  concerne  la 
sa  clôture  des  Vierges  , qui  quoi  qu’elles  (oient 
sa  coiifa crées  à Dieu  qui  eft  leur  Epoux  8c  qu'el- 
aa  les  luy  aient  facrifié  volontairement  leur  Vir- 
sa  ginité  pour  toujours  , ont  neanmoins  accoutu- 
sa  me  d'eftre  expoii.es  à, tant  de  dangers , 6c  d’efue 
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rCn  butte  a tant  de  calomnies  diaboliques  , qu’itee 
fèmble  qu  on  n’ait  pas  allez  pourveu  à leur  leu-  « 
•arete  par  tous  les  Canons  & tous  les  Decrets  ce 
«qu'on  a publiez  pour  cét  effet  , à moins  eue  te 
ries  Evoques  & les  autres  Supérieurs  EcclelïaÀi-  cc 
ques  qui  font  chargez  de  leur  conduite  , n aient  ce 
un  loin  particulier  qu’on  ne  leur  puilîe  jamais  ce 
arien  reprocher  ttur  .ce  point  , veu  principale- « 
*ncnt  que  dans  un  danger  fi  évident  leur  ne  li-ce 
gcnce  ne  pourroit  quelle  ne  tût  très  confidc-tc 
:arab;e.  Aufi.  i’Eglife  Catholique  par  les  Ordon  cc 
nances  n'a-t-elle  enjoint  aux  Vierges  qui  ontec 
fuit  uoc  profen  on  (olemne  le  de  pauvreté  , d’o  cc 
?beillauce , de  chaifeté  & de  virginité  , de  de-cc 
xneuier  dans  leurs  Vlona  Itérés , que  parce  qu  elle  cc 
a creuque  la  .clôture  xttott  necefïairc  , ou  du  te 
uioins  très  avantageux  à leur  ellat , & quellecc 
pouvoir  contribuer  beaucoup  à la  conter vation cc 
de  leur  virginité.  C’eft  dans  cette  veue  que  ce  « 
Saint  Concile  ordonne  que  l’on  prenne  biencc 
gar.ie  de  permettre  aux  Keligieulès  de  iortirCc 
hors  de  leur  clôture  pour  toute  forte  de  rai  fnns,  cc 
mais  -feulement  pour  celles  qui  regardent  telle-  <c 
ment  leur  fauté  qu  elles  ne  pourroient  demeu  « 
rer  dans  leurs  Monafteres  fans  un  trcs-gr.,nd  « 
danger  de  leur  vie  , ou  pour  quelqu'autre^cauie  te 
.de  même  nature  qui  fèxott  jugée  telle  , après  cc 
avoir  efté  très  ferieulèment  exaimnee.  Au  relie  cc 
que  les  Evêques  & les  autres  Supérieurs  EccJe-tc 
iiaihqucs  fe  fouvienuent  des  menaces  terribles  ce 
que  le  Saint  Concile  de  Trente  infptré  du  Saint  cc 
Efprit  leur  a faites  après  tant  d’autres  Conci-cc 
les,  s:M  arrive  que  la  Virginité  des  Religieu-cc 
fes  j qui  eft  confacrée  à la  divine  Majefté  , cc 
-reçoive  la  moindre  atteinte.  ^ 

IV.  Dans  leSynode  de  Cambray  «en  ijÿy, 
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35  Nous  voulons  qu’on  obfervc  foigneufement  dans 
33  les  Monaftercs  des  Religieufes  ce  qui  a efté 
35  ordonné  dans  le  Chapitre  ç.  de  la  Seflion  xç. 
35  du  Concile  de  Trente  touchant  la  clôture. 

V.  Dans  le  i.  Concile  Provincial  de  Mi- 
ss lan  a en  i s 69.  Que  les  Evêques  aient  un  trés- 
33  grand  foin  de  faire  exécuter  ce  que  le  Pape  Pie 
3>  V.  a ordonné  touchant  la  clôture  des  Religieu- 
33  les  & même  des  Converfes  par  fa  Bulle  : Ci  rca 
npafloralif'  S’ils  en  font  empefchez  par  quel- 
33  qu'un  , qu’ils  en  donnent  avis  dans  fîx  mois  au 
33  Pape  $c  qu’ils  faflent  ce  que  fa  Sainteté  leur 
33  ordonnera  fur  ce  fujet.  Qu'ils  prennent  bien 
33  garde  aufli  à ce  que  les  Réguliers  tiennent  la 
« main  à l’execution  de  la  meme  Bulle. 

V I.  Dans  la  Bulle  de  Pie  V.  qui  eft  du  pre- 
mier jour  de  Février  is"7o.  qui  commence  par 
ces  mots  , decori  & honejlati  , & qui  eft  une 
déclaration  de  fa  Bulle:  Circapajlcralù  : Nôtre 
»3  intention  cftant  de  pourvoir  à l’honneur  de  tou- 
33  tes  les  Religieufes , dont  Jhsus-ChriSt  eft 
33  l’Epoux , afin  que  fe  perfe&ionant  en  pureté  8c 
sschafteté  , elles  puiflent  lpy  eftre  plus  étroite- 
33  ment  unies  , Nous  avons  creu  qu’il  eftoit  ne- 
33  cefîaire  de  retrancher  tout  ce  qui  peut  interefler 
33  leur  réputation.  Et  certes  c’eft  une  chofe  pleine 
33  de  péril  8c  de  fcandale  , 8c  qui  eft  fort  oppolëe 
33  aux  obfèrvances  regulieres  de  voir  des  Reli- 
33  igieufes  fortir  de  leur  clôture  rantoft  pour  vifî- 
33  ter  foit  leurs  Pcres  , leurs  Meres  , leurs  Freres, 

3>  leurs  Soeurs  , & leurs  autres  païens  ou  aliez  , 

33  foit  les  Monafteres  & les  filiations  de  leur  ju- 
33rifiliâ:ion  ; tantoft  pour  caufe  de  maladie  ; tan- 
33  tort  fur  quelqu’autre  pretexte  : Et  courir  par 
33  les  maifons  des  perfonnes  feculicres  , blcflant 
33  aiij.fi  leur  honneur  qui  lçur  doit  eftrc  fres-cher 


a Tn.  cap.  quad.  ad  Monial-  pertin.  ç.  J. 
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<tc  trés-precieux.  C’eft  pour  cela  qu’eftant  ducc 
-devoir  de  Nôtre  charge  Paftorale  de  remédier  cc 
-utilement  à ce  mal , que  Nous  attachant  invio- « 
lablement  au  decret  .au  Concile  de  Trente  tou-  a - 
•chant  la  clôture  des  Religieufes,  ëc  qu’ajoutant  cc 
à la  Conftitution  que  Nous  avons  cy-devant  fait  cc 
.publier  fur  le  même  fujet , Nous  Voulons  , Sta-cc 
-tuons  & Ordonnons  qu’il  ne  foit  jamais  per-  cc 
misa  aucunes  Abbefles , Prieures  & autres  Re-cc 
Jigieufes,  Chartreufes,  Bernardines , Benediûi-.tc 
mes  , ou  Mandieimes,  de  quelque  Ordre,  mili-xc 
ce , état , degré , condition , dignité  & preémi-  cc 
11  en  ce  qu’elles  foient  , quand  même  elles  fe-cc 
roient  de  fang  Royal  ou  de  quelqu’autre  illuftrecc 
oaiflance,  de  fortir  de  leur  clôture  , foit  même  cc 
pour  caufc  de  maladie  , foit  pour  vifîter  les  cc 
Monafteres  ou  maifons  de  leur  jurifdiâion , « 

, foit  pour  voir  leurs  Parens  & leurs  allie. 2 , foit  « 
pour  quelqu’autre  occafion  ou  prétexte , fï  ce  cc 
n’eft  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie  , ou-« 
de  quelque  maladie  contagieufe,comme  deleprecc 
ou  d’epidimie  , laquelle  maladie  doit  eftre  re-<c 
connue  & expreflèment  approuvée  par  écrit.,  cc 
non  feulement  par  les  Supérieurs  des  Ordies  ce 
aufqueîs  ces  Monafteres  feront  fournis  , mais  <c 
auffi  par  les  Evêques  ou  les  autres  Ordinaires  c< 
du  lieu  où  ils  font  fituez  , quand  même  ils  fecc 
treuveroient  exemts  de  leur  jurifditftion.  Auf-tc 
quels  cas  de  grand  incendie  & de  maladie  con-te 
tagieufè  il  ne  leur  fera  permis  de  demeurer  hors  tc 
de  leurs  Monafteres  qu’ autant  de  temps  que  la  ec  - 
neceftïté  le  demandera.  Nous  voulons  auflï  quece 
celles  qui  en  forciront  autrement  , & fans  les  ce 
conditions  que  nous  venons  de  marquer  ; ceux  tc 
qui  en  quelque  manière  que  cc  foit  leur  accor-{f 
deront  la  permifEon  d’en  fortir  .;  .ceux  qui  les  ee 
accompagneront  dans  leurs  forties  ; les  perfon-tc 
ues  Laïques  , Séculières , Eccleiîaftiques  , Pa 
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«rentes  ou  autres  , qui  les  recevront  dans  lcii'.s 
« maüons , foient  aufli-toft  excommuniées  d’ex- 
« communication  majeure  St  de  fentence  pronon- 
« cée  , fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  autre  dt%- 
« claration  que  de  la  Prelèute  , & fans  quelles 
« puilTent  en  recevoir  l’abfolution  que  du  Pape  , 

«li  ce  n'eft  à l’article  de  la  mort.  Nous  voulons 
3i  en  outre  que  tant  les  Religieufes  qui  feront  for- 
« ties  dp  leurs  Couvens  , que  les  Supérieurs  qui 
«leur  auront  permis  d’en  fortir  , forent  privez 
«des  dignitez  des  Oftices  & des adminifiraîions 
31  qu’ils  pourront  avoir  pour  lors  , & déclarez  in- 
« capables  d’en  avoir  d’autres  à l’avenir.  Quant 
3)  aux  permiflions  de  fortir  des  maifons  Rcligieu- 
« fes  ou  d’y  demeurer  qui  ont  eflé  données  c y- 
« devant  par  quelques-uns  de  nos  Predecefleurs  , 

« ou  qui  le  pourroient  cftre  à l’avenir  , foit  par 
«Nous,  foit  par  les  Nonces  ou  Légats  Apoitoli- 
« ques  , même  à latere  , foit  par  le  Grand  Peni- 
a>tcncicr  , par  les  Supérieurs  des  Ordres  Reli- 
33  gieux  dont  nous  avons  parlé  , ou  par  quel- 
«qu’autre  perfonnes  en  quelques  termes  , aveç 
« quelques  claufes  & conditions  qu’ils  (oient  con- 
« ceues  , ea  general  ou  en  particulier  même  du 
35  propre  mouvement,  de  la  certaine  fcience , Sc  de 
33  la  plénitude  de  l’autorité  Apoftolique  & mê- 
jjtne  à la  recommandation  & aux  inftances  de 
33  l’Empereur des  Roys , des  Ducs  , & des  autres 
33  Princes  , auffi  bien  que  des  Cardinaux  de  la 
33  Sainte  Eglife  Romaine  , ou  de  quelqu’autre  ma- 
33  nicre  que  ce  foit  ; Nous  les  aboliflons  entière  - 
33  ment  8c  nous  déclarons  qu’elles  font  nulles  & 

33  de  nulle  valeur  , & qu’elles  ne  peuvent  fer vir  ni 
33  à ceux  qui  les  ont  prefentement , ni  à ceux  qui 
33  les  pourront  avoir  cy  après.  De  plus  Nous  dé- 
33  fendons  à tous  Juges  .&  à tous  Commiflaires, 

33  quelque  autorité  qu’ils  aieut  , de  rien  juger  au 
33  préjudice  de  cette  Conftitution  : Et  en  cas  qu'ils 
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îc  fi  (lent  , Nous  déclarons  nuis  & de  nul  efface 
.tous  les  jugemens  qu’ils  pourraient  rendre  , loit  ce 
.avec  connoiflànce  de  caulè , Toit  par  ignorance,  te 
Enfin  Nous  mandons  à tous  & chacun  nos  Ve-<e 
merables  Fxeres  les  Patriarches  , les  Primats  , ce 
les  Archevêques,  les  Evêques  & les  autres  Or- te 
binaires  des  lieux,  en  vertu  de  fainte  obeifl'an-  ce 
«ce  , fous  proteftation  du  jugement  de  Dieu  & ce 
.avec  menaces  de  la  malédiction  éternelle  , de  ce 
publier  ou  de  faire  publier  tous  les  ans  dans  ce 
•leurs  Villes  & leurs  Diocefes  , nôtre  prefentecc 
Ordonnance  félon  fa  forme  & teneur  , & d’ob-  cc 
{èrver  , & de  faire  obferver  exactement  & in- ce 
violablement  fous  des  peines  & des  eenfuresec 
Eccleiïaltiques  le  Decret  du  Concile  de  Trente  cc 
•touchant  la  clôture  des  Religieufcs  qui  com-  ce 
xnence  par  JBonifacit  VIII.  & tout  ce  qui  y eft  ce 
.contenu.  Nous  leur  donnons  aulfi  pouvoir  de  te 
reprimer  par  d’autres  peines  toute  appellation  ce 
ceiïante  , ceux  qui  contrediroient  & s’oppofe-  ce 
r oie  nt  à 1 execution  des  P refaites  , d’aggraver  ce 
les  mêmes  peines  en  gardant  les  formalitez  ne-  ce 
cetTaires  en  tels  cas , d’y  ajouter  Tinterdiftion  ce 
Eccldiafliqije , & d'implorer  même,  s’il  eft  be-cc 
foin  , le  fecours  du  bras  feculier.  Nonobftant  ,cc 
&c.  Donne  à S.  Pierre  de  Rome.l’an  de  l’In-te 
carnation  de  N ôtre-Seigneur  1570.  le  premier  ce 
jour  de  Février.  ce 

VIE  Dans  le  Concile  Provincial  de^lalincs 
a en  1570.  Ce  que  le  Concde  de  Trente  a or-  ce 
donné  touchant  le  rérabliflèment  ou  la  confier-  ce 
vation  de  la  clôture  des  Monafteres  de  Rcli-ce 
gieufes  eft  fi  exprès  & fi  politif,  qu’il  n’y  a ce 
rien  qu’il  recommande  avec  plus  de  Religion1,  ce 
mi  avec  plus  dépouventables  menaces.  C’eftce 
jpourquoy  le  Concile  Provincial  de  Malinescc 


a Tit-de  Régulât.  £c  Monial,  c.  4 
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jj  veut  qu’on  le  mette  inceffammcnt  à exécution 
jj  félon  fa  forme  & teneur , & fous  les  peines  qu’il 
jj  contient , nonobftant  les  oppoiirions  que  poiu- 
jj  roient  y apporter  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
jj  quelque  qualité  , Ordre  ou  condition  qu’elles 
jj  puiflent  eftre  , foit  E.ccleliaftiques , foit  fecu- 
M.iieres. 

VIII.  Dans  la  Bulle  de  Grégoire  XIII, 
Deo  facris  qui  eft  du  30.  Décembre  if  7 z.&  où 
il  renouvelle  les  conftitutions  de  Boniface  VIII. 
& de  Pie  V.  touchant  la  clôture  des  Monafte- 
res  de  filles  , qu’il  veut  eftre  gardées  par  toutes 
les  Conyerfes,  même  du  Tiers  Ordre  de  Saint 
François. 

I X.  Dans  le  3.  Concile  Provincial  de  Mi- 
sjlan  a en  1573.  Les  Evêques  auront  un  trés- 
jj  grand  foin  de  faire  obferv.er  aufti  bien  dans  les 
jj  Monaftercs  qui  . font  de  leur  Jurifdiétion  , que 
jj  dans  ceux  qui  font  fournis  aux  Réguliers , ce 
jj  qui  a cfté  ordonné  par  Nôtre  Saint  Pere  le  Par 
jjpe  Grégoire  13.  dans  fa  Bulle  Deo  facris  fur  le 
jjiiqet  de  la  clôture  des  Religieufes  rrofefles  & 
jj  des  Converfes  mêmes.  Celles  qui  ne  garderont 
jj  pas  la  clôture  , fubiront  les  peines  portées  par 
jj  cette  Bulle. 

..  X.  Dans  les  Statuts  Synodaux  de  Befançon 
3>  b auiïï  en  1573-  Sautant  que  le  Saint  Con- 
cile de  Trente  , veut  que  l’on  rétablifl'e  toute? 
les  clotûres  des  Religieufes , Nôtre  Saint  Con- 
cile Provincial , ordonne  que  les  Evêques  tom- 
33  me  deleguez  du  Siégé  Apoflolique  avertiront 
33  toutes  les  Abbeflès  de  clorre  leurs  Monafteres 
33  dans  le  temps  qu’ils  leur  fixeront , ainfï  qu’ils 
33  le  .jugeront  à propos.  Si  elles  refufent  de  le 
33  faire , les  Evêques  le  feront  faire.  Nous  ordon- 

jj 

33  " ’ 

* Tit.  10,  b Tit,  Statut  Renvoi,  & San&injo.m 
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«ions  par  le  prefent  Statutque  cela  fera  figni-ce 
fié  à tous  ceux  qu’il  appartiendra,  a En  execu-tc 
tion  des  Conltitutions  Apofloliques  Nous  dé- ce 
fendons  aux  Religieufès  ProfelTes  de  foitir  de  ce 
la  clôture  de  leurs  Monafteres  , même  pour  petf  ce 
«le  temps  , fans  unecaufe  légitimé  & approuvée  ce 
de  Nous  ; afin  que  par  ce  moien  e fiant  feparées  ce 
du  commerce  du  monde  , elles  puifïenc  fervirec 
Dieu  avec  plus  de  liberté  , & fè  confcrver  pu-cc 
res  de  la  corruption  du  Siecîe.  ce 

X I.  Dans  le  IV.  Concile  Provincial  de  Mi- 
lan b en  i j 7 G.  qui  confirme  tout  ce  qui  a elle 
arrefté  dans  les  trois  Conciles  Provinciaux  pré- 
ccdens , touchant  la  clôture  des  Religicufcs  , & 
les  autres  points  de  la  difeipline  reguliere , qui 
doit  eflre  obier véc  dans  leurs  maifons. 

XII.  Dans  le  V.  Concile  Provincial  de  la 
même  Ville  c en  1^79.  où  il  eft  ordonné  aux 
Evêques  de  faire  exccüter  tres-exaélement  la 
Decretalc  de  Boniface  VIII.  & le  decret  du  Con- 
cile de  Trente  , touchant  la  clôture  des  Reli- 
gieufes  , & de  punir  par  les  cenfures  Ecclefiafli- 
ques  & les  autres  remedes  de  droit , ainft  qu'ils 
le  jugeront  plus  à propos  , les  Religieufes  qui 
feront  forties  de  leurs  Monafteres,fans  en  avoir 
obtenu  la  permifTion  du  Pape. 

XIII  Dans  l’AfTemblée  generale  du  Clergé 
de  France  tenue  à Melun  en  la  même  année 
t s 7 9-  d QOil  ne  fbit  permis  à aucune  Reli-  ce 
gieufes  après  fa  profeffion,  de  fortir  de  fou  Mo-  cc 
naftere  même  pour  peu  de  temps  , fous  quelque' ce  ; 
pretexte  que  ce  fbit  , fî  ce  n’efl  pour  quelque  ce 
caufe  prenante  & légitimé  , auquel  cas  elle  le  ce 
pourra  faire  pourveu  qu’elle  en  ait  obtenu  lace 
permifTion  par  écrit  de  fon  Supérieur.  ce 


a Statut.  <f.  b Conflit,  part.  5.  n.  n.  c Conflit. 
f.  3.  tit.  19.  d Tit.  cap,  de  Refor,  Repular. 
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XIV.  Dans  les  Conftitutions  des  Ermite 
de  Saint  Auguftin  drefTées  par  le  P.  Thadée  d 
Peroufe  General  de  l’Ordre , approuvées  par  l 
Cardinal  Jacques  Sabelli , reveu'es  par  les  Car- 
dinaux François  Alciat  & Vincent  Juftinien 
benies  par  le  Pape  Grégoire  X III.  «en  1580. 
’m&  imprimées  a Reims  en  is8  6.  Afin  que  la 
33  clôture  foit  gardée  avec  la  rcverence  qu’elle 
33  doit  dans  tous  les  Monafteres  des  Religieuses  de 
33  nôtre  Ordre  , Nous  défendons  ou  plûtoft  Nous 
as  déclarons  qu’il  cft  défendu  par  le  droit  à toutes 
33  les  Rcligieulés  qui  ont  fait  tacitement  ou  cx~ 
aspreflemenr  profelfion  , de  quelque  état,  degré 
.33 condition  , dignité  & prééminence  qu’elles 
33 (oient.  Quand  même  elles  feraient  de  fang 
33  Royal  de  fortir  de  la  clôture  de  leurs  Mo- 
» nafteres  , pour  quelque  occaiïon  que  ce  foit , & 
33  même  (ous  prétexté  de  maladie , (ï  ce  n’eft  en 
33 cas  de  grand  incendie,  de  lepre  ou  d’epidi- 
33  mie  : laquelle  maladie  neanmoins  félon  la 
33  Conftitution  du  Pipe  Pie  V.  d’heureufè  mc- 
33  moire  doit  eftre  reconnue  & expreflement  ap- 
33  prouvée  par  écrit , non  feulement  par  le  rrcs- 
>3  Reverend  Pere  General , ou  par  le  venerable 
33  Provincial , mais  encore  par  le  Reverendifll- 
33  me  Evêque  ou  autre  Ordinaire  des  lieux  - auf— 

33  quels  cas  il  ne  leur  fera  permis  de  demeurer 
33  hors  de  leurs  Monafteres  que  pour  un  temps. 

33  Celles  qui  en  fortiront  autrement  & fans  les 
33 conditions  qui  viennent  d eftre  marquées,  les 
33  Supérieurs  ou  les  Supérieures  de  nôtre  Ordre 
33  qui  leur  auront  permis  d’en  fortir , feront  aufîî- 
33  toft  excommuniez  d’excommunication  majeure 
33  & de  fentenee  prononcée  fans  qu’il  foit  befoin 
33  d’aucune  autre  déclaration  que  de  la  Prefente,  & 

33  fans  qu’ils  en  puilïènt  recevoir  l’ablolution  de 


« Art,  4»  cap,  5. 
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<qùi  que  ce  (bit  que  du  Pape  , fi  ce  n’eft  à l’ar-  te 
sicle  de  la  mort.  Déplus  la  même  Conftitution  te 
de  Tie  V.  prive  tant  celles  qui  feront  forties  de  te 
leur  clotûre  que  les  Supérieurs  qui  leur  en  au-  te 
ront  donné  la  permiflion  , des  dignitez  , des  ce 
Offices  & des  adminiftrations  qu’ils  pour- te 
ront  avoir  pour  lors  , & les  déclare  incapables  te 
d’en  avoir  d’autres  à l’avenir.  te 

XV.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Rouen 
«en  if  8 1.  Lequel  apres  avoir  répété  en  peu  de 
paroles  ce  que  les  Conciles  & les  Papes  ont 
ordonné  touchant  la  clôture  des  Monafteres  de 
Filles , défend  aux  Religieufes  conformément 
au  Concile  de  Trente  , de  fortir  de  leurs  Con-tc 
vents  après  leur  Profeffion , même  pour  peu  de  cc 
temps,  fous  quelque  pietexte  que  ce  foit,  fi  cecc 
n’eft  pour  une  caiife  légitimé  & approuvée  de  te 
l’Evêque  , nonobftant  quelques  Induits  & quel- ce 
ques  Privilèges  que  ce  foit.  b H ajoute  enfuitte  : ce 
Et  dautant  que  par  le  mal- heur  du  temps  où  te 
nous  Gammes  , il  y a plufieurs  Religieufes  Pro-  te 
feflcs,  qui  eftant  forties  de  leurs  Monafteres,  vi-  ce 
vent  avec  fcandale  , tout  excommuniées  qu’el-  ce 
les  font , parmi  leurs  Parens  & dans  le  monde , te 
Nous  leur  enjoignons  de'  fe  retirer  dans  leur  ce 
clôture , pour  y garder  les  obfervances  regulie-  ce 
res  avec  les  autres  , & nous  déclarons  Apoftates  ce 
celles  qui  ne  le  feront  pas.  Si  elles  demeurent  ce 
jufques  à la  mort  dans  leur  excommunication  , ce 
Nous  Voulons  qu’elles  foient  privées  de  la  fe-tc 
pulturc  Chrétienne,  & Nous  défendons  de  les  ce 
enterrer  en  terre  Sainte.  ce 

A la  fin  de  ce  Concile  , il  y a quelques  dif- 
fîcultez  qui  lurent  propofées  à Grégoire  XIII* 
touchant  quelques  Decrets  qui  y furent  arreftez. 

Jl  y en  a une  à fçavoir  l'onzième , qui  regarde 

* Tit.  deMonaft,  n.  i.7,  It  n ■ 18. 
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la  clôture  des  Religieufes,&  que  c-e  Pape  refout 
eu  ordonnant  que  l'on  exécutera  les  Decrets  dû 
Concile  de  Trente , & les  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  , par  lefquelles  tous  les  privilèges  Sc 
toutes  les  fondations  contraires  à Pétabliffement 
de  la  clôture , font  calices. 

XVI.  Dans  le  6.  Concile  Provincial  de 
w Milan  a en  1581.  Lorfquc  l’Evêque  vifîtera  la 

clôture  des  Religieufcs  , & même  de  celles  qui 
ai  font  fous  la  jurifdiftion  des  Réguliers  , il  aura 
33  fein  de  les  interroger  chacun  en  particulier  fe- 
35  Ion  qu’il  le  jugerai  propos  , fur  la  maniéré  dont 
33  elle  eft  gardes  ; & fi  on  exécute  de  point  en 
3» point  les  Decrets  qui  ont  efté  faits  fur  cefujet. 

XVII.  Dans  les  Conflitutions  de  Sainte  The- 
refe  b qui  mourut  à Albe  le  jeudy  4.  jour 
d’Octobre  iç8i.  félon  le  témoignage  de  Jac- 
ques d’Yepés  Evêque  de  Taraflone  fon  Con- 

33  féfleur  : Que  les  Rdigieufes  ne  fortent  en  fà- 
asçon  que  ce  loit  à l’Eglife  ni  au  logis  des  Tou- 
as  rieres  & premières  de  la  maifon  ; mais  il  faut 
33  qu’il  y ait  un  Sacrifiant  ou  une  Touiriere  qui 
33  ferme  les  portes  de  l’Eglife  & dudit  logis  ; car 
33  il  cil  befoin  de  le  faire  ainfi  pour  garder  la  clô-*- 
>3ture  ordonnée  pai  le  Saint  Concile  & les  Bul- 
33  les  des  Papes. 

XVIII.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Bor- 
ssdeaux  c en  1183.  Nous  prions , nous  conjurons 
»inftament  au  nom  de  Nôtre  Seigneur  , tous  les 
33  Evêques  nos  SufFragans  de  faire  executer  fidel- 
aslemenr  ce  que  le  Concile  de  Trente  leur  a en- 
33  joint  avec  menace  de  la  malediélion  éternelle 
33  touchant  la  clôture  des  Religieufes  ; de  la  ré- 
3>  tabhr  dans  les  lieux  où  elle  eft  violée , & de  la 
1 maintenir  dans  ceux  où  elle  eft  gardée.  A quoy 


a Trt  .50.  b Vie  de  S.  Therefe  1.  part.  1.’- . c.j8,Tic( 
de  la  clôture  & du  pailoir,  n.  1,  t Tit.  35. 
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ils  pourront  contraindre  les  rebelles  par  cen-cc 
fores  Ecclelîaftiques  , qu'ils  feront  exécuter,  ce 
nonobftant  op  polît  ions  ou  appellations  quelcon-cc 
ques , en  implorant  même,  s'il  eft  be foin r l’aide cc 
du  magiftrat  feculier.  cc 

XIX.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Tours 

a en  la  même  année  1^83.  Afin  de  pourvoir  aucc 
fàlut  des  Vierges  & des  femmes  qui  font  con-cc 
facrées  à Dieu  , Nous  voulons  & nous  Ordon-  ce 
nous  qu’elles  gardent  perpétuellement  la  clôture  cc 
dans  leurs  Monafteres,  fui  vaut  la  Gonftitutioncc 
du  Pape  Pie  V.  Cirez  fœjloralis  laquelle  Nouscc 
enjoignons  aux  Ordinaires  des  lieux  , de  faire  cc 
exécuter  le  plùcoft  qu’il  leur  fera  polTible.  cc 

XX.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Bourges 

b en  1*84.  Que  les  Evêques  aient  foin  de  faire  ce 
garder  très -étroitement  , & de  faire  mettre  à ce 
exécution  les  Conftitutions  qui  ont  efté  faites  . ce 
touchant  la  clôture  des  Religieufes.  c Qufil  ne  ce 
font  permis  à aucune  Religieufe  après  lès  voeux  ce 
defortir  de  fon  Monaftere  , même  pour  peu  de  ce 
temps  , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , fi  ce  ce 
n’eft  pour  une  cauiè  neceflaire  & approuvée  de  ce 
l’Evêque,  & exprimée  dans  la  Bulle  du  Pape  ce 
Pie  V.  d’heureufe  mémoire,  d Que  les  Religieu- ce 
fas'  Profefles  qui  vivent  dans  le  monde , quand  ce 
ce  feroit  chez  leurs  parens  , retournent  au  plû- ce 
tort  dans  les  Monafteres  d’où  elles  font  forties  ; ce 
autrement  qu  elles  fçaehent  qu’elles  font  torn-cc 
bées  dans  le  crime  d’Apoftafîe  & qu’elles  font  ce 
excommuniées.  ce 

XXI.  Dans  le  Concile  Provincial  d’Aix  en 
Provence  e de  l’année  1 f 8 ç . qui  emploie  pour  ce 
régler  la  clôture  des  Religieufes  , les  mêmes  ce 
paroles  que  Nous  avons  rapportées  cy-devantec 


a Tic.  j.  de  Monial  b Tir  57.  Can.  io.  c Can  11, 
i Can.  16.  c Tic.  de  Monial. 
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du  Concile  Provincial  de  Tolede  en  $ 

la  relcrve  que  ce  dernier  Concile  dit , que  les 
Rcligieufès  peuvent  forcir  de  leurs  Monaftercs 
« pour  une  maladie  qui  les  mettroit  en  très-grand: 
«-danger  de  leur  vie , û elles  y refloient , ou  pour 
« quelque  autre  caufe  de  même  nature  qui  fera 
«jugée  telle  , après  avoir  cité  très- fer ieufement- 
« examinée  : Au  lieu  que  le  premier  veut  outre  ce- 
» la , que  cette  maladie  foit  contagieufe , & que 
«l’autre  caufe  foit  une  de  celles  qui  font  expri- 
«mécs  dans  la  Bulle  de  Pie  V.  & que  l'Evêque- 
« trouve  telle , après  l’avoir  examinée  avec  beau- 
,«coup  de  foim 

XXII.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Me- 
xico dans  l'Amerique  célébré  aulfi  a en  l’an- 
née i j-  8f.  lequel  répété  les  premières  périodes 
du-  même  Concile  Provincial  de  Tolede  en 
« i<i  6 6.  & ajoute  : Que  les  Evêques  aient  foin 
«de  faire  exécuter  au  plûtoft  dans  les  Monaftcres 
« de  leur  jurifdiétion  , tout  ce  que  le  Concile  de 
«Trente,  le  Pape  Pie  V.  & Grégoire  XIIE  ont 
« ordonné  fur  le  fujet  des  Religieufes  , & parti- 
« culierement  touchant  leur  pauvreté  & leHr  clô- 
«ture.  Qu’ils- prennent  garde  aulïï  bien  que  les 
« autres  Supérieurs,  de  ne  pas  accorder  aux  Reli- 
«gieufes  la  permiflion-  de  fortir  de  leurs  Mo- 
« na  fie  res , fi  ce  n’cft  en  cas  de  quelque  grand  m~ 
«cendie  , ou  de  quelque  maladie  contagieufe  , 
« comme  de  lepre  ou  d’epidimie  , ainfi  qu’il  eft 
porté  par  la  Bulle  de  Pie  V.  Decorr. 

XXIII.  Daiïs  le  Concile  Provincial  de  Ton- 
3,louze  b en  ifpo.  Il  ne  fera  permis  à aucune 
Religieufe  après  avoir  fait  les  vœux  , de  fortir 
3î  de  fou  Monaliere , quand  ce  ne  feroit  que  pour 
35  peu  de  temps  , fous  quelque  fpecieux  prétexte 
« que  ce  foit , fi  ce  n’eft  en  cas  d’une  extrême  ne- 

r ' " — ""  ” " ’ 1 ■ ■ ■ ■ — 

* 1.  5.  tic.  ù Paic.i.  cap.  7.  n,  i, 
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cefité  qui  fera  reconnue  telle  par  l’Evêque , & te 
qui  ne  fera  point  contraire  aux  Bulles  du  Pape  te 
Pic  V.d’hcureufe  mémoire.»  Si  l’Evêque  apprend  te 
que  quelque  Religieufe  {oit  fortie  de  Ion  Mo- te 
naftere  fans  permiflion  , qu’il  la  punifle  ainficc 
qu’il  le  jugera  neceflaire,  félon  les  Conftitutionstc 
canoniques  , & fuivant  le  pouvoir  que  le  Droit  te 
luy  en  donne,  b Qji’il  fafle  au/fi  mettre  tres-fidcl-tc 
lement  à exécution  , ce  qui  a efté  ordonné  parte 
Grégoire  XIII.  touchant  la  clôture  des  Reli-tc 
gieufes.  te 

XXIV.  Dans  le  Concile  Provincial  d’Avi- 
gnon c en  1 s 9 4 .Que  les  Evêques  aient  un  très-  te 
grand  loin  de  rétablir  & de  maintenir  la  clôtu-  te 
re  des  Religieufes  , non  feulement  dans  les  Mo-  te 
nafteres  qui  leur  font  fournis  ; mais  dans  ceux-  te 
la  même  qui  font  exemts  de  leur  jurildiftion,  te 
fuivant  ce  qui  eft  ordonné  par  le  Concile  de  te 
Trente  , & par  les  Souverains  Pontifes.  Qifau-tc 
cune  tant  des  Religieufes  que  de  leurs  fervantes  te 
ou  de  leurs  penfîonnaires  , ne  forte  hors  de  la  te 
clôture  de  fon  Mouaflcre  , fous  les  peines  con-te 
tenues  en  la  Bulle  de  Pie  V-  S’il  fe  trouve  quel- te 

Sue  Religieufe,  qui  par  l’mftigation  du  Diable  te 
emeure  ou  courre  hors  de  fon  Monaftere,  qu'on  ce 
la  contraigne  d’y  retourner.  1 te 

XXV.  Enfin  dans  le  Concile  Provincial 
d’Aquilée  d en  1^96.  Il  eft  à propos  que  leste 
Evêques  en  vertu  de  leur  autorité  ordinaire  vi-ce 
lîtent  la  clôture  des  Religieufes  qui  leur  font  te 
foûmifes  , & celle  des  autres  en  vertu  de  l’auto  - te 
rité  Apoftolique  , & qu’ils  travaillent  à la.re-tc 
formation  de  ce  point  de  difeipline  foit  comme  te 
ordinaires  , foit  comme  deleguez  fuivant  ce  qui  te 
a efté  preferit  par  le  Concile  de  Trente. 


te 


a.  n.3.  b n.  10.  s Tit.  jo,  d Tic.iÿ. 
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CHAPITRE  XV. 

Que  dam  le  Jiecle  oh  nota  fommes^l  a efle*- 
& il  efl  encore  dejfendu  aux  Religieufes- 
de  fortir  de  leurs  Cloflures. 

QUclquc  relâchement  qu’on  ait  apporté  à la 
Dilciplinede  l’Eglilcdans  le  fiecle  où  nous 
fommes  , il  ne  laifle  pas  de  noos  fournir-  divers 
reglemens  qui  juftifiené  la  Tradition  que  nous 
avons  reprefentée  jufques  icy  , pour  faire  voir 
qu’ils  n’eft  pas  permis  aux  Religieufes  de  for- 
tir  de  leur  Clodure , eda  eft  clair. 

I.  Par  le  Concile  Provincial  de  Malines  a en 
i3î  i 7.  Que  les  Religieufes  , & mefme  celles 
>>  qui  fe  difent  exemtes  , fçaehent  qu’il  ne  leur  efl 
jjpas  permis  après  leur  Profèflion  de  fortir  de 
ds  leurs  Monafteres  , quand  ce  ne  feroit  que  pour 
! as  peu  de  temps , fi  ce  n'eft  pour  une  des  trois  rai- 
fons  qui  font  rapportées  dans  la  Bulle  que  le 
Z Pape  Pie  V.  d'heureufe  mémoire  a publiée  fur 
ns  ce  fujet , & que  nous  voulons  que  l’on  garde 
; ns  inviolablcment. 

I r.  Par  le  Concile  Provincial  de  Narbonne 
l en  160  9.  lequel  répété  les  paroles  que  Nous 
avons  rapportées  dans  le  Chapitre  precedent 
du  Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  1583. 

III.  Par  le  P.  Archange  de  Melline  General 
de  l’Ordre  de  S.  François  , dans  une  Ordon- 
nance qu  il  fit  en  France  le  neufiéme  Décem- 
bre 1 60  9.  pour  les  Religieufes  de  fon  Ordre  ; 
os  Nous  déclarons  , conformement  aux  Ordon- 
as  nances  de  l’Eglife  & aux  Decrets  des  Souverains 
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des  Religieuses.  S'ç 
Pontifes  , que  toutes  les  Religieufes  font  obligées  ce 
de  garder  la  Cloftare  fous  peine  d’Excommuni-  ce 
cation  de  Sentence  prononcée.  Et  s’il  s’en  trou-  ce , 
voit  quelques-unes  qui  ofallent  afleurcr  qu’elles  et 
fl’en  ont  point  fait  de  vœu  , & qu’elle  n’a  ja-  ce 
lirais  elle  gardée  dans  leurs  Monafteres  ; Nous,  ce 
pour  obvier  aux  maux  qui  pourraient  arriver  et 
d’une  telle  corruption  , à qui  elles  donnent  lecc 
nom  de  coutume  , vous  commandons  en  vertu  ce 
de  fainte  obcïflance , & fous  peine  d’Excommu-  et 
nication  de  Sentence  prononcée  , de  la  garder,  et 
en  demeurant  renfermées  dans  vos  Monafteres;  et 
Sc  Notis  vous  deffendons  de  recevoir  à l’avenir  ce 
aucunes  Novices  à Profeïïion , à moins  qu’elles  ce 
rie  faflent  vœu  de  la  garder.  Ainfi  il  ne  fera  per-  <c 
mis  à aucunes- Religieufes  Profefles  pour  quel- ce 
qüe  occafion  ou  prétexté  que  ce  foit  , non  pas  et 
mefme'  pour  caufe  de  lepre  ou  de  pefte , de  for-  cc 
tir  de  leurs  Monafteres  , à peine  d’Excommuni-et 
cation  que  Nous  venons  de  marquer , fi  le  lujet  ce 
de  leur  foicie  n’eft  trouvé  neceflaire  & raifonna-cc 
ble  au  jugement  des  Supérieurs  & des  Ordinaires  ce  ; 
des  lieux.  Si  neanmoins  le  feu  eftoitdans  leurs  ce 
Monafteres , ou  qü’ils  fuflent  fujets  à de  grandes  ce 
inondations , en  ce  cas  il  leur  ferait  permis  de  ce 
Droit  d’en  forrir.  te 

Et  afin  que  vous  ne  piiifllez  prétendre  caufe  ce 
d’ignorance  de  la  défenfe  qui  a efté  faite  par  et  ; 
Noftre  S.  Pere  le  Pape  Pic  V.  d'héuçeufe  me-ctj 
moire , Nous  vous  déclarons  que  non  feulement  ccj 
celles  qui  fortiront  de  leur  Glofture  & les  Supe-  ccj 
rieurs  ou  Supérieures  qui  leur  donneront*  per-  ce  j 
mifiïon  d’en  fortir  auftî  bien  que  toutes  les  per-  ccj 
fbnncs  foit  Séculières  foit  Ecclefiaftiqües  , qui  ccj 
les  receveront  dans  leurs  Maifôns  , encourront  ce  : 
l’Excommunication  par  le  fait  mefme.  tej 

I V.  Par  cette  Ordonnance  du  Chapitre  ge- 
neral de  l'Ordre  de  Cifteaux  en  1 6 i 8.  le  Cha-ce 
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' pitre  général  ordonne  qu’à  l'avenir  on  ne  re- 
jj  cevra  aucunes  Rcligieufes  pour  faire  Profefïlon^. 
» à moins  qu'elles  ne  fa  (lent  vœu  de  Clôture  per- 
aopetudle  ; autrement  leur  Profcllîon  fera  nulle  8c 
» fans  effet.  Nous  entendons  comprendre  dans- 
jj  cette  Ordonnance  les  jeunes  filles  qui  font 
jj  actuellement  Novices  : Enfcrrte  que  Nous  vou- 
lions que  fî  elles  refufènt  de  faire  vœu  de  Clôture 
; J>  perpétuelle  , on  les  renvoyé  dans  le  monde.  Or 
JJ  la  Profcffion  des  Rcligieufes  , & des  Converfès 
'jj  fe  fera  dorefhavanren  ces  termes  : Je  N.  promets- 
.»> fiabilité  fous  Clôture  perpétuelle , &ct 

V.  Par  les  Conftitutions  que  S.  François  de 
Sales  a faites  pour  les  Religieufes  de  la  Vifîca^ 
tion  qu’il  approuva  a en  r<fi8.  le  neufiéme 
Octobre  , & qui  furent  confirmées  par  Urbain 
33  VIII.  b en  i6t6.le  17.  Juin.  La  Clôture  s’ob*- 
33  fervera  félon  les  propres  termes  du  facré  Con- 
^cile  de  Trente  , qui  font  tels  : Q1P1I  ne  foie 
1 =»3  loifîble  à aucune  Religieuiê  , &c. 

Ce  mefmé  Saint  dit  dans  la  Préfacé  de  ces 
33  Conftitutions  en  parlant  aux  Religieufes  : On 
33  ne  doit  plus  forcir  maintenant  que  pour  des  cau- 
33fes  fî  grandes  , fî  neceflàires  & rares  , qu’on  peut 
1,5  dire  en  vérité  que  les  Sœurs  obfervantes  ne  for- 
' 31  tent  jamais.  Et  dans  le  premier  Entretien  des 
33  Conftitutions  : Je  ne  dis  rien  icy  de  l’obliga- 
^tion  que  nous  avons  à I'obfervanee  des  vœux* 

33  car  il  cft  tout  évident  que  qui  trangrefle  abfolu- 
35 ment  la  réglé  & vœux  elîentiels  de  pauvreté, 

33  chafteté , & obeïflance  , pcche  mortellement , & 

33  feroit-on  le  mefme  contrevenant  à la  Clôture. 

Dans  une  Epiftre  qu’il  écrit  à une  Abbeffe  c 
33  il  aflcurc  que  c’eft  de  la  Clôture  que  dépend  le 
33  bon  ordre  de  tout  le  refte.  Et  dans  une  autre 
qu’il  adrefîc  au  Cardinal  Bellarmin  , c il  loue 


« Tit.  1$.  b Conflit.  1,  c L.  4,  Epift.  s o, 
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les  Sœurs  de  la  Congrégation  d'Annefly  & de 
Lion, qu'il  dit  être  plutôt  oblates  que  Rcligieufes,  te1, 
de  Ge  que  quoi  qu’elles  ne  liaient  point  fujettes  à te  : 
ta  Clôture  neanmoins  elles  la  gardent  perpe-  cc ; 
tuelle  avec  grande  ferveur  , veu  qu’elles  ne  l'or-  co . 
fent  jamais  que  pour  des  caulcs  très- - graves , te 
rres-pieufes  , & tres-neceflaires.  «, 

VL  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Roiien^en 
3 6 1 8 . Tous  Monafteres  tant  d’hommes  que  de  te 
femmes  feront  bien  clos  & fermez.  Tous  Reli-  ce 
gieux  & Rdigieufes  garderont  étroitement  lace 
Clôture  , & ne  divagueront  hors  de  leurs  Mo- ce 
nafteres.Les  Religieufcs  ne  fortiront  de  leur  Mo-  ce 
naflere  pour  quelque  temps  ou  lous  quelque  cou-  ce 
leur  que  ce  foit  ce  n’eft:  polir  caille  neceflâire,  ce 
& qui  foit  approuvée  de  Nous.  Les  Religieux  ce 
ou  Rcligieufes  qui  feront  trouvez  divagans  once 
en  habit  autre  que  leur  Profeffion  y feront  appre-  c« 
Rendez  & mis  en  prilon.  cc 

VII.  Par  les  Statuts  8c  reglemens  du  D ioce  fe 
de  Limoges , publiez  en  1 6 1 9.  par  Monlieur  de 
la  Martonie  EvefqUe  de  Limoges  , reveus  , aug- 
mentez , & confirmez  par  Monlieur  de  la  Fa- 
yete  aufli  Evefquc  de  Limoges,  b Toutes  Reli- ce 
gieulès  qui  font  hors  leurs  Monafteres  , & Trieu-  ce 
xez  , vivans  parmi  leurs  parens  ou  autres  Secu-  cc 
liers  , fe  rendront  incontinent  aufdits  Monafte-  ce 
res  , pour  y garder  la  Clôture,  à peine  d’eftrecc 
convaincues  d’apoftalïe  & d’excommunication,  ce  . 
qu’elles  encourront  un  mois  après  la  publica-  ce 
tion  du  prefent  Statut , lî  elles  n’ont  obéi.  Après  ce  j 
la  Profeflîoiï  faite  , toutes  Religieules  feront  te-  ce 
mués  de  garder  la  Clôture  exa&emenr  fans  qu’il  ce 
leur  loir  permis  de  lorfir , voire  mefme  pour  peu  ce! 
de  temps  , lans  noftre  licence  Sc  permilfion  ex-  cej 


* L.  1.  Epift.  ij.  b Tit.  de  la  Clofture  des  Mo 
uaftercs,  e Eau.  1,  chap.  6,  n.  a.  d a.  7. 
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ttpreflc  qui  fe  donnera  par  écrit  & quand  la  ne- 
3>cefllté  le  requerra  , & non  autrement.  Et  à ce 
que  leprefent  Statut  foit  inviolablement  obfèrvé, 
3>Nous  ordonnons  que  les  murailles  , grilles, 
« tours , & autres  choies  fèrvans  à ladite  Clôture , 
feront  refaites  en  tous  les  Monafteres  de  Reli- 
se gieufès  où  elles  manquent , & tous  les  O ffices 
M appartenais  à icelles  renouveliez  & exercez  par 
saperfonnes  capables. 

VIII.  La  Bulle  de  Grégoire  XV.  lnfcmtabilit 
qui  eft  du  cinquième  Février  \Czi.  & qui  ap- 
prouve le  Decret  du  Concile  de  Trente  touchant 
la  Clôture  des  Religieufcs. 

I X.  Par  les  Conflitutions  de  l’Abbaye  de 
Noftre-Dame  du  Val  de  Grâce , dreflées  par  le 
Pere  Dom  Euftache  de  S.  Paul,  Vifiteur  General 
desFeüillans  ; & par  laMere  Marguerite  d'Ar- 
bouze  AbbcfTe  de  ce  Monaftere , & approuvées 
par  Meflïeurs  de  Gondy  premier  Arche  vefque 
de  Paris  en  16x3,  & en  155  z.par  Mr.d’Eftampes 
Evefque  de  Chartres  par  Moniteur  Cofpearr 
Evefque  de  Nantes  en  1 6 z 4 . par  Moniteur  de 
Souvré  Evefque  d'Auxerre  en  1 6 1 6.  par  Mon- 
iteur Faute  Evefque  d’Amiens  en  16 z%.  par 
Moniteur  de  Harlay  Archevefque  de  Paris  , & 
par  Moniteur  Colbert  Evefque  d’Auxerre  a en 
” i'6  74.  Que  les  Soeurs  fçaehent  qu’aprés  leur 
3>  Profeffion  il  ne  leur  eft  loilible  , & ne  leur  doit 
33  jamais  eftre  concédé  licence  en  toute  leur  vie  de 
33  fortit  hors  la  Clôture  du  Monaftere  , linon  pour 
^lescaulès  fuivantes  ; fçavoir  eft  pour  fonder  ou 
33  reformer  quelque  Monaftere  de  la  melme  Réglé,. 

39  pour  y maintenir  la  reforme  , ou  pour  éviter 
33  quelque  grand  inconvénient , comme  le  feu  ou 
33  l’eau  , la  pefte  ,1a  famine  & la  guerre. 


* Conftitution  fur  le  Chapitre  1.  de  la  Règle  de 
S Bcnotft  n.  «, 
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X.  Par  le  dernier  Concile  Provincial  tenu 

en  France  , qui  eft  celuy  de  Bordeaux  a en 
1/14.  En  execution  des  facrez  Canons,  lesc« 
Èvefques  font  avertis  fous  proteftation  du  Juge-  et 
nient  de  Dieu  , Sc  avec  menaces  de  la  maledi-  ce 
étion  éternelle  , de  reftablir  Icrigneufement  dans  et 
tous  les  Monafteres  exemts  5c  non  exemts  lace 
Clôture  des  Religieufes  où  elle  ne  fera  pas  gar-  ce 
dée  ,5c  de  la  maintenir  exactement  où  elle  le  ce 
fera  à quoy  ils  contraindront  les  rebelles  parc* 
Cenfures  Ecclefiaftiques  5c  autres  peines,  qui  te 
feront  exécutées,  nonobftant  toute  appellation  ,« 
en  implorant  mefme  à cét  effet  , s’il  eft  befbin , ce 
l’aide  du  bras  Séculier.  Qu’il  ne  foit  permis  à ce 
aucune  Religieufe  apres  fa  Profeffion,  de  fortir  ce 
de  Ion  Mouafteré  , me/me  pour  peu  de  temps  ce 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , fî  ce  n’dlce 
pour  une  caufe  légitimé  5c  approuvée  de  l’E-  et 
vefque  , nonobftant  quelques  Induits  5c  quel- ce 
que  s Privilèges  que  ce  fojjj,.  ce, 

XI.  Par  les  Àffemblé%^enerales  du  Clergé 
de  France  b en  162.5.611  1 C 35.cn 16  45.en  1655. 
en  1 665.  en  16  7 o.  5c  en  1675.  Les  Evefques  et  j 
pourront  ordinairement  tous  les  ans , 5c  extra- ce 
ordinairement  quand  il  en  fera  befoin  , vifîter  la  ce 
Clôture  des  Monafteres  des  Religieufes,  quelque  ce 
exception  qu’elles  puiflent  alléguer  de  leur  Jttrif-cc 
diélion  ; à fçavoir  les  murailles  dedans  5c  de-  ce 
hors , les  grilles , 5c  les  parloirs  , afin  de  voir  5c  « 
connoiftre  s'il  n’y  a rien  de  préjudiciable  à la- ce 
dite  Clôture, à l’entretenemét  de  laquelle  ils  obli-  ce 
geront  les  Religieufes  fous  les  peines  de  Droit  ; ce 
5c  empefcheront,tant  qu’il  leur  fera  poffible,que  ce 
ladite  Clôture  11e  foit  violée,  c Les  Ordonnances  ce 


a Chap.  19.11.1.  b n.  i-  c Réglement  > conte- 
nant le  gouvernement  des  petfonnes  Régulière» 
art.  >1.  d Art.  JJ»  _ 


Digitized  by  Google 


9ô  Ï)éia  Clôture 

33  que  feront  les  Evefques  pour  la  Clôture,  & pont 
33  empefchcr  l’entrée  des  Monafteres  , feront  in- 
33  violablement  gardées  , & nulle  Religieufe  ne' 
» pourra  fortir  de  fon  Monarterc  qu’en  cas  de 
33  Droit , & outre  la  permiffion  de  les  Supérieurs, 
s”  fera  tenue  d’avoir  par  écrit  celle  de  fon  Evefque 
33  & celle  de  l’Evcfque  du  Diocelè  où  elle  doit 
i3»  aller. 

XII.  Parles  Statuts  du  Couvent  de  S.  Ertienne 
de  Reims  de  l’Ordre  des  Chanoinelles  Régu- 
lières de  S.  Auguftin  , imprimé  à Reims  a en* 
i6i$.3c  approuvez  par  le  Pape  Urbain  VIII, 
33 & par  Moniteur  l’Archevefque  de  Reims  : La 
33  Clôture  e fiant  comme  cflentielle  aux  Refigicvi- 
=»  lès , elle  fera  gardée  en  cette  Maifon  , retran- 
chant toutes  libertés  contraires  à la  periéétion- 
35  d’icelle  , ainfi  que  doivent  faire  toutes  les  bonnes 
33Religieufes  lcfquelles  en  vertu  de  leur  Prcfêflîoiï 
35  cllant  mortes  au  monde  , vivent  fenlcment  à 
33  J e su s-C  hrist  ,Jk.  font  obligées  par  les  ia- 
33erez  Conciles  & C^pf.is  de  s’enfermer  en  leurs 
33  Cloiftres  & Monalleres  pour  retrancher  les  oc- 
33  calions  de  plufieurs  pcchez  contre  la  pureté  de 
33  leurs  Vœux  ,&  s’éloigner  des  deftourbiers  de  la 
33  vie  & couverfation  mondaine , ertimant  ccs  pa- 
33  rôles  de  I’Apoftre  faint  Paul  aux  Cololliens  leur 
33  eftrc  addreffées  : Votu  efies  mortes , & voftre  vie 
33  eft  retirée  & cachée  avec  J e s u s-C  hrist.  Oit 
33  gardera  donc  la  Clôture  félon  le  preferit  du  Con- 
33  cile  de  Trente,  c Pour  une  plus  entière  & plus 
33  exaéte  obfervance  de  la  Clôture  toutes  en  feront 
33  un  quatrième  Vœu  après  les  trois  efl'entiels  de 
33  pauvreté  , chafteté  , & obeilTance.  Jamais  on  ne 
33  pourra  prétendre  aucune  difpcnfë  en  icelle  pour 
33  la  fortie  du  Monaftere  qu’és  qiutre  cas  Canoni- 
37  ques , de  perte , guerre , feu , famine  extrême.  Ec 

« Chap  7-  arc.  i.  b Coloü'.  5.  art.  1.  c Art.  }* 
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pour  l’entrée  , les  Conciles  , & Canons  feront  ce 
obfervez  à l’eftroic.  te 

X1ÏI.  Par  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Pré- 
monftré  arrefté  dans  le  Chapitre  general  a de 
l’an  rtfjo.  Et  dautant  que  divers  Souverains  te 
Pontifes , & mefmes  divers  Conciles  ordonnent,  t< 
& quelques-uns  fous  proteftatiou  du  Jugement  te 
de  Dieu  , & avec  menaces  de  la  malediétion  ce 
éternelle  , de  reftablir  foigneufement  la  Clôture  te 
des  Religieufes  dans  les  lieux  où  elle  ne  fera  pas  te 
gardée  , SC  de  la  conferver  fidellement  dans  te 
ceux  où  elle  le  fera  y ajoutant  mefme  des  te 
Cenfures  & d’autres  peines»  Il  eft  ordonné  te 
avec  la  mefme  feverité  à tous  les  Abbez  , & te 
à tous  les  autres  Supérieurs  des  Religieufes  de  te 
noftre  Ordre  , de  faire  garder  aux  Reltgieu-t© 
fes  la  Clôture  aveG  foin  & exactitude,  & de  la  ce 
reftablir  inceflamment  dans  les  maifons  où  elle  te  j 
ne  fera  pas  gardée  ; en  réprimant  par  Cenfu-  te 
res  Ecclefiaftiques  & autres  peines  , ceux  qui  ce 
contreviendront  à ce  Reglement  , nonobftantte 
toute  appellation  St  en  invocanr  mefme  pour  ce 
ce't  effet  , s’il  eft  befoin , l’aide  du  bras  Secu-  te 
lier.  te 

Si  les  Supérieurs  fofdits  font  negligens  en  cela;  te  ; 
b ils  feront  punis  févéremenr  par  les  Vicaires  ou  ce 
Vifiteurs  qui  reftabliront  eux-mefmes  la  Clô-ce; 
ture  ; En  quoy  s’ils  diflîmuleut  fans  jufte  caufe,te 
& s’ils  n’aportent  pas  toute  la  diligence  poffible,  ce 
ils  feront  incontinent  privez  de  leurs  charges  ,,te 
& punis  rigoureufement  par  Moniteur  l’Abbé  de  ce; 
Premonftré.  tej 

Il  ne  fera  permis  en  aucune  maniéré  aux  Reli-  ce, 
gieufes  de  noftre  Ordre  de  fortir  de  leurs  Mona-  ce , 
Itérés  , après  avoir  fait  leur  Profeftron  , mefme  ce; 
pour  peu  de  temps , & fous  quelque  pretexte  que  tej 


a.  Dift.  î,  cap.  ij,.  n.  i}.  in- 14.  J n.  1?. 
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ai  ce  foit  , fi  ce  n'eft  pour  caufc  d'incendie  , 8c  de’ 
33  maladie  contagieule  , comme  de  lèpre  ou  d’é- 
3>  pidimie. 

3>  Quand  une  Religiéufe  fera  obligée  de  fortir  de 
33  Ton  Monaftere  a pour  quelqu’autre  necefiité  évi- 
33  dente, elle  le  fera  avec  la  permiflion  de  Monfîeur 
33  l’Abbé  de  Premonftré  ou  de  les  Vicaires , quand 
ssmefinc  elle  ne  devroit  pafier  que  d’un  Mona- 
33  ftere  à l’autre , de  peur  de  s’engager  dans  les  pe- 
33  chez  d’autruy,  examineront  ibigneùfement  là 
sscaufe  de  cette  (ortie  , & y donneront  les  mains, 
33  fi  elle  leur  paroift  véritablement  jufte  & fuffi- 
33  fante. 

33  Si  quelque  Prélat  laiflc  fortir  b quelque  Re- 
asligieufe  fans  cette  permifiion  , il  (èra  féverement 
33  puny  félon  la  grieveté  de  (a  faute  au  jugement 
33  du  Chapitre  general  , & principalement  s’il  eft 
33  arrivé  quelque  fcandale  de  Cette  forvic. 

33  Dans  les  temps  de  guerre  il  fera  permis  à cha- 
33  que  Abbé  c de  transférer  en  des  lieux  plus  leurs 
33  les  Religieulès  qui  font  (ouS-  fa  Jurifdiârion  , en- 
33  forte  neanmoins  qu’elles  demeurent  toutes  en  uii 
33  mefme  lieu  : s’il  leur  permet  de  fortir  (ans  cette 
33 necefiité  ou  une  femblable  aufiï  preflante,  il  jeû- 
33  nera  tous  les  Vendredys  au  pain  & à l’eau  pen- 
33  dant  un  an. 

3»  Si  quelque  Retigieufib  de  noftré  Ordre  d fort 
33  de  fa  Clôture  , on  la  fera  jeûner  tous  les  Ven- 
33  dredys  au  pain  8c  à l’eau  une  année  entière. 

33  Si  elle  fort  la  porté  dû  dehors  du  Monaftere> 
33  e elle  fera  tenue  pour  fugitiere,  & en  outre  elle 
33 ne  portera  point  de  voile  durant  un  an,&  (érvira 
a»  les  autres  comme  une  férvante  ; fans  toutefois 
33  que  pour  cela  elle  forte  en  quelque  façon  de  la 
33  Clôture. 

XIV.  Par  les  Statuts  de  Monfieur  de  Dona- 
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dieu  de  Griet  Evefque  de  Comingcs  du  20. te 
Mars  1631.  Par  lelquels  fur  la  requifition  dutc 
Procureur  Fifcal  de  cet  Evefche,  il  elt  fait  dé- te 
f'eni'es  aux  Supérieure  , & Religieulès  du  Prieuré  te 
de  S-  Laurent  de  ,1’Ordre  de  F.ont-evrauld  de  for-  te 
tjr  hors  la  Clôture  dudit  Monaftere  fous  quelque  ce 
pretexte  que  ce  foit , lâns  avoir  l’obedience  de  tç 
leur  Supérieure  generale , & permiflion  par  écrit  te 
dudit  lleur  Evefque  , à peine  d’Excommunica-  te 
tion  ; ai  ldi  que  porte  Je  Veu  d’un  Arreft  du  Con-  te 
feil  Privé  du  Roy  en.date  du  2 7,  jour  d’Aouft 
163s-  a qui  eft  rapporté  dans  la  première  Partie 
des  Mémoires  du  Clergé  de  la  derniere  Edi- 
tion. Il  eft  parlé  de  cette  conteftation  dans  le 
8.  Chap.  du  fécond  Livre  de  la  Vie  de  Mon- 
teur de  Dona- dieu  par  Molinier. 

Mais  au  refte  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d'obferver  icy  que  la  permiflion  de  l’Abbeflè  de 
Font-Evrauld,  ne  fuffit  pas  toute  feule  aux  Reli- 
gieufes  de  cét  Ordre  , pour  rendre  légitimés 
leurs  fortics  hors  de  leurs  Monafteres  ; mais 
qu'il  leur  faut  .encore  la  permiflion  de  leur  Evef- 
que fuivant  ce  Statut  de  Monlîeur  de  Dona- 
dieu  , confirmé  par  cét  Arreft  du  Confeil.  Et  de 
vray  il  ne  me  paroift  pas  qu’aujourd’huy  les  Su- 
périeures des  Religieufes  quelles  qu’elles  foient, 
uyenf  le  pouvoir  de  leur  donner  ces  fartes  de  per- 
tniflions. 

1.  Parce  qu’elles  ne  peuvent  eftre.comprifcs 

fous  le  nom  d’Evefques  , d’Ordinaires  , ou  de 
Prélats  aufquels  les  Papes  , & les  Conciles  en- 
joignent de  reftablir  ou  de  maintenir  la  Clôture, 
de  de  donner  ou  de  refufer  des  permiflïons  de  la 
garder  on  de  la  rompre.  1 

2 . Parce  qu’elles  ne  peuvent  pas  elles-mêmes  ■ 
(brtir  de  leurs  Monafteres  que  pour  une  caufe  î 
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légitime  & approuvée  de  PEvelque  , ainfî  que 
parle  le  Concile  Je  Trente,  a Nonobftant  quel- 
ques Induits , & quelques  privilèges  que  ce  l’oit, 
& par  confequent  fans  l’approbation  de  l’EveC- 
que.  Audi  Pie  V.  dit-il  .dans  la  Bulle  Decori  s 
aj  Nous  voulons  , ftatuons  & ordonnons  , qu’il  ne 
ai  l’oit  jamais  permis  à aucunes  Abbefiès  , Prieures, 
Dj  ou  autres  Rdigieulès  Cliartreufes  , Bernardines, 
33  Benedi&ines  , ou  Mendianes  de  quelque  Ordre, 
33  milice  , eftat , degré , condition  , dignité  , 8c 
33  prééminence  où  elles  foient , quand  melme  elles 
33  îèroient  de  fang  Royal , ou  de  quelqu’autre  illu- 
33  lire  nailîance  deiorrirde  leurs  .Monafteres  poux 
33  quelque  occalîon  ou  pretexte  que  ce  loit  , lî  ce 
sjji’eft  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie  ou 
ssde  quelque  maladie. contagieulè , qui  doit  eftre 
33  reconnue  , .&  expreflément  approuvée  par 
33  écrit , non  feulement  par  les  Supérieurs  des  Ôr~ 
33-dres  aufouels  ces  Monafteres  feront  fournis  ; 
»>mais  aufti  par  les  Evefques  ou  les  autres  Ordi- 
ainaires  du  lieu  où  ils  font  feituez  , quand  mê- 
aimeils  fe.trouveroient  exemtez  de  leur  Jurifdi- 
aiélion.  Or  comment  pourraient  elles  donner 
aux  autres  .une  permiflion  ou  une  approbation  , 
qu’elles  ne  fe  peuvent  donner  elles- mefmes  ? 

3.  Parce  que.ee  point  de  Difcipline  Eccldia- 
.ftique  8c  reguliere  eft  trop  important  pour  eftre 
daiffé  à la  difpofition  des  Elles  ,dont  le  jugement 
ai’eft  pas  toujours  fort  folide  tu  l’elprit  fort  pé- 
nétrant en  cette  matière. 

Peut- eftre  y aura-t-il  quelque  Supérieure  de 
Religieufes  qui  prétendra  que  ce  droit  luy  eft 
acquis  en  vertu  des  privilèges  de  fon  Ordre  ; 
mais  le  Concile.de  Trente , & la  Bulle  Decori , 
de  Pie  V.  montrent  allez  nettement  que  ces  pri- 
vilèges ne  font  pas  recevables  en  fait  de  Clôture. 
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XV.  Par  les  Déclarations  & Conftitutions 
.de  l' Abbaye  du  Paraclet , approuvées  & confir- 
mées par  Moniteur  j’Eveique  de  Troye  le.Mar- 
,dy  huitième  jour  de  Juin  1 6 3 2..  « Te  Concile  de  ce 
Trente  défend  tres-étroitemcnt  aux  Religieufes  cc 
froieffes  de  fortir  de  leurs  Monafteres  , linon  ce 
pour  caufb  jufte , apptouve'e  dp  l’Evêque  , com-  te  : 
rne  lérott  pour  aller  faire  quelque  Fondation  ou  cç 
Réformation  , ou  eftre  .envoyées  pour  Supe-ce 
rieures  ou  Officieres  en  quelque  autre  Monaftere,  ce 
,&  pour  quelques  autres  caufcs  raifonnables  de-  ce 
.elarées  en  l'Extravagante  du  Pape  Pie  V . par  la-  ce 
.quelle  il  eft  defFendu  a toutes  Religieufes  , tant  te 
Inferieures  que  fiuperieures , de  quelque  ordre  ou  ce 
4iguité  que  ce  puifîe  eftr-e  , de  fortir  de  leur  Mo-  cc 
naftere , fous  prétexte  d’infirmité  , ou  d’aller  vi-  ce 
dîter  d’autres  Monafteres  qui  leur  font  fujets , ou  ce 
.d’aller  aux  Maifons  de  leurs  parens  ou  alliez,  ce 
doit  pour  les  vifîter  , ou  pour  autre  raifon  quel- ce 
.conque  : 1S 'admettant  pour  çaufe  raifonnable  ce 
de  leur  fortie  qului  grand  embrafement  de  feu,  ce 
ou  l’infirmité  delepre  , ou  d’épiditnie  ,aufquelscc 
toutefois  les  Doéteurs  tiennent  qu'on  peutajoû-cc 
ter  les  cas  qui  enfuivent  , puifqu’en  iceux  fe  cc 
trouvent  en  tout  & par  tout  les  mêmes  railons  ce 
qu’en  ces  trois , fçavoir  la  maladie  de  pefle  , l’in-  cc 
curfiou  des  ennemis  qui  menaceroient  les  Reli-  cc 
gieufes  de  mort  ou  de  violement , la  translation  ce 
d’une  Religieufe  , qu’on  ne  fçauroit  autrement  cc 
punir  en  fon  Monaftere  qu’avec  un  grand  fean  ce 
dale  & difficulté , & qu’autremeqt  on  ne  puiflecc 
en  toutes  ces  chofes  apporter  fuffifant  & conve-cc 
jnable  remede  félon  Dieu  , au  jugement  des  per-  cc 
.donnes  pieulès&  capables.  ce 

C’eft  dans  cqt  efprit  qu’il  eft  ordonné  rujt  Re- 
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ligieufes  de  ce  Monaftcrc  d'ajouter  le  vœu  de 
clôture  aux  trois  autres  quelles  font.  La  Con- 
ftitution  en  eft  conceuë  en  ces  termes  a : Puifque 
>»la  forme  de  vie  que  S.  Benoift  drefîe  icy  , n’eft 
pas  Hcremitique  ny  Sarabaitique , oude  liberti- 
3j  nage  , ains  Cœnobitique  8c  Conventuelle  ; Nous 
33  exhortons  les  Sœurs  , qu’ayant  égard  à l'utilité 
33  & aflurance  que  S.  Benoift  tient  eftre  plus  grande 
33  en  cette  vie  ConventueHe  , qu'aux  autres , elles 
33  tâchent  de  l'aimer  & s’y  perfectionner  , s’eftu- 
33  dians  à fuivre  toujours  les  exercices  communs 
33  de  la  Religion  autant  que  faire  -fe  pourra  , & re- 
>3  jettant  promptement  , comme  une  grande  ten- 
>3  ration  , les  mouvemens  8c  defirs  qui  leur  pour- 
33roieut  venir  de  pratiquer  ces  trois  autres  fortes 
33  de  vie  : Pour  couper  le  chemin  defqueUes , Nous 
33  ordonnons  que  le  vœu  de  clôture  /oit  ajouté  en  la 
33  Formule  des  vœux , fuivant  même  la  Conftitu- 
sstion  fur  ce  faite  par  Boniface  VIII.  qui  com- 
as raence  Fericulofo  Monialiam  ftatui  providere 
33  cuptentcs  , &c.  & qu’on  ne  /oit  pas  moins  de 
33  dix  ou  douze  Religieufes  és  Prieurez  dépendans 
3>  de  ceMonaftere,  dautant  que  fans  ce  nombre 
>3  il  eft  ixnpolïïble  Je  vivre  -en  la  vraye  obfer- 
3>  vance. 

Enfin  voicy  quelles  font  les  peines  ordonnées 
contre  les  Rcligieulès  qui  violent  ce  quatrième 
33  vœu  b : S’il  arrivoit,  dit  la  Conftitution  , que 
33  quelque  Sœur  par  fuggeftion  diabolique  apofta- 
33  fiant , fortift  furtivement  du  Monaftere,  on  la. 
33  pourfiiivra  par  toutes  voyes  , employant  toute 
33  diligence  pour  la  ramener  promptement  au  Mo- 
33  nafterè  , auquel  eftant  arrivée  , on  luy  déclarera 
?3  la  Sentence  d’excommunication  majeure  quelle 
»>a  encourue  réellement  & de  fait  , 8c  toutes  h s 
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autres  cenfures  & peines  ordonnées  par  leste 
Saints  Canons , dont  on  luy  procurera  l’abfo-  te 
lut  ion  avant  toutes  chofes,  puis  on  laxonduiracc 
on  prifon,  où  elle  demeurera  aulïi  long-temps  ce 
que  la  Supérieure  aura  ordonné , avec  l’avis  du  te 
Chapitre  , & fera  obligée  aux  Pénitences  & te 
mortifications  qui  luy  feront  taxées  avec  chari-ce 
té  & compaflion.  Et  au  cas  qu'on  réhabilite  te 
( comme  dit-eft  ) telles  Apoftaues  fugitives  & te 
délinquantes  , elles  tiendront  feulement  le  rang  te 
qui  leur  écherra  à la  fortie  de  la  prifon , & ne  ce 
pourront  eftre  mifes  aux  charges  de  Superiori-  ce 
té  fans  cxprelïe  & particulière  déclaration  de  lace 
Supérieure  , avec  le  conientcment  du  Chapitre,  ce 
XVI.  Par  les  Conflitutions  des  Religicufès 
Benediélines  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  du  Calvaire , qui  ont  elle  approuvées 
pour  la  demi ere  fois  en  1634  Par  Monfieur 
Cofpean  Evêque  de  Lifieux  , & par  le  Pere  Jo~ 
feph  de  Paris  Capucin  , deleguez  du  Saint  Siège 
pour  cela , & imprimée  à Paris  en  la  même  an-* 
née  a.  : Vous  elles  conviées  , mes  Soeurs  , partc 
la  pudeur  de  vôtre  Sexe , & par  la  prore/Iiontc 
folemnelle  de  vôtre  vceu  , de  garder  la  cl ôturecc 
& de  vous  fcqueftrer  des  converfations  fuper-tc 
fluës.  cc 

Les  Sœurs  doivent  fçavoir  qu’elles  font  obli-<c 
géesàla  clôture  perpétuelle,  tant  par  les  Canons  cc 
des  Saints  Conciles,  comme  par  leurs  vœux  &£e 
par  l eflènce  de  leur  condition  , fous  la  peine  du££ 
péché  mortel  , auquel  l’excommunication  e(l£c 
annexée.  Partant  il  ne  leur  (èra  loifible  de  fortir tc 
des  maifons , où  elles  ont  fait  proie  dion  , quoi-  cc 
que  ce  (bit  pour  aller  en  autre  lieu  delaCon-tc 
gregation  , que  pour  deux  caufes.  te 

L’Uue  eft,  pour  le  fer  vice  delà  Congrégation, 
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33  comme  pour  aller  prendre  des  maifons  nouvel- 
ai  les  au  temps  de  leur  fondation  ; & lors  il  faut 
»î  eflaycr  d’cnvoier  dés  le  commencement  tel  nom- 
jj  bre  luffifant  de  Sœurs  , qu’il  ne  foit  befoin  après 
3}  d’y  en  faire  aller  d’autres  ; ce  qui  toutefors  fera 
sïloiiîble  pour  une  vraie  necdïïté. 

?3  Pour  aller  aider  aux  maifons  aggregées  ou 
isdilpofées  à cela  félon  la  Bulle  : ce  qui  ne  le  doit 
ai  faire  fans  grande  confédération  & utilité  evi- 
33  dente. 

33  Quand  la  Mere  Directrice  nouvellement 
33  éleuë  fe  doit  rendre  au  lieu  de  la  refidence  de 
33  fa  charge. 

33  Quand  il  eft  befoin  que  quelques  maifons 
33  prennent  leurs  Prieures  en  quelqu'autre  lieu  de 
33  la  Congrégation. 

33  Quand  la  Mere  Directrice  eft  contrainte 
ssd’envoier  quelques-unes  des  Meres  Affiftantes 
33  pour  quelque  cas  urgent , ou  quand  elle  même 
33  va  faire  la  vifite , qu  y envoie  une  Mere  Af- 
3>  Citante. 

33  11  ne  fera  loifîble  aux  Sœurs  defortir  fans  l’o- 

sjbediencedu  Reverend  Pere  ViCteur  , ou  de  la 
3>  Mere  Directrice. 

33  L’autre  raifon  qui  permet  de  fortir , eft  pour 
33  les  maladies  , en  quoy  fe  peuvent  glifler  beau- 
33  coup  d’abus  par  l' inquiétude  des  Sœurs  deC- 
3>  reufes  pour  divers  fujets  de  changer  de  lieu  , & 
3jdefquelles  l’cfprit  rend  les  corps  malades.  Elles 
33  doivent  fe  retourner  vers  Dieu  pour  chercher 
33  en  fa  Croix  leur  vray  remede. 

XVII.  Par  le  3 o . Chapitre  des  Conftitutions 
des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs, 
33  imprimées  à Taris  en  1534.  Nous  inteidifbns 
33  & défendons  fous  peine  d’excommunication 
33  qu’aucune  Sœur  n’ait  à fortir  la  clôture  de  fon 
asMonaftcre  & Convcnt , E-non  en  cas  de  danger 
,,»defeu,  ruine  ou  péril  de  Larrons  & Brigands, 
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fnal-faiéVeurs  ou  fèmbîabics  evenemcns  qui  ont  ce 
accoutumé  de  tourner  en  danger  & péril  de  te 
snort.  Ou  fi  ce  n’efcoit  que  par  cas  fortuit , il  te 
fut  ticceflaire  d’en  transférer  quelqu'une  en  une  ce 
autre  maifon  faite  ou  à faire  de  nouveau  , & ce  te 
de  la  licence  du  Reverendiffime  Pere  General  de  ce- 


l’Ordre. 

XVIII.  Par  une  Ordonnance  de  Moniteur 


Dinct  Evêque  de  Mafcon  , ou  de  fon  Official 
•&  Grand-Vicaire  du  z 3.  Oftobre  16$  4.  Parce 
laquelle  il  a ordonné  qu'aucunes  foit  Prieure , te 
Toit  Supérieure  , ou  Religieufes  du  Prieuré  de  ce 
V ilars , ne  pourroient  fous  quelque  raifon  ou  ce 
preeexte  que  ce  peut  eftre  , fortir  du  Monaftere  ce 
<011  clôture , iï  non  pour  les  caufès  de  Droit , & ce 
de  luy  approuvées  par  fa  permiffion  par  écrit  ; ce 
làufà  pourvoir  fur  ces  difficultez  & incommo-ce 
ditez  des  lieux  , lur  les  remontrances  qui  luy  ce 
en  lèroient  faites  : Et  en  cas  de  contravention  , ce 
déclaré  qu’elles  & ceux  qui  les  affilieraient  à ce,  ce 
ou  les  retireroicnt , auraient  encouru  excommu-cc 


nication , & que  la  Prieure  8c  autres  qui  leur  cc 
auraient  donné  congé , feraient  privez  de  leurs  te 
Offices  & dignitez  : Comme  il  fe  lit  dans  le  veu  ccd 
d’un  Arrcil  du  Parlement  de  Paris , du  1 6 . Juil- 


let 1 6 3 S- 

XIX.  Parles  Statuts  & Reglemens du Dio- 
cefe  de  Caors  a , publiez  au  Synode  tenu  Je  z 1. 
Avril  .16 3 S.  b E fiant  avertis  qu’il  y a des  Reli-ce 
gieufes  dans  Noflre  Diocefe,  lefqudles  au  grand  ce 
préjudice  de  l'honneur  de  Dieu  , mépris  de  leur  ce 
profêffion  , Sc  fcandale  du  public  , forteut  de  ce 
leurs  Monàfteres  , rompans  la  clôture  , qu’elles  ce 
font  obligées  par  les  Saints  Decrets  , de  garder  ce, 
fur  peine  d’excommunication  ; faifons  tres-ex-cc 


/«  Derniers  mémoires  du  Clergé  1.  part.  Tit.  i. 
Chap.15-n.il,  iChap.i. 
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aapreflcs  inhibitions  & défenfes  à tous  Reéteurs  ^ 
aa  Vicaires  ,&  autres  Prêtres  tant  Réguliers  que 
aaSeculieis  , (bus  peine  d’excommunication  qu’ils 
aa  encqurront  ipfo  fafto  de  recevoir  lefdites  Reii- 
aagieufes  au  Sacrement  de  Penitence  , hors  les  cas 
ai  portez  par  ie  Droit 

aa  a Toutes  R eligieufes  qui  font  hors  leurs  Mo- 
aa  nafteres  ou  Prieurez  , vivants  parmi  leurs  Pa- 
aa  rens  , ou  autres  fcculiers  , fe  rendront  inc  ont  i- 
aa  nent  auldits  Monafteres  pour  y garder  la  clô- 
aature  , à peine  d’eftre  convaincues  d’Apoftafie  , • 
aa  & d'excommunication  qu’elles  encourront  huit 
aa  jours  après  la  publication  des  prefents  Statuts, 
aa  fi  elles  n’ont  obéi. 

aa  Après  la  profclîîon  faite  , toutes  Rcligieufes 
aa  feront  tenues  de  garder  la  clôture  exactement  , 
aa  fans  qu’ils  leur  foit  permis  de  foi  tir  , voire  me- . 
aame  pour  peu  de  temps  , fans  Nôtre  Licence  & 
aapermilfion  exprelTe , qui  fe  donnera  par  écrit, 
aa  & quand  la  neccffité  le  requerra,  & non  autre- *, 
aament.  Et  à ce  que  le  prelènt  Statut  foit  învio- 
aalablcmcnt  obfèrvé.  Nous  Ordounons  que  les. 
aa  murailles  , Grilles  , Tours  & autres  chofès  fer- . 
aa  vants  à ladite  clôture  , feront  refaites  en  tous 
aa  les  Monafteres  des  Religieufès  où  elles  man- 
aaquent , & tous  les  Offices  appartenais  .à  icelles 
aa  renouvelez  & exercez  par  perfonnes  capables. 

X X.  Par  la  Sentence  rendue  par  Monfieur - 
Des  Arcs  Evêque  d’Apt , contre  les  Religicu- 
fes  de  Sainte  Catherine  d’Apt  de  l’Ordre  de 
aa  Saint  Auguftin  , le  n.  Décembre  1638.  Vcu 
aapar  Nous  Modcftc  des  Arcs  Evêque  de  la  Ville 
aa  d’Apt  &c  Prince,  le  Procez  Verbal  par  Nous 
aafait,furla  vifite  du  Monaftere  de  Sainte  Ca.- 
aatherine,  de  la  Réglé  de  Saint  Augpftin,  du  7. 
oade  Décembre  prefent  mois,  compareut  tenu  par- 


a Chap.  17, 
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■devant  Nous  par  Nôtre  Procureur  d’Office,  ce 
pour  eftre  par  Nous  informé  fur  les  articles  parce 
luy  dreflez  fur  la  vie  , mœurs  & deportcmens  ce 
des  Religieufes  dudit  Monaftere  , le  13 . dudit  ce 
mois  ; audition  des  témoins  par  Nous  faite  cc 
le  13.  & 14.  & la  continuation  de  ladite  vifite ce 
du  même  jour  , & Ordonnance  par  Nous  faite,  ce 
que  le  tout  feroit  communiqué  à nôtre  dit  P10-  ce 
cureur  d’Office  ; & les  conduirons  par  luy  pri-  ce 
fes  , le  15.  dudit  mois  , & remifes  par  de  vers  ce 
Nous  ; tout  confîderé  ,Nous  dit  Evêque  pour- te 
voiant  à la  clôture  & reformation  dudit  Mo- ce 
naftere  des  Religieufes  de  Sainte  Catherine  de  ce 
la  Ville  d'Apt  de  l’Ordre  de  Saint  Augùftin,ce 
dépendant  de  Nôtre  Jurildiétion  : Avons  Or- ce 
donné  & Ordonnons  , que  la  clôture  y fera  re-  ce , 
mife  en  eftat , &c.  Avons  enjoint  aufdites  Reli-ce 
gieufes  d’obferver  étroitement  ladite  clôture  , ce 
leur  faifant  inhibitions  8c  détentes  de  fortir  horsec 
la  porte  dudit  Monaftere,  ni  permettre  aux  per-  c« 
fo nnes  Seculiefes  hommes  ou  femmes  d’y  en- te 
trer  fous  ouelque  pretexte  que  ce  foit , fans  ne- <« 
Ccfl hé  , & fans  Nôtre  exprès  fe  permiftion  &ce 
par  écrit  à peine  d’excommunication,  &c.  tç; 

XXI.  Par  l’Arreft  du  Parlement  de  Proven- 
ce a du  9.  Juin  16  5 9.  qui  confirme  cette  Sen- 
tence de  Monlïeur  l’Evêque  d’Apt. 

XXII.  Par  les  Conftitutions  des  Urfelines 
de  la  Congrégation  de  Paris  approuvées  par 
Mon  ieur  de  Goudy  Archevêque  de  Paris  le  13. 

«le  May  16  40.8c  imprimées  a Paris  b en  1 6 4 6. 
La  clôture  fera  foigneulement  gardée  és  mai- ce' 
fons  de  cet  Ordre  : n’eftant  loifiblc  à aucune  ce 
perfonne  d’y  entrer,  & à aucune  Religieufe' d’en  cc 


a 0>  peui  von  cette  Scritcnce  & cet  Ane"!  , dans 
les  dei  mers  nemoii  es  du  Clergé  , pan  1 Ticx.Ch.iî.’ 
».  14.  & i}.  b fait.  i.  Chap.  4,11.1 
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'ssfortir  , fi-non  és  cas  neceflaires  & permis  pal 
33  les  Saints  Conciles  & Conftitutions  canoniques. 
XXIil.  Par  les  Ordonnances  & Inftru&ion» 
Synodales  de  Monfieur  Godeau  , imprimées  à 
Paris  # en  1644-  Nous  enjoignons  à toutes 
,33  Rcligieufes  qui  font  hors  de  leurs  Monafteres  , 
!•>  vivans  parmi  leurs  Parais , ou  avec  d’autres  , de 
■as  le  rendre  incontinent  dans  leurs  matfons  pouf 
33  y garder  la  clôture , fous  peine  d’excommuni- 
s>  cation. 

33  b Nous  défendons  à tous  Prêtres  & Régulier# 
>3  de  les  abfoudre  , s’ils  n’en  ont  une  particulière 
^Licence  de  Nous. 

33  c Si  quelqu’une  pour  quelque  caufe  de  Droit, 
asfortoit  de  fa  clôture  & venoit  en  Nôtre  Diocc- 
33  fc , elle  nous  prelèntera  fon  obédience  , & ü 
>3  elle  demeure  huit  jours  fans  ce  faire , elle  cit- 
as courra  l’excommunication.  Les  Curez  des  lieux 
33  nous  en  donneront  avis , & de  leur  maniéré  de 
33  vie  durant  leur  fejour. 

m d Nulle  ne  fort  ira  fans  nôtre  licence  par 
a*  écrit. 

XXIV.  Par  les  Ccmftitut:ans  des  Refigieufos 
BenedidKncs  de  la  reforme  d’Auxerre , approu- 
vées par  Monfieur  de  Broc  Evêque  d’Auxerre  r 
» le  17.  Septembre  1 6 4 9 Que  les  Sœurs  fça- 
•3chcnt  qu’aprés  leur  profefiîon  , il  ne  leur  eft 
ssloifible,  ni  ne  leur  doit  jamais  eftre  concédée 
33  licence  en  toute  leur  vie , de  foitir  hors  la  dô» 
•3  turc  des  Monafteres  : fi -non  pour  les  cau- 
•sfes  fui  vantes.  Sçavoir  eft  pour  exercer  quelque 
33  charge  de  fuperiorité  : ou  pour  fonder  ou  re- 
*3  former  quelques  Monafteres  : ou  pour  éviter 
33  quelque  grand  inconvénient,  comme  le  feu, 
33  l’eau  , la  pefte  , la  guerre  & autres  cas  fembla- 
33  blés  que  l’Evêque  jugera  neceflaires 

33 — 

tt  Tit  « Ch2p.  >7.  n.  ».  b r.  z.  c a.},  d n y.  * i. 
part-  Chap.  1.  11.  4. 
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- « Hors  de  ces  accidents  , fi  quelque  Religieu-  cc 
fc  Profèfle  vient  à rompre  la  clôture  , & lortir  ce 
du  Monaftere  : eftant  reprife  , ou  d'elle  mêmecc 
venant  à y rentrer  , avant  toute  chofe  elle  fera  ce 
abfoute  par  l’Evêque  Supérieur  , ou  par  le  de- ce 
légué  de  fa  part , de  l’excommunication  qu’elle  ce 
a encourue  de  Droit , & difeiplinée  au  Chapi-ec 
tre  l’efpace  d’un  Miferere  , puis  elle  fera  mife  en  ce 
prifon  , & on  fera  inquifition  des  lieux  où  elle  ce 
auraefté.  te 

XXV.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Beau- 

vais reveiis  b en  1653.  Les  Sacremens  ne  feront  ce 
adminiftrez  à aucune  perfonne  Religieufe,  hom-  ce 
me  ou  fille,  eftant  hors  de  fon  Monaftere,  s’il  ce 
n’appert  de  la  Licence  du  Supérieur,  & fi  lacs 
licence  de  telle  perfonne  eftoit  plus  longue  que  ce 
pour  paflage , les  Curez  & Vicaires  Nous  en  ce 
donneront  avis  , & n’auront  pas  d egard  à lace 
licence  de  leur  Supérieur,  qu’elle  ne  foit  parce 
nous  examinée  & approuvée.  te 

XXVI.  Par  les  Statuts  des  Urfulines  du 

Diocelè  de  Tours,  dreffee  & confirmée  en  1 6 60. 
par  Moniteur  le  Bouthillier  Archevêque  de 
Tours  c : les  Rcligieufes  ProfefTes  doivent  fiça-  ce 
voir  que  par  les  Loix  communes  de  i’Eglife,  & te 
par  les  prefents  Statuts  il  leur  eft  défendu  fous  ce 
peine  d’excommunication  encourues  par  le  fait  cc 
même,  de  fortir  hors  la  clôture  du  Monaftere,  fi  ce 
ce  n’eft  pour  quelque  caufè  légitimé , jugée  &c*i 
& approuvée  par  l’Evêque  ou  le  Supérieur  com-ce' 
mis , l’incendie , l’inondation,  la  pefte  , lafami-cej 
ne  & la  guerre  font  caufes  légitimes.  c«! 

XXVII.  Par  les  Statuts  Synodaux  d’Evreux 
du  if.  May  16  d Nous  enjoignons  aux  ce! 
Religieufes  qui  font  hors  leurs  Monafteres , deccj 


a n.  f.  b Tit.  de  l’Ordre  n-  108.  c Chap,  y.  n,  1, 
d Tic.  des  coutumes  abufives  0.  xt. 
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a>  (è  rendre  dans  leurs  maifons  pour  y garder  la 
33  clôture.  Nous  défendons  â tous  Prêtres  & Re- 
>3  gulicrs  de  les  abloudre  , s’ils  n’en  ont  une  parti- 
es culiere  permiftion  de  Nous.  Si  quelqu’une  pour 
33  quelque  caufe  de  Droit  fortoit  de  la  clôture  , & 
ssvenoit  en  Nôtre  Diocefe,  elle  Nous  prefentera 
'asfon  obedience;  & s’il  elle  demeure  huit  jours 
•3>  fans  ce  faire  , elle  encourras  l’excommunica- 
,«  tion. 

XXVIII.  Par  les  Conftitutions  du  Monafte- 
rc  de  Port-Royal  du  Saint  Sacrement , impri- 
mées à Mons  en  x 6 6 f • & à Bruxelles  en  1 6 7 4 - 
& approuvées  par  Moniteur  Pontan  D odeur 
& Profeffèur  en  Théologie  , de  l’TJniverfitp  de 
Louvain  , & Cenfeur  des  Livres , & par  Mon- 
iteur Roucourt  Licentié  en  Théologie  , & auflï 
[«Cenfeur  des  Livres  a La  clôture  s’oblcrvera 
« exadement  félon  les  propres  termes  du  Concile 
!«de  Trente,  dont  la  prattique  eft  lî  familière 
«dans  les  Monaftercs  reformez  , qu’il  ne  If  pas 
t«bcfoind’en  parler  ici  plus  particulièrement. 

XXIX.  Par  les  Conftitutions  & Inftrudions 
Synodales  de  Saint  François  de  Sales  , & de 
Moniteur  d’Aranton  d’Alex  , Evêque  de  Ge- 
!» neve  , imprimées  à Paris  b en  1673.  Toutes 
» les  Religieufes  qui  font  hors  de  leurs  Mbnaftc- 
» res  ou  Pricurez  , qui  vivent  parmi  leurs  Parens 
«feculiers  , le  rendront  incontinent  auxdits  Mo- 
» nafteres  ( s'ils  font  en  cftat  de  les  recevoir  , ) 
«pour  y garder  la  clôture,  à peine  d’excommu- 
«nication,  que  Nous  leur  déclarons  qu’elles  en- 
« courront  un  mois  apros  la  publication  du  prefent 
» Statut,  li  elles  n’ont  obéi.  * 

» c Aucune  Religieufe  après  avoir  fait  Profef- 
,5Iîon  , ne  fortira  de  fon  Monaftere  làns  nôtre 
> permiflîon  par  écrit , ou  de  ceux  à qui  nous  ea 
» aurons  donné  le  pouvoir. 

« Chap.2,1.  b 1 patt.Tit.  u,  n.  1.  C n,  4, 
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XXX.  Par  les  Statuts  & Reglemens  Syno- 

daux du  Diocelê  d’Agen  leus  & publiez  dépuis  ; 
l’année  16 6 6*  renouveliez  & confirmez  dans  le 
Synode  , tenu  à Agen  les  n.  & u.  du  mois 
d’Avril  1^73. a Enexécution  des  Saints  Canons,  « 
Nous  failons  défcules  aux  Supérieurs  & Com-cc 
munautez  des  Ileligieufes  de  lai  fier  lbrtir  aueu-cc 
aies  Ileligieufes  Profeflès  de  leur  Monaftere,  pour  cc 
quelque  caufe  que  ce  puiileeftre,  fans  Notre  « 
perrni filon  par  écrit  , & ce  fous  les  peines  de  cc 
Droite  « 

b Nous  leur  Ordonnons  fous  peine  d’excom-  cc 
jmunicatiou  de  faire  ou  reparer  la  clôture  decc 
leurs  maifons  en  tous  les  endroits  où  elle  man-cc 
<jue  , & au  cas  qu’elle  vienne  à iè  rompre  , de  ce 
Nous  en  donner  avis  incellaminent  pour  y ce 
pourvoir  fuivant  le  Droit.  cc 

c Nous  défendons  à peine  d’excommunication  ce 
a toutes  Ileligieufes  étrangères  , de  demeurer  ce 
plus  de  huit  jours  en  Nôtre  Diocefe,  fans  Nous  ce 
avoir  reprefenté  leur  permifiion  légitimé  de  for-  cc 
tir  de  leurs  Monafteres  , & receu  la  Nôtre  parce 
écrit  : à faute  dequoy  Nous  enjoignons  à tous  cc 
les  Archiprêtres  , Curez  & Vicaires  , de  Nouscc 
en  avenir  ; défendons  à tous  Prêtres  feculiers  cc 
£c  réguliers  de  dire  la  Mefle  ledit  temps  de  huit  « 
jours  expiré , en  prefence  defdites  Ileligieufes  : cc 
& de  leur  admimftrer  les  Sacremens  hors  le  pe-c« 
jril  évident  de  mort  , fi  elles  ne  font  apparoir  cç 
Nôtre  permifiion , & ce  à peine  de  fufpcnfe.  cc 

XXXI.  Par  les  •Statuts  Synodaux  de  Soif-  .^ 
ïons  du  17.  May  1673.  d Nous  Ordonnons  à et 
toutes  les  Religieufes  de  Nôtre  Diocele  , mêrnecc 
.Abbefles  & Supérieures  de  garder  étroitement  çç 
Ja  clôture , & leurs  défendons  de  fortir  fous  au- cc. 


S 


a Tic.  1.7.  n.  4.  b n.4,  c-n.  j. 
pour  les  Religieufes. 


d Tit.  Reglement 

* i f - /% 
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<«  cun  prétexte  ni  en  aucune  façon , hors  rencefnv 
« te  de  leurs  Monafteres  , fans  caufe  légitimé  Si 
« approuvée  de  Nous , fous  peine  d’excommuni- 
»>  cation  qu’encourront  en  ce  foifant , les  Religieux 
o>fes  qui  contreviendront  à cette  Ordonnance ,, 
coniormément  aux  Saints  Canons. 

XXXil.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Paris, 
«publiez  le  6.  Juillet  1671-  * Nous  enjoignons 
«à  toutes  Religieufes  qui  font  hors  de  leurs  Mo-» 
« naftercs  dans  des  mailbns  feculieres , làns  Notre 
«permiffion  , de  retourner  en  leurs  Abbaies  & 
«Convents»,  fous  l'obeiflance  de  leurs  Supérieurs 
«&  ce  dans  quinzaine  de  la  publication  de  Nô- 
«tre  prefent  Statut , apres  laquelle  expirée,  Nous* 
«défendons  qu’on  leur  adminiilre  aucuns  Sacre- 
33  mens  fans  Nôtre  permiffion  exprefle.  Ordon- 
Pïnons  que  toutes  celles  que  Nous  leur  avons  cy« 
93  devant  accordées, Nous  feront  reprefentées  dans 
•«ladite  quinzaine , après  lequel  temps  Nous  de— 
>>clarons  nulles  lefdites  per  mi  fiions  : défendons 
r«à  tous  Curez  & Supérieurs  des  Communautez  ,, 
«d’y  avoir  aucun  egard  : & Ordonnons  que  ledit 
«temps  paffé,  lefdits  Curez  Nous  donneront  avis. 
«&  à Nôtre  Promoteur  de  celles  qui  font  dans, 
«l’étendues  de  leurs  Paroifles,  pour  y eftie  pour- 
vtu. 

X X XIII.  Par  les  Statuts  Synodaux  du  Dicv 
«cefe  de  Noyonê  du  3.  Oftobre  167 3.  Les  Sa- 
« cremens  ne  feront  adminifirez  à aucunes  Reli- 
|«  gieufes  hors  de  leurs  Monafteres  , fans  repre- 
,b>  fênter  la  permiffion  de  leur  Evêque  Diocefain  j 
«&  fi  le  fejour  dans  Nôtre  Diocefe  eftoit  long  , 
«les  Curez  Sc  Vicaires  Nous  en  donneront  111- 
« ceflamment  avis  , & n’auront  point  egard  à 1*- 
«ditc  permiffion , qu’elle  ne  foie  par  Nous  exa- 
« minée  & approuvée  , tant  pour  Nons  roauite- 


4 Art.  19.  k TU.  de  l'Ordre  n. 
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lût  en  ce  Droit  important , qui  nous  eft  con-  ce 
fervé  par 'le  Saint  Concile  de  Trente  , fur  ies« 
Religieufes  même  prétendues  exemtes,que  pour  cc 
prévenir  & détourner  les  funeftes  fuites  des  fre-  cc 
queutes  Sc  perilleufes  forties  ,en  les  rendant  plus  cc 
rares  ; dérober  aux  yeux  du  monde  , la  veuê  des  cc 
Epoufes  d un  Dieu  jaloux  , & donner  cette  pu-  ce 
Clique  marque  de  vôtre  charité  pour  les  Vier-cc 
ges dont  la  pureté , dans  le  langage  des  Saints  te 
Pcres  , doit  reprelcnrer  celle  de  l’Eglife  , faire  cc 
la  gloire  du  troupeau  de  3 E s u s-C  hmst,  & cc 
former  le  plus  riche  ornement  de  la  Couronne  cc 
Epifcopale.  cc 

XXXIV.  Par  les  Statuts  Synodaux  du  Dio- 
cefe  d’Alet , faits  depuis  l'année  1640  jufques 
en  1^74.  a Afin  d’empefeher  la  Licence  detc 
quelques  Rehgieulès , qui  lortant  de  leur  clô-ce 
ture  lans  la  permilfion  de  leur  Evêque  , vien-cc 
nent  dans  ce  Diocefe  , & même  y demeurent  ce 
quelquefois  un  temps  notable  ; les  Reéteurs  & ce 
Vicaires  Nous  informeront  de  celles  qui  vien-cc 
«Iront  dans  leurs  Paroifles  , fi  ce  n’eft  qu’elles  tc 
ne  faflent  que  palier  ; que  s’ils  fçavent  qu’elles  tc 
1 y doivent  relier  plulieurs  jours  , ils  les  averti-  £C 
ront  de  recourir  vers  Nous , pour  obtenir  Nô-cc 
tre  permilfion  par  écrit  ; laquelle  Nous  ne  leur  ce 
.accorderons  point , qu’elles  ne  Nous  reprelèn-ce 
tent  la  Licence  de  leur  Evêque  , lignée  de  luy  « 
ou  de  lès  Grands-Vicaires  , & fcellée  de  fontc 
feau.  Et  fi  elles  n’obeiflent  à cet  avertiflement  «c 
& ne  rapportent  dans  trois  jours  au  plûtardec 
Nôtre  permilfion  par  écrir , ou  que  d’ailleurs  ce 
il  fort  certain  & évident  , qu’elles  n’ont  point  cç 
leurs  Licences  en  la  forme  marquée  cy-deflus , tc 
Nous  défendons  Ibus  peine  de  lufpenlè  aux  ce 
Reéfeurs  & Vicaires  . & à tous  autres  Prêtres,  ce 
de  cclebrer  la  Méfié  en  leur  prefence.  , 

~~a  Tit  t.  »n7n. 
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XXXV.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Séeî 5 
'«du  1 6.  Oéiobre  1674.  a Conliderant  ]c  grand 
«préjudice  que  caufent  aux  Religieufes  les  l're- 
«quentes  forties  dans  le  monde,  nôtre  deflein 
, « eft  de  ue  les  permettre  à l’avenir , que  dans  une 
« grande  neceflité  , défendant  dés  à prelént  fous 
33  peine  d’cxconuuunication  à toutes  Àbbeffes,  Su- 
sspericures  & autres  Religieufes  de  nôtre  Dio- 
33  cefe  , de  fortir  de  l’enclos  de  leurs  maifons , fans 
«nôtre  permiflion par  écrit. 

XXXVI.  Par  les  Ordonnances  Synodales 
de  Tours,  du  7.  Novembre  en  la  même  année 
«1674.  b A l’egard  des  Religieufes  qui  feraient 
33  hors  de  leur  Cloître  , Nous  délendons  très  ex- 
,3>preflement  qu’on  leur  ad  mini  lire  aucuns  Sacre- 
33 mens,  & qu’on  leur  donne  entrée  en  aucunes 
33 maifons  Religieulès  dans  toute  l’étendue  de 
,»3  nôtre  Diocefe  , fans  nôtre  permiflion  par  écrit. 
XXXVlI.  Par  l’Ordonnance  de  Monfieur 
de  Harlay  Archevêque  de  Pans  du  1 £.  No- 
ÿ33  vembre  1 677,  François  par  la  grâce  de  Dieu 
33  & du  Saint  Siégé  Apofiolique  Archevêque  de 
33  Paris  , Duc  & Pair  de  France  , Commandeur 
-33 des  Ordres  du  Roy  , Provilcur  de  Sorbonne, 
3>  aux  Archiprêtres  de  Sainte  Marie  Magdelaine 
33  & de  Saint  Severin  ; Salut  & benediétion.  Sur 
psee  qui  Nous  a efté  remonftré  par  Nôtre  Pro- 
33  moteur  , qu’au  mépris  des  Ordonnances  & Sta- 
33 n ts  Synodaux  de  Nôtre  Diocefe  , il  y aurait 
33  plu (îeur s Religieufes  dans  des  maifons  feculieres 
sa  de  cette  Ville,  fans  obédiences  de  leurs  Supe- 
33 rieurs,  & fans  Nôtre  permiflion,  fous  divers 
3> prétextes,  ce  qui  porte  beaucoup  de  fcandalc, 
fa  t un  préjudice  confiderable  à la  difciplinc 
aj»  reguliere  , & au  bien  fpirituel  defdites  Kelt- 


* Tic.  des  Religieufes  Chap.  8,  b Tit,  delarefi- 
$Un«  9c  4c  fc*  devoirs  a.  10. 
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gieufes  ; requérant  Nôtre-dit  Promoteur  qu'il  ce 
y fut  pourvoi , & que  nos  Statuts  fuflent  exé-  ce» 
eutez  lèlon  leur  forme  & teneur.  Nous  Arche- cc 
vêque  de  Paris  fufdtt , renouvellant  entant  que  ce 
beloin  feroit , 1 Ordonnance  de  nôtre  tres-ho4  ce 
noré  Predecellèur  , & l’article  1 o . des  Statuts  ce 
publiez  dans  nôtre  Synode,  le  lixiéme  Juillet  ce. 
mil  fîx  cent-  foixante  & treize  , enjoignons  à ce 
toutes  Keligieufes  qui  font  hors  de  leurs  Mo-  ce 
nafleres  , dans  des  mailbns  feculieres  de  cette  ce 
Ville,  fans  Nôtre  permiffion,de  retourner  dans  ce 
.leurs  Abbaies  & C on  vents  , lous  l’obeiflance  de  ce 
leurs  Supérieures  , & ce  dans  quinzaine  du  jourcc 
de  la  publication  de  nôtre  prefente  Ordonnan- ce 
-ce,  après  laquelle  expirée,  Nous  détendons  à ce 
tous  Prêtres  îéculiers  & réguliers  de  leur  admi-  ce 
nillrer  aucuns  Sacremens  , (ans  nôtre  permiilioncc 
«xprefle.  Ordonnons  que  toutes  celles  que  nous  ce 
leur  avons  cy  devant  accordées,  Nous  feront  re-  ce 
prelènrees  dans  ladite  quinzaine  , apres  lequel  ce 
temps  nousdeciarons  milles  ledites  permifïîons;  cc 
détendons  à tous  Curez  & Supérieurs  des  Com-cc 
munautez  d’y  avoir  aucun  égard , & Ordon-  ce 
jioïis  que  ledit  temps  pafle , ledits  Curez  nous  ce 
«n  domieront  avis  pour  y eftre  pour veu.  Si  vous  ce 
mandons,  que  ces  prefentes  vous  ayez  à fîgm- ce 
■fier  à tous  Gurez  , Supérieurs  & Supérieures  des  ce 
■Communautez  feculieres  & regulicres  de  cece 
JDiocefe  , afin  qu'ils  tiennent  la  main  à l’exé-cc 
xutionde  nos  Ordonnances  & Statuts.  Donné  ce; 
,à  Paris  en  nôtre  Palais  Archiepilcopal , le  dix- ce 
.huitième  jour  de  Novembre  mil  fîx  cent  foi- cc 
jeante  &dix-fept.  Signé  François  Arclievêquecc 
de  Paris , & plus  bas*  Morange.  ce 

Il  paroît  donc  par  cette  Ordonnance  qa’afïn 
-que  les  Religieules  qui  ont  neceflhé  de  fortir  de 
deurs  Monafteres  , le  puiflent  faire  en  lêureté  de 
coufcicuçc , elles  doivent  en  avoir  obtenu  la 
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permiftion  de  leurs  Evêques.  Et  en  effet  c’eft  ce 
qui  eft  marqué  dans  l’Epiftre  4 7. de  Saint  Luile 
Archevêque  de  Mayence  , dans  le  Concile  de 
Ver  en  733.  dans  celuy  de  Mayence  & dans 
le  3.  de  Tours  en  813.  dans  un  aurre  Concile 
de  Mayence  en  847.  dans  la  Réglé  que  l'on 
attribue  fauffement  à Saint  Jerome  , dans  le  3. 
Concile  Provincial  de  Ravenne  en  ryi  4.  dans 
la  Réglé  des  Annonciades , dans  celle  d’Eftien- 
ne  Poncher  & dans  celle  de  Sainte  Croix  de 
Poitiers  , dans  le  Concile  Provincial  de  Tour» 
en  15  4 9.  dans  le  Synode  de  Cambray  en  13  30. 
dans  les  Statuts  de  Limoges  en  i£  19.  & dans 
ceux  de  Caors  en  1638.  dans  la  Sentence  de 
Monfieur  des  Arcs  Evêque  d’Apt  , dans  les 
Ordonnances  & Infini  étions  Synodales  de 
Monfieur  Godeau  : dans  les  Conftitutions  des 
Benediétines  d’Auxerre:  dans  les  Conftitutions 
de  S»  François  de  Sales  , & de  Monfieur  d’A- 
renton  d'Alex  Evêques  de  Geneve  , dans  les 
Statuts  d'Agen  , dans  ceux  de  Noyon  , dan9 
ceux  de  Sées , & dans  ceux  d’Angers  que  nous 
allons  rapporter. 

Cela  eft  encore  marqué  dans  les  autres  Re- 

flemens  qui  portent  , que  les  Religieufes  ne 
oivent  point  fortir  de  leur  clôture  fans  une 
caufe  approuvée  de  l’Evêque,  commefcmt  ceux 
du  Concile  de  Trente,  du  1.  Concile  Provincial 
de  Milan  en  1 5 <33.  du  Synode  de  Cambray  en 
16  67  de  la  Bulle  Décor  1 , du  Concile  Provin- 
cial de  Malines  en  ï 3 7 o .de  Bezançon,  en  1 3 7 3, 
du  3.  Concile  Provincial  de  Milan  en  147?. 
du  Concile  Provincial  de  Rouen  en  1 5 8 o . de 
Sainte  Therefe,  du  Concile  Provincial  de  Bor- 
deaux en  13  83.  du  Concile  Provincial  de  Bour- 
ges en  1384.  de  celuy  de  Mexico  en  1383.  de 
celuy  d’Avignon  en  1394.  de  celuy  d’Aquiléc 
1 3 ÿ 6 . de  celuy  de  Narbonne  en  1^09.  de 
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Saint  François  de  Saies  pour  les  Religieufes  de 
la  Vilîtation  , dn  Synode  de  Rouen  en  1618. 
de  la  Bulle  lnfcrutabtli  du  dernier  Concile  Pro- 
vincial tena  en  France  en  16 24.  des  Chanoi- 
neiïes  regulieres  de  Saint  Eftienne  de  Reims, 
des  Urfulmes  de  Tours, des  Religieules  de  Port-» 
Royal  & du  Diocelê  de  Soillons. 

Or  cette  permiflion  que  les  Religieufes  doi- 
vent avoir  de  leurs  Evêques,  regarde  non  feu- 
lement celles  qui  font  ions  leur  jurilHiétion , 
mais  aufli  celles  qui  prétendent  en  eftre  exem- 
tes.  D’où  vient  que  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux Interprètes  du  Concilede  Trente  a,  déclare 
cjue  les  Religieules  , qui  eftant  loumilês  à lace' 
ptiiflànce  des  Réguliers  , feront  forties  de  leurs  cc 
Monafteres  fans  lettres  & permiflion  de  l’Or-cc 
dinaire , pourront  eftre  punies  par  le  même  Or-  cc 
dinaire  félon  les  cenfures  Ecclefîaftiques  & lescc 
autres  remedes  de  Droit,  aulfi-bien  que  les  Su- te 
periems  qui  leur  auront  permis  d en  Ibrtir  : cc 
nonobftant  quelques  privilèges  que  ce  loit.  « 

C’eft  aufli  ce  que  difent  pofitivement  le  Pape 
Pie  V.  dans  la  Bulle  Decort , les  Conftitutions 
des  Ermites  de  Saint  Augnftin , & l’Ordonnan- 
ce de  Monfïeur  de  Dona-Dieu  de  Griet  Evêque 
de  Cominge. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  les  Religieufes  qui 
font  fous  la  jurifdi&ion  des  Réguliers  s’ima- 
ginent qu’elles  peuvent  fafls  intereflèr  leur 
confidence  , rompre  leur  clôture  &:  demeurer 
hors  de  leurs  Monafteres , avec  la  feule  permif- 
fion  de  leurs  Supérieurs  réguliers.  Car  une  telle 
permiflion  ne  fert  qu’à  leur  fàcil  ter  le  chemin 
de  l’enfer  , & à les  conduire  à une  éternelle  dam- 
nation , puis  qu’elle  les  rend  excommuniées 
d’excommunication  majeure  Sc  defentencepro^ 
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'33  noncée  , & pluficurs  autres  perfonnes  avec  elles,  , 
«félon  ces  paroles  de  la  Bulle  Decori  : Nous 
«voulons  que  celles  qui  en  forciront  autrement-, 

« 8c  fans  les  conditions  que  Nous  venons  de 
« marquer  -}  ceux  qui  en  quelque  maniéré  que  ce 
« fort , leur  accorderont  la  permi filon  d’en  fort  ir  ; 
«ceux  qui  les  accompagneront  dans  leurs  forties; 
«les  perfonnes  Laïques,  Séculières,  Ecclcfiafti- 
a>ques  , Parentes  ou  autres  qui  les  recevront  dans 
«leurs  maifons , foient  aum  tort  excommuniées 
aj  d’excommunication  majeure  , & de  fentence 
33  prononcée  , fans  qu’il  foit  befoin  d aucune  aUr- 
33  tre  déclaration  que  de  la  prefente , & fans  qu’el- 
33  les  puiflènt  en  recevoir  l’abfolution  d’aucune 
33  autre  perfonne  que  du  Pape  , 11  ce  n’eft  à l’arti- 
3>  cle  de  la  mort.  Nous  -voulons  en  outre  que  tant 
33  les  Religieulcs  qui  feront  forties  de  leurs  Con~ 

33  vens  , que  les  Supérieurs  qui  leur  auront-permis 
33  d’en  forcir , foient  privez  des  dignitez , des  Oifl- 
33  ces , & des  adminiftrations  qu’ils  pourront  avoir 
33  pour  lors  , & déclarez  incapables  d’en  avoir 
«d’autres  à l’avenir. 

Mais  ce  n’eft  pas  encore  afTez,  fuivant  la  mê- 
me Ordonnance  de  Monfîeurd’Àrchevêque  de 
Paris  , que  les  Religieufes  exemtes  ou  non 
exemtes  , qui  délirent  de  fortir  de  leurs  Cloîtres 
en  ayant  la  permifiion  , & de  leurs  Supérieurs 
réguliers  , & des  Archevêques  ou  des  Evêques 
dans  les  Diocefes»defquels  elles  demeurent  ; il 
faut  en  outre  qu’elles -ayent  celles  des  Arche- 
vêques ou  des  Evêques  , dans  les  Diocefes  def- 
quels  elles  ont  deflem  d’aller  pour  y faire  quel- 
que fejour.  C’eft  pour  cela  que  les  Afiemblées 
generales  du  Clergé  de  France  ont  arrefte  a ; 
3>Quc  nulle  Religieufe  ne  pourra  fortir  de  fon 
t3>  Monaftere , qu’en  cas  de  Droit , & qu’outre  la 
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■permiffion  de  fes  Supérieurs  , elle  fera  tenuëcc 
d’avoir  par  écrit  la  pcrmifiion  de  fon  Evêque , te 
Sc  celle  de  l'Evêque  du  Diocefe  où  elle  doit  te 
aller.  te 

G’eft  audi  en  ce  fens  qu’il  eft  dit  dans  les  Or- 
donnances & Inftruftions  Synodales  de  Graflc 
& de  Vence  a : Si  quelque  Rcligicufe  pour  ce 
quelque  caufe  de  Droit  venoit  en  Nôtre  Dioce-  ce 
fe,  elle  Nous  prefentera  fon  obedience  , & fi  te 
elle  demeure  huit  jours  fans  ce  faire  , elle  en-  te 
courra  l’excommunication.  te 

La  même  chofe  eft  ordonnée  par  les  Statuts 
Synodaux  de  Beauvais , d’Eurcux  , d’Agen . de 
Paris  , de  Noyon , d’Alet , de  Tours  , & d’An- 
gers , &par  les  Conftitutions  du  Val  de  Grâce, 
dans  lefquelles  il  eft  dit  b : Lors  que  les  Soeurs  te 
de  ce  Monaftere  feront  appellées  pour  fonder  te 
ou  réformer  quelque  maifbn  , dans  l’étendue  te 
de  ce  Diocefe  , elles  ne  fortiront  point  fans  lace 
permi/Iion  par  écrit  de  Monfeigneur  l' Archevé-  te 
que.  Si  c’eft  pour  fonder  ou  reformer  quelque  ce 
maifon  dans  un  autre  Diocefe  ; outre  la  permif-  te 
^ion  de  Monfeigneur  l’Archevêque , elles  auront  ce 
encore  le  confentement  par  écrit  de  l’Ordinai  ce 
rc  du  lieu  où  elles  doivent  aller.  ce 

C’eft  aux  Religieufes  qui  font  hors  de  leurs 
Monafteres  , à examiner  fêrieufèment  fî  elles  y 
font  conformément  aux  Réglés  Canoniques  que 
Nous  venons  de  leur  reprefenter.  Si  elles  y font 
ainfi,  elles  peuvent  avoir  la  confcience  en  repos 
à cét  égard  ; mais  fi  elles  n'y  font  pas  , il  eft 
fans  doute  qu’elles  (ont  excommuniées  félon  les 
définitions  des  Conciles  , des  Papes  , & des  au- 
tres Prélats  de  l’Eglife. 

Les  Supérieurs  des  Religieufes  de  leur  cofté 


a Tii  i.c.  17  n.>-  b Sur  le  Chap.  <4.  de  la  Réglé 
de  Saint  Benoît,  n-g. 
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lie  doivent  pas  leur  accorder  la  permillîon  dô 
fortir  de  leurs  Monafteres  , à moins  qu’une  af- 
faire de  tres  grande  importance , & une  neceA 
fité  extrême  ne  le  demandent  , pour  ufer  des 
termes  du  i.  Concile  Provincial  de  Milan  a.  en 
I Ç 6 f.  hujufmodi  lie  tnt  ta  egrediendt  nullo  paéio 
fermtttatur  , ntfi  td  gravijfîma  rts  & fumm » 
neceffitetf  pofluldrit , ce  qui  fe  doit  entendre  , ou 
d’une  caufe  légitimé  St  approuvée  de  l’Evêque, 
33  dans  la  penfée  du  Concile  de  Trente  : ou  en 
ai  cas  de  quelque  grand  incendie  , ou  de  quelque 
ai  maladie  contagicufc , comme  de  lepre  ou  d’epi- 
«dimic  , ainfi  que  parle  le  Pape  V.  dans  la  Bulle 
De  cor i,  fans  quoy  il  ne  me  paroît  pas  comment 
ils  fe  peuvent  mettre  à couvert  de  l’excommu- 
nication majeure  & des  autres  peines  qui  font 
portées  par  cette  Bulle. 

XXXVIII.  Par  le  Synode  d’Angers  b en 
a 16  7 9.  Comme  les  Rcligicufes  qui  fe  font  cou» 
»j facrees  à Dieu  par  des  voeux  folemnels  , font 
33  la  plus  noble  portion  du  troupeau  de  Issus- 
mChrist,  & l’un  des  principaux  ornemens  de 
l’Eglife  Catholique  , il  n’y  a rien  auffi  à quoy 
3> les  Evêques  doivent  veiller  avec  plus  de  foin 
» qu’à  leur  conduite , les  moindres  défauts  qui 
>3  peuvent  ternir  l'éclat  de  leur  fainte  Profeffion  , 
» eftant  plus  capables  de  deshonorer  l’Eglife,  que 
»>  les  déreglemens  du  commun  des  Fideles.  C’eft 
!*>pour  cela  que  les  Saints  Conciles  leur  impofent 
3ïlî  indifpenfablement  le  foin  de  la  clôture  des 
ajmaifons  Rcligicufes,  qu’ils  n’en  exceptent  pas 
33  meme  celles  qui  fe  prétendent  les  plus  exemtes 
33  de  leur  jurifHiftion  , jufques  à rendre  ceux  qui 
33  negligeroient  de  s’acquitter  de  cette  partie  fi 
« importante  de  leur  miniOere  , rclpon fables  des 
ia>accidcns  qui  y pourroient  arriver*  Pour  fatis- 


* Conflit,  p.  j.  Tit.  i-  b Arr.j, 
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faite  à cette  obligation  qui  eft  infeparablc  de  c« 
Nôtre  charge,  nous  nous  trouvons  engagez  de  te 
reprimer  un  abus  qui  fe  glifle  infenfiblementt* 
dans  ce  Diocefe , où  l’on  voit  quantité  de  Re-  ce 
ligieufes  tant  des  autres  Diocefes  que  du  Nô-te 
tre  , qui  fe  prétendent  exemtes  de  N ôtre  jurif-  te 
diétion,  aller  parles  Villes  & par  Ja  campagne, ce 
après  dire  fbrties  de  leurs  Monafleres  , Tous  te 
prétexte  de  changer  d'air  & de  fe  faire  traiter  et 
de  quelque  infirmité  , ou  pour  faire  des  quelles,  te 
fur  la  feule  permiflïon  de  leurs  Abbelfes  , Supe-  te 
rieurs  & Supérieures  fans  avoir  celles  de  leurs  ce 
Evêques  ; violans  ainfî  publiquement  la  clôture  te 
au  grand  mépris  des  Conftitutions  Canoniques  <c 
& de  l’autorité  Epifcopaîe.  A quoy  defiranstc 
de  remédier  & d’empefeher  le  feandale  qui  ce 
pourroit  naillre  de  cette  converfation  des  Reli-  ta 
gieufes  parmi  les  Séculiers,  Nous  défendons  à te 
tous  Curez  8c  Conlefieurs  Séculiers  & Rcgu-c* 
liers  de  recevoir  lelîiites  Religicufes  à laCon-te 
fefiîon  & à la  Communion , fans  fe  faire  repre-  te 
fenter  auparavant  Nôtre  permiffion  fpeciale  & ce 
par  écrit,  que  Nous  n'accorderons  à celles  decc 
Nôtre  Diocefe  qui  fe  prétendent  exemtes  que  ce 
dans  les  cas  de  Droit , 8c  à celle  de  dehors  que  ce 
fur  l’obedience  qu  elles  auront  obtenue  de  leur  « 
Evêque  Diocefàin  : avec  défenfes  que  Nous  te 
leur  avons  faites  8c  faifons  , de  faire  aucun  fa-  te 
jour  dans  Nôtre  Diocefe , même  dans  les  mai- te 
fons  de  leurs  Parens , fous  quelque  prétexté  que  te 
ce  foit  , fi  elles  ne  fe  font  pourveués  defdites  te 
permi  fiions  en  bonne  forme  t à peine  aux  con-  te 
trevenantes  d’efire  traitées  comme  errantes  & te 
vagabondes , & aux  Confefleurs  qui  les  auront  te 
receuës  aux  Sacrement  > d’çftre  interdits  ale  la  te 
v Confefiioa.  “ te 
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CHAPITRE  XVI. 

Jj)ifen  ces  derniers  temps  les  Religieufes 
d' Orient  ne  fortent  point  de  leur  Clô- 
ture que  pour  de  grandes  raifons.  Qyte 
la  Decret  a le  de  Boniface  VIH.  Peri- 
culofo  , le  Decret  du  Concile  de  Tren- 
te Bonifacii  Odlavi , les  Bulles  de  Pie 
V . Circa  Paftoralis.$“  Decori , & la  | 
Conflit  ution  de  Grégoire  XI 11.  Oeo  ! 
Sacris*,  doivent  regler  la  fort  te  des  Rc- 
ligieufes  hors  de  leurs  Aîonafteres. 
Lettres  du  Roy  & de  Monfieur  de 
C hafleau-ncuf fur  ce  fnjet . 

XL  eft  donc  inconteftable  par  la  Tradition  de 
l’Eglife  que  nous  avons  reprcfentée  jufqu’ici, 
que  depuis  l’établilîement  des  Communautés; 
Regulieres  de  Filles,  c’eft- à-dire  depuis  le  temps 
du  Grand  Confiantin , il  n'y  a point  eu  de  fïecle 
où  il  n’ait  efté  défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leurs  Monaftei  es. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  qu’il  y a eu  dans  ces 
derniers  temps  des  Rcligieuics  en  Orent  , qui 
quoiqu’elles  fuflent  fous  la  domination  des 
Turcs  , n’ont  pas  lailT-  de  garder  aflez  exacte- 
ment la  clôture  , & qu’il  y en  a peut-citre  encore 
aujourd  huy  qui  b gardent  de  même  , fans  for- 
tir  de  leurs  Monalreres  que  pour  des  caulès 
tres-impomntes. 

Qn  peut  fans  beaucoup  de  peine  inférer  de  ce 
_ que  le  P Jofèph  Bcfion  jcfuite  raporte  de  cer- 
taines Religieufes  de  Syrie , qu’elles  ne  fortoienc 
L»  guercs  de  leur  clôture  fans  neccflité.  U y a , dit- 
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il  a , parmi  les  Maronites  du  Quefroan  un  Mo-  £c' 
nafterede  Religieufes  qui  eft  d’une  haute  repu-.£e 
tation  de  Ciinteté.  Tout  leur  bâtiment  necon-<e 
fifte  prefque  qu’en  une  Eglife , où  ces  filles  font£c 
logées  comme  des  colombes  dans  leurs  nids  , K «• 

dans  des  petits  recoins  pratiquez  entre  l’éleva- £c 
tion  de  la  voûte  . & de  la  terrafie , à peine  y a-tc 
t’il  plus  de  place  que  pour  leurs  corps,  & ces** 

Gellules  lotit  fi  baffes  , quelles  ne  s’y  peuvent  {e 
tenir  debout.  Pour  les  Parloirs.,  on  n'en  fçait  c<- 
pas  le  nom , moins  encore  la  forme.  Tout  l’.em-  tc 
ploi  de  ces  fervantes  de  D icu  , n’eftant  que  detc 
chanter  le  divin  Office,  méditer , prier  & tra-£c 
vailler.  Les  Prières  le  commencent  de's  les  deux  ec 
heures  où  environ  le  matin , & le  travail  dés  le  cc 
point  du  jour  , dans  leurs  Jardins  qu’elles  culti-£c 
vent , & dans  les  terres  du  Monaftere , où  ces  £e 
mains  vierges  manient  la  befehe.  L’obeïffance  cc 
qu’elles  rendent  à leur  Supérieure  eft  admirable  ; £c 
leur  pauvreté  eft  grande  , & leur  fimplicité.£c 
comme  divine.  Elles  reçoivent  les  D il  cours  de  £c 
Dieu  , & les  Exhortations  avec  une  lbùmiiItonçc 
d’elprit  fans  pareille  , .&  fe  nourriflent  de  ccs£C 
entretiens.  tc 

Nous  avons  une  preuve  plus  exprefle  de  la 
clôture  des  Religieufes  dans  la  Defcription  que 
nous  a laiflée  Monfieur  Allatio  ,des  Religieufes 
Grecques  & de  leur  maniéré  de  vivre.  Les  Re-£C 
ligieufes  Grecques  , dit-il  b , auffi-bien  que  lcs£c 
Religieux,  ont  leur  habit  particulier.  Elles vi-£c 
vent  en  commun  fous  la  Réglé  de  S.  Balïle  le£c 
Grand  , dans  des  lieux  feparez  des  maifons  fe- £c 
culieres,  & entourez  de  hautes  murailles.  Elles  £c 
ne  jeûnent  ni  ne  prient  pas  moins  que  les  Jfceli-  £c 


a La  Syrie  fainte  , r.  Partie , Tramé  f.  chap 
> L 5.  de  Eccl.  Gccid.  & Orient  petpet.  confetti", 
c.  8.  n.  <1. 
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' aj  gieux  , 8c  au  fexe  prés , elles  vivent  de  la  même 
ai  maniéré  qu’eux.  Elles  élifent  pour  Supérieure 
a»  celle  d'cntr’clles  qui  eft  la  plus  âgée  , la  plus 
aj  charte  , la  plus  fainte  & la  plus  vertueufe.  C'ert 
j>  elle  qui  les  conduit , qui  les  corrige  quand  elles 
jj  ont  fa  t quelque  faute , & qui  les  redreflê  par  Ton 
jj  exemple  8c  par  fes  paroles  , lorfqu 'elles  font 
jj  tombées. 

jj  L'Abbé  du  Monaftere  d’où  dépend  la  mailbn 
jjdes  Religieufes  , leur  donne  un  Religieux  des 
jj  plus  anciens  , 8c  qui  a vécu  en  odeur  de  fainteté, 
jj  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  8c  pour  les 
jjconfeflèr.  Ce  Religieux  leur  dit  la  Melle  8c 
ai  aflifte  à l’Office  divin  qu  elles  y celebrent , afin 
jj  de  les  régler  félon  le  Rite  de  l Eglife  Grecque. 
jj  II  a Ion  logemenr  hors  le  Monartere  , mais  tout 
»j  proche  , pour  lecourir  celles  qui  ont  befoin  de 
jj  ion  afliftance. 

•j  Elles  ont  toutes  le  même  hâ'bit , qui  eft  d’une 
jj  couleur  naturelle.  Leur  voile  eft  de  la  même 
jj  couleur  ; leurs  manches  couvrent  leurs  bras  8c 
jj  leur  coule  fur  leurs  mains  jufques  aux  doigts  ; 
jj  leur  capuce,  ou  manteau  font  fans  plis , tout  eft 
jjfîmple  , tout  eft  de  laine  ; elles  ont  les  cheveux 
jj  de  la  telle  coupez.  Elles  ont  chacune  une  petite 
jjmaifon  où  il  y a une  chambre  haute  & une 
j»  chambre  balle  ; celles  qui  font  les  plus  riches.ont 
jj  une  Religieufe  qui  les  fert  , & elles  occupent 
» toutes  feules  uu  de  ces  logemens  , les  autres  font 
jjplulîeurs  à en  occuper  un  ; quelquefois  elles 
jj  élevent  8c  inftruilènt  de  jeunes  filles  qui  font 
jj  leurs  parentes  ou  leurs  alliées , dans  la  même 
jj  chambre  où  elles  couchent. 
y*  Ajfcés  leur  Office  elles  font  de  magnifiques 
?j  couvertures  en  broderie  , 8c  des  ceintures  de  foye 
jj  en  forme  de  rets , fur  lefquelles  on  voit  en  les 
oj déployant,  toutes  fortes  d’animaux  merveilleu- 
jjfement  bien  formez  8c  adroitement  diûinauez 
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ks  uns  des  aunes.  De  la  même  foye  elles  font  « 
avec  beaucoup  d’art  & de  variété  , tantoft  de  te 
grandes  boudés  pour  porter  de  l’argent , tantoft  « 
des  (achets  tillus  d’or  pour  porter  des  fenteurs.  te 
Car  elles  font  fi  habiles  à taire  ces  fortes  d’ou  te 
vrages , qu’on  auroit  peine  à trouver  leurs  fem-  ce 
blables.  * ce 

De  là  vient  que  quand  la  flotte  des  Turcs,  te 
aborde  dans  leur  Ifle  ( ce  qui  arrive  tous  les  ans  te 
à certain  temps)  ces  Infidèles  vont  en  foule  au  ce 
Monaftere  de  ces  Relicieufes  , ■&  s’arreftent  aux  ce 
portes.  Alors  l’Abbeue  en  ayant  eu  nouvelle,tc 
leur  irait  ouvrir  la  porte.  Ils  entrent  ; Et  n’ayant  ce 
pas  la  liberté  de  pafltr  plus  avant  , ils  s’afleyent.cc 
dans  la  Cour  ; enfuire  les  Religieufes  par  latc 
permiffion  de  i’Abbefle  , apportent  leurs  mar-  ce 
chandifes  travaillées  de  la  maniéré  que  Nous  ce 
venons  de  dire  , les  vendent  le  plus  qu’elles  peu-  ce 
vent , & après  en  avoir  receu  le  prix  , elles  s’en  ce 
retournent  auiïï  toft  en  leurs  Chambres.  cc 

Il  eft  furprenant  que  la  feule  prefence  d’une  te 
vieille  Abbefle  foit  capable  de  rendre  auflî  mo-cc 
deftes  , parmi  tant  de  Vierges  qui  font  ordinai-M 
rement  très- belles  , des  gens  d’ailleurs  fort  in-^ 
folcns  & accoutumez  aux  armes  & au  brigan-  £C 
dage  , que  s’ils  eftoient  de  pierre  ; il  n’eft  pasce 
moins  étrange  que  des  V ierges  qui  ont  le  vifage  ce 
couvert  & les  yeux  baillez  en  terre  , arrcftcnt<e 
par  une  efpece  de  fainteté  , l'effronterie  de  ceux<.c 
avec  qui  elles  trafiquent.  Mais  enfin  ce  cora-« 
merce  eftant  fini,  les  Turcs  fc  retirent  & on ct 
ferme  les  portes-  ce 

Je  me  fouviens  qu’un  jour  une  Abbefle-,  ac-ce 
compagnée  de  quelques  autres  Religieufes  s’en  ce 
allant  au  Tribunal  des  Turcs  pour  demander  ^ 
juftice , toute  la  Ville  fut  emeue  , & que  les  tc 
Turcs  même  ayant  pris  les  armes,  s’approche- tc 
rent  d’elles , les  accompagnèrent  , & leur  de-« 
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aj  mandèrent  pourquoy  elles  eftoient  forties  de 
ai  leur  Monaftere.  Après  qu'ils  eurent  appris  dans 
a>  le  Tribunal  qu’un  Turc  eftanc  yvre  avoit  forcé 
a>  les  portes  de  leur  Monaftere  , & qu’il  eftoit  de- 
aa  venu  amoureux  d’une  de  leurs  Soeurs  , ils  furent 
aa  tous  tranfportez  de  colere , ils  firent  grand  bruit 
aa  avant  que  le  Juge  eût  prononcé  fa  Sentence , ils 
aa  cherchèrent  le  coupable,  & enfin  après  l’avoir 
aa  trouvé  ils  le  condamnèrent  à la  mort.  Ce  que 
aal’Abbeflè  ne  pouvant  fôuffrir  , ellcde manda  la 
aa  vie  pour  ce  miferablc  , & elle  l’obtint, 
oa  Neanmoins  afin  que  fon  crime  ne  demeurât 
aapas  impuni , on  luy  donna  milles  coups  d’étri- 
aa  vicres , on  luy  fit  mille  maux , 8c  on  le  mit  aux 
aa  galères.  Puis  ils  accompagnèrent  avec  refpeél 
aa  ces  Religieufes  jufques  à leur  Monaftere,  ils 
aa  leur  dirent  des  paroles  de  confolation  pour  les 
aa  afleurer  dans  la  crainte  où  elles  eftoient  qu’on 
aane  leur  fit,  quelque  infultc  , Sc  ils  leurs  promi- 
aa  rent  folemnellement  , qu’a  l’avenir  perlbnne  ne 
aalêroit  fi  oie  que  d’entreprendre  la  même  chofe 
»a  fans  qu’il  luy  en  coûtât  la  vie. 

Voila  quel  eft  l’honneur  & le  refpeéf  que  les 
infidèles  mêmes  portent  aux  Vierges  fàintes. 
Voila  l’avantage  qu’il  y a de  s’appuyer  fur  la 
grâce  de  Dieu.  Voila  comme  les  fimples  larmes 
des  Vierges  affligées  mettent  comme  hors  d’eux- 
mêmes  & précipitent  à la  vengeance  ceux  que 
des  armées  raugées  en  bataille  ne  peuvent  épou- 
vanter. 

Cet  Auteur  eft  d’autant  plus  croyable  en  ce. 
qu’il  rapporte  de  ces  Religieufes  , qu’il  eftoir 
luy- meme  Grec  de  nation,  & qu’il  femble  avoir 
elté  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  en  dit , ou  l’a- 
voir appris  de  quelques  pcrlonnes  digues  de 
foy  , qui  en  eftoient  très- bien  inftruites. 

Mais  pour  revenir  à nôtre  fujet , il  faut  de- 
meurer Raccord  qu’avant  le  XIV-  Siecle , je 

veux 
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veux  dire  avant  la  publication  de  la  Décrétait 
de  Boniface  V I II.  Periculofo , il  n’eftoit  pas  fi 
univerfellement  défenda  aux  Religieufes  de  for- 
tir  de  leur  clôture , qu’il  l’a  efté  depuis.  En  effet 
s’il  l’eut  efté  ainfi  , quelle  neceflité  y avoit-il 
qu’il  l’ordonnât  ? Il  t’a  neanmoins  ordonné  ; & 
afin  que  fon  Ordonnance  fubfiftàt  en  Ion  entier, 
il  a mandé  6c  commandé  tres-étroitement  en  ce 
vertu  de  Sainte  obeiflance  , fous  proteftation  du  ce 
jugement  de  Dieu  , & avec  menaces  de  la  male-  ce 
diélion  éternelle  , â tous  Patriarches  , Primats , ce 
Archevêques  & Evêques  , à tous  Abbez  6c  au- ce 
très  Prélats  Ecclefiaftiques  exemts  & nonce 
exemts  , de  quelque  Ordre  qu’ils  peuflentec 
eftre , de  la  faire  exécuter  dans  les  lieux  de  leur  ce 
Jurifdiftion.  ce 

Le  Concile  de  Trente , Pie  V.  Sc  Grégoire 
XIII.  font  venus  enfuitte  au  fecours  de  Boni- 
face  VIII.  en  renouvelant  fa  Decretale  , en  la 
confirmant  , & en  y ajoutant  même  ce  qu’ils 
ont  jugé  à propos.  De  forte  que  l’on  peut  re- 
garder à prefent  cette  Decretale , le  decret  du 
Concile  de  Trente  Bonifaeii  Octavi , les  Bulles 
de  Pie  V.*  Circa  Baftoralis , & Decori  , & la 
Conftitution  & Grégoire  XIII.  JDeo  Sacris , 
comme  les  Réglés  confiantes  que  l’Eglife  pro- 
pofe ,,  pour  empefeher  les  Religieufes  de  lorrir 
de  leurs  Monafteres.  Ainfi  je  ne  vois  pas  qu'el- 
les puiflent  aujourd’huy  demeurer  dans  le  mon- 
de,hors  les  cas  fpecifiez  , ou  par  Boniface  VIII. 
ou  par  le  Concile  de  Trente , ou  par  Pie  V.*ou 
par  Grégoire  XIII. 

Cependant  combien  y en  rencontre-t-on  rous 
' les  jours , & quelle  apparence  y-a-t-il  qu’elles 
y foient  toutes  conformément  aux  Réglés  de 
TEglife.  Il  s’en  trouva  un  fi  grand  nombre  à 
* Paris  en  1677.  (6c  peut  eftre  n’y  en  a t-il pas 
moins  préfentement  ) que  nôtre  Grand  Monar- 
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que  Te  fentit  obligé  d'en  donner  avis  aux  Arche- 
vêques , & aux  Evêques  de  France , afin  qu’à 
l’avenir  ils  n’en  laiflaflênt  lortir  aucunes  de  leurs 
Monaftcres  , fans  une  neccftîté  prenante  &:  lé- 
gitime. 

Voici  la  Lettre  que  Sa  Majefté  écrivit  pour 
cet  eftet  à Monlicur  l’Archevêque  de  Reims. 

33  ÆO  n C o ust  n , 

LYl  Comme  il  importe  egalement  au  main- 
33  tien  de  la  ddcipline  Ecclcfiaitique  & à J’edifî- 
îj  cation  du  public  , que  les  Rcligieufès  gardent 
«exactement  leur  clôture  , j’ay  bien  voulu  vous 
«donner  avis  , que  depuis  quelque.temps  on  en 
«voit  un  fi  grand  nombre  dans  ma  bonne  Ville 
33  de  Paris  , qu’il  eft  difficile  qu’elles  y puiiTent 
jieflrc  toutes  avec  la  participation  de  leurs  Supe- 
« rieurs.  C’eft  ce  qui  m’a  convié  à vous  faire  cet- 
«te  Lettre  , pour  vous  dire  que  vous  ferez  une 
« chofè  qui  me  fera  agréable , de  veilier  doréna- 
33  vaut  fi  loigneulèment  à celles  qui  font  foumifes 
«à. vôtre  conduite,  qu’elles  ne  puiflent  à l’avenir 
« fortir  de  leurs  Cloîtres , fans  des  neceflitez  pref- 
33  fantes  & légitimés.  Sur  quoy  me  remettant  à 
as  votre  prudence  & à vôtre  pieté,  je  prieray  Dieu, 
jjMon  Cousin,  qu’il  vous  ait  en  fa  faintc 
3>  & divine  garde.  Ecrira  S.  Germain  en-Laye  le 
33  a o.  de  Novembre  1 677.  Signé,  LOUIS  Sc 
33  plus  bas  Arnauld. 

Sa  Majefté  fit  auftï  écrire  cette  Lettre  pour  le 
même  fujet  par  Moniteur  de  Château-neuf  Se- 
crétaire d’Etat  aux  Archevêques  & aux  Evêques 
defon  département  le  n.  Novembre  1677. 

Monsieur, 

Le  Roy  ayant  efté  informé  , qu’il  y a 
33  dans  la  V ille  de  Paris  , un  nombre  extra ordi- 
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naire  de  Rcligieufes  de  tous  Ordres  , lefquelles  cc 
on  rencontre  dans  les  rues  : & Sa  Majefte  con-  Ce 
iîderant  que  c'eft  une  choie  tout-à-fait  contraire  ce 
à la  bienleance  , & qui  va  au  rclafchcment  de  « 
la  vie  Reltgieulè , qui  veut  qu’on  lè  dépouillé  te 
entièrement  de  l’Elprit  du  monde  , auquel  elles  « 
ont  renoncé  par  leur  Profelfion  : Le  Roy  ni’atc 
ordonné  de  vous  écrire , Monsieur.,  pour  ce 
vous  faire  Içavoir  ainfi  quà  tous  Meilleurs  les  cc 
Archevêques  & Evêques  de  mon  departement , ce 
qu’à  f avenir  chacun  foit  tort  relervé  à donner  ce 
des  permiflions  aux  Rcligieufes  de  fon  Diocefe.cc 
de  lortir  de  leurs  Convents  pour  venir  à Paris , ce 
qu’aprés  avoir  connu  qu’elles  en  ont  une  ne-  ce 
ceflité  abfolue  : Ce  .que  vous  aurez  à ob:èrver,cc 
s’il  vous  plaît  en  vôtre  particulier  ; & comme  je  ce 
fuis  bien  perluadé  que  vous  accomplirez  volon-cc 
tiers  l’intention  du  Rpy,  je  finis  cette  Lettre , en  ce 
vous  fuppliant  de  croire  que  je  luis  véritable-  tc 
ment,  Moniteur.  te 

V ôtre  tres-humble  & tres-affc&ioné  tc 
• • Serviteur.  Chasteau-neuf.  ce 

Il  ne  faut  pas  neanmoins  condamner  ablblu- 
ment  toutes  les  Religieufes  qui  font  à Taris  8c 
ailleurs  hors  de  leurs  Mouafteres.  Il  y en  a peut- 
cllre  beaucoup  qui  ont  des  permi  fiions  légiti- 
més d’y  demeurer.  Pour  en  juger  fainement , il 
cil  à propos  d’examiner  en  particulier , lèlon  les 
Réglés  de  l’Eghfe , quelles  font  les  raifons  que 
les  Religieufes  peuvent  avoir  de  rompre  leur 
clôture. 
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CHAPITRE  XVII. 

Que  les  Religieufes  ne  doivent  point (ortir 
de  leur  Clôture  fans  necejfité.  Quelle 
doit  eftre  cette  necejfité  ? Quelle  doit 
regarder  le  bien  public  des  M oriafteres t 
& non  pas  le  bien  particulier  des  Re- 
ligieufes. 

COmme  la  clôture  cft  le  nerf  de  la  difcipli- 
iic  reguliere , particulièrement  pour  les  Fil- 
les , 5c  que  c’eft  pour  cette  raifon , que  les  Con- 
ciles , les  Papes , les  Evêques  8c  les  Peres  des 
Monafteres  l’ont  fi  expxeflcment  recommandée 
aux  Religieufes  , ce  ferait  un  étrange  defordre 
fi  elles  avoient  la  liberté  de  la  rompre  quand 
elles  voudraient  ; Mais  aufli  faut-il  demeurer 
d’accord , que  dans  le  temps  où  nous  fommes  , 
il  y auroit  peut-eftr/e  un  peu  trop  de  feverité  à 
n# leur  'jamais  permettre  d’en  fortir,  fous  quel- 
que prétexté  ôc  pour  quelque  caufe  que  ce 
fut. 

Je  dis  dans  le  temps  où  nous  fommes.  .Car  il 
cft. certain  qu’autrefois  il  y avoit  des  Rcligieu- 
fes  qui  la  gard oient  fi  inviolablement , que  rien 
n’.eftoit  capable  de  les.en  tirer. 

Ze  Cardinal  Jacques  de  Vitry  afleure  qu’il 
en  a veu  une  , que  l’amour  qu'elle  avoit  pour 
fon  Epoux  celefte  , attacha  fi  fortement  à fon 
Monaftcre  pendant  environ  30.  années  , qu’il 
luy  eftoit  impollîble  d’en  fortir , quand  même 
mille  perfonnes  l'euflent  tirée  par  les  mains. 
a Celles  qui  vivoient  fous  les  Réglés  de  Saint 


* In  Prolog.  Vit. Beat.  Maris  de  Oegnies, 
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Cefaire  & de  S.  Aurelien-,  Archevêque  d’Arles, 
eftoient  ce  lèmble  de  ce  nombre , puis  qu’apre's 
e-ftre  une  fois  entrées  dans  leurs  Monafteres  , il 
leur  eftoit  abfolument  défendu  d’en  forcir  juf- 
ques  à la  mort , ainfi  qu'on  le  peut  inferer  des 
paroles  de  ces  deux  Réglés,  a André  III.  Abbé 
de  Palatiale  , rapporte  à peu  prés  la  même  cho- 
ie de  celles  du  Monaftere  qai  avoir  elle  bafti 
par  S.  V Valfride  fon  Prcdeceffeur  b ; Le  Moine 
Herman  de  celles  de  Saint  Norbert  ; & le  Vé- 
nérable Pierre  Abbé  de  Cluny , de  celles  de  Mar- 
cigny. 

Mais  cette  obfervance  n’eftoit  pas  univer- 
lèlle  , & il  eft  vray  de  dire  que  dans  tous  les 
Siècles  de  l’Egîilè  , il  y a eu  des  occafions  où 
l’on  a accordé  aux  Religicufes  la  permiffion  de 
Ibrtir  de  leurs  Cloîtres.  La  difficulté  eft  de  bien 
diftinguer  quand  cela  fe  doit  faire. 

Le  Concile  de  Ver  ou  de  Vernetiil  en  7ff. 
les  nouvelles  Définitions  de  l’Ordre  de  Cifteaux 
en  1 3 s o . les  Statuts  Synodaux  de  Rouen  en 
16 18.  les  Reglemens  du  Diocefe  de  Limoges- 
en  1619.  ceux  du  Diocefe  de  Caors  en  1638. 
Monfieur  des  Arcs  Evêque  d'Apt , & les1  Cou- 
ftitutions  des  TJr-êlmes  de  la  Congrégation  de 
Paris  , veulent  qu'il  y ait  ncceffité  pour  cela. 

Le  Concile  de  Trente-,  le  Synode  de  Cam- 
bra y en  i<;6y.  le  Concile  Provincial  de  Mati- 
nes en  if  70.  les  Statuts  Synodaux  de  Bezan- 
çon  en  1 f 7 3.  le  f . Concile  Provincial  de  Milan 
8c  les  Etats  de  Blois  , & lAffemblée  de  Meiun 
en  if  y 9.  le  Concile  Provincial  de  Rouen  en 
if  81.  les  Conftitutions  de  Sainte  Therefe , le 
Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  1 f 8 3 . ce- 
luy  de  Mexico  en  if8f.  ccluy  d’Aquilée  en 


a Cy-dcffus  Ch.  n.  8e  ni.  b in  vit-  S VValf.  n.i4» 
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is  9 6.  celuy  de  Narbonne  en  1 6 o p.  les  Con- 
ftitutions de  Saint  François  de  Sales  , pour  les 
R ligieufesde  la  Vifitatioii,  Grégoire  XV.  dans 
la  Bulle  In/crutabili , le  Concile  Provincial  de 
Bordeaux  en  1 6 z 4.  les  Statuts  des  Urfulines  du 
Diocefe  de  Tours  , les  Conftitutions  'du  Mo- 
naftere  du  Port-Royal , & les  Statuts  Synodaux 
de  Soiflons  en  1673.  demandent  la  même  cho- 
fe,  lors  qu’ils  défirent  une  caufe  légitimé  ; car 
une  caufe  légitimé  , n’eft  autre  qu’une  caufe  con- 
forme aux  Loix  ou  au  Droit  ; Or  les  Loix  3c 
le  Droit  défendent  aux  Religieufes  de  fortir  de 
leur  clôture  làns  necefiité.  D'où  vient  que  ce 
que  les  uns  appellent  caufe  légitimé  , cft  appellé 
par  les  autres  , caufe  de  Droit , ou  cas  de  Droit, 
comme  par  les  Aflemblées  generales  du  Clergé 
de  France  , & par  Moniteur  Dinet  Evêque  de 
Maçon  ou  fon  Official. 

Mais  cette  necefiité  n’eft  pas  une  petite  , une 
legere  necefiité  , une  necefiité  telle  quelle.  Saint 
Balile  , le  1 . Concile  de  Chalons  fur  Saonne  en 
8 1 3.  la  Réglé  de  Font  - Euraut , le  Concile  de 
.Londres  en  n<s8.  le  Synode  de  Cologne  vers 
r^n  ii  8 o.  la  Réglé  d’Eftiennc  Poncher , celle 
dé  Sainte  Croix  de  Poitiers  , le  Concile  Pro- 
vincial de  Narbonne  en  15 fi*  l’Aflemblée  de 
Melun,  & Nôtre  Invincible  Monarque  dans  fa 
Lettre  à Moniteur  l’Archevêque  de  Reims,  di- 
lênt  que  ce  doit  eftre  une  necefiité,  une  caufe  , 
une  raifon  urgente  ou  prefl'ante.  Le  Pere  Paul 
Morife,  une  necefiité  vtfible.  Le  premier  Con- 
cile Provincial  de  Milan  en  1 5 erç . & le  Concile 
Provincial  de  Tottlouze  en  1 s 9 os  une  necefiité 
extreme  ; Le  Concile  du  Dôme  de  Conftanti- 
nopleen  *91.  la  Réglé  des  Urbaniftes,  les  an- 
ciennes Conftitutions  de  l’Ordre  de  Cifteaux 
en  X1Ç6.  les  anciennes  Définitions  du  même 
Ordre  en  iz  8p.  le  Concile  Provincial  de  Ma- 
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ycnce  en  1*49.  & le.  Synode  de  Cambray  en 
1 s s c . une  neceflité  indifpenfable  ; les  Statuts 
Synodaux  de  Séez  en  1674.  une  grande  ne- 
ceflité , & Monfieur  de  Château-neuf  dans  fa 
Lettre  aux  Archevêques  & aux  Evêques  de  fon 
departement , une  neceflité  abfolue. 

Suivant  ce  principe,  011  ne  croit  pas,  par  exem- 
ple tt,  que  les  Abbeffes  puiflènt  en  feureté  de  con- 
Icience  fortir  de  leur  clôture  pour  affilier  aux 
Benediéhons  des  autres  Abbefles  , tant  parce 
qu’il  n'y  a nulle  Loy  Eccleiiaftiquc  qui  le  leur 
permette  en  cette  occafion , qu’à  caufè  qu’il  -n’eft 
nullement  neceffairc  que  deux  Abbefles  foient 
prefèntes  à cette  benediftion,  le  Pontifical  Ro- 
main ne  donnant  pour  affiflantcs  à chacune  des 
Abbefles  que  l'on  doit  bénir , que  deux  Dames 
d’âge  avancé  ; ce  qui  n’eft  que  de  pure  bien- 
üance  & non  de  neceflité. 

On  peut  raifonner  de  la  même  maniéré  fur 
plufîeurs  autres  forties  des  Religieufcs  hors  de 
leur  clôture , & faire  voir  que  ces  forties  ne  font 
pas  légitimes. 

Il  faut  en  outre  que  cette  neceflité  regarde  non 
l’utilité  particulière  des  Religreufès  qui  fortent 
de  leurs  Monafteres , mais  le  bien  public  de  leurs 
Monafteres , de  leurs  Congrégations  ou  de  leurs 
Ordres  : Et  cela  pour  deux  raifons  ; la  première, 
par  la  réglé  generale  des  difpenfes,qui  font  milles 
& abufîves  quand  elles  ne  font  point  fondées  fur 
l’utilité  publique  , ainfî  que  l’affeure  S.  Bernard 
en  ces  termes  b : Vbi  neceffttm  urget , excufabilts 
dtfpenfatio  eft  : ubi  Htilittu  provocat , difpenfatio 
laxdabilii  eft.  Vtilitas  dico  communie  ,nonpro- 
pria.  Nam  cum  nihil  horum  eft , non  plane  ftde- 
lis  dtjpenfatio , fed  crudelis  difftpatio  eft.,  La  fc- 


* Tit.de  Btnediâ.  Abbatif.  b L.  5.  de  Confider. 
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conde  , parce  que  Boniface  VIII.  dans  la-  De- 
cretale  Periculofo  , & Pie  V.  dans  la  Bulle  De- 
cori  , les  Conciles  , les  Papes,  les  Evêques  , les 
Reformateurs  & les  Reformatrices  des  Ordres 
Religieux  , qui  ont  renouvellé , approuvé  ou 
confirmé  cette  Decretale  ou  cette  Bulle , ont 
toujours  eu  égard  au  bien  public  & à la  conlèr- 
vation  des  Communautcz  , en  fpecifiant  les  cair- 
fès  pour  lefquelles  les  Religieulès  peuvent  fortir 
'ïide  îeu:s  Cloîtres.  En  forte,  dit  Boniface  VIII» 
33  que  dés  le  moment  qu’elles  auront  fait  leur  Pro- 
33  fcfiîon  ,foit  exprefTément  ,foit  tacitement , elles 
33ne  puiflenr  avoir  permiflïon  d’en  fortir  fous 
33  quelque  pretexte  ni  pour  quelque  railon  que  ce 
33  £oit  , fi  ce  n’eftoit  peut -dire  que  quelqu’une 
33  d’elles  fuit  fi  dangereufement  & tellement  ma- 
ssladc  qu’elle  n’y  puft  relier  avec  les  autres  fans 
33  un  péril  extrême  ou  un  fcandale  eonfiderable. 
C'eflaufll  ce  que  dit  Eenoift  XII. «en  confir- 
mant la  Deererale  Periculofo,  A quoy  fe  rap- 
33 portent  ces  paroles  de  Pie  V.  Nous  voulons, 
33fiatuons  & ordonnons , qu’il  ne  foit  jamais  per- 
33  mis  à aucunes  Abbefîes  , Prieures , ou  autres 
33  Religieulès , &c.  de  fortir  de  leurs  Monafiercs, 
33  pour  quelque  occafion  ou  pretexte  que  ce  foit,  fi 
33 ce  n’efl  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie, 
33 ou  de  quelque  maladie  contagieufé  , comme  de" 
as  lèpre  ou  d’épidimie  .•  E fiant  mauifelle  qu’un 
grand  incendie  , & une  maladie  contagieufe, 
interelTent  tout  un  public. 

De  là  vient  que  fainte  Therefe  dans  fes  Re- 
glemens part' culiers , parle ainfi  à fes  Religieulès 
33  fur  ce  fiijet  b : J'ai  creu  vous  devoir  éclaircir 
33  fur  cette  matière , & vous  dire  qu’une  Religieulè 
33  ne  peut  lortir  de  fon  Monaftere  que  pour  des 
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caufes  trcs-importantes  , & qui  regardent  le  te 
bien  commun  , & non  pas  fon  bien  particulier,  et 
Mais  avec  une  neceflité  telle  que  nous  venons 
de  le  dire , les  Religieulès , & même  celles  qui 
font  loumilès  à la  Jurilcliftion  des  Réguliers , ne , 
peuvent  légitimement  fortir  de  leur  clôture  , (î 
elles  n’en  ont  la  permilîion  de  ces  Supérieurs, 
celle  des  Archevêques  ou  des  Evêques  des  lieux 
où  elles  demeurent , & celle  des  Archevêques  ou 
. des  Evêques  des  lieux  où  elles  doivent  aller. 
Nous  ne  nous  arrêtions  pas  davantage  ici  à 
rapporter  les  preuves  de  cette  vérité  , l’ayant 
déjà  fait  fuffifamment  à la  fin  du  Chapitre  iç, 
Audi  eft-il  temps  de  voir  fi  les  caufes  que  l'on 
allégué  ordinairement  dans  le  monde  pour  dis- 
culpe! la  fortie  des  Religieufes  hors  de  leur  clô- 
ture,.font  conformes  aux  Réglés  de  L’Eglife. 


CHAPITRE  XVIII. . 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pMrcaufe  de  grand  incendie  ? 

i 

UN  e des  caufes  légitimés  pour  lefquelles 
les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur  clô- 
ture ,eft  celle  d’un  grand  incendie  qui  menace- 
roit  de  ruine  leur  Monaftere.  Elle  elf  expreflé- 
ment  marquée  dans  la  Réglé  de  l’Ordre  de  ' 
Font-Evrauld , dans  celle  des  Urbaniftes  , dans 
celle  d’Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  ; dans 
celle  des  Religieulès  de-  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
dans  la  Bulle  Decori , de  Pie  V'.  dans  les  Confii- 
tutionsdes  Ermites  de  S.  Auguliin,  dans  le  Con- 
cile' Provincial  de  Bourges  en  i f 8 4.  dans  ce- 
iuy  de  Mexico  en  1 s 8 y . dans  celuy  de  Touloulè 
en  if  9 0'  dans  celuy  de  Malines  en  1607. 
dans  l’ Ordonnance  que  le  P,  Archange  de 
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Meffine  , General  de  l’Ordre  de  S.  François , fît 
le  9.  Décembre  1609.  dans  les  Conilitutions 
du  Val-de-Grace,  dans  les  Statuts  des  Chanoi- 
nefles  Régulières  de  S.  Eftienne  de  Reims , dans 
ceux  de  l’Ordre  de  Prémontré  , dans  les  Décla- 
rations & Conilitutions  de  l’Abbaye  du  Paraclit, 
dans  les  Conilitutions  des  Religieufcs  de  l'Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  , dans  celles  des  Reli- 
gieulès  Benediélines  de  la  reforme  d'Auxerre, 
& dans  les  Statuts  des  Urfulines  du  Diocefe  de 
Tours. 

Pour  cela  il  faut  que  l’incendie  foit  tel  qu’il  ne 
laifïe  pas  aux  Religieufes  dcquoy  fè  loger  com- 
modément & faire  les  exercices  de  la  Religion, 
& qu’elles  ne  puiflent  demeurer  dans  leurs 
Cloîtres  fans  fe  mettre  en  danger  de  perdre  la 
vie.  Car  s’il  n’a  voit  ravagé , par  exemple, qu’une 
partie  de  leurs  lieux  Réguliers  , que  leur  Eglife 
ou  leur  Chœur  , & qu’elles  peuflent  fans  une 
incommodité  confiderable , fuppléer  à ce  defaut, 
en  fe  reflèrrant  davantage  dans  les  logemens  qui 
leur  refteroient , ou  en  faifant  £pne  làlle  une 
Eglife  , & d’une  chambre  voifîne  un  Chœur, 
julques  à ce  que  les  Edifices  fuflent  rétablis  dans 
leur  premier  eftat , il  n’y  a pas  difficulté  qu’elles 
contreviendroient  aux  Reglemens  Ecclefiafti* 
ques  fi  elles  fortoient  de  leur  clôture , & qu’elles 
cncoureroient  l’excommunication. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fe  foit  trouvé  autrefois 
des  Religieufes  qui  ont  gardé  leur  clôture  avec 
tant  de  fe  vérité  , qu’elles  n’ont  pas  voulu  en 
fortir  lors  même  qu’elles  fe  font  veuês  fur  le 
point  d’eflre  bruflées  avec  leur  Monaftere.  J’en 
«y  rapporté  cy -devant  4 un  illuftre  exemple  des 
Religieufes  de  S.  Céfaire  Archevêque  d’Arles, 


« Chap,  x. 
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qui  "aimèrent  mieux  fe  jetter  dans  des  Cifterncs 
lèches  , que  de  fortir  de  leur  Monaftere  , qu'un 
incendie  choit  preft  de  confumer  , mais  dont  il 
fut  délivré  par  un  miracle  vilïble. 

Il  arriva  la  même  chofe  aux  Religieulès  de 
Marcigny  a , qui  voyant  le  feu  dans  leur  Mai- 
Ion  , ne  voulurent  pas  pour  cela  la  quitter , quoi- 
que Hugues  Archevêque  de  Lyon  & Légat  du 
S.  Siégé  , leur  euft  ordonné  de  le  faire.  Au/fi 
Dieu  recompenfa-t’il  leur  foy  8c  l’attachement 
inviolable  quelles  avoient  à leur  clôture  : Car 
ayant  infpiré  à ce  Prélat  de  commander  aü  feu 
de  le  retirer  , Cet  él^nent  qui  agit  fans  celle 
quand  il  trouvé  matière  , interrompit  aulfi-toft 
Ion  activité  , & perdant  fes  forces  tout  à coup, 
ces  làintes  Vierges  furent  prelèrvées  du  péril 
évident  où  il  les  avôit  jéttées  > fuivant  le  témoi- 
gnage du  venerable  Piètre  Abbé  de  Clüriy.  b 
Mais  Dieu  n’éftant  pas  obligé  de  faite  tons 
les  jours  de  femblables  miracles , & des  exem- 
ples de  cette  nature  eftant  plutoft  à admirer 
qu’à  imiter , il  n’y  a point  de  Loy  qui  engage 
les  Religieuses  à garder  une  clôture  aulfi  exafte 
& aulfi  aufterc  que  celle  qui  eftoit  autrefois  ob- 
fervée  à Arles  5c  à Marcigny. 


* V . cy  deflus  c.  8 . b L.  i.dcMitacuL  <M*. 
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CHAPITRE  XIX. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  unifier  aux  Procédions 
qui  Je  font  pour  une  caufe  publique  ? 

LOrfque  la  Clôture  n’eftoit  pas  fi  étroitement- 
ordonnée  aux  Religieufes  , on  leur  donnoir 
quelquefois  la  permifïion  d'en  fortir  pour  afiiller 
aux  Procédions  qui  regardoient  tout  un  Peuple, 
toute  une  Ville  , toute  une#Provincc. 

Cell  ainfi  qu’au  rapport  de  S.  Auguftin  4, 
elles  alloient  en  Proceflion  au  devant  des  Evê- 
ques , & chantoient  publiquement  dans  les  rués 
lorfqu’iis  failoient  leur  entrée  dans  quelque 
Ville  : Ce  qu’il  appelle  j Santttmonuiltum  occur- 
Jantium  arque  cantantium  greges. 

C’eft  ainfi-  qu’en  ufa  S.  Grégoire  le  Grand, 
lorfque  pour  appaifer  lacoierede  Dieudontles 
Romains  reflentoient  les  funeftes  effets  par  la 
pelle  inguinaire  dont  ils  efloient  cruellement 
affligez  , ayant  ordonné  la  grande  Litanie  ou  la 
grande  Proceflion  , qu’il  appelle  b Sepfiformem 
Litaniam , parce  qu’elle  fe  fill  par  fept  differens 
ordres  de  perfonnes , qui  fortirent  de  fept  des 
principales  Eglifes  de  Rome  , pour  fe  rendre  à 
celle  de  Sainte  Marie  Majeure , ainfi  que  le  té- 
moigne Grégoire  de  Tours  c ; il  voulut  que  les 
Religieufes  y aflîftaflènt  en  leur  rang.  Car  nous 
liions  dans  le  Sermon  que  ce  S.  Pape  fill  ce  jour- 
là  au  peuple  pour  le  porter  à la  pénitence , félon 

3u’ila  ellé  donné  au  public  dans  l’onzième  Livre 
e les  Epiilres  : Litaniu  anciUarum  Dei  , a b 


a Ep.  103  b .!*•  1*.  Epift,  i.  c L-  io.  Hift,  cap.  t. 
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Eccltjta  Beat  arum  Marty  rum  Cofms.  &Damiani: 

Et  félon  qu’il  eft  rapporté  dans-le  1 o.  Livre  de 
l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  : Omnes  Abba- 
tijfs,  cun.Congregatianibtu  fuis  egrediantur  Eccle- 
Sanclarum  Marty rum  Marcellini  & Pétri 
c-urn  PreJbjteris  r-egionis  prime,. 

Cette  coutume  le  pratiquoit  audi  en  Angle- 
terre & ailleurs  long-temps  après  la  mort  de  S. 
Grégoire  le  Grand  ; mais  elle  y fut  abolie  parle' 
Concile  de  Londres  a en;  n 6 8.  fous  le  Cardi- 
nal Othobon  Légat  .du  S.  Siégé.  Car  voicy- 
comme  il  en  parle:  Nous  aboliflons  dans  les  ce 
Terres  de  noftrc  Légation , la  coutume  qu’ont  <c 
les  Religieulès-  de  fortir  de  leur  clôture  à caulè  «c 
des  Procédions  publiques  & folemnelles  qui  fe ce 
font  : Et  nous  leur  défendons  poiïcivement  d’en  te 
fortir  pour  cet  effet , leur  enjoignant  de  faire  des  ce 
Procédions  dans  leurs  Monafteres  au  même -ce 
temps  que  les  Fidelles  s’affemblent  pour  vaquer  te 
à ces  exercices  de  pieté.  « « 

Elle  fè  pratiquoit  encore  dans  la  Province  de 
Séuf  environ  1.  decles  apres  le  Concile  Londres. 
Mais  elle  y fut  condamnée  en  ces  termes , dans 
deux  ConcilesProvinciaux  , dont  l’un  fut  tenu 
en  1460.  fous  Louis  de  Melun  Archevêque  de 
Sens  , & l’autre  en  1485.  fous  Triftan  de  Sa- 
lazar  audi  Archevêque  de  Sens  : C’eft  un  dan- te 
gereux  & un  vilain  abus  , difent  ces  deux  Con-cc 
ciles  b , que  les  Religieufès  viennent  aux  Pro-  te 
cédions  publiques  & y marchent  avec  les  Ec-ce 
elefîaftiques.  Dans  le  deflein  que  nous  avons  te 
de  le  corriger , Nous  défendons  aux  Religieufcs  te 
de  venir  dorénavant  aux  Procédions  publi-te 
ques  , leur  enjoignant  d’en  faire  dans  leur  ce 
ïglifè  & dans  leurs  Cloîtres  feulement.  Site 
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y»  après  cette  défenfè  elles  s’ingèrent  d’y  venir, 
» elles  feront  châtiées  comme  elles  le  méritent 
» par  leurs  Ordinaires , & elles  n’y  feront  nulle- 
«ment  receues. 

Maintenant  que  la  Clôture  cft  recommandée 
aux  Religieufes  fous  peine  d’excommunication, 
on  n’eft  plus  dans  cette  pratique  abulive.  Et 
puifque  lesTheatins,  les  Barnabitcs  & les  Je- 
Hiites,  & quelques  autres  Communautez  d'hom- 
mes , ne  font  point  dans  l’obligation  d’aflïfter 
aux  Procédions  publiques  , félon  le  témoignage 
de  Barbofa  a & de  Gavantus  b , & que  le 
Concile  de  Trente  c en  exemte  ceux  qui  vivent 
dans  une  étroite  clôture  : lit  exceptis  qui  in 
ftriftiori  cl  au  fit  ru  perpetuo  vsvunt  ; ce  feroit 
pecher  & contre  la  bienfeance  & contre  les  Ré- 
glés Ecclefîaftiques  , que  de  vouloir  que  les  Re- 
iigieufes  s’y  trouvaient , & de  leur  donner  des 
permiflîons  de  fortir  de  leurs  Monafteres  pour 
cela.  * 


* De  jure  Eccleüz , 1.  i.  cap.  4;.  n.  170.  171-  >7x. 
b In  Enchirid-  Epifcopor.  verb.  proedfio.  c in 
Addit.  n.  ?.  Seff.  ij.  cap.  i>. 
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CHAPITRE  XX. 

Si  les  Religieufes  peuvent  partir  de  leur 
Clôture  fous  pretexte  de  Pèlerinages? 

IL  y a eu  autrefois  des  Religieufes  qui  ont 
prétendu  qu’elles  pouvoient  rompre  leur  clô- 
ture fous  pretexte  jdes  Pèlerinages  qu’elles  vou- 
ioient  faire  à Rome  ou  en  d’autres  lieux  de  dé- 
votion : Mais  cette  injufte  prétention  a efté  juge- 
ment condamnée  dés  l’an  791.  par  le  Concile 
de  Fréjus  en  ces  termes  a : Qu’il  ne  foit  jamais  <« 
permis  à aucune  Abbeflè  nia  aucune  autre  Reh-cc 
gieufe  quelle  qu’elle  foit  , d’entreprendre  le  te 
voyage  de  Rome  ou  de  quelques  autres  lieux  « 
feints  ; car  c’eft  le  Diable  qui  fe  change  en  ce 
Ange  de  lumières  , qui  infpire  ces  fortes  de  ce 
Pèlerinages  fous  un  feux  pretexte  de  pieté  : Et  te 
il  n’y  a perfonne  aflez  ftnpide  & aflez  infenfée,  ce 
qui  ne  fçaehe  combien  c’eft  une  choie  irreü-tc 
gieufe  & blâmable  à des  Vierges  confacrées  à te 
Dieu  , de  converfer  avec  des  hommes  à caufete 
de  la  neceflité  d’un  voyage.  Si  après  la  défini-  te 
lion  de  ce  venerable  Concile  , il  fe  trouve  quel-  te 
qu’un  aflez  temeraire  que  d’ofer  contrevenir  à ce 
cette  feinte  Ordonnance,  qui  a efté  arreftée  d’un  ce 
confentement  unanime,  qu’il  foit  puni  félon  ce 
la  rigueur  des  Canons  , c’eft-à-dire  qu’il  foit  te 
excommunié.  te  * 

La  même  choie  a aufli  efté  défendue  aux 
Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  b , ch  ces  ter- 
mes : Elles  ne  pourront  faire  aucun  vœu  d’aller  ce 
eo  voyage  hors  leMonafterc.  ce 


a Cap.  ix.  b Dans  leurs  Statuts  ,chap.  5.  n.  U 
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CHAPITRE  XXI. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  rendre  par  aveu , porter 
la  Foy  ou  prêter  le  ferment  de  fidélité 
aux  Seigneurs  temporels  de  qui  elles 
tiennent  des  Fiefs. 

BOnifaee  V 1 1 1.  a décidé  dans  la  Decretale 
Pcriculofo , que  les  Abbeflès  & les  Prieures- 
des  Monafteres , peuvent  fortir  de  leur  clôture 
pour  rendre  par  aveu,  porter  la  Foy  ou  prefter 
le  ferment  de  fidelité  aux  Princes  ou  aux  autres 
Seigneurs  temporels  de  qui  elles  tiennent  des 
Terres  en  Fief  , quand  elles  ne  le  peuvent  faire 
par  Procureurs.  S'il  arrivoit , dit-il , que  l’Ab- 
belTe  ou  la  Prieure  d’un  Monaftere  tinft  quel- 
que Fief  d’un  Prince  ou  d’un  autre  Seigneur 
temporel , & quelle  fut  obligée  pour  cela  de 
luy  rendre  foy  & hommage , ou  de  prêter  le 
ferment  de  fidelité  entre  fes  mains,  en  cas  qu’el- 
le ne  le  peut  faire  par  Procureur , elle  pourroit 
fortir  de  ïbn  Monaftere , pourveu  qu’elle  fût  ac- 
compagnée de  quelques  perfonnes  honneftes,  6c 
qu’elle  en  eût  obtenu  la  permifiion  de  fon  Supé- 
rieur, à condition  toutesfois  qu’apres  qu’elle  au- 
roit  ainfî  rendu  foy  & Hommage  , ou  prêté  le 
ferment  de  fidelité  , elle  reviendroit  dans  fon 
Monaftere  le  plûtoft  qu’il  luy  lêroit  poftible , 
fans  frauder  en  aucune  maniéré  là  refidence  & 
fa  clôture. 

Mais  cette  raifon  ne  fuftîfte  plus  maintenant, 
parccque  les  Supérieures  des  Religieufes  font 
difpenlees  d’aller  elles-mêmes  rendre  ces  de- 
voirs de  vaflalité  aux  Seigneurs  de  qui  elles  ont 
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tics  Fiefs  qui  relevait , <Sc  qu’on  leur  permet  de 
le  faire  par  Procureurs» 


CHAPITRE  XXII. 

Si  les  Religleufes  peuvent  fortir  de  leurs 
Monafteres  , lorjquils  font  expojez 
aux  dangers  de  la  guerre* 

ON  ne  peut  pas  raifonnablement  douter 
que  les  Religicufes  dont  les  Monafteres 
Ibnt  expofez  aux  incurfions  des  ennemis  , & à 
la  fureur  des  gens  de  guerre  , ne  les  puiflenc 
quitter  avec  la  permilîîon  de  leurs  Supérieurs, 
pour  s’établir  en  d’autres  lieux  & mettre  leur 
vie  & leur  honneur  en  feureté. 

Il  eft  vray  que  Sainte  Claire  n’abandonna 
point  fon  Convent  d’Alïife  , lorfqu’ellc  vit 
cette  Ville  alîïegée  par  les  Sarazins , du  temps 
de  Frédéric  IL  Empereur  d'Occident , & qu’el- 
le le  contenta  de  Ce  faire  conduire  à la  porte  de 
fon  Monaftere , & de  faire  porter  devant  loy  le 
Saint  Sacrement,*  comme  pour  témoigner  qu’el- 
le mettoit  toute  fa  confiance  dans  cette  divine 
Hoftiej  & que  c’eftoit  d’elle  feule  qu’elle  elpe- 
r-oit  toute  forte  de  protection.  Mais  aufli  n’eft- 
il  pas  moins  vray  que  Dieu  fit  un  miracle  en  la 
faveur  , en  aveuglant  & en  rcnverfant  par  terre 
les  Soldats , qui  voulurent  pafler  pardeflus  les 
murailles  de  fa  clôture. 

Sainte  Salaberge  Abbeffe  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  , en  ufa  d’une  maniéré  toute  oppolëe , 
lorfqu’aprés  avoir  prefque  achevé  de  baftir  un 
Monaftere  dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville 


« vit.  S.  Clars  cap.  14.  apu’d  Suriu.11.  Auguft. 
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de  Langres  , & y.  avoir  aflemblé  plus  de  1 o 
Rcligieufes , elle  en  fort ic  avec  là  Communau- 
té, prévoyant  qu’il  devo  t cftic  quelque  temps 
apres,  ravagé  par  la  guerre  civile  , qui  arriva 
entre  Theodoric  & Dagobert  Roys  cte  France, 
& Te  retira  à Laon  *od  elle  en  fit  baftir  un  autre, 
ainfi  qu’il  l’cft  rapporté  dans  fa  vie , que  le  Perc 
d’Achery^a  donné  au  public, à la  fin  des  œuvres 
du  Vénérable  Guibert. 

Cette  conduite  au  refte  fe' trouve  conforme  au 
« fentiment  du  3.  Concile  de  Lyon  en  5 8 3.  b qui 
« veut  que  les  Vierges  qui  fe  font  renfermées  dans 
« un  Monaftere  volontairement , & avec  le  con- 
« lentement  de  leurs  Païens  , n’en  fortent  point,  iï 
« les  incurfions  des  ennemis  ne  les  y obligent. 

Le  Concile  de  Ver  ou  de  Verneuil  en  7^. 
défend  auffi  aux  Abbeflès  de  fortir  de  leur  clô- 
ture, fi  elles  n’y  font  contraintes  par  la  guerre  c ; 
niji  hojliiitate  cogente. 

C’eit  pour  cela  qu'il  eft  dit  dans  la  Réglé  de 
«l’Ordre  de  Font-Evrauld  r Vous  pourrez  fortir 
a>  pour  accident  de  feu  , de  guerre  îc  de  femblablc 
» urgente  Sc  évidente  ncceflité  ; Et  dans  celle  des 
« Urbaniftes  : elles  font  étroitement  obligées  de 
«palier  toute  leur  vie  renfermées  dans  1 enceinte 
« des  murailles  qui  eft  defhnée  pour  la  clôture  in- 
« terieure  du  Monaftere  , à moins  qu’il  n’arrivât 
«(ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  quelque  neceffité  in- 
« difpcnfable  & periileufe  , telle  que  feroit  celle 
«d’un  incendie  , d’une  hoftilité  ou  d’un  autre ac- 
, « cident  fomblable. 

La  même  discipline  eft  preferite  par  la  Réglé 
d’Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  , par  celle 
de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , par  les  Conftitu- 
tions  du  Val  de  grâce  , par  les  Statuts  des  Clia- 
noinelîes  regulicres  de  Saint  Eftienne  de  Remis, 

« cap.  c,  7.  & j.  b Cau.  j.  c Can-  6. 
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par  ceux  de  l’Ordre  de  Premonllré  , par  les  dé- 
clarations & Conlfitucions  de  l'Abbaye  du  Para- 
clic  , par  les  Conftitutions  des  Religieufes  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , par  celles  des  Be- 
nediêKnes  d’Auxerre  , & par  les  Statuts  des  Ur- 
lulines  de  Tours.  4 Et  le  Dodteur  Navarre  rap- 
porte que  le  Saint  Pape  Pie  V.  qui  a fait  des 
Loix  lï  feveres  pour  la  clôture  , approuva  la 
fortie  des  Religieufes  de  Narbonne  hors  de  leur 
Monaftere , à caufe  de  la  guerre  des  Hugenots , 
dont  cette  Ville  eftoit  affligée. 

C’eft  dans  cette  veue  que  le  Concile  de  Tren-  ce 
te  dit  b : Et  pareeque  les  Monafteres  des  Reli-^: 
p;ieufes  qui  font  hors  les  Villes  ou  les  Bourgs,  te 
.ont  expofez  au  pillage  des  méchants  & aux  au-  ce 
très  crimes , & le  plus  fouvent  deftituez  de  tout  ce 
fecours  , les  Evêques  & les  autres  Supérieurs  ce 
auront  foin  s’ils  lé  jugent  à propos  , de  trans-c* 
ferer  les  Religieufes  en  d’autres  Monafteres  nou-t# 
veaux  ou  anciens , qui  foient  fituez  ou  dans  les  ce 
V il  les , ou  dans  les  gros  Bourgs  , en-  implorant , te 
S’il  eh:  neceffaire  pour  cet  effet , l’afliftance  duce 
bras  feeuher.  S’il  fe  trouve  quelqu’un  qui  em-ce 
pefehe  l’exécution  de  ce  Decret,  ou  qui  rehilè ce 
d’y  obéir , ils  pourront  les  réduire  à leur  devoir  ce 
par  les  cenfures  Ecclefiaftiques. 

e Cette  Ordonnance  a elle  renouvellée  par  le 
Concile  Provincial  de  Rouen  en  1 f 8 1.  d par  ce- 
luy  de  Reims  en  if  8 3.  e par  celuy  de  Bourges 
en  1 5 8 4.  / 8c  par  celuy  de  Narbonne  en  16  09. 


te 


« In  caput  Statuimus  n.  48.  6 felT  tf.c-f.  e Tît. 
de  Monafter.  n 19 ■ d Tic.  de  Regutar.  & cour* 
Monalter.  n.  17.  Tic.  37»  t Can.  15 . f cap.  ». 
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CHAPITRE  XXIII. 

Si  les  Relîgiettfes  peuvent  fortir  de  leurs 
Aionajleres , lorfcjutls  font  fit  nez.  dans 
des  lieux  oit  l'air  efl  mal  fain , ou  qu  ils 
fontfujets  a des  grandes  inondations . 

LE  mauvais  air  des  Mdnafteres  n’eft  pafs  une 
bonne  raifon  pour  obliger  les  Religieüfes 
d’en  form  afin  d’aller  demeurez  ailleurs.  Il  fem- 
ble  au  contraire  que  les  Fondateurs  des  marions 
rcgulieres  , ayent  chdifi  exprès  des  lieux  mal 
fains  , pour  fervir  de  retraite  aux  amcs  Saintes, 
qui  renoncent  genereufement' au  monde  , pour  fe 
confacrer  entièrement  aux  exercices  de  la  péni- 
tence , dans  la  penfée'  que  ces  lieux  ne  contri- 
buent pas  peu  à la  mortification  de  la  chair  SC 
à la  fanClification  de  l’elprit. 

C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Bernard, 
lorfqu  écrivant  aux  Religieux  de  Saint  Anafta- 
fe , ou  des  trois  tentâmes  prés  de  Rome  ; il  leur 
mandent  Vôtre  Vénérable  Abbé,  ( c’elloit  Ber- 
33  nand  qui  dépuis  i ut  le  Pape  Eugene  III.)  m’a 
33  demandé  une  choie  que  je  ne  trouve  pas  bonne. 
33  Or  je  crois  qu’en  cela  j’ay  l’elprit  de  Dieu  , & 
33  que  le  confeil  que  je  vous  donne,  vient  de  Dieu. 
33  Je  fçay  que  vous  habitez  dans  un  air  mal  fain, 
3j&  que  plulîeurs  de  vous  font  infirmes.  Mais 
wfouvenez  vous  qui  cft  celuy  qui  a dit  é : je  me 
glorifieray  volontiers  de  mes  infirmitez  , afin 
que  la  vertu  de  . J e s u s’-  C h R i s t habite  en 
moy  , & lors  que  je  fuis  foible  , c’eft  alors  que 
je  fuis  plus  fort.  Je  compatis  beaucoup  à l'in- 


a Epift.  jti.  b t.  Cotinth.ii. 
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firmité  des  corps,  mais  il  faut  encore  plus  crain- 
dre celle  des  âmes.  C’eft  pourquoy  il  n’eft  pas 
expédient  ni  à vôtre  profciïïon  ni  à vôtre  falut, 
de  rechercher  des  remedes  pour  conferver  la 
fauté. 

a Mais  il  s’explique  encore  plus  nettement  fur 
ce  fujet  , dans  une  Epître  du  bien -heureux 
Faftrede  fon  dilciplc  Abbé  de  Cambron , .&  en- 
fuite  troifiéme  Abbé  de  Clairvaux  : Mon  Fils, dit- ce 
il  , li  vous  fçaviez  quelle  eft  l’obligation  d’un  ce 
Religieux  , vous  arrolèriez  de  larmes  tout  le  ce 
pain  8c  toute  la  nourriture  que  vous  mangez,  ce 
Car  nous  entrons  en  Religion  pour  pleurer  nos  ce 
pedhez  8c  ceux  du  peuple.  Et  il  ne  fuffit  pas  à ce 
un  Religieux  d’alleguer  qu’il  eft  infirme  ; car  ce 
nos  Saints  Peres  8c  nos  bien-heureux  Predccef-  ce 
feurs,  choififlbient  des  valle'es  humides  8c  bafl'cs  ce 
pour  y baftir  des  Monafteres , afin  que  les  Reli-  ce 
gieux.eftant  fouvent  malades  , 8c  ayant  la  mort  ce 
prefentc  devant  les  yeux , ils  vecuffent  toujours  ce 
dans  la  crainte  du  Seigneur.  Si  donc  les  Saints  ce 
çherchent  .ce  qui  peut  caulèr  des  maladies,  com-  ce 
ment  cherchez  vous  avec  tant  de  foin  tout  ce  ce 
que  vous  croyez  pouvoir  contribuer  à la  fanté  ? ce 
Les  obligations  des  Religieufes  n’eftant  pas 
differentes  en  ce  point  de  celles  des  Religieux  , 
fi  elles  en  font  une  fois  bien  convaincues  8c 
qu’çlles  veuillent  déférer  au  feutiment  de  ce 
grand  Do&eur  8c  ce  Saint  Abbé  ,,  je  m’affeure 
qu’elles  fe  mettront  peu  en  peine  de  quitter 
leurs  Monafteres , fous  pretexte  que  l’air  y eft 
mauvais. 

Audi  eft-iJ  dit  pofitivement  dans  les  Réglé- ce 
mens  particuliers  des  Carmélites  , que  plulieursce 
Papes  8c  plufîeurs  Dofteurs  , déclarent  unaui-  ce 
mémeut , que  d'aller  à la  campagne  pour  chan-  <«, 

• — — * 

a Ep  384-  apud  Bernard. 
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«ger  d’air., -ce  n’eft  pas  une  caufe  légitime  à une 
«Religieufe  de  fortir  de  fon  iV.onaiiercj  & ils 
« ajoutent  qu’il  luy  eft  plus  expédient  de  mourir 
si  un  peu  pliitoft,  en  donnant  à lès  'Sauf s un  exem- 
>ï  pic  de  parfaite  clôture , que  de  prolonger  fa  vie 
9>en  fortant,  & donnant  fii.et  aux  autres  de  pren- 
s>dre  une  liberté  qui  cft  tres-préjudiciable  au  bien 
s»  de  tout  1 Ordre. 

Il  n’en  cil  pas  de  même  des  inondations  ex- 
traordinaires qui  arrivent  ou  par  des  pluyes  ex- 
ceflîvcs,  ou  par  des  neiges  , & des  glaces  fon- 
dues, & qui  menacent  de  ruine  les  Monafteres, 

& de  mort  les  pcrlonnes  qui  les  habitent.  Car 
en  ce  cas  il  y auroit  de  la  dureté  à vouloir  em- 
pefeher  les  Rehgieufes  de  lortir  de  leur  clôture, 
la  confërvation  de  la  vie  eftant  de  Droit  natu- 
rel , & la  Loy  Evangélique  n’aliant  pas  au  con- 
traire , lors  principalement  que  le  danger  de  la 
perdre,  cft  violant , certain  ou  du  moins  proba- 
ble , & qu’il  provient  d’une  caufe  extérieure 
fèmblable  à celle  dont  nous  parlons. 

Auftï  eft-il  permis  aux  Religicufes  du  Val  de 
«grâce  parleurs  Conrtitutions  , de  fortir  hors  la 
«clôture  du  Monaftere  , pour  éviter  quelque 
« grand  inconvénient  comme  le  feu  ou  l’eau  ; Et 
la  même  permiftion  eft  accordée  aux  Rcligieu- 
fes  du  Paraclit , aux  Benediélines  de  la  reforme 
d’Auxerre  , & aux  Urfulines  du  Diocefe  de 
Tours.  Ce  qui  fe  peut  étendre  generàlement  à 
toutes  les  Religicufes  , eftant  compris  tacite- 
ment fous  ce  nom  de  grande.de  prefl'ante,de  vi- 
fîble  , d extrême  , d’abfblue  & d'indifpenfable 
necefTité  , auquel  cas  les  Religicufes  peuvent 
fortir  de  leur  clôture  félon  les  Réglés  de  l’E- 
glife.  î 
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CHAPITRE  XXIV. 

Si  les  Religieufis  peuvent  fortîr  de  leurs 
JMonafieres  , lorfqite  les  baflimens  me- 
naient de  ruine  , oh  qu'ils  Jont  ren- 
verfez 

IL  arrive  quelques- fois  que  les  baftimens  des 
Monafteres  , menaflent  vifiblement  de  ruine, 
ou  fe  renverfent , foit  par  ancienneté  , foit  par 
quelque  accident  impréveiï , ce  qui  met  les  Re- 
ligieufcs  qui  les  habitent,  hors  d’etat  d'y  pou- 
voir relier  davantage,  & d’y  vaquer. aux  exer- 
cices de  la  Religion. 

C eft  ce  que  l’on  a veu  depuis  peu  d’années 
dans  l’Abbaye  de  S.  Remy  de  Villers- eût.  Rets 
au  Diocele  de  Soi  lions , où  les  lieux  réguliers 
font  fondus  prefque  tout  à coup  & devenus  in- 
habitables , en  forte  que  l’Abbeflè  & les  Reli— 
eieufes  ont  effé  obligées  d en  fortir , pour  con- 
fèrver  leurs  vies  & fe  délivrer  du  péril  évident 
dont  elles  eftoient  menacées. 

Comme  cette  caufe  eft  de  la  nature  de  celles 
que  les  Conciles  , les  Papes  & les  Prélats  de 
l’Eglife  ont  marqué  pour  autorifer  la  fortic  des 
Rcltgieufes  hors  de  leur  clôture , il  eft  hors  de 
toute  conteftation  qu  elle  eft  légitimé  , & que 
les  Religieuses  qui  abandonnent  leurs  Monafte- 
res à caufe  de  ces  fortes  de  difgraces , ne  pè- 
chent nullement  contre  les  Loix  de  la  clôture, 
félon  ce  qui  eft  porté  expreflément  dans  la  Ré- 
glé de  l’Ordre  de  Font-Evrault  , dans  celle 
d’Eftienne  Poncher  Evêque  de  Taris  , & dans 
celle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  a , & qu’on  le 

a Nomaitic.  oituciei  * cap.i.. 
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peut  inferer  des  nouvelles  Conftirutions  de  l'Or- 
dre de  Ciftcaux  en  13s  o. 

Mais  en  abandonnant  ainfî  leurs  Monaftcres, 
elles  doivent  garder  la  clôture  autant-qu’il  leur 
eft  pofiiblc , dans  les  lieux  où  elles  fe  retirent, 
& ne  lè  produire  dans  le  monde  & aux  yeux 
des  .perfonnes  feculiercs,  que  lorfqu’une  necefiité 
indilpenfable  les  y oblige. 


N ■ ■ ■■  *1-  ■■■■■■  ■ —i.  ■ ■ ■■■  ....  — 

CHAPITRE  XX  V. 

Si  les  Religîeufts  peuvent  fortir  de  leurs 
Aionafleres  pour  eflre  Supérieures 
ailleurs . 

LA  conduite  des  Ames  cftant  l’art  des  arts, 
(elon  l’expreflion  de  S.  Grégoire  le  Grand 
dans  fon  Paftoràl , il  n’eft  pas  toujours  fi  facile 
de  trouver  dans  les  Communautez  de  Religieu- 
î'es  des  fujets  capables  de  gouverner  les  autres, 
& de  leur  enfeigner  par  leur  parole  & par  leur 
exemple,  la  voye  qu’elles  doivent  tenir,  pour 
fe  rendre  agréables  à leur  divin  Epoux.  De-la 
vient  qu’on  eft  fouvent  obligé  de  prendre  des 
Filles  hors  de  ces  Communautez  pour  en  eftre 
les  Supérieures  ; ce  qu’elles  ne  peuvent  faire  fans 
lortir  de  leur  clôture.  Telle  eft  la  pratique  des 
Carmélites , des  Religieufes  du  Calvaire , des 
Urfulines  , des  Filles  de  la  Vifitation  , & 
de  plufieurs  autres  Congrégations  régulières. 
Or  cette  fortie  eft  autorifee  par  ces  paroles, 
de  la  Réglé  de  l’Ordre  de  Font  - Evrault  : Et 
ne  foit  jamais  permis  à aucune  de  celles  qui 
auront  profefie  la  Réglé  de  cette  reformation. 


a 1.  part.  c.  1. 

de 
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de  fortir  hors  cette  clôture , en  laquelle  nous  ce 
nous  avons  enfermées  8c  ordonné  que  vous  de-  ce 
meurerez  reclufes  , excepté  pour  aller  prendre  ce 
la  conduite  d'autres  qui  voudroient  profefler  la  « 
prefente  reformation  , en  un  lieu  difpofé  à une  ce 
femblable  clôture.  Si  en  quelque  Con vent  il  nece 
fê  trouve  perfoune  propre  pour  exercer  la  char- ce 
ge  de  Prieure,  ce  Convent  là  pourra  après  avoir  ce 
eu  premièrement  l’avis  du  Vifiteur,  élire  une  ce 
Prieure  d’entre  les  Sœurs  d’un  autre  Convent , ce 
laquelle  eftant  éleue,  pourra  eftre  transférée  avec  ce 
une  compagne  de  fon  Convent  de  celuy  où  elle  ce 
a efté  éleu'é.  • ce 

De  la  Réglé  des  Urbaniftes  : Il  ne  leur  fera  ce 
pas  permis  de  fortir  de  leur  clôture,  fî  par  l’Or- ce 
dre  du  Cardinal  de  I’Eglifè  Romaine  , qui  aura  ce 
efté. nommé  par  le  Siégé  Apoftolique,  pour  eftre  ce 
protecteur  de  leur  Ordre , on  en  envoyoit  quel-  ce 
ques-unes  pour  eftre  Supérieures  ailleurs.  ce 
De  la  Réglé  qu’Eftienue  Ponchcr  Evêque  ce 
de  Paris,  donna  aux  Benediétines  de  ion  Dio-cc 
celé  : Nulle  de  vous  autres  qui  aura  voué  cette  ce 
Réglé  de  la  reformarioü  , ne  pourra  fortir  de  ce 
cette  clôture  où  vous  elles  reclufes , fî-non  pour  ce 
drefîer  & conduire  quelques  autres,  lefquellescc 
voudroient  prendre  la  reformation,  qnoyqu’elles  ce 
ne  foient  de  nôtre  lurifdiétion,  pourveu  qu’ci- ce 
les  foient  de  l’Ordre  de  Saint  Benoit , & qu’el-  et 
les  ayent  un  lieu  difpofé  à la  clôture.  En  outre  ce 
fî,en  quelque  Convent  nulle  ne  fè  rencontre  ca-tc 
pable  d’eftre  Abbefle , l’avis  du  Vilîteur  fur  cece 
pris , tel  Convent  pourra  élire  une  Abbefle  d’uncc 
autre  Convent  : à laquelle  éleue  demeurera  une  ce 
Sœur  pour  compagne  , & fe  tranfpoitera  en  ce 
ayant  obtenu  la  licence  par  écrit  8c  non  autre-  ce1 
ment , de  fon  Convent  à celuy  où  elle  aura  efté  ce 
éleue.  «c 

G 


Digitized  by  Google 


1 4 <*  De.  la  Clôture 
ai  De  la  Glofe  de  la  Decretale  Pericuhfo  a , On 
33  peut  tirer  une  Religieufe  d’un  Monaltere,  pour 
33  en  aller  gouverner  un  autre. 

De  la  Réglé  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  ï 
33  Nulle  de  vous  autres  qui  aura  voilé  cette  Règle 
33 dé  la  reformation,  ne  pourra  fortir  jamais  de 
33  cette  clôture  , où  nous  vous  avons  reclufes  , & 
33  ordonné  que  demeureriez  reclufes , fînon  pour 
33  dre  lier  & conduire  quelques  autres  , lefquelles 
33  voudroient  prendre  cette  reformation , & vivre 
33  félon  ces  Statuts  , & qu’elles  ayent  un  lieu  de 
33  clôture  difpofé  de  même.  Si  en  quelque  Convenr 
33  nulle  ne  fe  rencontre  capable  d’eitre  Abbeflè  ou 
33  Prieure  , l’avis  & conientemcnt  du  Viiîteur  fur 
>3  ce  pris  auparavant  , tel  Couvent  pourra  élire 
>3  une  Abbefle  ou  Prieure  d’un  autre  Convent , la- 
33  quelle  eleuc,  prenant  une  Saur  pour  compagne, 
33  pourra  fe  tranfporter  de  {on  Convent  à celuy 
i>  où  elle  aura  cfté  éleue. 

33  Du  Concile  de  Trente  b , qui  après  avoir  dé- 
33  fendu  d’élire  des  Abbefl'es.des  Prieures  & d’au- 
33  très  Supérieures , fi  elles  ne  font  âgées  de  40. 
33  ans  , & fi  elles  n’ont  donné  pendant  huit  ans 
33  après  leur  profeflîon  des  marques  de  leur  bonne 
33  conduite , ajoute , que  s’il  ne  s’en  trouve  point 
33  dans  le  même  Monaftere  qui  ait  toutes  ces  qua- 
33  litez , ou  en  pourra  clioilir  d'un  autre  Monafte- 
33 re  du  même  Ordre. 

33  Du  1.  Concile  Provincial  de  Milan  en  istTf. 
33  c & des  Déclarations  & Conftitutions  de  l’Ab- 
33  baye  du  Paraclit,  qui  renouvellent  cette  Ordon- 
33  nance  du  Concile  de  Trente. 

Des  Conftitutions  des  Benedi&ines  du  Cal- 
33  vaire  : Il  ne  leur  fera  loifiblc  de  fortir  des  mai- 


a Parngraph,  Perpétua,  b St-f  15  dcR.egular.8c 
Mi  nial  cap. 7.  e Conflit. part. 3.11. 4.  dSurlec.f7.de 
la  Règle  ües  Bcncdiftincs, 
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Ions  oi\  clics  ont  fait  profeflîon , quoique  ce  foit  tc 
pour  aller  en  autre  lieu  de  la  Congrégation  , que  « 
pour  deux  caufes.  L’une  eft  quand  il  eft  befoin  Cc 
que  quelques  niaifons  prennent  leurs  Prieures  te 
en  quelque  autre  lieu  de  la  Congrégation.  tc 
Des  Conftitutions  des  Bénédictines  d’Auxer-<B 
re  : Que  les  Sœurs  fçaehent  qu’aprés  leur  pro-  ce 
fe/Hon  , il  ne  leur  eft  loifible  , ni  ne  leur  doit  j a-  Ce 
mais  eftre  concédé  licence  en  toute  leur  vie  de  c« 
fortir  hors  la  clôture  du  Monaftere , lï-non  pour  té 
les  caufes  fuivantes  : fçavoir  eft  pour  exercer  ce 
quelque  charge  de  fuperiorité  , &c.  te^ 

On  peut  remarquer  de  tous  ces  témoignages, 

& particulièrement  de  celuy  du  Concile  de 
Trente  , que  les  Religieufes  qui  font  choifîes 
pour  eftre  Supérieures  d’autres  Monafteres  que  x 
des  leur  ,*  doivent  eftre  du  même  Ordre.  Ce  qui 
feft  conforme  à la  Clémentine  Cum  ratio  m a ainlï 
que  l’explique  l’auteur  de  la  Glofe  ; & ne  favo- 
rite pas  la  pratique  de  certaines  Religieufes,  qui 
pour  eftre  Abbeflcs  ou  Prieures  d’un  autre  Ordre 
que  de  celuy  qu’elles  ont  embraflé  , quittent 
très  volontiers  , quoique  fans  grande  rai  Ion,  leur 
premier  habit  , pour  prendre  celuy  de  l’Ordre 
dans  lequel  elles  entrent  avec  leur  nouvelle  dig- 
nité , fè  faifart  une  application  commode  de 
cette  maxime  du  Concilé  de  Trente,  b qui  dit  que 
l’habit  ne  fait  pas  le  Moine. 


«II.  Tit.  5-  de  e!e&.  & le&.  poceft.  ff,  domines. 
b Seff.  14.  de  reform.cap.s. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , pour  faire  de  nouveaux  èta- 
blijfe?nens  ? quelles  précautions , elles 
doivent  prendre  pour  cela. 

COmme  la  fin  des  Religieufès  qui  font  de 
nouveaux  établilTemens  , doit  dire  de  ré- 
pandre l’efprit  de  régularité  qui  les  anime  , ce 
ne  feroit  pas  remplir  les  devoirs  de  la  charité 
Chrétienne,  q.ue  de  leur  refufer  la  permiffion 
de  forcir  de  leur  clôture  pour  ce  fujet.  Auffi  les 
Prélats  de  l’Eglifc  ne  Font-ils  jamais  refufée  à 
celles  qu’ils  ont  connues  çftre  infpirécs  de  Dieu; 
pour  une  aélion  fi  louable  & fî.fainte. 

Le  Fils  de  Dieu  luy-même  donna  ordre  à 
Sainte  Thercfe,  de  faire  fa  première  fondation,  a 
& de  s’ab (enter  quelque  temps  de  fon  Monafte- 
re  d’Avila  , ainfi  qu’elle  le  rapporte  elle-même, 
b & après  elle  Dom  Jacques  d’Yepés  Evêquede 
Tara  (Tonne  dans  fa  vie.  Ce  fut  aufii  par  révéla- 
tion divine  qu’elle  entreprit  diverfes  fondations 
de  Moaaftere  à Medine  du  Champ  , à Mala- 
gon  , à Vailladolit , À Tolede  , à Paftrane  , à 
Salamanque , à Alvcz  de  T ormes,  à Sigovie  , à 
Veas,  à Seviile,  à Viile- neuve  de  la  Xare  , à 
Palence , à Sorie  , & à Burgos , & qu’elle  ne 
fit  nulle  difficulté  de  fortir  de  fa  clôture  , pour 
exécuter  fidèlement  ce  que  Dieu  defiroit  d’elle 
en  ces  occafioas. 

Je  fçay  bien  que  toutes  les  Religieufes  ne  font 

* Vie  de  Sainte  Thcrefc  Cliap.  33-  il*  pan-  L 
Chap.  3-  & s. 
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pas  des  Saintes  Therefes  ; que  ce  n’eft  pas  tou- 
jours l’efprit  de  Dieu,  qui  les  porte  à faire  de 
nouveaux  écablifleméns  ; & qu’il  y en  a quel- 
ques-fois  qui  y font  pouffées  par  le  delir  , ou  de 
s’attirer  l’eftime  du  monde  , ou  de  vivre  avec 
plus  de  liberté , ou  de  commander  aux  autres  , 
ou  de  s’affranchir  des  Loix  de  Tobcïflânce , 
qu’elles  ont  voijée  & qu'elles  doivent  rendre  à 
leurs  Supérieurs , & à leprs  Supérieures  légiti- 
més. Comme  font  celles  qui  établiffent  des 
maifons  particulières  qu’elles  appellent  Hofpi- 
ces,  où  l’Obfervance  reguliere  ne  peut  eftre  gar- 
dée , faute  d’un  nombre  fuffifant  de  Religieufês, 
ce  qui  eft  un  abus  tour  manifcffe. 

Mais  enfin  quand  il  y en  a qui  le  font  à bon- 
ne intention , & avec  toutes  les  conditions  que 
l’Eglife  demande  , leur  fortie  des  Monafteres 
eft  tres-legitime  & tres-canonique  , non  feule- 
ment parce  qu’elle  regarde  le  bien  commun  de 
l’Egliie  , qui  s’intcrefle  toujours  dans  la  gloire 
de  celuy  dont  elle  a l’honneur  d’eftre  l’épouiè  : 
Mais  encore  parce  qu’elle  eft  appuyée,  & fur  la 
prattique  prefque  generale  de  toutes  les  Reli- 
gieufes , & fur  ce  qui  eft  dit  en  particulier. 

Dans  la  Réglé  des  Urbaniftcs  , qu’elles  peu-  • 
vent  fortir  de  leur  clôture , pour  établir  ailleurs  ce 
la  même  Religion.  ce 

Dans  la  Conftitution  de  Benoît  XII.  par  la- ce 
quelle  il  confirme  la  Decretalc  Pertculofo , & ce 
ordonne  qu’il  ne  fera  permis  à aucune  Religieu-  ce 
le,  de  fortir  de  la  clôture  de  fon  Monafterc  , à ce 
moins  que  ce  ne  fût  pour  aller  établir  ailleurs  ce 
la  même  Religion.  ce 

Dans  la  Réglé  des  Religieides  Minimes , qu’il  ce 
ne  leur  fera  jamais  permis  de  fortir  de  la  clô-ce 
ture  de  leur  Convcnt  , à moins  qu’on  ne  fondât  ce 
quelque  nouvelle  maifon  pour  l’Ordre , auquel  ce 
cas  on  pourroit  envoyer  quelques  Rel  gieufesce, 


Digitized  by  Googl 


Xfo  De  la  Ciôturï 

» ou  quelques  Converfès  à la  nouvelle  maifcm , 
33  afin  de  l’établir  & d’y  recevoir  des  Novices  âc 
3>des  ConveiTes  félon  la  Réglé. 

»ï  Dans  la  Règle  des  Anuonciades  , que  la  clo- 
33  ture  n’eft  pas  enfreinte  ni  rompue  quant  à l'if* 
33  fuë  , à fçavoir  quand  les  Sœurs  vont  hors  de 
33  leurs  Monafteres  pour  recevoir  & prendre  nou* 
a»  veaux  Monaftercs.  r ^ 

Dans  les  Conftitutions  des  Religieufes  du 
33  Val  de  grâce , qu’il  ne  leur  eft  loiiîblc  de  fortix 
33  de  la  clôture  du  Monaftcrc , fiuon  pour  les  cau- 
33  fes  fuivantes  : Ravoir  eft  pour  fonder  quelque 
33  Monaftcre  de  la  même  Réglé , Sic. 
as  Dans  les  Déclarations  & Conftitutions  de 
l’Abbaye  du  Paraclit , que  le  Concile  de  Trente 
» défend  très  étroitement  aux  Religieufes  Pro- 
33fefles  de  fortir  de  leur  Monaftere  , finon  pour 
33caufe  jufte , approuvée  de  l’Evêque  , comme 
3>  fer  oit  pour  aller  faire  quelque  fondation  , ou 
33  reforraation. 

s»  Dans  les  Conftitutions  des  Benediéhnes  du 
33  Calvaire , qu’il  ne  leur  fera  loifible  de  fortir  des 
ssmaifons,  finon  pour  le  fervice  de  la  Congre- 
33  gation , comme  pour  aller  prendre  des  maiions- 
>3  nouvelles  au  temps  de  leur  fondation. 

Dans  les  Conftitutions  des  Religieufes  de 
33  l'Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , qu’aucune  Sœur 
33 n’ait  à fouir  la  clôture  de  fon  Monaftere,  fi  ce 
as  n’eftoit  que  par  cas  fortuit  , il  fût  neceflairc 
33  d’ci}  transférer  quelqu’une  en  autre  maifcm,  faite 
>3  ou  à faire  de  nouveau. 

Dans  les  Conftitutions  des  Benediôtines  d’Au- 
33  xerre , qu’il  ne  leur  eft  loifible  de  fortir  hors  la 
33  clôture,  finon  pour  fonder  quelque  Monaftere. 
Or  dans  ces  nouveaux  établi fîemcns,  les  Re» 
ligieufes  doivent  bien  prendre  garde , 

i.  A ne  les  pas  entreprendre  legerement , ni 
’ par  des  motifs  purement  humains  > ni  fans  un 
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fonds  bien  afleuré  & bien  folide , qui  leur  puiflê 
fournir  dequoy  fubfîfter  bonne ftement  félon  leur 
condition.  Car  il  n’y  a déjà  que  trop  de  Com- 
munautez  & de  maifons  Religieufès , qui  font 
à charge  au  public , qui  ne  font  guercs  d’hon- 
neur à I’Eglilc  de  Dieu  , & que  l’on  eft  fouvent 
obligé  , ou  de  fupprimer  entièrement , ou  de 
joindre  à d’autres , manque  de  fonds. 

z.  A ne  pas  les  entreprendre  Uns  l'avis  & 
l’agréement  de  leurs  Evêques  & de  leurs  Supé- 
rieurs réguliers  , fi  elles  font  de  leur  Juri£ 
diéfion. 

3.  A ne  pas  fe  mêler  de  la  conduite  des  bafti- 
mens  neceflaires  pour  leur  deffein  , lois  princi- 
palement qu’elles  ne  le  pourroient  faire  fans 
rompre  la  clôture  qu’elles  doivent  garder,  dans 
les  lieux  mêmes  où  elles  veulent  s’établir  de 
nouveau. 

4.  Que  lî  il  n’y  a point  du  tout  de  bafti- 
ment  dans  ces  lieux  là  , elles  ne  doivent  point 
y aller , qu’il  n’y  en  ait  allez  pour  y demeurer 
en  clôture  , & pour  y faire  leurs  obîèrvanccs. 

5.  A y envoyer  d'abord  un  iî  bon  nombre  de 
Religieufes,  qu’il  ne  foit  pas  befoin  enfuitte  d’y 
en  envoyer  d’autres. 

6.  Qu’eftant  obligées  à la  clôture  dans  leurs 
nouveaux  établiffemens  , elles  n en  doivent  nul- 

t Jement  fortir  pour  vifiter  les  baftimens  , & con- 
lîderer  s’ils  font  en  bon  ellat , s’ils  fout  feurs  & 
commodes  > d’autant  que’  leurs  Supérieurs  ne 
leur  peuvent  donner  la  pcrmiflîon  de  le  faire, 
depuis  qu’une  fois  elles  y font  entrées  , cette 
caulè  n’eftant  pas  du  nombre  de  celles  qui  font 
• exprimées  dans  les  reglcmens  des  Conciles, dans, 
les  Bulles  des  Papes  , ou  dans  les  Statuts  des 
Evêques. 

7 . Qu'aprés  eftre  forties  de  leur  premier  Mo- 
nafiere , elles  ne  doivent  aller  ailleurs  que  leur  « 
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33  grand  & droit  chemin  , pour  arriver  à leur» 

3D  nouveaux  établiflèmens  , ni  même  encore  s’ar- 
33  relier  trop  en  leur  chemin  droit,  finon  en  cas 
aî  d’infirmité  ; Comme  parle  la  Réglé  d’Eftiennc 
Poncher , & celle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers. 

Car  elles  agiroient  en  fraude  de  la  clôture , fï 
en  chemin  ïaifant , elles  vifitoient  leurs  Parens 
ou  leurs  amis  , elles  voy oient  des  lieux  curieux, 
elles  demeuroient  dans  les  V illes , ou  à la  cam- 
pagne pour  prendre  l’air  , pour  affilier  à des 
fcftes  ou  à des  nopces. 

8.  A fe  faire  accompagner  dans  ces  fortes 
de  voyages , par  des  filles  ou  des  femmes  d’une 
vertu  reconnue  , & d’une  grande  fagefle  , 8c 
efeorter  par  des  hommes  non  fulpcéis  & de 
probité. 

5.  A ne  marcher  que  de  grand  matin  , ainlï 
que  l’ordonne  le  5.  Concile  Provincial  de  Mi- 
lan a en  i f 7 9.  ou  bien  à des  heures  où  elles  ne 
pui  lient  pas  dire  veues  de  beaucoup  de  monde, 

& toujours  leur  voile  baille  dans  le  chemin  , 
gardant  par  tout  l'humilité  , la  modeftie , la  fo- 
brieté,  & les  autres  vertus  qui  les  diftinguent 
-des  gens  du  monde,  & répandant  partout  la  “ 
bonne  odeur  de  Jesus-Christ. 

10.  A marcher  toutes  cnfemble,  & à demeu- 
rer auflî  toutes  enlèmble  dans  les  lieux  où  elles 
s'arrelieront  quelque  temps  pendant  leur  voya-  * 
ge , fans  fe  partager  en  diverfes  bandes , pour 
éviter  le  fcandale  qui  pourroit  arriver  de  leur 
defunion. 

Enfin  que  les  nouveaux  établilTcmens  efiant 
' faits,  celles  qui  n’y  feront  plus  neceflaires,  doi- 
vent s’en  retourner  toutes  enfcmble  , dans  leur  * 
premier  Monafterc  , ou  demeurer  dans  le  der- 
nier , fi  leurs  Supérieurs  le  jugent  ainfi  , & que 
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fes  deux  Monafteres  y confcntent  ; Sans  que, 
fiippofé  qu  elles  retournent  à leur  premier  Mo- 
naftere  , elles  puiflent  en  y arrivant  fe  loger 
dans  la  bafle  Cour,  afin  de  faire  le  même  jour 
ou  le  lendemain  des  vifites  & des  promenades 
dans  le  voifinage  , ou  d’affifter  à des  aflcmbiécS) 
ou  à quelque  cérémonie  extraordinaire^ 


CHAPITRE  XXV4L 

Si  let  Rtligieufes  peuvent  for  tir  de  leur 
Clôture  pour  aller  établir  la  reforme 
ailleurs ► 

IL  n'y  a point  J’Ordre  Religieux  qui  (oie  de- 
meuré long-temps  dans  la  ferveur  de  fon  pre- 
mier Inftitut , parce  qu’il  n’y  en  a point  qui  aie 
eu  foin  de  s avancer  toujours  dans  le  chemin  de 
la  perfection,  dans  lequel  c’eft  reculer  que  de 
ne  pas  avancer  félon  l’exprefiion  de  S.  Bernard  : 
Trofefto  no  lie  profuere,dtficere  ejl.  Je  n’en  excepte 
pas  même  cet  Ordre  li  grand  , fi  riche  , fi  célé- 
bré , qui  n’a  jamais  cfté  reformé  , dautant  qu’il 
n’a  guercs  moins  befoiii  de  Feïtre  aujourd’huy 
que  quantité  d’autres  , tant  il  s’eft  éloigné  de  fe» 
ôbfervances  primitives  & originales*. 

De  là  vient  que  de  temps  en  temps  on  s’eft 
appliqué  dans  l’Eglife  à reformer  les  Religieux 
& les  Religieufe»,  8c  aies  obliger  de  vivre  félon* 
le  premier  efprit  de  leur  Ordre  & de  leur  Réglée 
S.  Odon  de  Cluny  , S.  Robert  de  Melcfme  , S. 
• Bernard  , le  Bien- heureux  Jean*  de-  la  Barrière;, 
Sainte  Therefe  , le  Bien-heureux  Jean  de  ht 
Croix-, la-  Bicn-heureufe  Catherine  de  Cardon* 
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ne , Sainte  Colete  , & tant  d’autres  ,en  font  une 
grande  preuve-  Le  Concile  de  Trente  b , 6c  la 
plufpart  des  Conciles  Provinciaux  qui  l’ont  fui- 
vi , ont  fait  des  Ordonnances  tres-exprefles  fur 
cette  matière , qu’ils  ont  regardées  comme  très- 
importantes  à 1 Eglife. 

Si  en  execution  de  ees  Ordonnances , & à 
l’exemple  des  perfonnes  illuftres  dont  je  viens 
de  parler  ,-il  fe  trouve  de»  Religieufes  à qui  le 
S.  Elprit  laflè  naiftre  le  delîr  de  lè  reformer  , & 
que  pour  executer  un  defir  fi  faint.,il  foit  ne- 
ceflaire  de  faire  venir  dans  leurs  Monafteres  des; 
Religieufes  d’ailleurs  : Comme  ces  dernières  ne 
peuvent  travailler  à cette  relorme  en  demeuranc 
dans  leur  clôture , rien,  n’empêche  que  leurs  Su- 
périeurs ne  leur  puiflent  donner  la  permiïïion 
d’en  fortir.  Car  fi  lelon  les  Canons  des  Conciles,, 
les  Bulles  des  Papes  & les  Reglemens  des  Evê- 
ques , ils  la  doivent  donner  à une  ou  à plufieurs. 
Religieuiès,  lorlqu’ellcs  font  infeéiées  de  lèpres 
d’épidimie  , ou  de  quelque  autre  maladie  conta- 
gieufe  , afin  de  fauver  le  refte  de  la  Commu- 
nauté : avec  quelle  juftice  la  pourroient-ils  re— 
fufer  à celles  qui  font  demandées  pour  contri- 
buer au  bien  Ipirituel  de  tout  un  Monaftere  , Sc 
au  faiut  eternel  de  tous  les  fujets  qui  le  compo- 
fent  ? Vcu  principalement  qu’elle  eft  marquée 
en  termes  pofitifs  & dans,  la  Réglé  de  l’Ordre 
de  Font-Evrauld , & dans  celle  des  Urbanifies, 

& dans  celle  des  Annonciades,  , & dans  celle 
d'Eftienne  Ponchcr  , & dans  celle  de  fainte 
Croix  de  Poitiers , &dans  les  Conftitutions  du 
Val-de-Grace , & dans  les  Déclarations  & Cou*  , 
ftitutions  de  l’Abbaye  du  Paraclit , & dans  les 
Conftitutions  des  Benediéfines-  d’Auxerre» 


I 5e(T.  tf.  de  Regutac.  & Monial,  cap*  U 
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Il  faut  neanmoins  obferver  ici  que  les  Reli- 
gieufes  ne  doivent  porter  la  reforme  que  dans 
les  Maifons  qui  font  de  même  Ordre  ou  de 
même  Congrcgationïque  les  leurs,  ainiî  qu’il  eft: 
ordonné  pâr  fa  plufpart  des  Réglés  & desCon- 
ftitutions  que  nous  venons  de  citer  , & qu’il  ell 
ai  lé  de  le  reconneiftre  par  ces  paroles  des  Re- 
gleinens  particuliers  des  Carmélites  , qui  furent 
drefléz  vers  l’an  i G z 8 . avec  Moniteur  le  Cardi- 
nal de  Berule  , & les  autres  Supérieurs  de  leur 
Ordre, par  les  Carmélites  Efpagnoles  qui  vinrent 
en  France  pour  y faire  de  nouveaux  ctabliffe- 
raens  , & dont  la  plufpart  avaient  veu  fainte 
Tlierefe  & converfé  avec  elk  : Les  Carmélites  ce 
ne  doivent  jamais  forîir  pour  reformer  d'autres  ce 
Ordres , quoiqu’elles  en  fuflent  inftamment  foli-  ce 
citées.  Sainte  Therefe  ni  lés  filles  en  Elpagne  cc 
ne  l'ont  jamais  pratiqué.  Aulfi  cft-ce  une  choie  ce 
tout-artait  oppofée  à l’efprit  fondamental  de  cet  ce 
Ordre , qui  eft  de  retraite  avec  Dieu,  & de  fer- ce 
vir  à lés  œuvres  plus  par  prières  que  par  autre  ce 
voye , laillant  aux  autres  les  a étions  qui  lé  font  te 
avec  bruit  & éclat  ,&  ferelérvant  pour  leur  part  ce 
de  demeurer  avec  lainte  Magdelarnc  aux  pieds  ce* 
du  Seigneur  en  filence  & en  oraifon.  ce 

Et  en  effet  ou  ne  peut,  pas  raifonnabkment 
préfumer  que  des  Religieufcs  d’un  Ordre  ou 
d’une  Congrégation  particulière , ayent  l'elprie 
allez  univerlél , ni  qu'elles  foient  allez  bien  in- 
formées de  ce  qai  fe  fait  & de  ce  qui  fe  doit  faire 
dans  un  autre  Ordre  ou  une  autre  Congréga- 
tion , pour  y établir  la  reforme.  Et  on  auroit 
quelque  fiijet  de  dire  qu’elles  entreprendroient 
fur  les  droits  d’autruy  ,'fî  elles  fe  mettaient  en 
devoir  de  reformer  des  Monafteres  qui  ne  fullcnt 
pas  de  leur  Ordre  ou  de  leur  Congrégation. 

Mais  ce  n’eft  pas  allez  que  les  Religieulé» 
qu’elles  veulent  reformer , loient  de  même  Inftt- 
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tue  qu’elles:  Elles  doivent  encore  eftre  Je  meme* 
habit  ou  à peu  prés.  Car  comme  dans  l'Ordre* 
de  S.  Auguftin  , par  exemple  , il  y en  a qui  ont* 
des  habits  differents , des  Cbfervanc.es  & des* 
Conftitutions  differentes , il  ne  fêroit  pas  à pro- 
pos que  des  Religicufès  de  cet  Ordre  en  refor- 
maflènt  d’autres  du  même  Ordre  , avec  les- 
quelles elles  auroienc  peu  de  conformité  d’ha- 
bits , & dont  elfes  ne  fçauroient  ni  les  Obfcr- 
vanccs  ni  les  Conftitutions.  Si  toutesfois  il  y 
avoit  peu  de  différence  entre  leurs  habits  , leurr 
Obfervanccs  & leurs  Conftitutions  , comme  fî: 
c’eftoit  des  Bernardines  à Scapulaire  noir  , qui 
vouluffenr  réformer  des  Bernardines  à Scapu- 
laire blanc  , cette  raifon  ne  devroit  pas  les  em- 
pêcher de  vaquer  à la  reforme  qu’elles  auroienr 
projettée  , pourveu  quelles  la  fi  fient  avec  l’aveu: 
de  leurs  Supérieurs  , & avec  les  autres,  condi- 
' trions  neceffaires  pour  cela». 


CHAPIT/RE  XXVIII. 

Si  le  s Religieuses  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  corriger  d'autres  Reli- 
gieujes  rebelles , infolentes  ybrouillones 
ou  convaincues  de  quelque  faute  con ~ 
[tderable  ï. 

Quelque  faint  & parfait  que  foit  l’eft'at  Re^ 
ligieux  , Dieu  permet  quelquefois  que  les; 
perlonnes quis’y  font  engagées,. violent  làfain- 
teté  de  leurs  vœux  , le  révoltent  contre  leurs; 
Supérieurs , leur  parlent  avec  infolence , faflênt 
des  brigues  & des  cabales  contre  eux  , & tom- 
bent dans  des  fautes  qui  méritent,  defë  ver  es  ch»* 
tàmcus. 
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Quand  des  Religieufes  font  a fiez  abandon- 
nées de  Dieu  pour  commettre  ces  excès , & 
qu’on  n’ofè  , ou  qu'on  ne  peut  les  en  corriger 
dans  leurs  Monafteres  , pour  quelque  fujet  qui 
falfe  raifonnablemcnt  appréhender  un  mal  con- 
fiderable  ; on  peut  ou  implorer  lafliftance  des 
Supérieures  qui  demeurent  dans  d’autres  Mo- 
nafteres , afin  qu'elles  viennent  elles-mêmes 
pour  punir  les  coupables  , ou  fi  on  le  juge  plus  à 
propos  , faire  fortir  les  coupables  de  leurs  Mo- 
nafteres pour  les  mener  en  d’autres  , & leur  y 
faire  payer  les  peines  deuës  à leur  péché  , de 
crainte  qu’en  reliant  dans  leurs  Monafteres, 
elles  n'y  fcandalifènr  toutes  les  autres. 

En  ce  cas  deux  fortes  de  Religieufes  peuvent 
fortir  de  leur  clôture  ; les  premières  pour  corri- 
ger les  autres  ; les  fécondés  pour  eftre  corrigées 
des  autres  : Mais  la  difficulté  vft  de  fçavoir  fi 
elles  le  peuvent  faire  légitimement  ? 

Le  Pape  Urbain  IV.  approuve  la  fbrtie  des 
premières  dans  la  fécondé  Réglé  des  Filles  de: 
fàinte  Claire  ; Et  le  Pape  Boniface  VIII.  auto- 
rifè  la  fortie  des  fécondés  dans  la.  Décrétait  ^ 
Ttriculofo , od  il  ditj  Que  les  Religieufes  peu- ce 
vent  fortir  de  leurs  Monafteres»  quand'  elles  n’ÿte 
peuvent  refter  avec  les  autres-  fans  un-  fcandalecc 
confiderablc.  Car  quel  plus  confîdcrable  fean-cc 
dafe  que  celuy  que  caufent  des  Religieufes.  re- 
belles , infolentes  , broiiillones- , vicieufes.  Les 
Déclarations  & Conftitutions  de  l’Abbaye  du 
Paraclit , parlent  conformément  à la  Décrétait 
Tericulofir, 

Cependant  il  fémbl'e  qu’il  vandroit  mieux 
refferrer  ces  dernieres  d'ans  une  pnfon  perpé- 
tuelle , que  dE  les1  faire  mener  ailleurs  pour  y 
eftre  punies  ,.ou.  que  de  faine  fortir  leurs  Supé- 
rieures de  leur  clôture  pour  les  punir  ; ranr  parce 
queccrxe  conduite  feroit  glus  fccrettt  , 8c  par 
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confequent  moins  fcandaleufe  , qu’à  caulè  qu’il' 
fe  pourrait  fouvent  rencontrer  de  icrr.blables  Re- 
ligieufès  , qui  ennuyées  de  leur  cftat , pour  le- 
quel elles  n’ont  peut-eftre  point  de  vocation  , 
feindraient  d'eftre  incorrigibles  , pour  avoir 
de  là  occalîon  de  fcrrtir  de  tous  les  Menait  eres- 
dans  lefquels  on  les  voudrait  retenir  en  qlôture,, 
ou  d’y  vivre  dans  une  entière  liberté  , pour  ne 
pas  dire  dans  un  entier  libertinage.  Et  cela  lup- 
pofé  qu’il  y euft  une  priion  allez  forte  dans  le 
Monaftere  de  ces  rebelles  pour  les  y réduire- 
Car  s’il  n’y  en  avoit  point  cm  pourrait  les- 
transférer  lecretement  dans  une  priion  éloignée 
pour  leur  faire  expier  leur  faute  , ainlî  que  npus 
» l’avons  veu  pratiquer  de  nos  jours.  Et  ce  ne  fe- 
» roit  pas  cruauté  , mais  mifericordc  d’en  ulèr  de 
«cette  maniéré  , comme  parle  S.  Auguftin  dans 
»fa  Règle  a , puifquc  ce  feroit  empêcher  qu’elles. 
« n’en  perdillençplufieurs  autres , comme  par  une 
»>pelte  contagieuiè. 


CHAPITRE  XXIX. 

Si  tes  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , quand  elles  ne  font  entrées 
en  Religion  que  pour  fauver  leur 
honneur  ? 

APrés  que  Guillaume  Duc  de  Normandie 
furnommé  le  Baftard  , fe’  fut  rendu  maiftre 
de  l'Angleterre  , les  Normands  qu’il  y avoit 
menez  avec  luy  pour  la  conquefte  de  cette  Iiîe, 
eftant  devenus  inîblens  de  leurs  victoires  , s’ima- 
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Sinerent  qu’ils  avoient  droit  non-feulement  de 
îfpofer  des  biens  des  Anglois  , mais  même  de 
diipofer  comme  il  leur  plairoit  de  leurs  filles  & 
de  leurs  femmes.  Dans  cette  imagination  ils 
firent  beaucoupd’outrages  à plufïeurs  4’entr 'elles, 
& les  traitèrent  avec  la  derniere  indignité.  Cela 
fut  caufeque  quantité  d’autres  pour  mettre  leur 
honneur  à couvert , & éviter  la  fureur  & la  bru- 
talité de  ces  Barbares  ,fe  jetterent  dans  des  Mo- 
nafleres  de  Religieufes  & y prirent  le  voile. 

Ce  defordre  eftant  appaifé  , & la  paix  ayant 
cfté  conclue  entre  les  Anglois  & les  Normans, 
la  plufpart  de  ces  filles  & de  ces  femmes  defire- 
rent  de  fortir  de  leurs  Monafteres  & de  le  retirer 
dans  leurs  maifons.  On  confulra  là-  defliis 
Lanfranc  Archevêque  de  Cantorbery  , pour 
fçavoir  fï  on  les  y devoir  renvoyer , ou  fi  on  les 
devoir  retenir  en  Religion. 

Cl  fçavant  Archevêque  ne  voulant  pas  décider 
lui  feol  cette  queft ion  importante , allembla  un 
Concile  , où  il  fut  arrefté  qu’en  confîderation 
de  l’honneur  pour  lequel  elles  avoient  témoigné 
tant  d’afFeétion  & de  tendreflè , elles  meritoient 
plûtoft  d’eflre  refpeélées  que  d’eftre  contraintes 
de  demeurer  dans  leurs  Monafteres  , à moins 
qu’elles  ne  le  vonluflent  bien.  At  Lanfranctlt , 
dit  Eadmer  Moine  de  S.  Sauveur  de  Cantorbery, 
te  Difciple  de  faint  Anfèlme  , en  rapportant 
l’Hiftoire  de  ce  Concile  a , queflionem  ipfam 
eonfilto  generalü  Concilii  talittr  fol  vit  ut  eis 
pro  caflitate  quant  fe  tam  manifeüa  rei  ojlen- 
jtonc  amure  teflata  f titrant , débitant  magis  re- 
verentiam  judicaret  txhibendam  , quant  ullam 
ftrvanda  Religtonis  continentiam  , nifi  propri a 
tllam  volant ate  appelèrent  , violenter  tngeren- 
dam . 


a JL.  j.  Hift.  Novot.  poft  init* 
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Ce  cas  eft  extraordinaire , mais  il  n’ëfl:  pas 
Metaphyfîque  : Et  comme  il  pourroit  arriver, 
principalement  dans  les  Provinces  Catholiques1 
qui  font  le  Théâtre  de  la  Guerre  ; il  pourroic 
aufli , s’il  arrivoit , eftrc  réglé  de  la  même  ma>* 
niere  qu’il  le  fut  par  Lanfranc  dans  le  Concile 
qu’  Eadmer  vient  d’appeller  general.. 


CHAPITRE  XXÎ. 

Si  les  Kcligieufes  peuvent  fortir  de  leurF 
AfonOrfteres  pour  pajfer  a d'autre F 
Aionafteres  plus  réglée  & plus  re- 
formez... 

L’Humeur  inquiété  de  certaines  Religieufes; 

leur  fait  aflez  fou  vent  naiftre  la  volonté  dé 
pafler  à d’autres  Monaflcres  , fous  prétexte  d’y 
vivre  plus  regulierement,  & d’y  Travailler  plus- 
ferieufèment  à leur  falut;  & quand  une  fois  elles' 
ont  pris  cette  relolution  , il  n y a rien  qu’elles' 
nefaflent  auprès  de  leurs  Supérieurs  , afin  d’ob- 
tenir d’eux  toutes  les  facilitez  neceffaires  pour 
l’executer; 

Mais  S.  François  de  Salés  , qui  eftoirafleuré- 
xtient  un  grand  Maillre  dans  la  vie  fpirituelle  8c 
Religieuse , n’eft  point  dans  la  penféc  qu’on  1er 
doive  écouter  la-deflus  , ni  condefcendre  à leurs" 
'aîdefîrs.  Je  fuis  rout-à-fait  d’avis  , dit- il  à une- 
3ï  Supérieure  dé  la  Vifitation  a , que  l’on  n’ouvre' 
point  la  porte  au  cliangfemenr  dès  Maifonspour 
» le  fouhait  des  filles  ; car  ce  changement  eft  tout-- 
»à<-fait  contraire  au  bien  des  Monafteresqui  ont 


et  C.  G.  Bpift.  jÿi 
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ïâ  clôture  perpétuelle  pour  article  cffentiel.  Les  c* 
filles  comme  foibles  , font  fujertes  aux  ennuis,  & te 
les  ennuis  leur  font  trouver  des  expediens  & im-tc 
portons  & indiferets.  'Que  les  changement  ce 
doneques  procèdent  des  jugemens  des  Supe-cc 
rieurs  , & non  du  defîr  des  filles  , qui  ne  fçau-  te 
roient  mieux  déclarer  qu’elles  ne  doivent  pointée 
eftre  gratifiées  ,que  quand  elles  le  laiflent  em-tc 
porter  à des  delïrs  fi  peu  jolies.  Il  faut  donc  de-  ce 
xneurer  là  , & Iaifier  chaque  roffignol  dans  Ion  ce 
nid  ; car  autrement  le  moindre  déplaifîr  qui  ar-  ce 
liveroit  à une  fille  , feroit  capable  de  l'inquiéter  ce 
te  luy  faire  prendre  le  change  : Et  au  Heu  de  fe  ce 
changer  elle  même  , elle  penlèroit  d’avoir  fuffi-  «c 
famment  remédié  à fon  mal , quand  elle  charr-  ce 
geroit  de  Monaftere.  ce 

Si  neanmoins  il  fe  trouvoit  des  Religieufes 
dans  des  Monafteres  relâchez  , où  leur  foibleflc 
ne  feroit  foûtenué  de  perfonne , & où  elles  ne 
pourroienc  demeurer  fans  danger  de  le  perdre, 
qui  témoignaflent  beaucoup  d'empreflemét  d’en 
lortir  pour  paiïèr  à.d’autres  Monaftercs  f afin  d’y 
mener  une  vie  plus  reguliere  ; ilfcmble  que  leurs 
Supérieurs  devroient  féconder  en  cela  leurs  inten- 
tions , après  toutefois  qu’ils  les  auroient  foi- 
gneufement  examinées  , & qu’ils  en  auroient  re- 
connu la  droiture; 

Le  Tape  Innocent  III • a décidé  cette  queftion 
« dans  le  Chapitre  Licet , à l’égard  des  Reli- 
gieux , en  difant  qu’ils  peuvent  pafler  à d’autres 
Monafteres  , Jub  pntextu  majoris  Religionis, 
& ut  vitxm  ducant  arftiorem.  Et  l’Archidiacre 
n’eftime  pas  que  la  Decretale  Perieulofo,  or- 
donnant aux  Religieufes  de  garder  la  clôture, 
leur  ait  ofté  la  liberté  de  pafler  à une  Religion 

a Lib  3 Décrétal.  Tic,  de  Régulai,  in  c.  PtricaUf»,, 
WSMfrpttua. 


ifi'i  Dj  u Clôturi 
plus  anftere  , pour  y vivre  avec  plus  d'humiliré 
& de  pauvreté.  Non  credo  , dit-il , quod  Décré- 
tais ifl*  tollat  quin  pojfent  , fis  voilent  , ad 
finftiorem  Rtligionem  humilitatis  & puritatit 
causa  tranfire. 

Mais  tant  s’en  faut  que  les  Supérieurs  doivent 
fe  rendre  faciles  à permettre  aux  Religieulcs 
relâchées  ces  fortes  de  changemens  , ils  doivent 
au  contraire  les  leur  reprefenter  comme  des  ten- 
tations du  démon , & comme  des  marques  de  la 
legereté  & de  l’inconf^ance  de  leur  elprit  ; ils 
doivent  leur  faire  connoiftre  le  fêandale  qu’elles 
pourront  caulèr  en  fortant  de  leurs  Monafteres  ; 
ils  doivent  les  exhorter  à lé  reformer  elles- 
mêmes  lâns  en  lortir  & à porter  les  autres  par 
leurs  bons  exemples  & par  leurs  fâintes  inftru- 
étions  à .eftre  plus  fidelles  à leur  vocation  , & 
plus  exaéfes  à garder  leurs  obièrvances.  Enfin 
ils  doivent  bien  prendre  garde  à ne  leur  accor- 
der ce  qu’elles  défirent  , qu’aprés  beaucoup 
d’inftance  & de  perfeverance  , qu’aprés  avoir 
plufieurs  fois  confulté  Dieu  fur  ce  fujet  dans  la 
priere  ; qu’apres  avoir  meurement  & long- 
temps délibéré  fur  une  affaire  de  cette  conle- 
quence.  Encore  feroit-il  à fouhaiter  qu’ils  ne  le 
leur  accordaflcnt  qu’à  condition  qu’eÙes  ne  de- 
meureroient  dans  les  autres  Monafteres  qu’afii* 
d’y  apprendre  la  reforme , après  quoy  elles  re- 
viendroient  dans  leurs  premiers  Monafteres 
pour  l’y  eftablir. 

C’eft  ce.que  nous  infînuë  l’Auteur  des  Confti- 
tutious  du  Monaftere  du  Port-Royal , par  ces 
Ct  paroles  a : S’il  arrive  que  quelque  Supérieure 
et  veuille  envoyer  de  les  Religicufes  afin  de 
ct  s’mftruirc  des  obièrvances  de  cette  maifon  , oit 
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les  recevra  comme  il  a eflé  dit  des  autres  , fié  ce 
avec  Jles  mêmes  précautions  , linon  qu'elles  fc-  « 
ront  traitées  avec  plus  de  confiance  , apres  cc 
qu'on  les  aura  un  peu  e'prouvées,  en  forte  qu’on  « 
ait  fujctde  croire  qu’elles  ont  une  vraye  docili-cc 
té  pour  le  laifîcu  inftruire  de  tout  ce  qui  appar-  ce 
tient  à la  vie  Religieufè , & à l’oblèrvance  de  cc 
l’Ordre.  Apres  cela  on  les  gouvernera  avec  toute  ce 
l’ouverture  & la  charité  dont  elles  feront  capa-  cc 
blés  , comme  des  perfbnnes  qui  auront  eftécc 
choifies  pour  fervir  leur  propre  maifon , & dansce 
lefquelies  on  inftruira  & on  affiftera  toute  une  ce 
Communauté.  C’cft  pourquoy  on  leur  permettra  ce 
d’aflifter  quelquefois  au  Chapitre,  & à la  con-ce 
fercncc  de  la  Communauté  , & on  leur  com-ce 
muniquera  toutes  les  choies  qui  leur  pourront  <f 
eftrc  utiles.  Car  les  Religicufès  de  ce  Monaftere,  ce 
doivent  s’eftimer  heureufes  de  faire  part  auxee 
autres  de  ce  qu’il  a pieu  à Dieu  de  leur  donner , cc 
le  regardant  comme  une  grâce  quelles  ne  peu- cc 
vent  s’approprier  fans  mériter  de  la  perdre.  Ht  cc 
ainfi  elles  ne  doivent  pas  tant  craindre  des’in-cc 
cômmoder  en  de  fèmblables  occafions  , puifque  cc 
la  charité  n’efl  jamais  parfaite , fi  elle  n’eft  ac-  ce 
compagnée  de  patience  ,,  c’eft  à dire  s’il  n’y  ace 
quelque  chofeà  fouffrir  pour  l’exercer.  Ettou-cc 
tes  les  Sœurs  en  particulier  doivent  eftrc  bien  ce 
ailés  d’y  contribuer  quelque  chofe,  ou  en  quit-cc 
tant  leurs  Çellules  pour  leur  donner , ou  en  pre-cc 
nant  foin  de  leurs  neceilïtez,  fi  on  leur  en  donne  ce 
la  charge.  ce 

Si  toutefois  les  Supérieurs  ne  trouvoient  pas 
les  chofes  allez  biendifpofées  dans  les  Monafte- 
res  dont  ils  ont  la  conduite , pour  y recevoir  la 
reforme  qu’ils  auroient  defléin  d’y  mettre  par  le 
moyen  des  Rcltgieufes  à qui  ils  auroient  donné 
permiffion  de  fortir  pour  l’aller  apprendre  ail- 
leurs, ils  pourroient  laifîer  ces  Religieufes  dans 
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les  mêmes  Monafteres  où  ils  les  avoienf  en- 
voyées , afin  de  ne  pasempefeher  leur  falut.  Car 
c’eft  encore  ce  que  veut  dire  l’Auteur  des  Con- 
ftitutions  que  nous  venons  de  citter  , lors  qu’il 
35  parle  de  la  foi  te  a : Que  s'il  y a des  Rcligieufes 
des  autres  Monafteres  , qui  d allient  d’eftre  re- 
3>  ceu'es  en  celuy-cy  , non  feulement  pour  un 
35  temps  , mais  pour  toujours , fi  on  les  en  juge 
35  capables  , ou  aura  encore  plus  de  foin  de  s’en- 
33  quérir  d’elles  , & d’examiner  leur  efprit  par  tou- 
3>  tes  les  voyes  que  l’on  pourra , afin  de  recon- 
3>noître  11  c’eft:  un  véritable  defir  d’entrer  dans 
35  une  vie  plus  parfaite  & plus  reguliere , que  celle 
35  qu’elles  menoient  dans  leurs  maifons  , qui  les 
3»  porte  à faire  cette  demande , & non  quelque  mé- 
35  contentement  humain  , ou  quelque  intereft  rem' 
»5porel , ou  la  {impie  recherche  d’un  plus  grand 
3>  repos.  Lors  qu’on  aura  reconnu  autant  que  cela 
35  fe  peut  , que  e’eft  Dieu  qu’elles  cherchent  dans 
33  cette  pourfmte  , on  les  pourra  admettre  ayant 
33  obtenu  par  écrit  le  contentement  de  leur  Supc- 
33  rieur.  On  fera  fort  refervé  a aflocier  , par  ce 
33  qu’il  efl  toujours  à craindre  que  des  perîonnes 
35  accoutumées  à un  autre  genre  de  mœurs  & de 
33  vie , que  celle  de  cette  maifbn,  ne  vinflent  peu  à 
33  peu  à en  changer  Tefprit , Il  elles  cftoient  en 
!*>  grand  nombre  , & qu’elles  en  occupaient  les 
charges.  C’cft  pourquoy  on  ne  fera  cette  grâce 
3»  qu’à  celles  en  qui  on  reconnoîtra  d’une  part  un 
3» grand  fond  de  vertu,  & une. véritable  & fîneere 
recherche  de  Dieu,  fans  aucun  mélange  d’inte- 
»>reft  humain  ; & de  l’autre  un  efprit  humble, 
3> docile  & accommodant , qui  puilfe  entrer  faci- 
3>  lement  dans  celuy  de  la  maifon  , qui  doit  eftre 
.33  tout  de  fimplicité  & charité. 

Mais  il  faut  rapporter  ici  ce  qui  fe  lit  dans  les 
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Déclarations  & Conftitutions  de  l’Abbaye  du 
Paraclit. fur  ce  fujet.  Voici  ce  qu’ellas portent  a: 

La  même  charité  qui  a meu  Saint  Benoît  à ten- 
dre  les  bras  aux  Religieux  externes,  nous  convie  <c 
a exhorter  les  Soeurs  de  les  ouvrir  pareillement  te 
aux  Religieules  non  reformées  de  leur  Ordre  , tc 
pu  vivantes  fous  la  Réglé  de  Saint  Benoît  , quitc 
ne  le  pourraient  acquitter  de  leurs  vœux  en  leurcc 
Monaftere,  pourveu  qu’elles  fotenr  vrayementcc 
converties  & touchées  de  Dieu  pour  embrafler  ce 
la  reforme  de  ce  Monaftere , avec  un  ardeut  de-  £e 
fir  de  tendre  à la  perfeétion.  t< 

Tellement  que  fi  quelque  Religieufè  vivante  {c 
fous  la  Réglé  de  Saint  Benoît , deiïre  d'eftre  lo-  {e 
gée  pour  quelque  temps  en  quelqu’une  des  raai-£e 
fons  de  cet  Ordre  du  Paraclit , pour  y prendre  cc 
& apprendre  la  reforme  , elle  y fera  receue  par  ce 
l’avis  des  Rifcrettes  ; & permiflion  expreffe  desce 
Ordinaires  & non  autrement  ; que  fi  c’eft  pour  tc 
y demeurer  toujours  8c  y faire  profeflion , après  tc 
de  bonnes  preuyes  & informations  de  les  qua-  tc 
litez  , & la  licençe  demandée  à la  Supérieure  ce 
fuivant  les  Canons  , elle  fera  receuë  à l’épreuve 
de  trois  mois  , & l’an  du  Novitiat  entier  , ha-cc 
bil.léc  en  novice , excepté  qu’elle  aura  un  voile  tc 
noir  plus  court  que  celuy  des  Profeffes , en  for- 
te  que  le  blanc  pafle  un  peu  , environ  un  pouce,  cc 
& fera  l’anuée  de  probation  , ,8c  obfervera  le  <e 
reftes  des  jeunes  Proie  lies,  ^ 

Avant  que  de  les  recevoir  , elles  viendront^ 
faire  leur  pétition  en  propre  per  forme , fi  on  ne  tc 
garde  point  la  clôture  en  leur  Monaftere  ; que  te 
fi  elles  ne  peuvent  fortir  , elles  feront  vifitées  & 
examinées  par  quelque  ferviteur  de  Dieu  , dont^ 
on  fera  bien  afleuré  , qu’il  leur  fera  entendre  la  cc 
confequence  de  ce  qu’elles  veulent  entreprendre,  ^ 


a Sur  le  chap.  61.  de  la  Règle  de  Saint  Benoît* 
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'«pour  connoître  II  clics  ont  les  forces  & les  au- 
33  très  conditions  requilès. 

a>  Si  -qn  les  trouve  fulfifamment  capables,  on  les 
>3  avertira  des  conditions  fufdites  , fous  lefquellcs 
a»  on  les  reçoit , & qu’au  bout  de  l’an  elles  jrcnon- 
«ceront  à tous  les  privilèges  qu'elles  pourr oient 
»3  prétendre  de  vivre,  ainfi  qu’elles  faifbient  en 
ai  leur  premier  Monaftere,  faifant  de  nouveau  pro- 
asfelfion  de  la  Réglé  & de  l'es  Déclarations  , & 
33  qu'elles  demeureront  encore  ( au  moins  félon  le 
33  bon  plaifir  de  l’Abbelïè  ou  Supérieure  locale  ) au 
33  Noviciat  fous  la  Maiftrefie  des  Novices  , & 
33tiendront  rang  apres  toutes  celles  qui  auront 
33 fait  ou  feront  Profelfion  devant  elles. 

33  Nulle  dcfdites  Religieufes  ne  fera  receue  en 
33  ce  Monaftere  , lins  le  conlèntement  & permit- 
33  lion  de  fa  Supérieure  , médiate  ou  immédiate 
33  portée  par  écrit , ou  bien  en  cas  de  refus  , lans 
33  l'aveu  & permilllon  du  Dioccfain,  portée  aulïï 
33  par  écrit  , gardant  neanmoins  les  conditions 
33requifes  par  les  Saints  Canons  en  telles  dif- 
33  penlès. 

33  Quant  aux  autres  Religieufes  des  autres  Or- 
asdres,  & notamment  de  ceux  des  mendians, 
33  toute  entrée  leur  fera  refufée  , fi  ce  n’eftoit  per- 
33  fonnes  tant  qualifiées  de  vertu  , d’attrait  & de 
33  vocation  à cet  Ordre,  qu’il  n’y  euft  point  à dou-  * 
33  ter  que  ce  ne  fuft  la  volonté  de  Dieu  , & le  bien 
33  du  Monaftere  , auquel  cas  , outre  le  confente- 
33 ment  de  tout  le  Convent , il  faudroit  quelles 
33  obtinrent  pouvoir  de  fa  Sainteté  , ainfi  que  l’a 
33  ordonné  le  Pape  Martin  cinquième  , pour  les 
33  Religieux  mendians. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Si  les  Religieufes  peuvent  Jortir  de  leur 
Clôture  , a caufc  de  la  famine.  Ce 
qu  on  doit  juger  de  celles  ejui  en  for- 
tent  pour  demander  C aumône» 

LA  famine  eft  une  des  caufes  légitimés  de 
la  fortie  des  Religieufes  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres  , ainiî  qu’on  ïe  peut  voir  dans  la  Règle 
de  l’Ordre  de  Font-Evrauld,  dans  celle  d’Eflien- 
ne  Poncher , dans  celle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers , dans  1§£  Conftitutions  du  Val  de  grâce* 
dans  les  Statuts  des  Chanoinefl’es  régulières  de 
Saint  Eftiennc  de  Reims,  &c  dans  ceux  des  Ur- 
fulines  du  Diocelè  de  Tours  , pourveu  qu’elle 
foit  extreme  félon  le  langage  de  la  Réglé  de 
l'Ordre  de  Font-Evrauld  , de  relie  d’Eltienne 
Poncher  , de  celle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers* 
des  Statuts  des  Chanoinefles  régulières  de  Saint 
Eftienne  de  Reims.  Car  lï  elle  n’eftoit  que  lé- 
gère 8c  peu  couflderable , les  Religieufes  la  de- 
vroient  •pldtoft  fouffrir  , que  de  contrevenir  aux 
t Loix  de  la  clôture. 

C’eft  pourquoy  je  ne  comprends  pas  d'où 
vient  que  nous  voyons  à Paris  & ailleurs , tant 
de  Religieuses,  quelquefois  allez  jeunes  & allez 
bienfaites  , qui  fous  pretexte  que  leurs  Monade- 
res  font  dans  le  befoin , demandent  l’aumône 
aux  portes  des  Eglilès  , qui  courent  par  les  mai- 
fons  des  feculiers,  8c  qui  demeurent  un  temps 
coniîderable  hors  de  leurs  Monafteres , le  plus 
louvent  fans  fçavoir  ni  la  vie  ni  les  mœurs  des 
perlonnes  qui  exercent  l’hofpitalité  envers  elles. 
On  rendroit , ce  me  femble  un  grand  fcrvicc 
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à l’Eglifc  , fi  on  les  reduifoit  aux  termes  de  la 
Bulle  de  Grégoire  XIII.  Deo  Jacrû  , qui  leur 
procure  les  moyens  de  fubfifter  honndlement 
dans  leurs  Monafteres  , fans  rompre  leur  clô- 
ture. Car  ainfi  les  gens  de  b en  ne  feroicnt  point 
fcandalifez  de  leurs  iortics  ni  de  leurs  courfes  , 
& elles  feroient  incomparablement  mieux  leur 
falut  dans  leurs  Convcnts  que  dans  le  monde , 
où  je  n’cftimc  pas  qu’elles  puiflent  relier  en  feu- 
xeté  de  confcience. 

Le  Pere  Archange  de  Mdline  General  des 
Cordeliers , fit  une  Ordonnance  fur  ce  fujet  en 
1609.  pour  les  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de 
Saint  François  , à laquelle  il  ne  paroiil  pas 
qu  elles  défèrent  beaucoup  ; Voici  ce  qu’elle 
95  porte  : Dans  la  connoiflance  q^e  nous  avons 
95  qu’ils  y a des  Religieufes  en  certains  Convents 
95  du  Tiers  Ordre  de  S-  François  qui  vivent  des 
95  aumônes  qu’elles  demandent  de  porte  en  porte 
99  & qui  s’imaginent  ipar-là  dire  légitimement 
wdifpenfécs  de  garder  leur  clôture  , nous  les  ad- 
95  mondions  & exhortons  en  N ôtre  - Seigneur  , 
95 d'avoir  confiance  en  la  bonté  & mifericordede 
95 Dieu  , d’y  arrefter  leurs  penfées  , & d’elperer 
99  que  fa  providence  aura  foin  d’elles  , & ne  les 
99  abandonnera  pas  dans  leur  neccllité , lorfqu’cl- 
99  les  chercheront  premièrement  le  Royaume  de 
95  Dieu  , & qu’elles  fe  reprefenreront  qu’il  y a 
99plufîeurs  autres  Religieuîès  en  France  , qui  vi- 
99  vent  d’aumônes , fans  neanmoins  fortir  de  leur 
95 clôture:  Nous  commandons  aufïï  étroitement 
95  à tous  Provinciaux  , de  les  obliger  à garder  la 
99 clôture.  Que  fi  la  chofe  fe  trouve  moralement 
95  impoflible , nous  défendons  à ces  Religieufes  de 
99  recevoir  aucunes  Novices  à moins  qu’elfcs  n’ap- 
99 portent  une  pcnfion,ou  une  forame  d’argent  fuf- 
99.fifaiue  pour  vivre  dans  leurs  Convents  fans  en 
99  lortir , & qu’elles  ne  falïent  voeu  folemnel  de 
v clôture. 
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clôture , nous  défendons  en  outre  à toutes  celles  te 
qui  ne  "ardent  pas  la  clôture  , d’aller  à Paris  ce 
ou  en  d'autres  lieux  éloignez,  pour  faire  des  ce 

Sueftes  , leur  permettant  feulement  d’en  faire  cc 
ans  le  voifînage  de  leurs  Couvents.  te 


CHAPITRE  XXXII. 

Si  les  Religieufes  peuvent  for  tir  de  leur 
clôture , pour  entendre  la  Meffe  dans 
les  E jri  if  es  vol  fine  s les  Dimanches  & 
les  F e tes. 


QUand  les  Religieufès  ont  fî  peu  de  revenu, 
qu’elles  ne  peuvent  entretenir  un  Prêtre  à 
leurs  dépens , ou  qu’il  ne  s’en  trouve  point  dans 
le  lieu  de  leur  rcfîdence  , ni  dans  leur  voifînage, 
qui  ait  la  charité  de  leur  aller  dire  la  Méfié 
clans  leurs  Egltfes  , elles  fe  voyent  fouvent  en 
danger  de  ne  pas  alllfler  au  redoutable  Sacrifi- 
ce de  nos  Autels  , les  Dimanches  & les  Fêtes. 
On  demande  donc  fî  elles  peuvent  fbrtirdeleur 
clôture  ces  jours-là  pour  y aflîfter. 

Avant  que  l’on  eut  accordé  aux  Religieufès 
des  Eglifes  & des  Chappelles  qui  leur  fufTent 
propres  , & où  elles  peufîent  faire  dire  la  Mefle, 
elles  foitoient  de  leurs  Monafteres  afin  de  l’aller 
entendre  dans  quelque  Eglife  voifîne. 

a Vers  la  fin  du  IV.  Siecle  , les  foixante  Re- 
Jigieufès  du  Monaftere  de  la  V ille  d’Antincus, 
dont  Sainte  Talide  eftoit  Abbefle  , en  ufoient  de 
la  forte  , .à  la  referve  d’une  nommée  Tace  , qui 
eftoit  fort  belle  & qui  demeuroit  toujours  dans 
le  Cloître  couverte  de  vieux  habits , & y tra- 
vailloit  continuellement. 


a Pallad  hift.  Lauf.  c.  t'7- 
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Saint  Jerome  fait  le  même  rapport  des  Reîi- 
gieufes  des  trois  Monafteres  fondez  par  Sainte 
1 aule  a : Die  tantum  Domtnico  ad  Ecclefiam 
procedeb  ant  tx  cujut  habitabant  latere.  b Saint 
A uguftin  témoigne  aufli  la  même  chofe  dans  fa 
Réglé. 

Mais  Saint  Jerome  leur  ordonne  de  ne  point 
aller  à l'Eglilc  qu’en  la  compagnie  de  leur  Supé- 
rieure & toutes  enfemble  c : Qu&  vivunt  in 
Monaficrio  , & quarum  fimul  magnus  efi  nu. 
n.ertti  , nunquam  fola  , nunquam  fine  maire 
proadant,  afleurant  neanmoins  qu’il  connoif- 
ioit  de  ces  Saintes  Vierges  , qui  n’y  alloient  pas 
aux  jours  folcmnels , d à caufc  du  concours  ex- 
traordinaire des  peuples  qui  s’y  trou  voient  : 
Scio  ego  fan  ci  eu  Virgines  , que  diebtis  feftis  prsp - 
ter  frtqutniiam  populorum  pedem  domicohibent, 
ttc  tune  egrediuntur  quan  do  major  efi  adhi - 
benda  cuflodia  & publient»  penitits  devitandum. 
Et  c’eft  fans  doute  pour  cette  raifoa  qu’il  con- 
fcille  il  fouvent  aux  Religieufes  de  prier  plûtoft 
en  leur  maifon  qu'à  l’Eglife  e : Rarus  fit  pre- 
teffiu  in  pttblieum  ’•  martyres  tihi  quarantur 
in  cubiculo  tuo. 

Ce  Confeil  de  Saint  Jerome  fc  trouve  allez 
conforme  aux  Loix  de  la  clôture , de  la  maniéré 
qu  elles  font  aujourd'huy  en  ufage  ; mais  il 
fcmble  combattre  le  Precepte  de  l’Eglife  , qui 
oblige  tous  les  fideles  d'aflrfter  à la  Mcfle  les 
Dimanches  de  les  Fêtes.  Qtie  feront  les  Reli- 
gieufes qui  ne  pourront  J>as  fatisfairc  à ce  pre- 
cepte en  demeurant  dans  leurs  mailôns  ? Sont- 
elles  moins  obligées  d’y  obéir  qu’aux  Loix  de 
la  clôture. 

Si  nous  en  croyons  Theodulphc  Evêque 


a Tn  "H  pi  ta  pli . Pau!*,  b Fp.  109.  cadDcmctri.de 
Viig.l'et  var.a.  4 Ibid,  t ad  £uftotli-  de  Vug-fcrvand. 
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à’ Orléans  , il  ne  leur  cil  pas  permis  de  forcir 
de  leurs  Monafteres  pour  entendre  la  Meffe 
ailleurs.  Car  après  avoir  ordonne'  aux  Fideles 
de  fon  Diocefe  , d’affifter  aux  Meffes  publiques 
qui fe  célèbrent  dans  leurs  Parodies , il-dic , ex- 
preffement  qu’il  en  excepte  les  Religieufès, par- 
ce qu’elles  ont  accoutumé  de  garder  la  clôtu- 
re a : Exceptis  Deo  facris  fccminis  quibus  mos 
ejl  ad  publicum  non  egredi  , fed  claufiris  Mo- 
nafler'ti  contineri. 

Si  bien  que  dans  la  penfée  de  ce  grand  hom- 
me , l’obligation  de  garder  la  clôture  cft  aux 
Religieufcs  , une  raifon  légitimé  qui  les  difpen- 
fe  d’entendre  la  Meffe  les  Dimanches  & les 
Fèces , parce  qu’affeurement  il  n’y  a pas  tant 
de  fcandale  qu’elles  ne  l’entendent  pas  , qu’il  y 
en  aurôit  fi  elles  fortoieut  de  leurs  Monafteres 
pour  l’entendre. 


CHAPITRE  XXXIII. 


S i Je  s Religieufes  peuvent  fortlr  de  leur 
Clôture  y pour  aller  s'entretenir  avec 
les  perfonnes  de  dehors  en  certaines 
faites  ou  Chambres  de  leurs  Mona  flo- 
res. 

LEs  Religieufes  de  certains  Monafteres , s’i- 
maginent qu’elles  ne  pechen:  point  contre 
les  Loix  de  la  clôture , lorfqu’eftanc  demandées 
par  des  perfonnes  de  dehors  , elles  vont  les  voir 
& les  entretenir  dans  des  lieux  qui  font  partie 
de  leurs  maifons  , & o’ù  il  n’y  a nulles  grilles 
ni  nulle  autre  feparation. 

« Capitul.  an.  797.0. 
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Mais  certainement  elles  Ce  trompent  ; car  ou 
ces  lieux  font  de  leur  clôture , ou  ils  n’en  font 
pas.  S’ils  n'cn  font  pas , elles  ne  peuvent  y aller 
(ans  la  violer  , parce  qu’elles  y font  étroitement 
obligées,  & par  la  Decretalc  Periculofo  , & par 
le  Concile  de  Trente,  & par  les  Bulles  de  Pie  V. 
Circa  Pajloralis  & Decori , & par  la  Conftitu- 
tion  de  Grégoire  XIII.  Deo  facris , & par  une 
infinité  d’autres  reglemens  Ecclefîaftiques.  S'ils 
en  font  au  contraire  , les  perfonnes  de  dehors  la 
violent  en  y entrant.  Ain(î  il  y a excommuni- 
cation de  part  ou  d’autre.  Mais  cette  excom- 
munication eft  bien  moins  pardonnable  aux  Re- 
ligieufes  qu’aux  perfonnes  de  dehors. 


CHAPITRE  XXXIV.  ‘ 

Si  les  Heligieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture , pour  vifiter  cC  autres 
jMonafleres. 

/ 

IL  femble  que  Sainte  Tette , Sainte  Brigidt,’ 
& les  autres  Abbefles  qui  gouvernoient  au- 
*refois  des  Monafteres  doubles , c’eft  à dire  de 
Religieux  & de  Religieufes  , ppuvoient  fortir 
des  uns,pour  vifiter  les  autres  a . Mais  quoi  qu’il 
en  foit  , cet  ufage  ne  fubfîfte  plus  dépuis  que 
ces  Monafteres  ont  efté  défendus  par  les  Loix 
Civiles  .&  Canoniques;  & le  Concile  de  Tren- 
te b , conformément  au  Concile  de  Ver  ou  Ver- 
neiiil  en  7 f f.  ne  veut  pas  que  les  Abbefles  ayenç 
H dircéfion  de  deux  Monafteres  : Ducbtu  Mo - 
nafte rijs  & nulle*  pr&ficiatur. 


a L.  Sanôiflimarum  Cod.  de  Epifc.  & Clerie.  no- 
vella  iij.  cap  £ Scfl.  15  . de  Monial,  fie  Reg  c.7. 
fie  Sefl.  7.  c.  j Can.  6. 
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a Cependant  la  Réglé  de  Font-Evrauld  , dit 
pofitivement  que  l’Ab|)efle  de  cet  Ordre  peut 
vifiter  les  Monafteres  qui  en  dépendent  , pour  cc 
Une  caufè  railonnable  & avec  la  permilfion  du  te 
Pape.  Car  voici  les  propres  termes  b : Quant  à te 
& qui  touche  la  vilîte  , la  punition  & cor- te 
reétion , bien  que  pour  garder  le  vau  de  clôture  ce 
& Pobfèrvance  de  ces  prelènts  articles  , il  fem-  ce 
blàt  eftrc  chofe  abfurdc  , que  la  Mere  Abbelîe  ce 
fortît  de  la  clôture  pour  vifiter  les  autres  Pneu-  <e 
rés  ; fi  toutefois  il  arrivoit  que  pour  quelque  ce 
caufè  raifonnable  , avec  licence  du  Souverain  ce 
Pontife  ,•  la  même  Mere  Abbelîe  e fiant  ou  vi-cc 
vant  avec  lès  Filles  fous  le  vœu  & l’obfèrvance  ce 
des  prefents  articles , fortoit  elle-même  & ve-  ce 
noit  à vous , ou  bien  par  fon  commandement  ce 
la  grande  Prieure  avec  deux  ou  trois  , fans  pour-  ce 
tant  qu’elle  y envoiàt  ou  députât  aucune  autre  te 
perfonne  , 8c  ce  pour  le  même  fujet  de  là  vilîte,  ce 
corre&ion  , & reformation  , alors  elle  pourrait  te 
exercer  fur  toutes  les  perfbnnes  de  vôtre  Con-cc 
gregation , une  pleine  jurifdiéHon.  Mais  autre-  u 
ment  fî  ladite  ÀbbefTe  & fes  Filles  ne  vivent  cc 
pas  fous  ladite  reformation  , qu’il  ne  leur  foitcc 
pas  permis  , finon  en  vilîtant  par  foy-même,ouce 
bien  avec  la  grande  Prieure  , de  corriger  ni  de  c« 
punir  aucune  de  vous  autres.  cc 

Mais  ce  droit  luy  a cfté  oflé  par  un  Arrcft  du 
grand  Conféil  rendu  a Romorantin  c le  18.  jour 
de  Mars  x f i s.  & confirmé  par  la  Bulle  de  Clé- 
ment Vil.  In  ApoftoltcA  dignitdtis  , qui  eft  du 
6.  Janvier  is  3 o.  & qui  efl  l'apportée  dans  tou- 
te fon  étendue  à la  fin  de  la  Réglé  de  l’Ordre 


& Conc  Nicsn  1.  Cm  zo  Can  Dtffinimus,  Can.i» 
vu  lie  18  qjsrft.  i.  b chap.75.  c Dans  le  Recueil 
des  Règlement  notables  de  Cbcnu  Tic- 1.  chap.6. 
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fsîdc  Font-Evrauld  ; voici  les  paroles  de  cet  At - 
’asieft  : Et  ladite  Mere  Abbefle  & fucce  fleurs  ni 
! a»  autres  Religieufes  dudit*  Monaitere  de  Font- 
es Evrauld  , ne  pourront  fortir  de  la  clôture  dudit 
[33  lieu,  pour  aller  vilîter,  ni  pour  autre  chofe  , que 
Jaipour  celles  qui  font  contenues  au  Chapitre  Qp 
' >5W0»  exeundo  , & félon  la  teneur  d’iceluy  : Et 
>j  ne  pourra  ladite  Abbefle  aller  ou  envoyer  autres 
;»j  per fonnes  pour  vifiter  efdits  Convents  , que*lef- 
■33  dits  Vifitcurs  qu’elle  aura  inftituez,  par  la  ma-  * 
33 niere devant  dite,  nonobitant  ce  qui  eft"  écrit, 
3>  De  yoteftnte  Abbatijft , dont  ne  pourra  ladite 
33  Mere  Abbefle  demander  ni  obtenir  diipenfe  au 
33  contraire. 

Il  leur  a encore  efté  ofté  atjfli  bien  qu’à  tou- 
tes les  autres  Abbefles , & à toutes  les  autres  Su- 
périeures qui  en  avoient  un  femblable  , par  la 
33  Bulle  Decar/ du  Saint  Pape  Pie  V.  qui  dit:  Et 
33  certes  c’eft  une  chofe  pleine  de  péril  & delcan- 
[33  dale  , & qui  eft  fort  oppoféc  aux  Obfcrvances 
ssRegulieres  de  voir  des  Religieufes  fortir  de  leur 
>3  clôture , tantoft  pour  vifiter  les  Monaftercs  & 
33  les  Filiations  de  leur  jurifdiétion , tantoft,  &cc. 
33  C’eft  pour  cela  qu’citant  du  devoir  de  nôtre 
33  charge  Paftorale  , de  remédier  utilement  à ce 
33 mal,  &c.  Nous  Voulons,  Statuons  & Ordon-f 
as  nons  qu'il  ne  (oit  jamais  permis  à aucunes  Ab- 
»3  belles  , Prieures  ou  autres  Religieufes  , Char- 
33treufes,  Bernardines,  Bencdiétines  ou  mandien- 
33  nés , de  quelque  Ordre  , milice  , état , degré , 
93  condition  , dignité  & prééminence  qu’elles 
»3foieut  , quand  même  elles  feroient  de  fang 
33  Royal,  ou  de  quelque  autre  illuftre  naiflance,dc 
33  fortir  de  leur  clôture  , foit  pour  vifiter  les  Mo- 
«nafteres  ou  maifons  de  leur  jurildiétion,  foit,&c. 
33  Nous  voulons  aulfi  que  celles  qui  en  fortiront, 

' 33  & c.  foient  aulfi- tort  excommuniées, d’excommu- 
îf3  nication  majeure  , & de  Sentence  prononcée , 
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fans  qu’il  foit  bcfoin  d'aucune  autre  Déclaration  et 
que  de  la  prefente  , & fans  qu’elles  pu i lient  en  ce 
recevoir  l’abfolution  d’aucune  autre  perfonnecc 
• que  du  Pape  , lï  ce  n’eft  à l'article  de  la  mort.ee 
Nous  voulons  en  outre  , que  tant  les  Religieu-cc 
fès  qui  feront  forties  de  leurs  Convents  , que  les  ce 
Supérieurs  qui  leur  auront  permis  d’en  fortir,  ce 
Soient  privez  des  dignitez  , des  Offices  , & des  ce 
adminiftrations  qu’ils  pourront  avoir  pour  lors,  ce 
& déclarez  incapables  d’en  avoir  d’autres  à l’a-  ce 
venir.  ce 

Les  Conciles , les  Papes  , & les  Evêques  qui 
ont  approuvé  confirmé  , ou  renouvcllé  cette 
Bulle  dans  leurs  Reglemcns,  n’ont  pas  d’autres 
/cuti  mens  fur  ce  fujet. 


CHAPITRE  XXXV. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leurs 
Jldona/leres  , pour  vif  ter  Iss  terres , 
les  mai  forts  , les  bois  , les  moulins , les 
rivières , les  étangs , &c.  cjui  en  dépen- 
dent au  dehors . 

« 

C’Eft  une  tentation  aflez  ordinaire  à certai- 
nes Supérieures  de  Religieufes  , de  fortir 
de  leurs  Monafteres  pour  vifiter  les  terres , les 
maifons , les  bois  , les  moulins  , les  rivières , 
les  étangs  & les  autres  biens  qui  en  dépendent 
au  dehors. 

Elle  ne  fuccombcnt  que  trop  fouvent  à cette 
tentation , fous  prétexte  que  ces  terres  ont  be- 
fôin  de  quelques  ameliorations  , ou  de  quel- 
ques accommodemens  ; que  ces  maifons  font 
en  mauvaifes  réparations  , ou  ont  efté  nouvelle- 
jpent  réparées  , que  ces  bois  font  fur  leur  re- 
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tourt , & qu’ainfî  il  les  faut  faire  couper  , fait 
pour  les  vendre  , fôit  pour  faire  de  nouveaux 
îaflimens,  ou  pour  reparer  les  anciens  ; que  ces 
moulins  font  en  defordre  ; que  ces  rivières  ont 
befoin  d’eflrc  peuplées  , ou  manquent  de  quel- 
ques chofes  , qui  les  peuvent  rendre  plus  profi- 
tables ; enfin  que  ces  étangs , ou  leurs  chauffées 
font  en  mauvais  état.  Et  elles  n’ont  pas  de  peine 
à conclure  enfuitte  que  leur  prcfence  eft  necef- 
fiire  , pour  voir  elles  - mêmes  tous  ces  lieux  , 
afin  d’y  établir  un  bon  ordre , de  faire  les  mar- 
chez plus  avantageux  , & de  procurer  plus  de 
bien  à leurs  Monaftercs. 

Mais  de  quelque  pretexte  qu’elles  fc  couvrent 
pour  rompre  leur  clôture  en  ces  occafions,  elles 
ne  peuvent  alléguer  nul  Canon  de  Concile  , 
nulle  Bulle  de  Pape  , nulle  Réglé  Monaftique 
qui  leur  fort  favorable.  Ainfi  je  crois  quelles 
feraient  bien  mieux  dé  demeurer  chez  elles, 
que  d’en  fbrtir  pour  faire  ces  fortes  de  vifites, 
& qu’elles  cdificroient  bien  davantage  l’Eglifc 
de  Dieu  , par  une  conduite  fî  reguliere. 

Car  outre  qu'elles  ne  feandalifèroient  perfon- 
ne  par  leur  fortie,.  & qu’elles  pourraient  trou- 
ver des  gens  habiles  fur  la  probité  & la  fidelité 
defquels  elles  fi  repoliraient  entièrement  du 
foin  des  affaires  temporelles  de  leurs  maifons  ; 
il  efl  confiant  que  n’ayant  pas  efté  élevées  dans 
cette  partie  de  I’œconomie  qui  regarde  les  ame- 
liorations , les  accommodemeus  , les  répara- 
tions , & les  ajuflemens  des  terres  , des  maifons 
& des  autres  lieux  , & n’en  ayant  par  confis- 
quent nulle  expérience  & nulle  habitude  : il 
leur  efl  prcfquc  toujours  plus  avantageux  de  ne 
s’m  point  mêler  , que  de  vouloir  defeendre 
dans  des  details  qui  ne  font  liants  ni  à leur  fi- 
lence  , ni  à leur  folitude  , ni  à leur  proieflion. 

Ceft  pour  cela  que  Saint  Grégoire  le  Grandi 
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erdonne  a à Janvier  Evêque  de  Cagliari,de  don- 
ner aux  Religieufes  de  fon  Dioccfc  un  Procu- 
reur , qui  les  décharge  du  foin  de  leurs  affaires 
temporelles. 

C’cft  encore  pour  cela  que  le  z.  Concile  de 
Séville  b en  619.  ordonne  qu’elles  auront  un 
Religieux  de  bonne  vie  , pour  avoir  foin  de  tou- 
tes les  neceflitez  de  leur  Monafiere  : afin  dit-il, 
que  les  fervantes  de  1 esus-Chiust  ne  Ce 
mettant  en  peine  que  du  falut  de  leur  ame  , ne 
s’appliquent  qu’à  lervir  Dieu  , dans  les  chofes 
qui  regardent  leur  Profeffion  : Confiituentes  ut 
unus  Monacborum  p rebâtis  moribtts fimul  eligtt- 
tur  , cujus  cura  fit  pradia  earum  rufitca  vel  ur- 
bana  intendere  , fabricas  extruere  t vel  fi  quid 
efi  ad,  neceffiiitem  Monafierii  providtre  : ut 
Chrifti  famula  , pro  anima  fua  tantum  utilitatt 
félicita  » fohs  divtnis  eulttbm  vivant , optnbaf- 
que  fuit  injervtant » 


CHAPITRE  XXXVI. 


St  les  Religieufes  peuvent  for  tir  de  leur 
Clôture  y pour  aller  fe  promener  en 
certains  ûlos , parcs  ou  jardins  qui  en 
font  proches  , & ou  elles  ne  laiffcnt 
entrer  aucunes  perfonnes  étrangères  , 
tandis  quelles  y fint^ 


EN  certains  Monâfleres  de  Benediétines  & 
de  Bernardines  fitüez  à la  campagne , les 
Religieufes  avoient  autrefois  accoutumé  de  for- 
tir  de  leur  clôture  une  ou  deux  fois  la  femaine. 


a 1. 3.  Ep.  9-  b «p  11, 
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pour  fe  promener  dans  des  clos  , des  parcs  , bu 
des  jardins  qui  en  eftoient  proches  ; & tandis 
qu’elles  y eftoient  , elles  n’y  donnoient  point 
entrée  aux  perlonnes  étrangères  , bien  que  les 
perfonnes  étrangères  euflent  liberté  enticre  d’y 
entrer,  quand  clics  en  eftoient  forties. 

Ces  Religieufes  s’iniaginoient  ne  faire  rien  en 
cela  , contre  les  Loix  de  la  clôture.  Mais  il  eft 
hors  de  doute  , qu'elles  les  violoicnt  de  quelque 
manière  que  ce  tut. 

Car  ou  ces  lieux  faifoient  partie  de  leur  clô- 
ture , où  ils  n’en  eftoient  pas.  S’ils  en  faifoient 
partie , elles  ne  dévoient  pas  y laiflcr  entrer  les 
perfonnes  étrangères  , puifqu’cn  les  y lai  (Tant 
entrer , elles  leur  faifoient  encourir  1 excommu- 
nication , & qu’elles  l’enconroient  elles-mêmes, 
félon  les  Réglés  de  l’Eglife.  Si  au  contraire  ils 
n’en  eftoient  pas  , elles  ne  pourroient  y aller 
fans  fortir  de  leur  clôture , ni  par  confequent 
fans  fe  rendre  coupables  du  violement  de  la 
clôture. 

Si  bien  que  de  quelque  cofté  que  l’on  regar- 
dât ces  clos , ces  parcs , ou  ces  jardins  , ils  ne 
pouvoient  eftre  qu’une  occafîon  de  péché  pour 
les  Religieufes  , & même  pour  les  perfonnes 
étrangères , s’il  eft  vray  qu’ils  fufteut  de  la  clô- 
ture. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Si  les  Religicufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture , pour  vif  ter  leurs  Par  en  s t 
ou  leurs*  alliez.. 

QUelquc  amitié  & quelque  tendrefle  que 
les  Religieulès  ayent  pour  leurs  Païens  , il 
leur  eft  fi  peu  permis  de  fortir  de  leur  clôture 
pour  leur  rendre  vifîte  , que  le  Concile  Provin- 
cial de  Rouen  en  1 ç 8 1 . ccluy  de  Bourges  en 
1584.  les  Stafbts  8c  Reglemens  du  Diocefe  de 
Limoges  en  1619.  ceux  du  Diocele  de  Caors 
en  1 3 S . les  Ordonnances  & Infini  étions  Sy- 
nodales de  Grafle  & de  Vence  , 8c  les  Conftitu- 
tions  & inftru&ions  Synodales  de'  Saint  Fran- 
çois de  Sales  , & de  Monfieur  d’Aranton  d'A- 
lex , Evêques  de  Genève  , enjoignent  à celles 
<jui  y font  , de  Ce  rendre  au  plûtoft  dans  leurs 
Monafteres  , fi  elles  ne  veulent  cfire  déclarées 
Apofiates  & excommuniées. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  le  S.  Pape  Pie  V.  a 
affeure  que  c’efi  une  chofc  pleine  de  périls  de££ 
fcandale , & qui  eft  fort  oppofée  aux  obfèrvan-  ££ 
ces  Régulières  , de  voir  des  Religicufes  fortir  de 
leur  clôrure  pour  vifiter  leurs  Pères  , leurs  Me-  ££ 
rcs,  leurs  Frères,  leur  Sœurs  , & qu’il  déclaré  £C 
excommuniées  d’excommunication  majeure  & ££ 
de  Sentence  prononcée  , celles  qui  le  font,  or-  ££ 
donnant  la  même  peine  contre  les  Supérieurs 
qui  leur  donneront  la-permiflion  de  le  taire.  * 
Audi  ne  voyons-nous  pas  que  les  Conciles , 
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les  Papes , les  Evêques , les  Fondateurs  ou  les- 
Re;ormateurs  des  Ordres  Réguliers  aycnt  ja- 
mais permis  aux  Rehgieufes  de  forcir  de  leurs 
Monafteres  pour  cela.  Nous  remarquons  au 
contraire  que  Saint  Cefaire  Archevêque  d’Ar- 
03  les  leur  dit  a qu'elles  doivent  éviter  non  feu- 
»>lement  la  familiarité  des  étrangers,  mais  même 
33  celle  de  leurs  Parens  ,.  parce  qu’eflant  confa- 
03  crées  à Dieu  , ainfi  que  les  vafés  deftinez  au  mi- 
os  niftere  du  Saint  Autel  , elles  ne  doivent  plus 
asfervir  à des  ufages  profanes  ni  s’embarafler’  des 
•>  affaires  de  leurs  Parens. 

Saint  Bdlîle  confirme  cette  vérité  en  plufieurs 
endroits  de  fes  Afcetiques.  Il  propole  cette 
05  quel!  ion  dans  fes  grandes  Regle^è  : En  quelle 
ssdifpofition  il  faut  eftre  à l'égard  de  (es  Proches 
oj  & de  fes  Parens  félon  la  chair  ? Et  il  y re- 
os pond  de  la  forte  : Le  Supérieur  doit  empefeher 
os  de  tout  fn».  pouvoir  , que  ceux  qui  font  une  fois 
os  entrez  dans  la  focieté  des  Freres  , ne  Ce  difîi- 
05  peut  par  l’égarement  de  leurs  penfées  , pour 
os  quelque  connderation  que  ce  foit , que  ions  pre- 
03  texte  d’afiîfter  leurs  Parens  , ils  ne  forcent  de  la 
osmaiion  , & ne  mènent  une  vie  licentieufè  , en 
a>  fuyant  la  prefence  des  témoins  , & qu'ils  ne  fe 
os  mettent  jamais  en  peine  des  perfonnes  qui  leur 
oslont  proches  félon  la  chair.  Car  il  cil  à pro- 
as po-,  de  bannir  & d’exterminer  de  la  Commu- 
as nauté  Religieufe  ces  paroles  : cecy  eft  à moy, 
aacecy  eft  à nous , & il  faut  fé  fouvenir  de  ce  que 
03  Saint  Luc  a écrite  : que  toute  fa  multitude  de 
ceux  qui  croy  oient, n’eftoit  qu’un  cœur  & qu’une. 
ame  , & que  nul  ne  coofiideroit  ce  qu’il  pofîe- 
do't,  comme  eftant  à luy  en  particulier;  mais 
que  toutes  chofes  eftoient  communes  entr’eux. 
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Que  fi  les  Peres , les  Meres  , ou  les  Frcres  de  cc 
ceux  qui  onc  cfté  reccus  dans  le  Monafterecc 
vivent  iclon  Dieu,  il  eft  jufte  que  tous  ceux  qui  «s 
compofent  la  focieté  des  Freres,  les  afiiftent  par  cc 
une  confpiration  generale  comme  leurs  Peres  ce 
communs  , Jesus-Christ  ayant  dit  dans  ce.  • ' 
fbn  Evangile  a : Quiconque  fait  la  volonté  decc 
mon  Pere  , qui  eft  dans  le  Ciel,  celuy-là  eft  ce 
mon  Frcre , ma  Sœur , & ma  Mere  : Et  nous  c* 
croyons  que  c’cft  au  Supérieur  delaCommu-cc 
nauté  d’en  prendre  le  foin.  Mais  fi  ces  perfon-  cc 
nés  font  engagées  dans  une  vie  commune . nous  cc 
n’avons  rien  de  commun  avec  eux  , puifque  lace 
pieté  dont  nous  failons  proreiîion  , nous  oblige  ce 
de  nous  conlèrvcr  & de  nous  affermir  toujours  ce 
dans  la  bienlêance  de  cet  état , & de  nous  atta-  ce 
cher  invariablement  à Dieu , (ans  nous  détour- ce 
ner  de  fon  fer  vice  par  nulle  diftraélion.  ce 

Car  outre  que  les  devoirs  exteneurs  que  nous  ce. 
leur  rendrions,  leur  lèroient  abfolument  inutiles,  ce. 
l’unique  fruit  que  nous  en  pourrions  tirer,  ferolt  ce 
de  remplir  nôtre  vie  de  trouble  & d'inquietu-  cc 
de , & de  chercher  mille  occafionsdcpechcz.ee. 

Et  il  ne  faut  point  recevoir  parmy  nous  , ceux  cc< 
qui  s ernbaraffent  dans  la  pouduite  des  aftarrescc 
de  leurs  Parens  , qui  méprilènt  les  Comman-c» 
demens  de  Dieu  , & qui  ruinent  les  œuvres  de  ce 
la  véritable  pieté  ; il  les  faut  rebutter  au  con-  ce , 
traire  comme  des  perfonnes  qui  font  fans  amour  ce  ; 
pour  Jesus-Christ,  puifqu’il  a dit  t : ce , 
Celuy  qui  ne  m’aime  point,  ne  garde  point  mes  ce  ; 
paroles.  Et  que  Saint  Paul  a dit  après  luy  c : ce; 
Quelle  union  peut  il  y avoir  entre  la  juftice  & ce 
l’iniquité  ?:  Quelle  focieté  entre  le  fidele  & l’m-c« 
fidele  ? « 
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33  En  effet  comme  il  faut  ufer  de  toutes  les  pre- 
33  cautions  imaginables , pour  ofter  toutes  les  oc- 
33  cations  des  pechez  , à ceux  qui  ne  font  encore 
33  que  dans  les  premiers  exercices  delà  vie  Reli-- 
33gieu(è;  aulïi  le  fouvenir  de  la  vie  palïée  eft  à 
»3  leur  égard  , la  plus  grande  de  toutes  les  tenta- 
»3  tions  , de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  le  maP 
33  heur  des  Ifraelites , qui  retournèrent  en  Egypte 
33  par  le  mouvement  de  leurs  cœurs,  ce  qui  arrive 
s* ordinairement  aux  Religieux,  quand  ils  rentrent 
as  dans  un  commerce  continuel  avec  leurs  Parens. 

Il  parle  encore  plus  pofitivement  fur  ce  fujec, 
dans  fes  Conftitutions  Monaftiques  , lors  qu’it 
'33  dit  a : Il  faut  que  les  véritables  Religieux  foient 
33  plus  éloignez  de  leurs  Proches , de  leurs  amis  , 
33  de  leur  Pere  & de  leur  Mere , que  les  morts  ne 
33  font  ièparez  des  vivans.  Gar  tout  homme  qui 
33  s’eft  dépouillé  de  fes  habits  , pour  s'exercer  dans 
33  les  combats  de  la  vertu  , qui  a renoncé  au- 
33 monde  & à toutes  les  affaires  du  monde,  & 
»3  qui  pour  dire  encore  quelque  chofe  de  plus , 
os  eft  crucifié  au  monde  & à tous  ceux  qui  fonr 
33  dans  le  monde  , doit  le  regarder  comme  tout-à- 
•3  fait  mort  au  monde , foit  que  ce  foient  fon  Pere 
'»3oufaMere,  fes  Freres  & fes  Parens, au  troi- 
»3  fiéme  ou  au  quatrième  degré  , ou  même  en 
»3  quelque  degré  encore  plus  éloigné. 

»3  Que  lï  fes  Parens  ont  eux-mêmes  renoncé  au 
» monde , & ont  embraffé  le  même  genre  de  vie 
»3  que  leur  enfant  : c’eft  alors  qu'ils  font  veritable- 
33  ment  fes  Parens  & qu’ils  luy  doivent  tenir  lien 
• 33  non  de  Pere  & de  Mere  , mais  de  Frere  feule- 
33  ment.  Car  le  premier  Pere  que  l’on  doit  avoir 
»3  dans  le  Monaftere  , eft  ccluy  qui  eft  le  Pere 
»3  commun  de  tous  les  hommes  , & après  luy  le 
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Pcré  Spirituel  de  toute  la  Communauté.  Quête 
iî  nos  Parens  demeurent  dans  leur  premieretc 
condition,  ils  font  partie  du  monde  dont  nous  ce 
nous  fournies  feparez  , & n’ont  plus  de  propor-  « 
lion  avec  nous  depuis  que  nous  avons  aban-  te 
donné  l’homme  charnel , & que  nous  nous  foin- te 
mes  dépouillez  de  l’alliance  que  nous  avions  te 
avec  eux.  te 

Or  quand  uiv  Religieux  Ce  plaift  dans  l'ami- te 
lié  des  gens  du  monde , & qu’il  recherche  con-  te 
tinucllement  leur  entretien  , leur  converfation  te 
trop  frequente  le  fait  entrer  inlenfiblement  dans  te 
leurs  mauvaifes  difpolïtions  ; Et  comme  il  a te 
l*efp rit  tout  rempli  de  penfées  des  chofes  du  te 
monde  , il  dechet  de  là  première  ferveur  , il  te 
abandonne  les  exercices  de  la  vie  Spirituelle  , il  te 
retourne  à manger  encore  une  fois  les  chofes  te 
qu’il  avoit  vomies  , & il  reçoit  les  bleffuresce 
mortelles  de  Ion  ennemy  , qui  fe  feit  de  la  liai- ce 
fon  qu’il  a avec  lés  Parens  félon  la  chair  , pour  te 
troubler  toute  fa  conduite  Spirituelle.  Ainfi  nous  ce 
devons  delirer  pour  nos  Parens  les  véritables  te 
biens , tels  quo  (ont  la  juftice  & la  pieté  , & te 
ceux  que  nous  eftimons  davantage , nous  eftant  te 
aufli  avantageux  de  leur  en  fouhaitter  la  joiiif  ce 
fance  qu'il  leur  eft  utile  d’en  recueillir  le  fruit  te 
par  vôtre  moyen.  ce 

Eloignons  donc  de  nos  elprits  tout  le  foucy  te 
& toutes  les  inquiétudes  des  chofes  qui  les  re-  ce 
gardent.  Car  le  Diable  voyant  que  nous  avons  ce; 
renoncé  pour  nous-mêmes  , à tous  les  foins  de  te; 
cette  vie  ; afin  de  courir  avec  plus  de  vîteflecc 
dans  la  voye  du  Ciel  , tafehe  de  nous  emba-te 
rafler  l’efprit  de  la  penfée  de  nos  Parens  , de  ce; 
nous  porter  à prendre  un  foin  inquiet  de  leurs  te, 
affaires  temporelles , & de  nous  engager  tout  de  ce 
nouveau  dans  les  chofes  du  monde,  en  confide-tc 
rant  en  nous-mêmes , fi  nos  proches  (ont  fuffi-  te 
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aï  famment  riches  , ou  s’ils  manquent  de  biens 
ai  temporels , quel  profit  ils  ont  tiré  de  leurs  Con- 
3i  traéîs , de  combien  ils  ont  augmenté  leur  reve- 
3j  nu , quelle  perte  ils  ont  faite  dans  les  divers  ac- 
sscidens  de  cette  vie  , combien  leur  fond  eft  di- 
33  minué  ; il  nous  follicite  de  prendre  part  à l’heu- 
3>reux  liiccés  de  leurs  aftàires  , de  nous  affliger 
>3  de  leurs  difgraces , de  tenir  leurs  ennemis  pour 
35  les  nôtres  , quoyque  nous  foyons  obligez  de 
3i  n'avoir  point  d’ennemis  , de  nous  réjouir  avec 
33  eux  des  amis  qu’ils  ont  acquis  , quoyque  le  plus 
si  fouvent  ce  foient  des  perfomies  qui  ne  méritent 
si  nullement  que  nous  ayons  avec  eux  aucune 
asliailbn  Ipirituelle  , & de  reffentir  de  la  joye 
33  quand  ils  ont  fait  des  gains  injuftes  & dérai- 
33  lonnablcs  : il  nous  remet  dans  l’efprit  toutes  les 
33  affettions  pernicieufcs  , dont  nous  nous  citions 
as  dépouillez  , pour  nous  occuper  de  penfées  fpi- 
33  rituelles , & nous  embaraflant  tout  de  nouveau 
33  dans  les  occupations  grofflercs  de  ce  monde,  il 
33  détruit  en  nous  le  Solitaire  intérieur  & fpirituel 
a>  qui  y eftoit  auparavant  , faifant  qu’il  ne  nous 
»3en  refte  plus  que  la  ftatuë  & l’image  extérieure, 
33  pareeque  les  vertus  qui  en  eftoient  l’ame , font 
as  détruites  entièrement- 

. 33  II  arrive  même  fouvent  que  cet  excès  d’af- 
ssfeétion  , dont  un  Solitaire  eft  rempli  pour  les 
33  Païens  , luy  infpire  la  témérité  de  commettre 
33  des  facnleges  pour  foulager  leur  indigence.  Car 
33  les  biens  qui  font  refervez  pour  la  fubfiftance 
33  des  Saints  qui  fe  font  con'acrez  à Dieu,  doivent 
sîcftre  confiderez  comme  des  choies  toutes  fain- 
33  tes  & toutes  fa  crée  s , ce  qui  fait  que  l’on  n’en 
33  peut  prendre  quoyque  ce  loit  , fans  com  lettre 
33  un  facrilege.  ConnodTant  donc  les  maux  ex- 
33trcmes  & infupportables  qui  naiflènt  de  cette 
33  affeétion  ’ es  Parens  , évitons  l’inquietude  qu  el- 
»3  le  caufc. , <5c  regardons  la  comme  un  trait  dont 
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le  Diable  fe  fert  pour  percer  les  ames.  Car» 

3 £ s u s - C h R.  Ts  t même  nous  a défendu  de  c* 
nous  y appliquer  , & a condamné  rinquietude,cc 
en  ne  permettant  pas  à un  de  fes  difciples  de  te 
régler  fes  affaires  domeftiques  avec  fes  Parens , ce 
& n’accordant  point  à un  autre  la  liberté  d'aller  ce 
enterrer  fon  Pere  qui  eftoit  mort.  Voulant  de- ce 
tourner  celuy  qui  avoir  defîein  de  regler  fes  ce 
affaires  domeftiques  , il  luy  dît  a : Quiconque  ce 
ayant  mis  la  main  à la  charrue  , regarde  der-  te 
riere  foy  , n’eft  point  propre  au  Royaume  de  ce 
Dieu.  Et  parlant  à celuy  qui  le  prioit  de  luy  ce 
permettre  d’aller  enfèvelir  fon  Pere , il  luy  dît  b : ce 
fuivez  moy  , & laifl'ez  aux  morts  le  foin  d'en-  ce 
fevelir  leurs  morts.  «e 

Cependant  ni  l’un  ni  l’autre  ne  demandoitcc 
rien  qui  ne  fut  tres-jufte  & tres-raifonnabl*?  en  ce 
apparence  ; Mais  nôtre  divin  Sauveur  ne  le  leur  ce 
accoida  pas  neanmoins  , & ne  permit  point  à ce 
ces  difciples  du  Royaume  du  Ciel , de  fc  fepa-  ce 
rer  de  luy  un  feul  moment,  de  peur  qu’ils  necc 
fiffent  quelques  actions  indignes  de  l’élévation  ce. 
fublimc  & toute  divine  que  doivent  avoir  des  te  * 
difciples  du  Royaume  au  Ciel  , ou  qu’en  fecc 
portant  aux  chofes  terreftres  & charnelles , ils  cc 
ne  formaffent  des  penfées  indignes  de  la  gran-  cc 
deur  de  leur  état.  Et  il  fit  voir  par  cette  con-ce 
duite,  qu’il  n’eft  pas  permis  à ceux  dont  létu-ce 
de  & l’application  a pour  objet  les  chofès  duce 
Ciel , d’avoir  aucun  égard  à tout  ce  qui  fc  paiTè  cc 
ici  bas  , par  ce  qu’ils  doivent  déjà  en  eflre  for- ce 
tis  en  efprit , & élevez  au  deflus  du  monde.  ce 
* Que  fi  quelqu’un  me  demande  , comment  eft-  cc 
ce  donc  que  la  Loy  nous  oblige  d’avoir  foin  decc^ 
nos  Proches , quand  elle  dit  c : Ne  meprifez  c«j 
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*> point  vos  proches  Parens.  Et  d’où  vient  qae' 
33  Saint  Paul  dit  aulfi  : Que  fi  quelqu’un  n'a  pas 
33  foin  des  liens  , & particulièrement  de  ceux  de 
ai  fa  maifon  , il  renonce  à la  Foy,  & cft  pire  qu’un 
» infidèle.  Nous  luy'  répondrons  en  peu  de  mots* 
a»  que  ce  divin  Apôtre  addrefle  fon  difeours  à des 
’ 3>  Séculiers , à des  pcrfbnnes  qui  pofledent  des  ri- 
>î  cheffès  temporelles , & qui  peuvent  affilier  leurs 
a»  Parens  dans  leurs  necelfitez.  Et  c’eft  auffi  le  bue 
[33  que  fe  propofèla  Loy  ; Et  pour  répondre  en- 
la*  core  plus  fuccinélement , l’Apôtre  parle  aux  vi- 
ls» vans  & non  pas  aux  morts  , pareeque  les  morts 
>3  ne  font  obligez  à rien  de  cette  nature. 

Or  vous  elles  mort  & Crucifié  à tout  le  mon- 
a»  de.  Car  vous  avez  embrafle  une  entière  pauvre- 
ts té  T en  renonçant  à toutes  les  riehefles  perifla- 
! sable»,  & en  vou^ conlàcrant  à Dieu,  vous  ellet- 
a»  devenu  fes  riehefles  particulières  & fon  trefor. 

>3  Comme  mort, vous  elles  affranchi  de  toute  obli- 
»3gation  de  contribuer  à la  fubfillance  de  nos  Pa- 
»»  rens.  Et  comme  pauvre  & dénué  de  toutes  cha- 
| a»  fes  , vous  n’avez  rien  à donner  non  pas  même 
* >3  vôtre  corps  , dépuis  que  vous  l’avez  offert  à 
33 Dieu,  & vous  ne  pouvez  plus  prétendre  aucun 
'»3  droit  fur  luy  dépuis  cette  confecration,  ne  vous 
tseftant  plus-libre  à l’avenir  de  vous  en  fervirpour 
a» le  miniflerc  des  hommes,  fi  ce  n’cft  pour  les 
!»  perfonnes  de  vôtre  profeffion  , & ne  vous  eflant 
î 33  permis  de  converlèr  qu’avec  eific  feuls,  parce 
!3>qu’aulfi-bicn  que  vous  ils  fe  font  entièrement 
33  dévouez  à Dieu.  Comment  donc  pourriez  vous  i 
■33  vous  attribuer  les  paroles  de  l’Ecriture  , qui, 

' 3» viennent d’eltre  rapportées;  & comment  ne  vous 
'3> rendriez  vous  pas  coupable  en  violant  les  Re- 
lasgles  de  la  promefle  que  vous  avez  faite  , lorfque 
33  vous  vous  elles  engagé  dans-  la  vie  folitaire  & 
.«sReligiculc  : J 

" * !•  Tira,  y,  y, 8, 
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Il  y a dans  les  Vies  des  Saints  Peres  du  Defert 
divers  exemples  qui  font  autant  de  preuves  de 
ce  que  S.  Bafile  établit  ici  touchant  le  détache- 
ment que  les  Religieux  doivent  avoir  de  leurs 
parens.  Car  c'eft  là  a que  nous  liions  que  S. 
Théodore  & S.  Simeon  Stylite  ne  voulurent  pas 
voir  leur  merc  ; que  S.  Pachome  réfuta  de  voir 
fa  fœur  ; que  S.  Toemen  fut  inflexible  aux  prières 
de  la  lîenne  , qui  lui  demandoit  cette  grâce  avec 
larmes  à la  porte  de  fon  Monaftere , & n'eut  pas 
plus  de  condefcendance  pour  famere  ; & qu’une 
abfencc  de  foixante  ans  ne  peurent  rien  fur  l’Ab- 
bé Pior  pour  le  porter  à accorder  à fa  fœur  cette 
conlolation.  Enfin  on  peut  remarquer  dans  les 
Confèrences  de  Calîîen  ce  que  l’Abbé  Germain 
dit  fur  ce  fujet  à l’Abbé  Abraham  pour  le  dé- 
tourner de  la  vifire  de  fes  proches  , & dans  la 
Parole  abrégée  de  Pierre  Chantre  de  l’Eglife  de 
Paris  b , que  plulîeurs  Religieux  fe  damnent 
pour  avoir  compalfion  de  leurs  parens  , & qu’ils 
ne  doivent  conlîderer  pour  pere  que  celui  qui 
ne  meurt  jamais  , quoiqu’il  loit  mort  pour  nous, 

& qui  eft  mort  en  vivant  pour  Dieu  , afin 
qu’eftant  morts  , il  nous  rendît  la  vie.  Multi 
Idonnehorum  ydum  parentibus  miferentur , ani- 
mas perdant,  ilium  altendamus  patrem  qui 
nunquam  moritur  aut  qui  pro  nobis  mortuus 
moritur  , qui  Deo  vivent  mortuus  eji , ut  nos 
mortuos  vivificaret. 

Comme  cette  tentation  de  la  chair  & du  tàng 
fe  couvre  ordinairement  du  voile  de  la  pieté  na- 
turelle & Chreftiennc  , S.  Jean  Climaque  veut 
que  l’on  fafle  les  derniers  étroits  pour  la  vaincre. 
Lorfqu’aprés  noftre  retraite  y dit-il  c , les  Dé-cc 


a Rufin  1.  ? de  Vit.  Patr.  c.  34.  Vit.  S.  Simeo. 
Styl.  c 8 Pallad.  Hiftor.  Laufiac.  c.  31.  Pelag.  Diac. 
1. 1.  Caffian.  Collât,  14,  b cap.  71.  e Ctad.  a.n.  10. 


1 8 8 De  t a Clôture 
■si  mons  nous  attendriflent  & nous  échauffent  le  | 
3i  cœur  par  le  fouvenir  qu'ils  nous  renouvellent  de 
31  nos  pères , de  nos  meres  , & de  nos  frères , ic- 
31  courrons  aux  armes  de  la  priere  pour  nous  dé- 
» fendre  contre  eux  , & embrazons-nous  nous- 
31  mêmes  parla  penfée  du  feu  eternel , afin  que  par 
31  l’idée  de  ces  flammes  nous  éteignions  l’ardeur 
31  indiferete  de  ce  feu  qui  s’allume  dans  noftrc 
>>  cœur. 

Si  donc  il  y a tant  à craindre  de  ce  cofté-Ià 
pour  les  Religieux  , que  n’en  doivent  point  ap- 
préhender les  Religieufes , dont  le  fexe  cft  plus  j 
foible  & plus  fragile , & qui  font  par  confequent 
plus  fufcepriblcs  des  impreflîons  tendres  qu’elles 
peuvent  recevoir  de  la  part  de  leurs  parens  ? f 
Voilà  pourquoy  Sainte  Therefe  dans  fes  Confti- 
«tutions  a , donne  cet  avis  à fes  filles  : Qn] elles 
«fe  retirent  le  plus  qu’elles  pourront  de  tiaitter 
« avec  leurs  parens  , pource  qu’outre  que  l'on 
« s'affeétionne  fort  à leurs  affaires  , il  fera  mal- 
« ailé  qu’ils  n’y  entremeflenc  quelque  chofe  dti 
» monde.  J 

C’eft  donc  avec  beaucoup  de  juftice  que  M. 
Eveillon  Chanoine  d'Angers , condamne  la  ten- 
drefle  de  certaines  Religieufes  qui  font  ouvrir 
la  porte  de  leur  clôture  pour  embraffer  leurs 
31  parentes, lorfeu  clics  fe  lèparent  d’elles.  J’edime 
«encore  bien  plus  mauvaife,  dit-il  b , & de  plus 
«pcrnicieufê  conicquencc  , la  coutume  qui  s’eft 
3i introduite  en  quelques  lieux  , que  les  Religieu- 
«fès  faflent  ouvrir  la  porte  du  Monaftere,  & à 
«travers  icelle  baifent  & embrafleat  leurs  meres 
31  Sc  parentes,  & reçoivent  leurs  baifers  & em- 
» braflemens  réciproques  , pour  témoigner  le  re- 
3i  gret  qu’elles  ont  de  s’en  feparer.  Cette  adfion 


«n.  4-  4 Ttaité  des  Ejccom.  & Moait.  c.  ij.art.  4» 
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eft  ttes-irreligieufe  , outre  qu’elle  eft  fenfuellé.ce 
& peut  produire  beaucoup  de  fcandale.  Car  elle  te 
ne  fe  peut  faire  que  la  Religieuse  ne  forte  de  la  ce 
clôture  .de  tout  fon  corps  fors  les  pieds  , & quête 
les  parentes  n'entrent  de  tout  le  corps  dans  la  te 
clôture  fors  les  pieds.  Les  Religieufes  font  ainiî  te 
fubtiles  à inventer  des  prétextes  pour  fe  trom-  te 
per  & fe  damner  de  gayeté  de  cœur  , fe  faifant  te 
croire  que  l'obier vance  de  la  clôture  ne  conlïftc ce 
qu’à  avoir  les  pieds  dans  le  Monaftere.  cc 


CHAPITRE  XXXVIII. 

* 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  foliciter  des  Procez,  ? 

S’I  l eft  jamais  mélêant  à des  Religieufes  de 
fortir  de  leur  clôture , c’eft  particulièrement 
lorsqu'elles  le  font  pour  foliciter  des  procez. 
Aulli  le  Pape  Boniface  VIII.  dans  faDecretale 
lerijwlofo  , dit-il  nettement  j Qu’il  eft  contraire 
au  droit  & à l’honefteté  , & qu’il  peut  même  y 
avoir  du  danger  pour  la  confidence  , que  des 
femmes  , & fur  tout  des  Religieufes , folicitent 
des  procez  .&  plaident  elles-mêmes. 

En  effet  comme  les  Religieufts  fe  font  renon- 
cées  elles-mêmes  en  renonçant  au  monde  , & 
qu’elles  ont  voué  à Dieu  une  pauvreté  volon- 
taire ; elles  ne  fçauroient  guercs  revenir  dans  le 
monde  pour  y demander  du  bien  en  juftice , fans 
paroiftre  trop  intereffées  , & fans  pecher  contre 
les  vœux  folemnels  qu’elles  ont  faits  dans  leur 
Profe/fion. 

C'eft  pour  cela  que  les  Conciles  & les  Saints 
Peres'  confïderant  que  l’efprit  de  definterefle- 
xnent  eft  un  de  ceux  qui  doivent  particulièrement 
xegner  dans  la  vie  Rçligicufe  , ont  deffendu  aux 


D*  U CtÔTURÏ 

*>  Religieux  de  plaider.  Il  iaut  toujours  prendre 
as  warde,  dit  S.  Baille  a , à ne  point  violer  un  Cora- 
u mandement  fous  prétexté  d’en  vouloir  obferver 
s> un  autre,  n’eftant  nullement  à propos  que  des 
s,  perl'onnes  de  voftre  profellîon  s’engagent  dans 
sj  des  differents  Sc  dans  des  querelles.  Car  U ne 
sj  faut  pas  que  le  ferviteur  de  Die u s’amufe  à 
jj  contejler.  b Et  la  réglé  de  la  pieté  vous  défend 
aide  plaider  devant  les  tribunaux  fcculiers  , i.C. 
ss  vous  ayant  dit  dans  l’Evangile  c : Si  quelqu'un 
„ veut  plaider  contre  vous  pour  vous  prendre  voftre 
sj  robe  , Uijftz-luy  encore  emporter  voftre  man- 
SJ  teau.  Et  S.  Paul  en  fait  un  reproche  aux  Conn- 
nthiens  d:  Comment  Je  trouve-t-il  quel - 

jj  au  un  parmi  veut  qui  ayant  un  different  avec 
s> fon  frere  , ofe  l’appeller  en  jugement  devant  les 
jj  méchant  & les  infideües,  & no»  pas  devant  les 
33  Saints  ? Et  nous  appellerons  noftre  frere  en 
sj  juo-ement  devant  les  Saints , ayant  plus  d’égard 
3ï  à fon  falut  qu’aux  avantages  de  noftre  bien  tem- 
sjporel.  Car  après  que  Noftre- Seigneur  a dit  e : 
33  s’il  vous  écoute , il  ajoute  aufti-toft  après , vous 
* 33  ave^  gagné  voftre  frere.  Et  il  ne  dit  pas  vous 
. 33  gagnerez  de  l’argent  , mais  voftre  frere. 

S.  Fructueux  Archevêque  de  Brague  dans  fa 
fécondé  Réglé  / , ne  veut  pas  que  l’on  donne 
jamais  permiftïon  aux  Abbez  de  plaider  avec  les 
lèculiers  : Abbas  nullam  cutn  fitcularibtts  cauf- 

fandi  licemiam  babeat.  , , _ . 

S.  Eftienne  Fondateur  de  l’Ordre  de  Grand- 
mont  , défend  aufli  à fes  Religieux  dans  la  Re- 
frlc  vraiment  evangelique  qu'il  leur  a donnée , de 
plaider  avec  qui  que  ce  foit.  Voici  fes  paroles^  : 
sjPuifque  félon  l’Apoftre  h,  un  foldat  ne semba- 


a In Rfgul.  fuf.  difput.  refponf  adq  ? b i.TiiTi.- 
s.  v.14.  c Macih.  s • v.  4°-  d î.  Cor.  6.v.  n e M.  tc. 
îS.  vi  î j . f cap.  }•  g cap.  îl-  b c*’r'nl‘  z.  v.  4. 
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rxjfe  point  dans  les  emplois  de  la  vie  civile  , pour  ce 
ne  s'occuper  qu'à  fatisfaire  celuy  qui  l'a  enrôlé  j ^ 
Nous  vous  défendons  tics- fortement  de  plaider  Cc 
jamais,  •&  d’entreprendre  jamais  de  conteflertc 
avec  qui  que  cc  l'oit  , ni  pour  vos  affaires  ni  ce 
pour  celles  des  autres  , & de  vous  charger  de  cc 
leurs  caulès  & de  leurs  differents.  Enfin  que  ces  ce 
fortes  de  plaids  & de  conteftations  feculi.eres,  t«  i 
ne  fe  faflent  jamais  en  voftrc  prelence  ni  entç 
voftre  abfence  , dans  les  lieux  qui  dépendront  c< 
de  vos  Monafteres.  ce 

S.  Aurelien  Archevêque  d’Arles  , défend  la 
même  chofe  aux  Religieufes,  lorlqu’il  leur  dit  a : 
N’ayez  point  de  procès , pratiquez  ce  precepte^ 
de  l’Apoflre  ; il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur  de  « 
Dieu  plaide  , mais  qu'il  fait  doux,  ce 

. Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  quelquefois  des  oc- 
casions où  les  Religieux  & les  Religieufes  font 
dans  l’obligation  de  plaider  3 pour  fe  défendre 
des  injuftices  & des  violences  qu’on  leur  fait. 
Mais  quand  ces  occasions  fe  prefentent , les  Ré- 
glés de  I'Eglife  ne  permettent  ni  aux  uns  ni  aux 
autres  de  Soliciter  leurs  procez  en  perfonne; 
elles  leur  permettent  feulement  de  les  faire  féli- 
citer par  d’autres. 

Voilà  pourquoi  l’Empereur  Charlemagne 
dans  fon  Capitulaire  de  l’an  8 os.  & le  Concile 
de  Mayence  c , le  i.  Concile  de  Chàlons  fur 
Saône  d , 5c  le  %.  Concile  de  Reims  e , tous 
trois  tenus  fous  le  même  Charlemagne  en  8 1 3, 
défendent  abfolument  aux  Religieux  de  fe  trou- 
ver aux  plaids  des  Séculiers  , ou,dansdcs  lieux 
où  les  Séculiers  rendent  la  Juftice  : Mona- 

ehi  adplacita  S seul  an  a nuüatenus  vzdant. 


a Cap-  ’-9.  Regul  i cap.  7 t Can.  ii,  d Can.  U. 
e Can.  19. 
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1 De  la  Clôture 
Et  c’cft  dans  cct  efprit  que  S.  Grégoire  le 
Grand  a voyant  l’Abbé  Jean  chargé  de  quantité 
d'affaires  & de  procez , luy  ordonne  d'établir 
un  Procureur  pour  les  foliciter , & de  s’appli- 
quer à la  leéture  & à la  priere  : In  Caufts  ijlis 
Trocumtorem  infiitue , & tu  ad  lectionem  & 
erationem  vaca. 

Il  garde  la  même  conduite  dans  une  Lettre 
qu’il  écrit  à Pierre  Soûdiacre  de  Sicile , & il  lut 
a, en  rend  la  raifon  en  ces  mots  b:  Comme  il  eft 
de  noftre  devoir  d’éloigner  les  Religieux  des 
3ï  procez  , afin  qu’ils  puiffent  s’appliquer  avec  plus 
ai  de  pieté  & de  zele  au  fervice  de  Dieu,  de  mê- 
35  me  il  eft  necelïaire  que  nous  prenions  foin  de 
3>  regler  leurs  affaires  , de  crainte  que  leur  efprit 
3>  eftant  diftrait  par  la  multitude  des  procez  , ils 
33  ne  s’abattent  & ne  puiffent  plus  faire  fes  fon- 
33  étions  ordinaires , &c.  Car  il  eft  à propos  que 
33  les  ferviteurs  de  Dieu  foient  délivrez  de  l’em- 
33  barasdes  procez  , afin  que  par  négligence  ils  ne 
33  foient  pas  privez  des  avantages  qu’ils  peuvent 
33 goûter  dans  leurs  Cellules, & qu’ils  ayent  l’eff 
as  prit  plus  libre  pour  vaquer  à l’œuvre  de  Dieu.  , 
Pleuft  à Dieu  que  cette  excellente  leçon  fuft 
pratiquée  exaélement  par  les  Religieux  , on  n’eu 
verroit  pas  tant  que  l’on  fait  tous  les  jours  , au 
grand  deshonneur  de  l’état  Monaftique , devant 
les  Tribunaux  des  luges  feculiers  foliciter  des 
procez  , fouvent  de  peu  de  confequence , avec 
plus  d’afliduitez  , d’empreffemens  , d’importu- 
nitez  & de  baffeffes  , pour  ne  rien  dire  davan- 
tage , que- ne  voudroient  faire  la  plufpart  des 
aens  du  monde  , & que  n'auroient  peut- dire 
voulu  faire  la  plufpart  des  Fayens. 

Mais  pour  revenir  à noftre  fujet , difons  que 


a L.  i.  Epift.  }.  indiift.  *!■  b L,  i.  Epift.  67.  indirt  ?* 
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fi  les  Loix  de  l’Eglife  défendent  aux  Religieux 
de  foliciter  des  procez  , elles  le  défendent  en- 
core plus  rigoureufement  aux  Religicufes , pour 
les  raifons  qu'il  n’eft  pas  mal-ailé  de  deviner. 
Que  fi  elles  ne  doivent  jamais  loliciter  de  procez, 
il  cif  évident  qu’elles  ne  doivent  jamais  forcir 
de  leur  clôture  pour  cela. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Si  les  Religieafes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , pour [ollicittr  de  nouveaux 
Jtablijfemens  auprès  des  Roys  , des 
Princes  ou  des  Prélats  de  C Eglije. 

IL  fe  rencontre  quelquefois  des  Religiculès  fi 
peu  inftruites  des  devoirs  de  leur  Profelfion , 
qu’elles  ne  font  point  de  fcrupule  de  fortir  de 
leur  clôture , pour  lolliciter  de  nouveaux  éta- 
bliflèmens  auprès  des  Roys  , des  Princes  ou 
des  Prélats  de  l’Eglife. 

Je  ne  luis  pas  furpris  que  leurs  Parons  les 
portent  à ces  lollicitations  & les  afiiftent  de 
kur  crédit  , de  leur  autorité  & de  leur  argent 
pour  y reuffir  , parce  qu’ils  témoignent  allez 
n’avoir  en  cela  que  des  voues  purement  humai- 
nes : mais  je  fuis  fort  perfuade  qu'elles  ne  le 
fçauroient  faire  fans  interefler  leur  confcience 
& hazarder  leur  falut , pour  une  chofe  qui  eft 
extrêmement  incertaine. 

La  raifou  que  j’en  ay,  eft  que  dans  l’Eglife  il 
r.’eft  pas  permis  de  rechercher  les  dignitez  Ec- 
clelîaftiques  ; ce  qui  fait  que  Saint  Eernard  dit 
au  Pape  EugenelII.  a qu’il  ne  les  doit  donner 


a 1.  4. ‘de  Ccnfidcr.  cap  5. 
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ni  à ceux  qui  les  défirent  , ni  à ceux  qui  cou- 
rent apres  , mais  à ceux  qui  font  difficulté  de 
les  prendre  ou  qui  les  refufent  abfolument  : Non 
volentes  neque  currentes  ajfumito , Jed  cunclan- 
tes  , fed  fermentes  : etiam  coge  illos  & compellt 
intrare . 

as  Et  c’eft  pour  cela  que  le  i.  Concile  Provin- 
ascial  de  Milan  4 en  1 $ 6^.  défend  aux  Religieu- 
33  les  de  briguer  dire  élément  ou  indirectement 
33  par  elles  ou  par  autruy  , aucune  charge  , ni  au- 
oîcun  Office  de  leur  Monaftere  , à peine  contre 
33  celles  qui  auront  brigué  & contre  les  autres  qui 
« les  auront  favorifées,  de  s’acculer  publiquement 
33  d’ambition  dans  le  Chapitre  , pendant  trois 
33  Vendredis  , aux  pieds  de  toures  les  autres  Reli- 
33  gieufcs  en  baifànt  la  terre  , & encore  contre  cel- 
33  les  qui  auront  brigue  d’eftre  deftituées  des  char- 
33  ges  ou  Offices  qu  elles  auront  briguez  , & de 
33 toutes  les  autres  quelles  pourroient  avoir,  félon 
33  que  le  Supérieur  le  jugera  à propos. 

Ainlî  il  y a de  l’ambition  à des  Religieufes  de 
folli citer  de  nouveaux  établifîemcns , puifqu’el- 
Ics  ne  les  follicitent  qu’à  deffein  de  commander 
aux  autres  , & de  s'affranchir  de  l’obeiflance 
quelles  ont  vouée  à leurs  Supérieures ; & cette 
ambition  eil  d’autant  plus  criminelle  devant 
Dieu , qu’elle  eft  fcandaleufe  à l’Eglife  , & ac- 
compagnée du  violement  de  la  clôture. 

Audi  les  Saints  Peres  fe  font-ils  élevez  for- 
tement contre  cette  recherche  empreflée  des 
honneurs  & des  Monalleres  dans  les  perfonnes 
33  Religieufes.  b Un  Solirairc,  dit  Saint  Bafile  , ne 
3j  doit  nullement  afpirer  an  gouvernement  de  fes 
33  Freres.  Car  ce  defir  de  la  nomination  eft  une 
33  maladie  Diabolique  , & une  marque  certaine  de 


4 Conflit. part.  j. Tic. 4.  b Conflit  Monaft.c.*. 
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la  malice  qui  a précipité  le  Diable  du  haut  duce 
Ciel.  Et  il  ne  faut  nu.lcmcnt  douter  , quunce 
homme  qui  elf  pouede  de  ce.te  malheureuiè  ce 
paffion  , ne  foit  aulli  engagé  dans  le  même  pe-ce 
ché  , qui  a fait  tomber  cet  Ange  rebelle  , 8c  te 
qu'il  ne  foit  travaillé  de  la  même  maladie , &c.cc 
11  faut  donc  que  la  connoiiTa.icc  que  nous  avons  ce 
des  effets  fi  pernicieux  que  produit  une  pafiiou  cc 
fi  derailonnable  , nous  oblige  à nous  engaran-cc 
tir.  Et  nous  devons  attendre  que  Dieu  élevecc 
quelqu  un  aux  digniicz  , comme  en  effet  fon  in-  cc 
finie  lageile  fyait  bien  les  moyens  de  les  faire  ce 
remplir  par  des  pendîmes  qui  en  foient  dignes,  cc 
fans  que  de  nôtre  part  la  conlcience  nous  re-cc 
proche  que  nous  ayons  fait  aucun  effort  pourcc 
y ariiver,  ou  que  nous  en  ayons  eu  Je  moindre  cc 
delir  au  fond  du  coeur  , pmfque  eu  effet  cctre  cc 
maladie  eft  une  des  plus  dangereuiè  de  nôtre  cc 
ame  , & qu’elle  eft  capable  de  nous  faire  perdre  cc 
tous  les  biens  & tous  les  avantages  fpirituels.  cc 
a II  ne  faut  pas,  dit-il  enfuite  , qu’un  Solitaire  Cc 
recherche  les  honneurs  pour  quoique  ce  lbic.ee 
Car  s’il  veuc  recevoir  ici  bas  la  recompenfe  de  ce 
fès  travaux  8c  de  les  mérités , il  n'y  a rien  de  cc 
fi  milcrable  que  cet  échange  qu'il  veut  faire  ,c« 
puifqu’il  veut  bien  perdre  les  biens  éternels  cc 
pour  poffeder  ceux  de  cette  vie.  Mais  s’il  a for-cc 
mé  la  refolution  de  combattre  ici  bas  pour  re-cc 
cevoir  des  couronnes  dans  le  Ciel  , il  ne  doitcc 
pas  feulement  ne  pas  rechercher  les  honneurs  ,cc 
mais  les  refulèr  même  & les  rejeteer  quand  on  cc 
les  luy  offre  , de  peur  que  l’honneur  qu'il  rece-  cc 
vtoit  en  cette  vie , ne  foit  une  diminution  de  la  cc 
gloire  de  l’éternité.  ce 

Saint  Ephrem  drt  dans  le  même  dp  rit  b : Ne  tc 


a Chap.14.  b De  vit.  Spixit.  1T.  3f. 
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« fouhaittez  point  de  vous  charger  de  la  condui- 
>3  te  des  âmes.  Car  n’eftant  point  encore  arrivez 
j3  au  comble  d’une  allez  grande  perfeélion  , pour 
commander  à toutes  les  pallions  de  vôtre  .amc, 
j>  vous  vous  nuiriez  beaucoup  à vous-mêmes,  & à 
sîCcux  qui  vous  fuivroient. 

Si  les  Religieufes  eftoient  bien  pénétrées  de 
ces  fentimens  li  Chrétiens,  bien  loin  de  recher- 
cher de  nouvelles  dignitez  avec  emprefTement , 
je  m’afl'eure  qu’elles  demeureroient  dans  l’état 
où  Dieu  les  a appellécs. 


CHAPITRE  XL. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  j pour  aller  rendre  vifite  a des 
perfonnes  de  qualité  ; a des  Intendants 
de  Provinces  , a des  Magiftrats  , a 
des  Traittans , &c.  dont  elles  ont  be- 
foin  pour  les  interefls  de  leur  Mon  a - 
flore. 

CErtaincs  Abbcflcs  & certaines  Prieures 
prennent  quelquefois  prétexte  de  la  nccef- 
fité  de  leurs  affaires  pour  fortir  de  leur  clô- 
turée , afin  d’aller  rendre  vifite  à des  gens  de 
qualité  , à des  intendants  de  Provinces  à des 
Magiftrats  , à des  Traittans  & à d’autres  per- 
fonnes publiques  dont  elles  .ont  befoin  pour  les 
interdis  de  leurs  Monaftercs. 

Mais  ce  prétexte  , pour  dire  allez  commun 
dans  le  .temps. où  nous  fommes  , n’eft  nullement 
légitime.  Car  outre  qu’il  n’eft  autorifé  par  au- 
cun Canon  de  Concile  , pat  aucune  bulle  de 
Tape , par  aucune  Ordonnance  d’Evêque  , par 


Digitized  by  Google 


de  s Religieuses.  19  y 
aucune  Réglé  ni  par  aucune  Conftituùon  Mo. 
naftique  , il  cft  exprefl'ément  condamné  par  S. 
Grégoire  le  Grand  dans  une  de  lès  Epîtres, 
où  il  fait  des  reproches  à Janvier  Evêque  de 
Gagliari , de  ce  qu’il  negligeoit  li  fort  les  Mo- te 
nafteres  des  fervantes  de  Dieu,  qui  font  fituez « 
en  Sardaigne , qu’elles  eftoient  obligées  d’aller  cc 
fou  vent  elles-mêmes  chez  les  Officiers  publics  ,cc 
pour  payer  les  tributs  qu’on  leur  demandoit , cc 
& pour  les  autres  affaires  qui  regardoient  le  ce 
ftfque.  Enlùitede  quoy  il  luy  ordonne  dechoi-cc 
lîr  une  perlonne  de  bonne  vie  & de  bonnes  ce 
mœurs  , qui  rende  un  lï  fidele  fervice  i ces  ce 
-Monaftercs  , qu’il  ne  foit  jamais  permis  pour  ce 
quelque  affaire  publique  ou  particulière  que  ce  ce 
loit,  aux  Rcligieufes  qui  y font , d’en  fortir  coli- ce 
tre  la  défenfe  qui  leur  en  eft  faite  par  leur  Réglé,  ce 
laiflant  à cette  perfonne  tout  le  foin  de  leur  ce 
temporel , afin  que  demeurant  dans  leur  clôture  ce 
elles  ne  feandalifent  point  les  Fidèles.  ce 

Si  ce  Saint  Pape  n'a  pas  approuvé  cette  con- 
duite des  Retigieulès  de  Sardaigne  , quoique  la 
neceffité  la  rendift  pour  lors  en  quelque  façon 
excufable , & que  toute  la  faute  en  deût  eftre  re- 
jettée  fur  leur  Métropolitain  , en  quels  termes 
ne  l’auroit-il  pas  condamnée  aujourd’huy  , que 
les  Religieufes  font  vœu  folemnel  de  clôture  ? 


* Epift.  p.  1.  j.Indiû.  ii. 
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CHAPITRE  X L I. 

Si  les  Religieuses  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , quand  elles  font  nommées  a 
quelque  Abbaye  ou  a,  quelque  Prieuré 
pour  demeurer  dans  le  monde , en  at- 
tendant qu  elles  ayent  leurs  Bulles  t oh 
qu  elles  f&Unt  benies . 

C 'Etl  encore  une  des  grands  playes  que  la 
corruption  du  Siecle  prefent  ait  faite  à la 
difcipline  Monailiquc  , d’avoir  infpiré  à certai- 
nes Abbcfles  & à ccrtames  Prieures  , qu  elles 
peuvent  fans  bieiTer  leur  confcience , lorfqu’elles 
font  nommées  à quelque  Abbaye  ou  à quelque 
Prieuré,  forcir  de  leur  clôture  pour  demeurer 
ou  chez  leurs  Parens  , ou  dans  d’autres  niaifons 
fcculieres  , en  attendant  que  leurs  Bulles  loient 
venues  de  Rome  „ & qu’elles  fc  foient  fait 
bénir. 

Car  enfin  n'eft-il  pas  eftonnant  que  dans  le 
temps  qu’elles  devroient  eftrc  plus  regulieres , 
parce  quelles  font  choiiies  pour  faire  des  leçons 
de  régularité  , à celles  dont  elles  doivent  avoir 
la  conduite  , elles  fê  retirent  des  lieux  où  la  ré- 
gularité eft  obfêrvée , pour  vivre  d'une  façon 
irreguliere  dans  le  monde  ? Que  peuvent-elles 
apprendre  dans  le  monde  , fînon  les  maximes 
du  mondé  ? Et  quel  rapport  ont  les  maximes  du 
monde  avec  celles  de  la  vie  Religieufe  ? citant 
pleines  des  maximes  du  monde  , que  peuvent- 
elles  porter  en  Religion  que  les  maximes  du 
monde  ? 

C’eft  ainli  que  les  Monafteres  des  Religieu- 
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fcs  fc  dérèglent  peu  à peu  par  le  dérèglement 
que  ces  Supérieures  y introduitent , 8c  par  le 
mauvais  exemple  qu’elles  y donnent.  Elles  fé- 
roient  bien  mieux  i’ans  doute  fi  quand  elles  fe 
voyent  deflinées  à la  conduite  des  autres  , elles 
s'attachoicnt  plus  fortement  que  jamais  aux  ob- 
fèrvances  regulieres  , 8c  fi  elles  le  préparaient  a 
remplir  dignement  des  charges  qui  demandent 
tant  d’excellentes  qualités,  par  la  priere  , par  les 
jeûnes , par  la  leéhuedes  bons  livres  & par  tou- 
tes les  autres  œuvres  de  pieté  qui  font  convena- 
bles à leur  état , afin  de  répandre  dans  les  nou- 
velles maifons  où  elles  doivent  entrer  , la  bonne 
odeur  de  Jesus-Chr.iSt. 


CHAPITRE  X L 1 1. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  quand  elles  font  malades . 
Qu  elles  le  peuvent  faire  quand  leurs 
malades  font  contagieufes.  Quelles 
ne  le  doivent  point  faire  pour  d au- 
tres maladies . 

LEs  Religieutes  n’ont  point  de  plus  Ipecieux 
prétexte  de  fortir  de  leur  clôture, que  quand 
elles  font  infirmes  , & que  pour  rétablir  leur 
fanté  & conterver  leur  vie  , elles  ont  befoin 
d’aller  aux  eaux  ou  aux  bains  , ou  de  chercher 
d’autres  remedes  hors  de  leurs  Monafteres.  Car 
il  femble  qu’il  y aurait  de  la  dureté  à leur  ré- 
futer la  permiffion  d’en  fortir  , lorfqu’elles  font 
en  cet  état , & qu’on  ne  fçauroit  ne  pas  avoir 
cette  indulgence  pour  elles  , fans  les  rendre 
inutiles  & a charge  à leurs  maifons , fans  les 
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ioo  De  la  Clôturé 
mettre  dans  l’impuiflance  de  fàtisfaire  à leurs 
devoirs  ; & fi  vous  voulez  , fans  les  tuer  , au 
moins  indirectement. 

Voila  ce  qu'on  allègue  d’ordinaire  en  leur 
faveur,  & ce  qui  oblige  quelquefois  leurs  Su- 
périeurs de  fe  rendre  enfin  aux  importunitez 
qu’ils  reçoivent  de  leur  part , & de  leur  per- 
mettre de  fortir  de  leur  clôture. 

Il  cft  certain  qu’on  leur  doit  accorder  cetre 
permifïion,  lorfqu’elles  font  malades  de  quelque 
maladie  contagieufe  , comme  de  lepre,  de  pefte, 
ou  d’épidimie  , & qu’il  eft  à craindre  qu’elle  ne 
ic  communique  à toute  la  Communauté , dont 
elles  font  partie.  Cela  a efté  décidé  en  ces  ter- 
mes. 

i.  Par  la  Decrctale  Periculofo,  de  Boniface 
«VIII.  Dés  le  moment  que  les  Religieules  au- 
ront fait  leur  Profèflion , foit  expreflement  foit 
«tacitement , elles  ne  pourront  avoir  permiffion 
« de  fortir  de  leur  clôture  , fous  quelque  preter- 
« te  & pour  quelque  raifon  que  ce  foit  , fi  ce 
«n’eftoit  peut-efire  que  quelqu’une  d’elles  fut  fi 
« dangereulcment  & tellement  malade  , qu’elle 
« n’y  pût  relier  avec  les  autres  , fans  un  péril  ex- 
«treme  ou  un  fcandalc  confidcrable.  Ce  qu’il 
faut  expliquer  d’une  maladie  contagieufe  qui 
pourroit  l'empefcher  de  refter  avec  les  au- 
tres, à caufê  du  péril  qu’il  y auroit  fi  elle  ne 
. fortoit  de  (a  clôture. 

z.  Par  le  Concile  Provincial  de  Mayence  a 
«en  I-S4?.  Nous  défendons  à toutes  Religieufes 
«de  jamais  fortir  de  leurs  Monaftcres,  à moins 
«quelles  ne  fufl'ent  malades  d’une  maladie  telle-v 
« ment  contagieufe  , qu’elle  exposât  les  autres  au 
«danger  de  perdre  la  vie  , fi  elles  demeuroient 
«avec  elles. 

• — — — — — ■ — -■  • ■'  » 
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3.  Par  le  Synode  de  Gambray  A en  1^0. 

Nous  ordonnons  à toutes  les  Religieufes  de  ce 
garder  inviolablement  la  clôture  , i moins  « 
qu’elles  ne  fufiént  vifibîement  malades  d’une  ce 
telle  maladie  qu’elles  ne  peuflcnt  y demeurercc 
avec  les  autres  fans  un  grand  danger.  cc 

4.  Parle  Saint  Pape  Pie  V.  dans  fa  Bulle 

Decori  : Nous  Voulons  , Statuons  Si  Ordon-cc 
lions,  qu’il  11e  foit  jamais  permis  à aucunes  ce 
Abbefles,  Prieures  ou  Religieufes  de  fbrtir  dect 
leur  clôture,  fi  ce  n’eft  en  cas  de  quelque  mala-ce 
die  contagieufe , comme  de  lepre  ou  d’épidimie,  ce 
laquelle  maladie  doit  eftre  reconnue  & expref-cc 
fement  approuvée  par  écrit , Sec.  ce 

î . Par  les  Conftitutions  des  Ermites  de  Saine 
Auguftin  b : Nous  défendons  ou  plùtoft  nous  ce 
déclarons  qu;il  eft  défendu  par  le  Droit  à tou- ce 
les  les  Religieufes  , de  fortir  de  la  clôture  de  cc 
leurs  Monaftcrcs  , pour  quelque  occafion  quecc 
ce  foit,  & même  fous  pretexte  de  maladie,  fi  cc 
ce  n’clf  en  cas  de  lepre  ou  d'épidimic.  c« 

6 . Par  le  Concile  Provincial  d’Aix  en  iç  8y. 

e Ce  Saint  Concile  ordonne , que  l’on  prenne  ce 
bien  garde  de  permettre  aux  Religieufes  de  for-  Cc 
tir  de  leur  clôture  pour  toutes  fortes  de  raifons,tc 
mais  feulement  pour  celles  qui  regardent  telle-  te 
ment  leur  fanté  qu’elles  ne  pourraient  demeurer  Cç 
dans  leur  Monaftere  fans  un  très-grand  danger  Cc 
de  leur  vie,  & fans  infeéler  les  autres  par  la  con-  ce 
tagion  de  leur  mal.  cc 

7.  Par  le  Concile  Provincial  de  Mexico  d : . 
Que  les  Evêques  & les  autres  Supérieurs  prem  ec 
nent  garde  de  ne  pas  accorder  aux  Religieufes,  te 
la  per  million  de  fortir  de  leurs  Monaftercs  , fi  « 


x Tît  4.  b part.  4.  cap.  3.  C Tic,  De  Moniali 
i'V.  3.  Tit.13.  n. 
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•s  cc  n’eft  en  cas  de  quelque  maladie  contagieufc, 
as  comme  de  lepre  ou  d'épidimie. 

S.  Par  le  Concile  Provincial  de  Malincs  m 
as en  160  y.  Que  les  Religieufès  fçaehent  qu’iL 
as  ne  leur  eft  pas  permis  de  fortir  de  leurs  Mo- 
a*  nalleres  , fi  ne  n'eft  en  cas  de  quelque  maladie 
33  contagieufê. 

9.  Par  les  Conftitutions  du  Val  de  grâce  b t 
» Que  les  Soeurs  fçaehent  qu’il  ne  leur  eft  Joifï- 
33  blc  de  fortir  hors  la  clôture  du  Monaftcre  , fi- 
as non  pour  r &c.  ou  pour  éviter  quelque  grand 
a»  inconvénient  comme  la  pefte  , &c. 

1 o.  Par  les  Statuts  des  Chanoinefîcs  Regu- 
as  lier  es  de  Saint  Eftienne  de  Reims  c : Jamais  o» 
a>ne  pourra  prétendre  aucune  difpenfe  pour  la 
«forrie  du  Monaftere  , qu’és  quatre  cas  Canoni- 
« ques  de  pefte  , guerre , feu , famine  extreme. 

11.  Par  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Pré- 
« monftré  d : Il  ne  fera  permis  en  aucune  ma- 
«niere  aux  Rcligicufes  de  nôtre  Ordre  , de  fortir 
« de  leurs  Monafteres , fi  ce  n’eft  pour  caufc  d’in- 
^scendie  & de  maladie  contagieufc,  comme  de 
«lepre  ou  d’épidimic. 

1 a.  Par  les  Conftitutions  des  Benedi&ines 
«d' Auxerre  e : Que  les  Sœurs  fçaehent  qu’il  ne 
« leur  eft  loifiblc  de  fortir  hors  la  clôture  du  Mo- 
« naftere , finon  pour , &c.  ou  poux  éviter  quçl- 
« que  grand  inconvénient , comme  le  feu , l’eau  , 
«la  pelle , &c. 

13.  Par  les  Statuts  des  Urfûlines  du  Diocefe 
«de  Tours  f : Les  Religieufès  Profcffes  doivent 
« fçavoir  qu’il  leur  eft  défendu  de  fortir  hors  la  . 
« clôture  du  Monaftere,  fi  ce  n’eft  pour  l’incendie, 
**&c.  la  pcûc,  &c. 


s T h.  14.  «.  j.  b Sur  le  1.  Cbap.  de  1a  Réglé  de  S. 
Benoît  n.*>  e Chap. 7. arc.  1.  d dift.a.  cap.  ij,  n. 

« Chap.  1.  n.  14.  f Chap.  $.  a.  z« 
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14*  Et  par  les  Decrets  des  Conciles  , les 
Bulles  des  Tapes  , les  Ordonnances  des  Evê- 
ques , qui  ont  approuvé  , confirmé  ou  renou- 
velle, foit  la  Decretale  Periculofo , loit  le  Cha- 
pitre du  Concile  de  Trente  Bonifacii  Ocînvi , 
lôit  la  Couftituuon  de  Pie  V.  Decori , foit  celle 
de  Grégoire  XIII.  Deo  facrit , c’eften  ce  l’ens 
que  le  Tape  Benoît  XII.  a dit  a : Nous  or-tc 
donnons  qu’il  n’eft  permis,  & qu’il  ne  pourra  te 
l’étre  à l’avenir  à aucunes  Religieulês  de  fortir  « 
de  la  clôture  de  leurs  Monafteres , à moins  , &c.  tc 
qu’il  n’y  eût  quelqu’une  d'entr’elles  , qui  fûtce 
vilîblement  malade  d’une  telle  maladie  , quelle <c 
ne  peut  demeurer  avec  les  autres , iàns  danger  ct 
ou  fcandale.  cc 

Or  il  ne  fuffit  pas  aux  Religicufcs  pour  avoir 
la  permilfion  de  fortir  de  leur  clôture , qu’elles 
foient  malades  d’une  maladie  contagieufe  ; il 
faut  en  outre  que  leur  maladie  foit  reconnue  , & ct 
expreiïement  approuvée  par  écrit  , non  feule- te 
nient  par  les  Supérieurs  des  Ordres  au  [quels  cc 
leurs  Monafteres  font  fournis  , mais  aufli  par  les  tc 
Evêques  ou  les  autres  Ordinaires  du  lieu  où  ils  tc 
font  fîtuez  , quand  même  ils  le  trouveraient  tc 
«xemts  de  leur  Jurifdiéhon  ; comme  il  cft  or-  tc 
donné  par  La  Bulle  Decori  , qui  ajoute  encore  te 
qu’il  ne  leur  lira  permis  de  demeurer  hors  de  ce 
leurs  Monafteres  , qu’autant  de  temps  que  la’(c 
neceflîté  le  demandera.  tc 

La  même  difeiplinea  efté  fagement  ordonnée 
par  plufîeurs  autres  Reglcmens  Ecciefiaftiques, 
tant  pour  obliger  les  Religieulês  de  revenir  dans 
leurs  Monafteres  aufli- toft  qu'elles  feront  guéries, 

.&  qu’il  n’y  aura  rien  à craindre  de  leur  part  pour 


<.  In  Compend,  Piivileg 
bltmalium. 


•Ord  Minor.  V.  Cltufurn 

ï Vj 
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leur  Communauté , qu’afin  qu’elles  ne  s’imagi- 
nent pas  qu’il  leur  Toit  permis  de  rompre  leur 
clôture  au  premier  foupçon  qu’elles  auront  que 
la  perte  fera  dans  leur  Monaftere , pour  fe  retirer 
chez  leurs  parens  ou  chez  leurs  amis  ; ce  qui 
leur  fcroit  plus  de  mal  que  la  perte  même.  Car 
il  eft  encore  bon  de  remarquer  que  H elles  pou-», 
voient  eftre  lèparées  des  autres  dans  leur  Mo-> 
naftere  , en  forte  que  leur  mal  ne  fe  peuft  com- 
muniquer, elles  feroient  obligées  d'y  demeurer. 

Elles  font  encore  obligées  d’y  demeurer , lorf* 
que  les  maladies  qui  leur  arrivent  ne  font  point 
contagieufes , Sc  ne  donnent  aucun  lujetd’appre- 
lrender  que  tout  le  refte  des  Rcligieufcs  de  leur 
Monaftere  n’en  foit  infeélé. 

Premièrement  , parce  que  les  Pcres  de  l’E- 
glifè  condamnent  la  délicateflc  des  perfonnea 
Religieufes  qui  ont  trop  de  foin  de  leur  fanté  , & 
qui  cherchent  l'ufage  excellif  des  remedes  de 
*3  la  Medecine.  Vous  m’objcélerez  , dit  excellem- 
ment S.Macaire  a , Difciple  de  S.  Antoine  , & 
33  Contemporain  de  S.  Pachome , que  Dieu  a don- 
33  né  de  la  vertu  aux  herbes  & aux  plantes  de  la 
33  terra  , & créé  l'Art  de  la  Medecine  pour  la  guc- 
33rifbn  des  maladies  , voulant  que  le  corps  tiré  de. 
33  la  terre  pût  eftre  confervé  & rétabli  en  fa  force. 
3j  & en  fa  fanté  par  des  racines  & des  fruits  de  la 
ss'même  terre.  A quoi  je  réponds  : qu’aprés  que 
33  l’homme  eft  devenu  fujet  à la  mort  & aux  ma- 
as  ladies  par  la  defobeïflance  du  premier  pere, 
33 Dieu  émeu  par  fon  infinie  bonté,  ne  voulant. 
33  pas  quelaracepecherefle  des  hommes  fuft  con- 
33  fumée  tout  d'un  coup  par  les  maladies , a accor- 
33  dé  les.  remedes  de  la  Medecine  aux  foibles  & 
33  aux  incrédules  , à ceux  qui  font  attachez  au 


« Honj,  4*.  de  petfefl.  fid.  in  Deum. 
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monde  , & étrangers  de  Ta  Loi  & de  fon  allian-cc 
ce  ; & qu'il  a permis  auffi  aux  Fideiles  qui  n’ont  te 
pas  allez  de  courage  pour  s’abandonner  entière-  ce 
ment  à fa  Providence , d’ufer  de  ces  mêmes  re-cc, 
medes  qui  peuvent  adoucir  , & même  guérir  te; 
quelquefois  les  incommoditez  corporelles.  Mais  ce , 
vous  , 6 Solitaire  \ qui  vivez  hors  du^commerce  te  ; 
des  hommes  qui  vous  elles  approché  de  ce 
Jésus -Christ  ; qui  délirez  d'eltre  enfant  de  ce 
Dieu  , & de  renaillre  par  un  efprit  fuperieur  à ce 
celui  de  la  nature  humaine  ; qui  attendez  l’effet  te 
de  promeffes  plus  grandes  & plus  relevées  que  ce 
celles  qui  avoient  efté  faites  à Adam  , lors  même  ce 
qu’il  elloit  encore  immortel  ; qui  vous  préparez  ce 
lans  ceffe  à 1 heureux  avenement  du  Seigneur  ; ce 
qui  elles  paffager  & voyageur  en  ce  monde  : ce 
vous  devez  avoir  une  foi  plus  vive , plus  forte  & ce 
plus  genereufe  que  les  autres  , & vollre  vie  doit  ce 
élire  plus  fpirituelle  & plus  détachée  de  fes  fensec 
& du  corps  , que  celle  du  commun  des  Chré-  ce , 
tiens.  ce; 

Ce  n'ell  pas  que  la  Médecine  full  abfolument- 
bannie  des  Monalleres  dans  les  premiers  lïecles  . 
de  l’Eglife  ; au  contraire  nous  apprenons  de  Si 
Jean  Chryfollome , qu’elle  n’y  elloit  pas  quel- 
quefois négligée.  Si  quelqu’un  d’eux  ,.dit-il  en  ce  j 
parlant  des  Solitaires  a , ell  malade  ,on  ne  voit.ee 
là  ni  larmes  m pleurs  , & ils  ont  feulement  re-  ce 
cours  à de  nouvelles  pneres.  Ce  ne  font  pas  les  ce 
mains  des  Médecins  qui  rendent  la  fanté  aucc 
malade  , mais  la  foi  feule  a fouvent  elle  fa  gué-  cc 
rifon.  Si  même  ils  font  obligez  de  fe  fervir  de  ce 
Médecins-,  ils  y font  paroiftre  une  fageffe  & une  ce, 
patience  extraordinaire.  ce. 

Nous  apprenons  la  même  chofe  de  Pallade 
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Evêque  d’Helenople  a , lorfqu’il  rapporte  de  S. 
as  Apollone  , Qif  achetant  à Tes  dépens  dans  Ale- 
33  xandrie  quantité  de  boetes  & de  vaifleaux  pleins 
33  de  reracdcs , il  les  diftribuoit  à tous  les  Religieux 
a»  dans  leurs  maladies  : de  forte  qu’on  le  voyoit 
33  courir  dans  tous  les  Monafteres  depuis  le  point 
»>  du  jour  juiques  à trois  heures  après  midi  , & 
>3  entrer  dans  toutes  les  portes  pour  s’enquérir  fi 
33perfonne  n’eftoit  malade.  Et  il  leur  portoit  des 
33  raifins  focs,  des  citrons  , des  œufs,  du  pain  blanc, 
33  & tout  ce  qui  cft  necefiaire  à des  malades. 

Mais  les  faints  Religieux  mettoient  plutoft 
leur  confiance  eu  Dieu  qu'en  l’Art  de  la  Mede- 
33  cine.  Rien  n’empêche  ,dit  S.  Diadoque  b , E vê- 
33  que  de  Photiee  dans  l’Illyrie  , & qui  vivoit  fur 
33  la  fin  du  quatrième  ficelé , que  nous  n’appel- 
33  lions  les  Médecins  lorfque  nous  fbmmcs  ma- 
aslades.  Car  comme  l’Art  de  la  Médecine  devoit 
33  fo  former  par  l’alîemblage  de  plufieurs  expe- 
33  riences  humaines  ; c’ell  pour  ce  fu jet  qu’avant 
33  cela  il  y a eu  plufieurs  remedes.  Mais  il  n’y 
33  faut  pas  mettre  fou  efperance , que  nous  devons 
33  plutofl  établir  en  J.  C.  noftre  Sauveur  & nofire 
33  Médecin.  Je  dis  ceci  pour  ceux  qui  demeurent 
33 dans  les  Communauté?:  Religieufes  & dans  les 
33  Villes  , & qui  y ont  fait  profefiîon  de  conti- 
asncncc;  tant  parce  qu’il  y a plufieurs  circonftan- 
33  ccs  qui  les  empêchent  d’exercer  continuellement 
33  & fans  interruption  cette  foi  qui  agit  par  amour; 

33  qu’à  caufo  qu’ils  doivent  s’étudier  à éviter  la 
33  vaine-glcrire  , & Ce  défendre  de  tomber  dans  la 
3j tentation  du  Diable  ; & il  y en  a plufieurs  parmi 
3>  eux  qui  reconnoiflent  publiquement  n’avoir  nul 
ssbefoin  du  focours  de  la  Medecine.  Mais  fiquel- 
33  qu’un  fait  profelfion  de  la  vie  Anachorctique , 
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&:  s’cft  retiré  dans  des  lieux  defcrts  loin  de  lace’ 
veuc  des  hommes  , pour  ne  vivre  que  dans  lace 
compagnie  de  deux  ou  crois  Frères , avec  lef-cc, 
quels  il  eft  uni  dans  un  même  Inflitut , de  quel-cc; 
que  maladie  qu’il  foit  travaillé  , il  n'a  qu’à  feccj 
p re (enter  inftamment  & avec  une  vive  foi  à Dieu  cc 
qui  guérit  toutes  fortes  de  maladies  & d'infir-cc 
mitez  , puifque  ces  perfonnes  ont  après  Dieu,  cc 
un  allez  grand  fecours  contre  toutes  les  mala-  ce 
dies  , fçavoir  leur  folitude  même.  cc 

Cet  Évêque  ne  dit  pas  que  les  Religieux  , lorf- 
qu’ils  font  malades  , doivent  fortir  de  leurs  Mo- 
nafteres  pour  aller  chercher  les  Médecins  -T  mais 
Seulement , que  rien  n’empêche , lorfqu’ils  font  cc 
malades  , qu’ils  n’appellent  les  Médecins.  Et  (î  te 
l’on  veut  faire  l’application  de  ce  qu’il  dit  au  ce 
fujet  que  nous  traitons  , il  fera  facile  d’en  con- 
clure qu’il  eft  bien  permis  aux  Rcltgieufes  qui 
font  notablement  infirmes  , de  faire  venir  quel- 
quefois des  Médecins  dans  leurs  Monafteres, 
pour  tirer  d’eux  quelque  (bulagement  ; mais 
non  pas  de  forcir  de  leurs  Monafteres  pour  im- 
plorer l’affiftance  des  Médecins , qui  fouvent  les 
détournent  de  l’application  qu’elles  doivent 
avoir  aux  exercices  de  leur  profeflion. 

En  effet  S.  Ambroife  remarque  fort  bien  0 ; 
Que  les  préceptes  de  la  Médecine  font  contraires  cc 
à la  fcience  celefte  ; qu’ils  retirent  du  jeûne  ; ce 
qu’ils  ne  permettent  pas  de  travailler  pendant  ce 
la  nuit  ; qu’ils  détournent  des  fortes  contentions  cc 
é’efprit  & des  travaux  de  la  méditation  & de  te 
l’étude.  De  forte  que  quiconque  s’abandonne  ce 
aux  Medecius  , s’ofte  à foy-même  : ltaque  quictt 
Je  Medicis  dederit  , feipfutn  fibi  mbnegat. 

S . Charles  Borroméc  foc  cc  fleur  de  S.  Am- 
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broife  , fut  convaincu  de  cette  vérité  par  fa  pro'S 
pre  expérience,  comme  le  DoCteur  Juffano  le 
o>  rapporte  en  ces  termes  a : Enfin  il  réfolut  avec 
as  le  confeil  de  quelques-uns  de  fes  amis  , non 
33  moins  prudens  que  pieux  , de  congédier  tout-à- 
3j  fait  les  Médecins  & les  médecines  , & de  Ca 
33  ranger  à une  vie  commune  fans  obfervancc  d’au- 
33  cune  réglé  ni  d’aucun  régime  de  malades.  Ce 
33  qui  lui  réuflit  admirablement-  : Car  aufli-toft 
! 33  qu’il  eut  commencé  d’ufer  de  viandes  communes 
33  & groffieres , il  fe  fortifia  tellement , qu’en  peu 
, 33  de  temps  il  recouvra  fa  première  fanté  ; & com- 
33  me  eftant  forti  , ce  lui  fèmbloit , d’une  grande 
33  fervitude  , il  retourna  aux  aufteritez  de  la  vie 
3»  qu’il  avoir  accoutumé  de  pratiquer. 

Que  fi  S.  Ambroife  a parlé  de  tous  les  Chré- 
tiens en  general,  de  la  maniéré  que  nous  venons 
de  le  rapporter , que  ne  devons-nous  point  croi- 
re qu’il  eut  dit  des  perfonnes  Religieufes  qui 
fout  obligées  à une  plus  grande  perfection  & à 
une  plus  grande  confiance  en  Dieu  que  le  com- 
mun des  Chrertiens  ? 

C’eftdans  cet  efprit  que  les  anciens  Religieux 
k font  paflez  pour  la  plufpart  & de  Médecins 
& de  «médecines  ,&  qu’ils  n’ont  attendu  que  de 
Dieu  feul  leur  fanté  ou  la  mort , Jorfqu’ils  fe 
font  veus  malades.  Le  fameux  Palemon  ayant 
mené  une  vie  fort  auftere  , quelquefois  en  fe 
partant  abfolument  de  boire  , quelquefois  fans 
rien  manger  du  tout  ; tomba  enfin  dans  une 
maladie  dangereufe.  Les  Religieux  de  fon  Mo- 
nafterefc  le  contraignirent  de  fe  foulager  un  peu 
en  prenant  une  nourriture  plus  convenable  que 
celle  dont  il  avoit  accoutumé  d’ufer  ; mais  ils 
ne.  lui  parlèrent  pas  feulement  de  Médecins  ni 
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été  remèdes.  Le  Saint  fe  rendit  à leurs  inftanceS, 
& s’en  cftant  trouvé  plus  mal , il  revint  aufli- 
tôft  à fa  nourriture  ordinaire  , & il  déclara  que 
fi  les  Martyrs  avoient  fouffcrt  les  plus  cruelles 
douleurs  jufqucs  à la  mort , il  eftoit  auffi  de  Ton 
devoir  de  ne  point  fc  lafl’er  des  fouffrances  & dfl 
martyre  de  la  pénitence , & de  ne  pas  abandon- 
ner le  combat  & les  armes  qu’il  avoit  prifes  pour 
la  gloire  de  J.  C.  Il  mourut  un  mois  après  , & 
S.  Pachome  , de  la  Vie  duquel  cette  narration 
eft  prife  , aflifta  à Les  funérailles  , & le  révéra 
comme  un  Saint. 

Ce  qui  eft  rapporté  enfuite  dans  la  même 
Vie  a , n’eft  pas  une  preuve  moins  évidente  que 
ces  Religieux  n’avoient  jamais  recouru  aux  re- 
mèdes de  la  Medecine.  Un  Solitaire  qui  s’eftoit 
écorché  les  mains  au  travail , & qui  fouffroit 
de  très -grandes  douleurs  en  continuant  de  tra- 
vailler  , céda  enfin  à l’avis  d’un  de  fes  Frères  , & 
frotta  fes  mains  d’huile  dans  l’elperance  de  les 
guérir.  Mais  fon  mal  s’eftant  augmenté  , S.  Pa- 
chome lui  fit  une  réprimandé  tres-aigre  , de  ce 
qu’au  lieu  de  mettre  en  Dieu  fon  efperancc  , il 
avoit  eu  recours  aux  remedes  humains.  Qui 
vous  a contraint , lui  dit  il , d’avoir  plus  de  con- 
fiance en  cette  huile  viiîble  qu’en  Dieu  ? Quic  te 
co'ègit  ut  in  hoc  vifibili  oleo  magic  quam  in  Dco 
Jpem  tuam  poneres  ? 

Il  s'eft  trouvé  même  des  femmes  , qui  quoi* 
qu’elles  ne  fuflent  pas  Religieufes  de  profeftion, 
ont  gardé  là  même  conduire.  L’Eglile  loue  dans 
fes  divins  Offices  l’illuftre  Vierge  fainte  Agathe, 
qui  refufa  toujours  conftammenrde  le  fer  vit  de 
l’aide  des  Médecins  : Medicinam  carnalem  cor- 
$ori  meo  nunquam  exhibai , Jed  habeo  Domi - 


a Cliap.  ji. 


Digitized  by  Google 


'no  De  u Clôture 

num  Jefum  Chrijlum  , qui  folo  fermant  re fi  au- 
ra t untverfa.  Sainte  Macrinc  fœur  & maiftrelTe 
de  S.  Bafîlc  , aima  mieux  mettre  fa  confiance  en 
Dieu  qu’en  la  Medecine.  Et  S.  Grégoire  de 
Nyfle  fou  frere  a , raconte  la  maniéré  miracu- 
leufe  dont  elle  tut  guérie  d’une  tumeur  fur 
l’eltomach  par  la  feule  vertu  de  la  Priere  , fans 
avoir  voulu  recourir  à l’aflïftance  des  Méde- 
cins ? 

Il  y a eu  auffi  des  Monafteres  entiers  de  plus 
de  cent  Reltgieufes , où  bien  loin  que  l’on  fe 
fervît  des  remedes  de  la  Medecine  , on  regar- 
doit  les  maladies  comme  une  infîgne  faveur  du 
Ciel.  C’eft  ce  que  nous  lifons  du  Monaftere  de 
la  Thebaïde  , dans  lequel  fe  retira  la  jeune  Eu- 
ph rafle  fille  de  fainte  Euph rafle  b : Gum  ali- 
qustm  earum  ait  qu  an  de  contingeret  tnfirmari, 
non  ei  fomentum  aut  adjutorium  M.edicins.con- 
ferebatur  , fedji  qttatn  contigiflet  tgrotare,  tan- 
quam  maximam  bentdtSionem  à Deo  accipie- 
bat . & tolerabat  languorem  , donec  eam  Medi- 
cina  Vominica  pr&veniret. 

Mais  il  faut  entendre  parler  fur  cette  matière 
l’incomparable  S.  Bernard  , qui  a e/lé  fufeité  de 
Dieu  pour  rétablir  en  fon  fieclele  vrai  efpritdes 
Religions.  Voici  comment  il  s’élève  contre  les 
Religieux , qui  par  un  trop  grand  amour  d'eux- 
mêmes  & de  la  fanté  de  leurs  ’ corps  , obfer- 
voient  les  réglés  de  la  Medecine  dans  la  recher- 
che qu’ils  faifoient  des  differentes  qualitez  des 
m viandes.  Que  dites- vous  ici  (ce  font  fes  paroles  c) 
vous  qui  obfervez  les  diverfes  qualitez  des  vian- 
aîdes  , & qui  négligez  la  pureté  des  mœurs  > 
33  Elippocrate  & fes  Seélateurs  enfeignent  à fauver 
s»  la  vie  en  ce  monde  : Jesus-Christ  & fes 
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XUifciples  à la  perdre.  Duquel  des  deux  voulez- ce 
vous  plutoft  Cuivre  les  ordres  & les  réglés  ? Ce-u 
lui  là  déclaré  allez  lequel  il  veut  Cuivre  , quicc 
difeourefur  les  conditions  naturelles  descho'estc 
«qu’on  mange  , & qui  dit  ; celle-là  nuit  aux  yeux,  te 
celle-là  à la  telle  , celle-là  à la  poitrine  Sc  à ce 
l’cffomach.  Avez-vous  leu  ces  différences  dans  ce 
l’Evangile  & dans  les  Prophètes  , ou  dans  les  ce 
Ecrits  des  Apollres  3 C’eft  indubitablement  lace 
chair  & le  fang  qui  vous  a révélé  cette  lagefle  a,  ce 
Sc  non  pas  I’efprit  du  Pere.  Car  c ell  là  la  fa-cc 
gefle  de  la  chair  , qui  félon  les  Médecins  duce 
Chriftianifmc  , eft  pernicieufe  & mortelle,  &cc 
ennemie  de  Dieu.  Car  dois-  jevous  propofei  les  ce 
fentimens  d’Hippocrate  & de  Gaflicn  , ou  ceux  ce 
de  l'Ecole  d’Epicure  ? le  jfliis  Dilciplc  dcJ.C  ce 
Sc  je  parle  a des  Difciplesde  J.  C.  Je  ferois  cou-  ce 
pable  lî  je  vous  enfeignois.  d’autres  maximes  que  ce 
les  lîenncs.  Epicure  travaille  pour  la  volupté, ce 
Hippocrate  pour  k lànté  , Sc  J C-  mou  Mai- ce 
tre  m'ordonne  de  méprifer  l’un  & l’autre.  Ilip-cc 
pocrate  employé  tout  fon  loin  pour  confervcr«c 
la  vie  de  l’amc  dans  le  corps ,-  Epicure  recherche  ce 
tout  ce  qui  la  peut  entretenirdans  les  plailîrs  & ce 
dans  les  délices  ; & le  Sauveur  vous  avertit  de  la  cc 
perdre , lorfqu’il  nous  dit  b : Celui  qui  aime  fonte 
ame.la  perdra;  Içavoir  en  l’abandonnant  comme  ce 
Martyr, ou  en  l’affligeant  conjme  Penitcnt,quoi- ce 
que  ce  Toit  d'ailleurs  une  efpccede  martyre , de  ce 
mortifier  par  Telprit  les  paffions  de  k chair. Que  cc 
fcrt-il  de  retrancher  les  délices  & les  voluptez  ,ce 
fî  on  employé  fon  fom  tous  les  jours  à remarquer  cc 
la  diveriité  des  complexions  ,&  à examiner  lace 
différence  des  viandes  ? Les  legumes  , dit-il, cc 
caulcnt  des  vents  ; le  fromage  charge  l'efto-cc 
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ai  n\ach  ; le  lait  fait  mal  «à  la  telle  ; la  poitrine  ne 
ai  peut  fouffrir  l’eau  toute  pure  ; les  racines  d<£ 
ai  quelques  herbes  nourrifl'ent  la  melancholie  • les 
si  poiflons  d’un  étang  ou  d’une  eau  bourbeule  ne 
si  s'accommodent  pas  «à  mon  tempérament.  Quoi  ! 
31  faut-il  que  dans  les  eaux  , les  champs  & les  jar- 
3>  dins , on  ait  de  la  peine  à trouver  quelque  chofc 
3i  que  vous  puiilïez  manger  ? Confiderez  , je  vous 
si  prie  , que  vous  elles  Religieux  & non  Médecin, 
3i  & que  vous  ne  ferez  pas  jugé  lur  vollre  com- 
3iplexion  , mais  fur  vollre  profelïion  8c  vofti'e 
ai  eltat. 

Ce  grand  Saint  parle  encore  plus  pre'cifément 
fur  ce  fujet  dans  la  Lettre  qu’il  écrit  aux  Reli- 
3i  gieux  des  trois  Fontaines.  Il  n’ell  pas  expedietir, 
3i  leur  dit-il  a , ni  à vollre  profelïion  ni  à vollre 
sifalut , de  rechercher  des  remedes  pour  confer- 
3i  ver  la  fanté.  On  peut  tolérer  qu’on  fe  ferve  quel- 
si  quefois  d’herbes  communes  & dont  les  pauvres 
ai  peuvent  ufer:mais  il  e(l  indécent  à la  profef- 
3> lion  Religieule,  d’acheter  des  drogues,  de  re- 
3i  chercher  les  Médecins  , & de  prendre  des  breü- 
aîvages  de  Medecine.  Cela  ell  contraire  à la  pu- 
3i reté  , 8c  fur  tout  ne  convient  pas  à l’honelleré  8c 
si  à la  lîmplicite  de  vollre  Ordre. 

Voilà  quel-  elloit  l’efprit  de  S.  Bernard  ,8c  de 
tout  l’Ordre  de  Gillcaux  dans  fa  première  fer- 
veur , qui  duroit  encore  7 o . ans>  apres  fa  Fon- 
dation. Le  Bien  heureux  Faftrede  troilîéme 
Abbé  de  Clervaux  , nous  en  rend  un  fidele  té- 
moignage dans  la  Lettre  quai  écrit  à un  Abbé  de 
l'Ordre  , qui  fous  prétexté  de  la  roibleflede  fon 
corps  , ou  feinte  ou  entretenue  par  celle  de  Iba 
efprit , & du  foin  de  fa  fanté , ne  mangeoit  que 
3i  des  viandes  délicates  : Vous  elles  bien  trompé  a, 
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Jui  ait-il , fi  vous  croyez  qu’un  Religieux  puilfc.ee1. 
fiiivre  les  régimes  de  fiancé  que  les  Medecins.ee 
preficriroient  à des  Séculiers.  Car  nous  fiommcs.ee 
venus  en  Religion  pour  faire  fouffrir  des  incom-ce 
moditez  à ooftre  corps  , & non  pas  pour  lui  ec 
procurer  de  la  fatislaéiion  & du  plailîr.  Si  les.ee 
fiàins  cherchent  ce  qui  peut  caufier  des  maladies,  ec 
comment  cherchez-vous  avec  tant  de  foin  tout  ce 
ce  qui  peut  contribuer  à la  fianté  ? Certes  , mon.ee 
Frere , la  foiblefle  de  voftre  ame  eft  plus  grande  ce 
.que  celle  de  voftre  corps.  Car  fi  voftre  amecc 
çftoit  fortifiée  par  la  grâce  , voftre  corps  lèroitce 
moins  infirme  , & defireroit  moins  les  délices  ce 
terreftres  & fenfuelles.  ce 

Il  /croit  au/fi  facile  de  trouver  la  lumière  & 
les  tenebres  , le  froid  & le  chaud  dans  un  mê- 
me fiujet , que  d'accorder  la  Doétrine  de  tous 
ces  grands  hommes  à la  conduite  des  Religieu- 
fes  qui  fortent  de  leurs  Monafteres  pour  aller 
prendre  des  remèdes  ailleurs. 

Mais  en  fécond  lieu  , ce  qui  fait  voir  qu’elles 
.ne  le  peuvent  faire  avçc  juftice  , eft  la  décifion 

de  la  fameufe  Univerfité  de  Salamanque  dans  jc 

Royaume  de  Caftille , qui  fut  fondée  par  Al- 
phonfe  IX.  Roi  de  Leon  , ainfi  que  le  témoigne 
Aubert  le  Mire  a Chanoine  d’Anvers.  Plufieurs 
célébrés  Doéleurs  de  cette  Univerfité  furent  un 
jour  con/ultez  , fçavoir  fi  le  General , le  Trovin  ce 
cial , le  Vifîteur  , ou  le  Commifiaire  de  l’Ordre  ce 
des  Frcres  Mineurs  , qui  ont  la  conduite  des  ce 
Religieu/ès  de  fiainte  Claire  , pouvoir  donner  ce 
permiflion  à une  Religieufie  dangereufiement  ce 
malade  , de  iortjr  de  fion  Monaftere  pour  aller  ce 
dans  un  autre  du  niefroe  Ordre  j afin  de  recou- ce 
rrer  la  fanté  ? Ils  examinèrent  la  difficulté  avec 
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toute  I’cxa&itude  polfible , fclon  le  rapport 
Compilateur  des  Privilèges  de  1 ordre  de  a S. 
François  du  Pere  Louis  Miranda  Cor  délier 
Obfervantin  b ; Et  apres  cét  examen,  il  répondi- 
rent tous  d’une  voix,  & d’un  contentement  una-  i 
nime  , que  cela  ne  fe  pouvoir  faire  en  s’arrêtant 
au  Droit  commun.  Ce  qu’ils  prouvèrent  par 
pluiïeurs  Textes  du  Droit , & par  quantité  de 
rai fons.  Exattijfim»  difeuffione  fait*  , dit  ce 
dernier  Auteur  , etrea  pr&jenttm  difficultatem , 
ernnes  unanimtter  a tcjut  uno  ore  rtfponderunt 
atejtte  dtxerunt . non  pvfie  id  fitrt  ftando  i»  jure 
commune  . quod  & mu  Lus  jurtbus  atque  rationi - 
bus  comprobarunt . 

Sur  quoy  il  faut  remarquer  trois  choies  , la 
première  qu  encore  que  la  queftion  n’ait  efté 
propofee  & refoluè  qu'au  fujet  des  Rcligieulbs 
de  Sainte  Claire  , il  eft  neanmoins  à prciùmer 
que  les  Doéleurs  de  l’Univerfité  de  Salamanque 
auraient  eu  le  même  fentiment  de  toutes  les, 
autres  Rcligieuibs  , fi  elles  avoient  efté  compri- 
fes  dans  la  confultation  qui  leur  fut  faite  , puifo 
que  les  unes  ne  font  pas  plus  obligées  à la  clô- 
ture que  les  autres  ,&  qu’elles  en  font  toutes  un 
'•vœu  particulier. 

La  leconde , que  fi  ces  Docteurs  ont  creu 
qu’une  Religicufe  de  Sainte  Claire  ne  pouvoit 
fortir  de  fon  Monaftere  , pour  aller  dans  un  au- 
tre du  même  Ordre  , afin  de  fc  guérir  d’une 
maladie  dangereufe,  ils  auraient  encore  moins 
effé  d’avis  qu’une  Rcligieufe  de  cet  Ordre  ou 
d’un  autre  , peut  palier  de  fon  Monaftere  dans 
un  autre  d’un  autre  Ordre  , ou  dans  une  niai- 
fon  Séculière  pour  y prendre  des  eaux  ou  d’au- 


a.  V.  Claufura  Monia'.ium.  b Traft.  Ve  Sacris  Ma- 
niai. q.  j . au. 4. 


Digitized  by  Google 


des  Religieuses.  îîf 
très  remettes.  Car  il  y a moins  de  mal  à une 
Religieuic  de  lortir  de  ion  Monaftere  pour  aller 
dans  un  autre  de  Ion  Ordre  , que  pour  aller 
dans  un  autre  d'un  autre  Ordre  , ou  dans  une 
maifon  Séculière. 

La  troiiieme  , que  cette  Decifion  n’eft  pas 
d’un  petit  nombre  de  D odeurs  , fans  nom  8c 
fans  réputation  ; mais  de  plulteurs  des  plus  fa- 
meux , comme  parle  Miranda  : Refoluttonem 
fuijfie  atque  de  t errr.  tuait  mem  facl  im  per  piu~ 
res  y eofdtmque  famojijjimos  Doctores.  Que  CCS 
Docteurs  ne  fe  trouvèrent  point  partagez,  dans 
leurs  fentimens  , mais  qu  ils  parlèrent  tous  d’une 
voix  & d un  contentement  unanime  : Orrmes 
unantmtttr  aique  uno  ote  rtjponderunt.  Enfin 
qu’ils  eftoient  Dodeurs  de  l'Uni  verfîté  de  Sa- 
lamanque , qui  cft  une  Umverlité  tres-eelebre  &C 
tresfloriflante.  Files  eft  une  de  celles  à qui  il 
eft  ordonné  par  le  Concile  general  de  Vienne  ,a 
& par  le  Pa,  c Clément  V.  d’enlèigner  non  feu- 
lement tes  belles  Sciences,  mais  encore  l’Hebreu, 
le  Chaldaique  , & F Arabe.  £ Jean  Goropius  af- 
feure  qu’elle  furpafîe  toutes  les  Academies  de 
l’Europe  , par  la  magnificence  de  fes  écoles.  Ce 
fut  là  qu’ Adrien  V I.  ce  Pape  lï  zélé  pour  La 
\ reformation  de  l’Eglife , envoya  certains  Gen- 
tils-hommes Efpagnols  , dans  le  dellein  de  les 
rendre  honneftes-gens  8c  très  fçavants  , à caufc 
de  la  grande  réputation  des  Profefleurs  qui  y 
enfeignoient  le  Droit-Canon  & le  Droit-Civil. 
Didaque  ou  Dieguc  Covarruvias  y a profefle  le 
Droit -Canon , & fbn  Frere  Antoine  Covarru- 
vias fun  & l’autre  Droit.  François  de  la  Vidoi- 
re  fçavant  Théologien  , de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique  y a enfeigné  la  Thcoiogie  , & Do- 
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minique  Soto  qui  aflifta  au  Concile  de  Trente, 
& qui  a efté  Confelleur  de  l'Empereur  Charles- 
Quint , l’appelle  /on  Academie , ainfi  que  le  té- 
moigne a Middcndorpius. 

Troilîémement , le  Pape  Pie  V.  dans  fa  Bulle 
Decori,  Grégoire  XIII.  dans  la  Conftitution 
Deo  facris  , les  Conftitutions  des  Ermites  de 
Saint  Auguftin , le  Concile  Provincial  de  Bour- 
ges en  158  4.  celuy  d’Aix , & celuy  de  Mexico 
en  ifS*.  celuy  de  Touîouze  en  isyo.  & celuy 
de  Malincs  en  1607.  déclarent  que  les  Reii- 
gieufes  ne  peuvent  fortir  de  leur  clôture  fous 
pxetexte  de  maladie,  à moins  qu’elle  ne  (oit  cou- 
»tagieufc,  comme  la  lepre  ou  l’epidimie.  Nous 
33  Voulons , dit  Pie  V.  Statuons  & Ordonnons, 
33  qu’il  ne  foit  jamais  permis  à aucunes  Abbefl'es, 
33  Prieures  ou  autres  Religieufes  , Chartreufes  , 
« Bernardines  , Benedi&ines  ou  Mandiennes  , de 
« quelque  Ordre  , milice  , état  , degré  , condi- 
tion, dignité  & prééminence  quelles  foient , 
33  quand  même  elles  feroient  de  fang  Royal , ou 
33  de  quelqu'autre  illuftre  naiflancc , de  fortir  de 
35  leur  clôture,  loit  même  pour  caufè  de  maladie, 
35  /oit , &c.  Si  ce  n’eft  en  cas  ou  de  quelque  grand 
33 incendie  , ou  de  quelque  maladie  contagieufe , 
33  comme  de  lepre  ou  d’épidimie  , 8c  que  celles 
3»  qui  en  fortiront  autrement , foient  aulfi-toft  ex- 
33  communiecs  d’excommunication  majeure  , &ç 
33  de  Sentence  prononcée  , fans  qu’il  foit  befoin, 
33  d’aucune  autre  déclaration  que  de  la  prefente  , 

33  8c  fans  qu’elles  puiffent  en  recevoir  l’abfolu- 
33  tion  que  du  Pape  , fi  ce  n’eft  à l’article  de  U 
33  mort. 

Quatrièmement , ce  que  Monfieur  Eveijlon 
Chanoine  d’Angers  , rapporte  dans  fon  Traité 
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des  Excommunications  & Monifoircs  , confir-« 
me  mcrveilleufement  bien  ce  fentimeut.  Pourcc 
monftrcr,  dit-il,  que  telle  eltoit  l’intention  decc 
Pie  V.  le  Compilateur  des  Bulles,  depuis  Gre-cc 
goire  I X.  rapporte  que  ledit  Pie  cftant  requis  £c 
avec  beaucoup  d’inftance  , par  des  personnes  de£c 
grande  qualité,  de  permettre  à une  Religieufe  £c 
de  Naples  malade  de  fbrtir  de  Ton  Monaftere£C 
pour  aller  aux  bains  , l’en  refufa  tout  à plat.  £e 
Et  Guttieres  , qui  a eftéi  longues  années  £c 
Grand-Vicaire  d’un  Evefché  d'Efpjgne , dit  cc 
n’avoir  voulu  jamais  donner  permiffiou  audit  cc 
cas  d’infirmité  particulière  , quoiqu’il  en  aitcc 
efté  louvent  requis  avec  importunité  : Et  rap-<c 
porte  que  le  Pccc  François  de  Gonzague  , Ge-Ce 
lierai  de  l’Ordre  de  Saint  François  ; ayant  eité£c 
fupplié  d’accorder  telle  licence  a une  Religieu-cc 
fè  de  grande  maifon  , jamais  ne  le  voulut  faire  , te 
croyant  n’en  avoir  pas  le  pouvoir.  Un  grand  tc 
Religieux  m’a  raconté  un  exemple  femblablecc 
d’une  Religieufe  de  l’Annonciation  d’Agen  :cc 
fur  la  maladie  de  laquelle  les  Médecins  ayant  £c 
prononcé  , que  fî  elle  ne  fortoit  du  Monaftere,  tc 
infailliblement  elle  mourroit  .;  iî  elle  alloit  pren-  {e 
dre  l’air  , ou  le  bain  , infailliblement  elle  gue-  te 
riroit.  Le  General  de  l’Ordre  eftant  requis  deC6 
donner  à cette  Religieufe  difpenfe  de  fortir  ,£e 
répondit  en  Gn  mot,  fur  l’alternative  des  Me-te 
decins , Morïntur.  cc 

Cinquièmement , a.  Les  Reglemens  particu- 
liers des  Carmélites  condamnent  pofïtivement 
les  Religieufes  qui  rompent  leur  clôture  pour 
aller  aux  bains , ou  aux  eaux,  ou  chercher  d’au- 
tres remedes  à leurs  infrmitez.  Voici  de  quelle 
maniéré  on  y fait  parler  Sainte  Therefe  a : Letc 
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parfait  détachement  où  vous  eftes  de  vôtre  fan-* 
té  & de  vôtre  propre  vie  , & que  j'ay  reconnu 
en  plufieurs  occafîons  , me  pcrfùade  allez  que 
vous  n'entrerez  pas  aifement  dans  le  defléin  de 
changer  d’air , pour  la  confervation  de  l’un  ou 
de  l’autre  : Neanmoins  la  liberté  que  prennent 
plufieurs  Religieufes  de  lortir  de  leurs  Monaftc- 
res , pour  remédier  à leurs  infirmiez  corpo- 
relles , me  donnant  lieu  de  craindre  que  dans 
la  fuite  des  temps  , celles  de  vôtre  Ordre  ne 
viennent  à penfer  que  ce  qui  eft  permis  à tant 
d’autres , doit  au  fil  leur  eftre  licite  ; 3’aycreu 
vous  devoir  éclaircir  fur  cette  matière  , & vous 
dire  qu’une  Religieufe  ne  peut  fortir  de  fon  Mo- 
naftere , que  pour  des  caulès  tres-importantes , 
& qui  regardent  le  bien  commun , & non  pas 
fon  bien  particulier  , comme  d’aller  à la  cam- 
pagne pour  changer  d’air,  d’aller  aux  bains,  aux 
eaux  , ou  autre  par  où  l’on  efpereroit  recouvrer 
plûtoft  la  fauté.  Plufieurs  Papes  & Doftcurs  dé- 
clarent unanimément , que  toutes  ces  choies  ne 
font  point  des  caufes  légitimes  à une  Religieu- 
fe  de  fortir  de  fon  Monaftere  : Et  ils  ajoutent 
qu‘il  luy  eft  plus  expédient  de  mourir  un  peu 
plûtoft  , en  donnai»  à fes  Soeurs  un  exemple  de 
parfaite  clôture  , que  de  prolonger  là  vie  en 
Portant , & donnant  fujet  aux  autres  de  prendre 
une  liberté  qui  eft  tres-préjudiciable  au  bien  de 
tout  l’Ordre  : Car  quoique  l’Eglife  ne  com- 
mande ordinairement  que  les  chofes  qu’on  peur 
accomplir  , fans  fe  mettre  en  danger  de  mort  ; 
quclquesfois  neanmoins  on  eft  obligé  d’obfervcr 
la  i oy  au  péril  même  de  la  vie  , & principa- 
lement quand  la  confervation  du  bon  état  de 
tout  un  Ordre  en  -dépend.  C’eft  ainfi  que  les 
Chartreux  font  licitement  contraints  par  leurs 
Coutumes  approuvées  de  l’Eglife,  de  s’abftenir 
de  viande  toute  leur  vie  , dans  des  maladies 
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dont  ils  pourroient  guérir,  s’ils  en  mangeoient,  ce 
parce  que  cette  abltinence  quoique  rigoureufe  te 
regarde  l'utilité  generale  de  tout  l’Ordre.  ce 
Que  diront  à cela  les  Religieufès  qui  vont 
chercher  des  remedcs  à leurs  maux  hors  de  leur 
clôture  ? Oferont-ellcs  foûtenir  que  ne  s’eftant 
pas  engagées  à une  fi  grande  aufterité  de  vie 
que  les  Carmélites , elles  ne  doivent  pas  garder 
comme  elles  , une  clôture  tellement  rigoureufe 
qu’il  leur  foit  défendu  de  fortir  de  leurs  Mo- 
nafleres  , pour  fe  guérir  des  maladies  qui  leur 
arrivent  î Mais  leur  vie  cft-elle  plus  precieufè 
&.  a-t-elle  plus  coûté  au  Fils  de  Dieu  que  la 
leur  ? Mais  ayant  fait  voeu  de  clôture  comme 
elles  , folemncllement  & fans  aucune  rcftriélion, 
ont-elles  plus  de  droit  qu'elles  de  le  violer , & 
font-elles  plus  cxcufables  qu'elles  en  le  violant 
parce  quelles  font  moins  aufteres  ? Les  Ber- 
nardines n’ont  pas  beaucoup  d’aufteritez  dans 
leur  Inflitut  , les  Filles  de  la  Vifitation  & les 
Urfulincs , en  ont  encore  moins  ; cependant  il 
leur  eft  défendu  aufli-bien  quaux  Carmélites, 
de  fortir  de  leur  clôture  pour  recouvrer  leur 
fanté , foit  par  les  eaux  ou  les  bains , foit  par 
d’autres  remedes. 

En  effet  le  Livre  des  Nouvelles  Définitions 
de  l’Ordre  de  Cifteaux  a publiées  en  1350.  dé- 
fend fous  de  grandes  peines  aux  Religieufès  de 
cet  Ordre  , d’aller  aux  bains  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres  ; Les  Religieufes , dit-il , qui  iront  aux 
bains  hors  de  leurs  Monafteres , feront  dépouil- 
lées irremifilblement  de  1 habit  régulier,  & ceux 
qui  leur  auront  donné  la  permiffion  d’y  aller, 
encourront  la  Sentence  d’excommunication. 
Les  Peres  Abbez  pourront  les  contraindre  par 
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ks  cenfurcs  Ecclciïaftiques  ou  autrement,  félon 
qu’ils  le  jugeront  plus  à propos  , de  fubir  ces 
peines  : Si  qu&  Moniales  ad  balnea  extra  Mo- 
najleria  precejferint  , irremijfibiltter  prtuentur 
babitu  regulari  ; licentiantes  autem  ut  pr&dicla 
pétant  balnea  , Sententiam  Excommunie  a tienk 
incurrant.  Patres  Abbates  per  cenfuram  Eccle- 
fiafticam  vel  alias,  ad  prsdiclas  pœnas  oh  fer-van - 
dus  pojftnt  eas  ariïare  libéré  fecundum  quod  eis 
'videbitur  expie  dire. 

Les  Règles  & avis  pour  les  Officieres  du 
Monaftere  de  l’Annonciadc  , a fondé  à Gènes 
l’an  de  nôtre  falut  1604.  & imprimées  à Paris 
33  en  1 61  <r.  difent  dans  le  même  fêns  : L’on  n’u- 
ajièra  point  de  bains , & n’y  aura  lieu  député  pour 
3>iccux  linon  que  le  Médecin  ordonnât  quelque 
aî^ain  pour  l’heure  à quelqu’une  à caufe  de 
33  quelque  particulière  infirmité  ; & cela  eftant,elle 
33  y entrera  veftuë  de  la  Sotanne  ou  habit  plus 
33  proche  de  fa  perfonne. 

C’cft  aufli  ce  qui  eft  défcçdu  aux  Filles  de  la 
Viiïtation , par  l’article  3 6.  de  leur  Coutumier , 
qui  a cfté  fait  & publié  , par  les  foins  de  la  Mere 
de  Chantal , après  la  mort  de  Saint  François  de 
Sales  , & qui  contient  ce  que  ce  grand  Evêque 
avoit  enfeigne  à fes  Filles  , & ce  qui  fe  pratri- 
quoit  de  fon  vivant  dans  les  Monafteres  de  foa 
33  Ordre.  Il  ne  faut  nullement  , dit- il , que  les 
33  Filles  de  la  Vilitation,  aillent  chercher  dehors 
?3  de  leur  Monaftere  , les  remedes  des  bains  ni  des 
33  eaux.  Que  fi  le  Médecin  les  juge  neceflaires  à 
33  quelques  Sœurs  , on  les  leur  fera  prendre  dans 
33 la  maifon  ; Car  ayant  confàcré  à Dieu,  & à la 
33  Congrégation  leurs  perfonnes  & leurs  vies  , il 
33  ne  feroit  pas  convenable  d’aller  chercher  leur 
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fauté  avec  le  fcandalc  du  prochain,  & la  cou- ce 
fulîon  de  leur  condition  ; outre  que  ces  remedesn 
font  incertains  & pour  l’ordinaire  inutiles  , & ce 
bien  Couvent  nuiiibles.  Et  puis  n’ayant  gucrcs  tt 
d’auftcritez  de  corps  , elles  doivent  garder  avec  te 
une  exaéte  rigueur  celle  de  la  fainte  clôture.  « 
Enfin  la  meme  chofe  eft  défendue  aux  Urfuli-tc 
nés  du  Diocefe  de  Tours , par  leurs  Statuts  , ente 
ces  termes  a : Il  ne  fera  permis  aux  Religieu-cc 
fos  pour  quelque  maladie  que  ce  foit , d’aller  te 
eux  eaux  ni  aux  bains  ; mais  elles  pourront  ufer  te 
de  l'un  & de  l’autre  dans  le  Monafterc  , quand  te 
le  Médecin  l’ordonnera.  te 

Mais  pour  faire  voir  également , & quel  eft 
l’ufàge  du  Dioccfe  de  Tours , touchant  ce  point 
de  difeipline  , & ce  que  l'on  en  doit  juger  con- 
formément à l’efprit  des  Carmélites  , des  Filles 
de  la  V ifitation  & de  quelques  autres  Rcligieu- 
fos,  je  ne  puis  me  difpenfer  de  rapporter  ici  dans 
toute  fou  étendue  la  Lettre  que  Moniteur  Ame- 
Jote  Archevêque  de  Tours  écrivit  à la  Reine,  qui 
luy  avoit  demandé  pour  Madame  de  Béthune 
Abbelfc  de  Beaumont  une  permiftion  d’aller  aux 
eaux.  Voici  ce  qu’elle  contient. 

M A D A M E , tt 

J’aurois  donné  à Madame  l’Abbeflè  de  Beau- te 
mont  la  permiffion  d’aller  aux  eaux  de  Bour-tc 
bon,  aufli-toft  que  j’ay  receu  la  Lettre  qu’il  a« 
pieu  à Vôtre  Majefté  me  faire  l’honneur  de  te 
m’écrire  : Et  je  n’aurois  pas  différé  d’un  mo-  cc 
ment  à marquer  à Madame  de  Bethune  le  de-  te 
fir  que  j’ay  de  la  fatisfaire  , ayant  eu  toute  ma  te 
vie  une  particulière  confideration  pour  elle  & ce 
pour  fon  illuftre  maifon  ; Mais  , M a d a m E,ce, 
comme  la  veue  de  Dieu  & celle  de  mon  devoir,  « 
m’ont  obligé  jufques  ici  de  refifter  à ce  qu’on  a ce. 
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« déliré  de  moy  en  ce  polnél , je  me  fens  obligé 
«de  rcprefcnter  à Vôtre  Majefté  , avec  de  tres- 
« profonds  refpesfts  d’une  entière  fourni  fft on, qu’en 
«m’ordonnant  de  confentir  à cette  fortie  , danï 
«laquelle  on  voudroit  m'engager  d’accorder  de 
«pareilles  permilfions  pour  d’autres  Religieulès  , 
« il  feroit  à craindre  qu’elle  n’autorilat  en  même 
« temps  une  choie  qui  donneroit  atteinte  au  bon 
«ordre  que  j’ay  tâché  d’établir  dans  les  Mo- 
«nafteres  des  Filles  de  mon  Diocefc.  En  quoy 
'«même  la  pieté  de  Madame  l’Abbefle  de  Beau- 
« mont  fouffiriroit  du  préjudice. 

« J’ofe  afleurer  Vôtre  Majefté  Madame  , qu’un 
«très-grand  nombre  de  Religieufes  , que  leurs 
« maladies  ont  porté  à délirer  de  fe  procurer  le 
« remede  des  eaux  , fuivant  les  atteftations  que  les 
« Mrdecins  leur  en  avoient  donnécs,qu’elles  mour- 
« roient  fans  cela , paroilTcnt  tres-contentes  du 
«refus  uni verfel  que  j’ay  fait  de  leur  permettre 
« de  fortir  de  leurs  Monafteres , & qu’elles  font 
«maintenant  perfuadées , que  ces  forties  qui  leur 
« lèmbloient  indifferentes,  font  toujours  très  péril— 
«letifes  pour  leurs  perfonnes,  &fouvent  fort  fean- 
» daleulès  à leur  état  : & on  ne  peut  dilEmuIer 
«combien  ces  forties  caufent  de  defordres , le£- 
« quels  mêmes  ont  porté  le  Roy  à nous  honno- 
« rer  dépuis  peu  de  fes  ordres  , pour  les  empef- 
« cher  de  tout  nôtre  pouvoir  ; 

« Rien  ne  me  fortifie  davantage  après  ces  or- 
«dres  lî  fages  & II  précis  de  Sa  Majefté  , dans  la 
« conduite  que  j’ay  gardée  jufques  ici , & que  je 
« délire  encore  garder  envers  les  perlonnes  Reli- 
«gicufes:  Et  d’autant  plus  Madame  que  ces  or- 
«ares  font  très  conformes  à ceux  de  l’Eglife  , 8c 
«aux  maximes  des  Saints  que  je  déduirais  ici 
«amplement , fi  je  ne  craignois  de  fatiguer  Vôtre 
«Majefté;  ils  n’ont  point  excepté  les  périls  de 
«maladies,  ni  les  alTeurances  que  les  Médecins 
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^voient  données  de  la  guerifon  en  allant  aux  ce 
eaux  -,  au  contraire  ils  ont  déclaré  que  les  per-  ce 
fonucs  religieufes , & furcout  celles  d’une  pieté  ce 
exemplaire  , comme  celle  de  Madame  de  Beau-  ce 
mont , font  obligées  de  faire  peu  d’état  des  re-  ce 
medes  extraordinaires  qui  vont  à troubler  l’Or-cc 
dre  & la  régularité  dans  les  Monalkres , & ce 
qu’elles  doivent  mettre  leur  principale  confiance  ce 
en  Dieu , qui  répand  quand  il  luy  plaît,  fa  bene-  ce 
diélion  fur  les  remedes  communs  & ordinaires  ce 
qu’elles  peuvent  trouver  facilement  dans  leurs  cc 
maifons.  cc 

On  ferait  quels  ont  efté  les  lentimens  de  Sainte  ce 
Therclè  Parrone  de  Vôtre  Majefté,  & dequellecc 
façon  elle  a dirigé  fes  Filles  fur  ce  potntt  ; auffi  ce 
ell-il  véritable  que  dans  fon  Ordre , qui  fait  ap-ce 
jourd’huy  la  gloire  de  i’F.ghfe  , on  ne  meurt  pas  c« 
plûtoft  qu’ailleurs  , quoique  avec  les  grandes  cc 
aufteritez  qu’on  y prattiqùc  , on  y fade  profef-cc 
lion  , fuiva  it  les  intentions  de  cette  Sainte  , de  cc 
ne  fortir  jamais  pour  aller  aux  eau La  mêniecc 
choie  s'obfèrve  avec  le  même  fuccez  en  pluficurs  ce 
autres  Ordres  de  l'Eglife  ; notamment  dans  ce-cc 
luy  de  la  V ifitation  de  Sainte  Marie  ; quoiqu'il  c< 
ait  efté  inftirué  principalement  pour  les  infir-cc 
mes  ; & que  Saint  François  de  Sales  n’eût  pas  cc 
moins  de  charité  pour  fes  cheres  Filles  , que  les  cc 
perfoimes  du  monde  peuvent  avoir  d’affèction  ce 
pour  les  Religieulès  qui  les  touchent  de  pluscc 
* prés.  cc 

Voila,  Madame  , les  principales  raifonset 
qui  m’ont  arrefté  jufques  à prefent , pour  n’ac-  cc 
corder  pas  cette  permiflîon  j & je  fupplie  très- ce 
humblement  Vôtre  Majefté  , de  vouloir  confi-  ce 
derer  . fi  ces  Ordres  accompagnez  des  préc-iu-  cc 
lions  qu’ils  marquent  pour  en  empefeher  les  ce 
fuites  à l’égard  des  autres  Religieufes  de  moue* 
Diocefe,  ne  produiront  pa$  en  elle  un  effet  tout 
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sj  contraire  : Et  fi  au  préjudice  de  toutes  ces  gran- 
des  maximes , & de  la  Loy  que  j’ay  établie  pour 
aj  éviter  une  infinité  d'inconveniens  , qu’elle  ne 
3D  croyoit  pas  qu’il  n’y  auroit  rien  à craindre  pour 
33  les  Religieufes  danslafortie  de  leurs  Monafte- 
»3  res,  dés  qu’elles  fçauroient  qu’une  PrincefTe  d’u- 
33 ne  pieté  aufii  eminente  qu’elt  celle  de  Vôtre 
ssMajefté  , l’auroit  autorifée  par  fes  ordres.  Ce- 
»3  pendant , M a d a m e , fi  après  avoir  reprefenté 
33  très- humblement  à Vôtre  Ma  je  fié  , toutes  ces* 
33  chofes , fuivant  le  devoir  de  ma  confidence , elle 
33  juge  que  je  doive  changer  de  conduite  en  ce 
33  rencontre  , je  fçay  quelle  doit  eltre  ma  foû- 
33mifiîon  pour  lès  Commandemens  que  j’execu- 
33  teray  toujours  ponctuellement , citant  avec  un- 
33  profond  refipeCt. 

MADAME,, 

De  Vôtre  Majesté'' 

Le  tres-humblc , tres-obeiflant , Sc 
trcs-fidele  Serviteur  & fiujec. 

MICHEL  Archevêque  de  Tours». 

Ve  Tours  le  io.  Avril  1 678. 

Après  tant  de  témoignages  fi  exprès  & fi 'au- 
tentiques  , je  ne  vois  pas  en  quelle  feureté  de 
confidence , les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur  * 
clôture  pour  aller  aux  eaux  ou  aux  bains , ou  ’ 
pour  chercher  des  remedes  ailleurs  que  chez 
elles.  Cependant  elles  s’imaginent  le  pouvoir 
faire  fans  péché  , & elles  fie  confirment  dans 
cette  imagination  , par  certaines  raifions  com- 
munes , qui  paroilTent  d’abord  plaufibles  , mais 
qui  dans  le  fond  n’ont  nulle  folidité.  Il  faut 
maintenant  les  examiner  toutes  dans  le  détail. 
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CHAPITRE  X LIII. 

Rêponfe  a la  première  ob  je  Eli  en  que  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religieufes 
peuvent  fortir  de  leur  Clôture  pour 
caufe  de  maladie  non  contagieufe  ? 

IL  y a , dit- on  en  premier  lieu  , tant  de  Pa- 
ges , de  picufes  , & de  zelées  Religieufes  qui 
forcent  de  leurs  Monaftercs  pour  changer  d'air  , 
pour  aller  prendre-  des  eaux  ou  des  bains  , ou 
chercher  des  rcmedes  à leurs  infîrmitez  , quoi- 
que non  contagieulès.  Si  l’on  blâme  leur  con- 
duite en  ce  poinét,  il  faut  aufli  blâmer  celle  de 
Sainte  Therefe  , puifqu’elle  fortit  de  fon  Mo- 
nallere  de  l’Incarnation  d'Avila  , pour  aller  en 
un  lieu  appelle  Bezade  où  il  y avoit  une  femme 
qui  guerilloir  de  plulïeurs  maladies  , & que  l'on 
cfpcroit  quelle  garantiroit  pareillement  cette 
Sainte  de  fon  infirmité  , a ainlï  que  le  raconte 
Dora  Jacques  d'Yepés  Evêque  de  Taraflonne. 
Or  comment  pourroient- elles  eftre  blâmables 
'en  cela  , ne  quittant  leur  clôture  qu’avec  la  per- 
miffion  de  leurs  Supérieurs  ? 

Mais  à cela  on  peut  répondre  plulïeurs  cho- 
ies. 

* La  première  , que  les  Religieufes  qui  quittent 
leur  clôture , pour  aller  chercher  des  remedes  à 
leurs  infixmitez  quoique  non  contagieufes  , ne 
monftrent  pas  en  cette  occatlon  quelles  foienc 
Pages  , pieufes  , & zelées,  n’y  ayant  nulle  appa- 
rence de  croire  qu'il  y ait  de  la  lagefle  , de'  la 
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pieté  & du  zelc  à violer  les  Loix  de  l’Eglife  , 8c 
à agir  contre  les  promefles  folemnelles  qu’elles 
ont  faites  à Dieu  dans  leur  Profeffion. 

La  fécondé , que  s’il  y a beaucoup  de  Reli- 
gieui'es  , qui  fortent  de  leur  clôture  dans  l’efpe- 
rance  de  fe  guérir  plûtoft  ailleurs , il  y en  a aufli 
beaucoup  qui  ne  voudraient  pas  en  lortir  quoi- 
qu’elles euflent  lieu  de  fe  flatter  de  la  même  ef~ 
perance.  L'exemple  des  Carmélites , des  Urfuli- 
nes  & des  Filles  de  la  V ifîtation  , en  eft  une 
grande  preuve.  Car  elles  ne  quittent  jamais  leurs 
maifons  pour  caufe  d’infirmité.  Et  il  n’y  a point: 
de  perfonne  de  bon  fens  & folidement  pieufe 
qui  ne  demeure  d’accord  qu’elles  font  plutoft  à 
imiter  en  ce  poiinft , que  les  autres  Religieufes- 
qui  pour  recouvrer  la  fanté,  ne  font  pas  de  feru- 
pule  de  rompre  leur  clôture. 

La  troifîéme , que  l’exemple  de  Sainte  The- 
refe  ne  favorife  nullement  les  Religieufes  qui; 
vont  chercher  ailleurs  que  chez  elles  des  reme- 
des  à leurs  maladies.  non  feulement  pareeque: 
cette  grande  Sainte  n’eftoit  que  dans  la  premiè- 
re année  de  fa  Profeffion  , & qu’elle  n’eftoit  pas- 
encore  bien  inftruitc  des  obligations  de  la  vie 
Rcligieufe  , quand  elle  quitta  fon  Monaftere 
d’Avila  pour  aller  à Bezade  ; mais  parce  qu’a- 
Jors  elle  n’avoit  point  fait  vœu  de  clôture  , 8c 
que  la  clôture  ne  fe  gardoit  point  dans  fon  Mo* 
naftere , félon  ces  paroles  de  l’Evêque  de  Tarafo 
ao  fonne  s : La  diligence  que  le  peredela  Sainte 
« faifoit  pour  fa  guerifon  eftoit  à l'egal  du  grand 
«amour  qu’il  luy  portoit , & cet  amour  faifoit 
« qu’il  n’épargnoit  ni  foin  ni  peine  pour  luy  ap- 
porter du  foulagement.  Dè  forte  que  les  Medc- 
» cins  d’Avila  n’ayant  pas  affez  de  fcienceou  d’ex* 
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perience  pour  la  guérir  de  cette  maladie,  comme  te 
ou  ne  fa  doit  pas  Profe/fion  de  clôture  en  ce  Mo-  te 
naftere , il  l’en  fît  foitir  pour  chercher  ailleurs  des  te 
remedes  , & lui  obtint  pour  compagne  cette  Re-  te 
ligieufè  fcm  amie  nommée  Jeanne  Suarés  ; en-  te 
fuite  il  la  fît  conduire  en  un  lieu  qu’on  appelle  te 
Bezade , &c.  et, 

Et  de  vrai  cela  arriva  plufîcurs  années  avant 
que  le  Concile  de  Trente  eut  renouvellé  la  De- 
cretale  de  Boniface  VIII.  Periculofo  , avant  les 
deux  Bulles  de  Pic  V.  Circa  Pafioralis  & Deccri, 

Sc  avant  celle  de  Grégoire  XIII.  Deo  fatv'u , 
qui  recommandent  fi  expreflement  la  clôture 
aux  Religieufcs.  Car  dans  la  Seflîon  n.  dans 
laquelle  le  Concile  de  Trente  renouvelle  la  De- 
cretale  Pericalofo,  ne  fut  tenue  qu’en  i 3.  la 
Bulle  Circa  Pajloralis , n’eft  que  de  1^66.  la 
Bulle  Decori , n’eft  que  de  IS70.  & la  Bulle 
Deo  facris  , n’eft  que  de  1*71.  Et  fainte  The- 
refe  s’en  alla  à Bezade  un  peu  après  fa  Profeffion, 
c’eft-à-dire  vers  la  fin  de  l’année  1*33.  ou  au 
plus  tard  vers  le  commencement  de  l'année  1*34. 
comme  on  le  peut  inférer  de  ce  que  dit  l’Evê- 
que deTaraflonne.  a Ainfi  n’eftant  obligée  à gar- 
der la  clôture  ni  par  aucun  vœu  ni  par  aucune 
Loi  Ecclefiaftique  qui  fuft  receue  dans  fon  Mo- 
naftere , elleeftoit  en  droit  d’en  fortir  pour  cher- 
cher la  fanté  ailleurs  : ce  qui  ne  fe  peut  pas  dire 
des  Religieufcs  dont  il  s’agit , puifqu’ellcs  font 
vœu  de  clôture  perpétuelle  , & qu’elles  font 
obligées  de  la  garder  pour  obeïr  aux  Ordon- 
nances de  l’Eglife. 

La  quatrième  enfin , que  ce  n’eft  pas  à moi  â 
examiner  fi  les  permiflîons  que  leurs  Supérieurs 
leur  donnent  de  fortir  de  leur  clôture , font  legi- 
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timcs  ou  fi  elles  ne  le  font  pas  , parce  que  je  n’ai- 
nul  caraétcre  pour  cela.  Neanmoins  je  penfo 
qu’il  m’eft  permis  de  dire  ici; 

i.  Que  la  plufpart  de  ces  permilTions  font 
extorquées  , & qu’on  ne  les  leur  accorde  qu’à 
cautè  de  leur  importunité  , Profiter  improbita- 
tem  a , & de  la  dureté  de  leur  cœur  b , ad  du- 
rittam  cordts.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  vrai , 
qu'il  n’y  a rien  qu’elles  ne  fafient  pour  les  ob- 
tenir. 

a.  Que  ces  permiflîons  pour  efire  légitimés* 
doivent  eftre  fondées  fur  une  neceffité  qui  re- 
garde non  l’utilité  particulière  des  Religieufes  -, 
malades  , mais  le  bien  public  de  leurs  Monafte- 
res  , de  leurs  Congrégations  ou  de  leurs  Ordres, 
fuivant  les  principes  que  nous  avons  établis  cy- 
deflus. 

Or  je  fuis  feur  qu’il  n’y  en  a pas  une  de  celles 
que  les  Religieufes  obtiennent  pour  aller  aux 
câux  ou  aux  bains  , ou  chercher  d’autres  re- 
mèdes hors  de  leurs  Monafteies  , qui  ait  ces 
conditions  , ni  par  confequent  qui  foit  légitime, 
c’eft-à-dire  conforme  aux  Loixde  l’Eglife. 


«.  Luc  n.  v.  8.  b Marc  10  v.  j.  c Chap.  17. 
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CHAPITRE  XL  I Y. 

Rèponfe  à la  fécondé  objeüion  ejue  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religicufcs 
peuvent  fort>r  de  leur  Clôture  pour 
caufe  de  maladie  non  contagieufe . 

EN  fécond  lieu  on  dit  : Boniface  VIII.  par 
la  Decretale  Ptriculofo  , donne  permiflïon 
aux  Religieulcs de  fortirde  leur  clôture,  quand  cc 
elles  font  fi  dançercufement  & tellement  ma- te 
Iades , quelles  n’y  peuvent  relier  avec  les  autres  ce 
fans  un  péril  extrême  ou  un  fcandale  confîdc-  te 
rable  : Et  Pic  V.  dans  la  Bulle  Deceri  , leur  ce 
donne  la  même  permiflïon , en  cas  de  quelque  ce  j 
maladie  contagieufe,  comme  de  lèpre  ou  d’é-cc; 
pidimie.  Pourquoi  donc  leur  refufera-t’on  cette  cc  j 
permiflïon  lorfqu’clles  feront  affligées  de  quel- 
que autre  maladie  auflï  violente  , aufli  perilleufè, 
ou  fî  vous  voulez , aufli  mortelle , bien  qu’elle  ne 
fait  pas  contagieufe  ? 

Mais  une  objection  de  cette  nature  ne  mérité 
pas  qu’on  s’arrefte  long- temps  à la  réfuter. 
Ainfîil  fuffit  de  dire  que  Boniface  VIII.  & Pie 
V.  ne  permettent  aux  Religicufes  de  fortir  de 
leur  clôture  pour  caufe  de  maladies  , quelorfque 
les  maladies  font  contagieufes  , comme  la  pelle, 
la  lèpre  ou  l’épidimie  , & qu’il  efl  à craindre 
qu’en  les  y taillant , leurs  maladies  ne  fe  com- 
muniquent aux  autres  , n’infeèlent  & ne  falïènt 
périr  la  Communauté  entière.  D’où  il  s’enfuit 
que  cette  permiflïon  regarde  le  bien  public  & 
non  le  particulier , & qu’elle  efl  fondée  fur  la 
neçeflité  de  conferver  les  Communautez  Reli- 
gieufes , & non  fur  l’inrereft  de  làuver  la  vie  ou 
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de  procurer  la  fanté  à quelques-unes  des  filles-  % 
qui  les  compofcnt.  Encore  faut-il  qu’alîn  que 
celles  qui  font  attaquées  de  quelque  maladie 
contagieufè  piaffent  légitimement  fortir  de 
leur  maifon  , il  ne  fc  trouve  aucun  autre  moyen 
de  conferver  la  Communauté  dont  elles  font- 
partie  , qu’en  leur  faifant  rompre  leur  clôture. 

Car  lî  en  les  y laiflant , on  pouvoit  par  une  au- 
tre voyc  garantir  leur  Communauté  de  la  conta- 
gion , il  eft  hors  de  doute  qu'elles  n'en  pourroiene 
ibrtir  licitement  , parce  que  leurs  forties  ne 
lcroieut  pas  fondées  fur  le  bien  public. 


CHAPITRE  XLV. 

Réponfe  a la  troljîème  ob  je  Eli  on  que  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religieufet 
peuvent  fortir  de  leur  Clôture  pour; 
caufe  de  maladie  non  contagieufe. 

CE  qu’on  objeéte  en  troilîéme  lieu , eft  tiré 
du  témoignage  du  Doéteur  Navarre  a , qui 
rapporte  un  Bref  de  Grégoire  XIII.  par  lequel 
ce  Pape  permet  aux  Religieuses  d’un  célébré 
Monaftcre  de  fe  retirer  chez  leurs  pareils  toutes 
les  fois  qu’elles  feront  dangereufement  malades, 
& d’y  demeurer  tant  qu’il  fera  ne ceffaire , après 
avoir  pris  fur  cela  les  avis  de  leur  ConfelTeur 
& de  leur  Médecin , 8c  avoir  auparavant  obtenu 
la  permiflion  de  leur  Supérieur.  D’où  l’on  in- 
fère qu’au  moins  les  Papes  peuvent  donner  per- 
miffion  aux  Religicufes  de  fortir  de  leur  clôture 
pour  fc  guérir  des  maladies  dangereufes  dont 
elles  peuvent  eftre  affligées. 


« In  cap,  Statuimus , n.  4 j». 
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Je  n’examine  pas  ici  fi  ce  Bref  dont  le  Doéteur 
Evf avarre  n’a  eu  qu’une  copie,  qu'il  dit  lui  avoir 
efté  communiquée  par  Dom  Louis  de  Coponés,. 
Ambafladeur  de  la  Principauté  de  Catalogne  au- 
près de  fa  Sainteté  , eft  véritable  } ni  s’il  elt 
fùbreptice  ou  obrcptice. 

Je  n’examine  pas  non  plus  fi  Grégoire  XIII.  a 
çü  au  préjudice  de  la  Decretale  Periculofo  , du 
Decret  du  Concile  de  Trente  Bonifiai  O cl  mi , 
Sc  des  Bulles  de  PieV.  Circa  Paftoralis  & De- 
cori  , accorder  à ces  Religieufes  la  per  million 
portée  par  ce  Bref.  3e  me  contente  de  dire  ; 

x . Que  s’il  la  leur  a accordée , ce  n’a  efté  qu’à 
condition  qu’elles  Ce  retireraient  chez  leurs  pa- 
reils , ce  qui  n’eft  pas  de  fi  mauvaifè  édification 
que  fi  elles  demeuraient  chez  d autres  per- 
formes. 

x.  Qifon  ne  la  doit  regarder  que  comme  un 
Privilège  particulier  contre  le  droit  commun, 
établi  fur  l’autorité  de  Boniface  VIII.  du  Con- 
cile de  Trente  , Sc  dé  Pic  V.  ou  comme  une 
exception  de  la  réglé  generale  , qui  défend  aux 
Religieulès  de  fortir  de  leur  clôture  , fi  elles  ne 
font  malades  de  maladies  contagieufes.  Audi 
Grégoire  XIII.  declare-t-il  pofîtivement  dans 
ce  Bref , qu’il  déroge  aux  Conftitutions  de  Pie 
V.  & aux  autres  Reglemens  dont  il  a parlé  au- 
paravant : N onobft antibus  Literis  Pii  V.  & aliis 
frtdiftis.  Si  bien  que  tant  s’en  faut  que  cette 
exception  détruife  cette  réglé  generale , elle  la 
confirme  au  contraire  , fuivant  la  maxime  des 
Théologiens  , des  Canoniftes  & des  Juriicon- 
fultcs  j Exceptio  fimat  regulam. 
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CHAPITRE  X L V I. 

Rèponfe  a la  quatrième  objeSlion  que  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religieufes 
peuvent  fortir  de  leur  Clôture  pour 
caufe  de  maladie  non  contagieufe . 

MAis  , dit-on  en  quatrième  lieu  , quoique 
tous  lesChrcftiens  foient  obligez  au  jeune, 
lor (qu'ils  ont  atteint  l’àge  que  l’Eglife demande 
pour  cela  ; ils  en  font  neanmoins  dilpenfez 
quand  ils  font  malades  , parce  qu’il  y auroit 
crainte  qu’ils  ne  mouruflent , s’ils  le  gardoiênt. 
De  même,  bien  que  routes  les  Religieufes  foient 
obligées  à la  clôture  perpétuelle  apres  leur  Pro- 
feflîon  , il  femble  que  rien  n'empêche  qu’elles 
n’en  puilîent  légitimement  fortir  , lorfqu’elles. 
font  attaquées  de  quelque  maladie  qui  les  mette 
en  danger  de  mourir  fi  elles  demeurent  dans 
leurs  Monafteres  , encore  que  cette  maladie  ne 
foitpas  contagieufe. 

Cetté  objeéiion  eft  affez  frequente  dans  la 
bouche  des  Religicufes  qui  ne  font  pas  fort  at- 
tachées à leur  clôture , mais  elle  n eft  nullement 
confiderable.  Et  de  vrai  l’Eglife  n’ayant  jamais 
eu  d’intention  d’obliger  les  malades  au  jeune, 
on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  les  endifpenfe  , parce 
que  lad;(penfe  fuppoic  necefiaircment  une  obli- 
gation, & qu’on  n’a  pas  bèfoindedifpenfe  pour 
les  chofes  aufquelles  on  n’eft  point  obligé.  Il 
n’en  eft  pas  ainfi  des  Religicufes  à l’égard  de  la 
clôture  perpétuelle  , parce  qu’elles  font  obligées 
de  la  garder  aufli-bien  dans  leurs  maladies  non 
contagieufes  quedans  leur  fanté. 

Ajoutez  à cela  qu’il  n’y  a nul  péril  & nul 
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Icandale  pour  les  malades  à ne  pas  jeûner,  6c 
qu’il  y en  a pour  les  Religieufes  infirmes  à fortir 
de  leurs  Monafteres  , ainli  que  l'afleurent  les 
Conciles  & les  Papes  , à moins  que  quelque  ma- 
ladie contagicufe  , qui  l'eroit  capable  d’mfeéter 
toute  leur  Communauté  , ne  les  y contraigne. 
De  forte  que  comme  les  Chartreux , par  exem- 
ple , font  obligez  de  s’abftenir  de  viande  dans 
les  maladies  mêmes  dont  ils  pourroient  guérir 
s’ils  en  mangeoient  , d’autant  que  cette  abfti- 
nence  regarde  l’utilité  generale  de  tout  leur  Or- 
dre ; de  même  les  Religieufes  font  obligées 
de  garder  leur  clôture  dans  les  infirmiez  même 
dont  elles  pourroient  fe  garantir  en  lortanr  de 
leur  clôture  , parce  que  c’cft  principalement  de' 
ce  point  de  difeipline  que  dépend  la  conferva- 
tion  de  leur  eftat , ou  félon  le  langage  de  S. 
François  de  Saks,  le  bon  ordre  de  tout  Le  rejle,  a 


CHAPITRE  XL  VII. 

Rêponfe  d la  cinquième  ob  je  Pilon  que  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religieufes 
peuvent  fortir  de  leur  Clôture  pour 
caufe  de  maladie  non  contagieuje . 

ENfin  on  dit  que  le  precepfe  qui  oblige  les 
Religieufes  à la  clôture  perpétuelle  , n’eft 
que  de  Droit  Ecclefiaftique  , ou  de  droit  hu- 
main pofitif  ; que  la  confervation  de  la  vie  eft 
dé  droit  naturel  ; que  le  droit  naturel  doit  l’em- 
porter fur  le  droit  Ecclefiaftique  .quel  qu’il  foit;; 
& par  confequcnt  que  les  Religieufes  qui  ne. 


f.  L.4.  Epift.  î.ô. 
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peuvent  conferver  leur  vie  qu’en  forçant  de  leur 
clôture  , peuvent  en  fortir , fans  interefler  leur 
conlcienee , & qu'il  y auroit  de  l'inhumanité  à 
les  y retenir  en  les  voyant  en  un  danger  de 
mort. 

Mais  cette  objeCHon  ne  porte  pas  la  conviction 
dansl’elprit  de  ceux  qui  font  informez  des  prin- 
cipes folides  de  la  vie  Religieufe.  En  effet  il 
faut  diftinguer  de  deux  fortes  de  dangers  de 
mort  : l’un  qui  eft  violent  & qui  provient  d’une 
caufe  extérieure  ; l’autre  qui  eft  naturel  & qui 
procédé  d’une  caufo  intérieure.  Lorfque  les  Re- 
ligieufes  fe  trouvent  dans  le  premier  danger , 
comme  dans  le  temps  des  guerres  , des  inonda- 
tions , des  incendies , ou  de  lêmblables  accidens, 
je  ne  difoon viens  pas  qu’elles  ne  puiflent  fans  pé- 
ché rompre  leur  clôture  , & chercher  ailleurs  un 
lieu  de  feureté  , comme  nous  l’avons  juitifïé  cy- 
devant.  Mais  quand  elles  ne  font  expofées  qu’à  < 
des  dangers  naturels  , & qui  n’ont  qu’une  caufe 
intérieure  , telles  que  font  les  maladies  pour  le£ 
quelles  elles  vont  aux  eaux,  ou  elles  changent 
d’air , affèurément  elles  pechent  & contre  les 
Loix  de  l’Eglilè  & contre  le  vexu  qu  elles  ont 
fait  de  clôture  perpétuelle  , lorfque  pour  fo  ga- 
rentir  de  ces  dangers  elles  quittent  leurs  Mo- 
nafteres  ; & il  eft  fans  doute  qu’on  les  peut  obli- 
ger d’y  demeurer  même  au  péril  de  leur  vie,, 
afin  de  procurer  le  bien  commun  de  la  Religion, 

& de  conlêrver  leur  honneur  & la  bienfeancede 
leur  profelfion.  De  la  même  maniéré  que  les 
Princes  Souverains  peuvent  contraindre  leurs 
Sujets  d’aller  à la  guerre  pour  l’intereft  public  Sc 
le  falut  de  leurs  Eftats  , quoiqu'ils  ayent  quel- 
que alîeurance  morale  que  ceux  qu’ils  contrain- 
dront d’y  aller, y pçriront. 

Ainfi , difent  fort  bien  les  Rcglemcns  particu- 
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Iicrs  des  Carmélites  a:  Quoique  l'Eglife  ne  ce 
commande  ordinairement  que  les  chofes  qu’ont* 
peut  accomplir  fans  fe  mettre  en  danger  de  mort,  c« 
quelquesfois  neanmoins  on  eft  obligé  d’obfcrver  ce 
la  Loy  au  péril  même  de  la  vie , & principale-  te 
ment  quand  la  confervation  du  bon  eftat  de  tout  te 
nn  Ordre  en  dépend.  C'eft  ainfi  que  les  Char- te 
treux  font  tacitement  contraints  par  leurs  cou- 1« 
tûmes  approuvées  de  l’Eglife,  de  s’abftenir  de  te 
viande  toute  leur  vie , dans  des  maladies  dont  te 
ils  pourroient  guérir  s'ils  en  raangeoient , parce  te 
que  cette  abftinence  , quoique  rigourcuic  , re-  te 
garde  l’utilité  generale  de  tout  l’Ordre.  te 

De  forte  que  la  clôture  e fiant  une  des  chofes 
qui  contribuent  le  plus  à la  confervation  de  la 
vie  reguliere  , Ics  Religieufes  qui  font  bien  per- 
fiiadées  de  leurs  obligations  , doivent  plûtoft 
mourir  gencreufement , afin  de  ne  lui  donner  au- 
cune atteinte  , que  de  la  violer  en  fortant  de 
leurs  Monafteres  pour  recouvrer  la  fanté  qu’elles 
ont  perdue.  Aulfi-bien  plufieurs  Papes  & Do- te 
éteurs  ( difent  encore  les  mêmes  Reglemens)  de-  te 
elarent  unanimement  que  toutes  ces  chofes  ne  te 
font  point  des  caufes  légitimés  à une  Religieufecc 
de  fortir  de  Ion  Monaftere  : Et  ils  ajoutent  qu’il  ce 
lui  eft  plus  expédient  de  mourir  un  peu  plûtoft, ce 
en  donnant  à fes  focurs  un  exemple  de  parfaite  ce 
clôture  , que  de  prolonger  fa  vie  en  fortant  & ce 
donnant  fujet  aux  autres  de  prendre  une  liberté  ce 
qui  eft  tres-préjudiciable  au  bien  de  tout  ce 
l’Ordre.  ce 

C’eft  pourquoi  j’eftime  que  les  Supérieurs 
Ecclefiaftiques  , Séculiers  & Réguliers  , ne  doi- 
vent avoir  nul  égard  aux  prières  ni  aux  impor- 
tunitez  des  Religieufes  qui  difent  : Quelles  « 


* n.  i. 
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«mourront  infailliblement  fi  elles  ne  changent 
33  d'air , fi  elles  ne  vont  aux  bains  , fi  elles  ne  vont 
33  prendre  des  eaux  , & que  leurs  Médecins  les  en 
33  ont  affeurées  pofitivement.  Car  enfin  ces  pa- 
roles ne  peuvent  venir  que  de  leur  extrême  dé- 
iicateffe  , de  l’amour  déréglé  qu’elles  ont  pour 
la  vie  , & de  l’ignorance  prodigieulè  où  elles 
font  de  leur  devoir. 

Et  de  vrai  pourquoi  fe  font- elles  faites  Reli- 
gieufes, fi  ce  n’cft  pour  fouffrir  & Ce  mortifier  ? 
Ne  fçavent-elles  pas  que  là  vie  religieufe  & la 
viepenitente  font  la  même  chofe-,  8c  que  le  vrai 
elprit  de  la  Religion  eftant  l’elprit  de  pénitence, 
elles  doivent  aimer  les  aufteritez  & les  mortifi- 
cations , afin  de  Ce  racheter  des  peines  de  l’autre 
monde  par  celles  de  cette  vie  ? Or  quelles  plus 
grandes  fouffrances , quelles  plus  grandes  aufle- 
ritez  , quelles  pins  grandes  mortifications  peu- 
vent-elles offrir  à Dieu  en  facrifice , que  celles 
des  maladies  qui  les  conduifentà  la  monde  la 
maniéré  que  Dieu  le  demande,  & dans  le  lieu 
où  il  le  demande  ? 

En  entrant  en  Religion,  elles  ont  deù  renon- 
cer parfaitement  au  monde  , autrement  elles  ne 
35  font  pas  Religieufes.  Et  en  quoi , je  vous  prie, 
35  confiftece  renoncement  parfait,  félon  S-  Baffle#, 
35  finon  à s’affranchir  de  toutes  fortes  de  pallions 
33  déréglées  , à n’avoir  même  nulle  attache  à la  vie, 
3>  à prononcer  en  foi-même  l’arreft  de  fa  propre 
35  mort , & à ne  point  mettre  fa  confiance  en  foi- 
33  même  ? 

Il  y a une  infinité  depcrfonnesfeculieres  qui 
fouffrent  avec  patience  dans  les  lieux  de  leur 
demeure  , les  infirmité?,  dont  elles  font  travail- 
lées. Pourquoi  les  Religieufes  ne  les  fouffriront- 


* In  Regul.  fuf.  difp.  refp,  ad  q.  8. 
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elles  pas  de  même  , elles  qui  font  obligées  de 
tendre  à une  plus  grande  perfedion , & de  me- 
ner une  vie  plus  pure , iüivant  ces  paroles  de 
Saint  Bernard  a ? C’eft  une  grande  vertu  à un  ce 
homme  Séculier  d’avoir  les  mains  pures  , & cetc 
n’eft  pas  une  grande  vertu  à un  Religieux.  Mais  tc 
c’eft  un  grand  mal  à un  Religieux  de  ne  pastc 
travailler  pour  confèrver  au  moins  la  pureté  de  cc 
les  mains.  Il  eft'  certain  que  Dieu  demande  de  cc 
vous  une  pureté  & une  juftice  plus  abondante , « 
que  des  gens  du  monde,  b Car  on  leur  a dit:<c 
fii  y ex  la  fornication  , & que  ceux  qui  déro-  cc 
boient , ne  dérobent  plus.  Or  doit-on  craindre 
que  nous  ne  tombions  dans  ces  vices  , & quetc 
nos  mains  ne  foient  fi  honteulcment  fouillées  ? ce 
Mais  plus  elles  font  nettes  & belles,  plus  lestc 
taches  y paroifTent  , comme  la  moindre  faleté  Ce 
défigure  un  vertement  précieux.  Il  nous  fuftitee 
pour  falir  nos  mains,  de  commettre  la  moindre  ce 
defobei fiance  : Et  cen’eft  plus  une  petite  tache,  Cc' 
mais  une  honteufe  foüilleure  fi  nous  négligeons  tc 
d’accomplir  les  moindres  commandemens.  ce 
Saint  Bafile  demande  encore  quelque  chofe 
de  plus  aux  Religieufes  que  Saint  Bernard  ne 
fait  aux  Religieux  lors  qu’il  dit  , c Que  latc 
conduite  des  Vierges  demande  une  plus  grande 
attention  , & une  difeipliue  plus  exaéte  , parce-  « 
que  leur  état  les  oblige  aune  plus  grande  pau-c< 
vreté  , à un  filence  plus  rigoureux  , à une  plus« 
parfaite  obeiflance , à une  plus  ardente  charité  c< 
pour  leurs  Soeurs , à une  plus  fevere  précaution  ce 
pour  fortir  du  Monaftere  , à une  plusparticu- 1< 
liere  vigilance  fur  elles-mêmes  dans  les  conver-  et 
fàtious  , à une  plus  grande  ouverture  de  coeur  et 


a Serm. 17.  de  divertis  ni  b i.  Corint  É.EphcfQ. 
Trait.  1,  de  Iaftit.  Monach.  c.  j. 
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les  unes  pour  les  autres  , & à un  extraordinaire 
éloignement  de  toute  forte  de  partialitez  8c  de 
cabales.  Car  c’eit  dans  le  zele  8c  l’application 
de  toutes  ces  chofes  que  confilte  la  principale 
perfection  des  Vierges. 

Audi  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne  leur 
donne  point  un  moindre  modelé  que  Jésus- 
Christ  même , & ne  croit  pas  que  a l’excel- 
lence de  leur  état  foit  compatible  avec  une  vertu 
« Sc  une  pieté  ordinaire  : Ne  vous  imaginez  pas, 
33  dit-il , eftre  arrivées  au  comble  de  la  perfection, 
as  li  vous  avez  fait  plus  de  piogrez  dans  la  vertu 
as  que  quelques  perlonnes  criminelles  8c  égarées 
35  de  la  bonne  voye , & ne  réglez  pas  vôtre  con- 
33  duite  par  de  petites  balances.  Car  il  ne  vous  fuf- 
as  fit  pas  d’eftre  plus  parfaites  que  des  perfonnes 
as  peu  confiderables  par  leur  vertu.  Vous  n’avez 
33  pas  d’autre  borne  de  vôtre  perfection  que  la 
35  Loy  divine , 8c  que  Dieu  même  ; 8c  vous  voyez 
•5  combien  vous  en  elles  éloignées , quelque  avan- 
33  tage  que  vous  ayez  au  deflus  des  autres  dans 
33  cette  carrière  Ipintuelle.  Ne  vous  imaginez  pas 
'33  que  perfonne  ne  vous  égale  en  merite,en  ne  vous 
33  comparant  qu'à  ceux  qui  font  au  deflous  de 
33  vous , fans  conlïderer  tant  de  perfonnes  qui  vous 
35  furpaflent.  Toute  la  Cour  celclte  elt  incompa- 
33  rablement  au  deflus  de  vous  ; 8c  vous  n’eftes  en- 
»3  core  que  du  nombre  de  ceux  qui  rampent  fur 
35  la  terre  , 8c  qui  prennent  la  vanité  des  ombres 
33  8c  des  figures  , pour  de  véritables  lumières.  Car 
33  comme  ceux  qui  font  abylmez  dans  les  flots  de 
33 la  mer,  n’ont  jamais  veu  les  altresdu  Ciel , 8c 
33  ne  peuvent  difcemcr  la  faufle  lueur  d’avec  la 
33  véritable  lumière  : ainfi  ceux  qui  n’ont  jamais 
33  conccu  comme  il  faut , la  haute  idée  de  ce  grand 
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Roy  , croycnc  avoir  atteint  le  comble  de  la  per- et, 
feélion , pour  peu  de  progrez  qu’ils  ayent  faite* 
dans  la  vertu.  Mais  comme  vous  en  avez  déjà  te 
conccu  quelque  chofe  , & que  vous  efperezcc 
d’aller  encore  plus  loin,  montez  de  degré  encc 
degré  pour  y arriver , & ayez  toujours  devant  te 
les  yeux,  ce  qui  vous  refte  à acquérir.  Il  n’y  ace 
rien  de  pire  que  de  demeurer  dans  un  meme  c* 
état  : faites  donc  des  efforts  extraordinaires  pour  c* 
vous  défaire  de  vôtre  parefle  , julqucs  à ce  que  ce 
J esus-C  hRist  vous  élève  au  comble  de  la  ce 
plus  haute  perfection.  cc 

Puis  donc  que  les  Religieufes  doivent  fe  pro- 
polèr  Jesus-Christ  pour  modèle , il  faut 
qu’à  fon  exemple  elles  fe  détachent  véritable- 
ment de  l'amour  que  la  nature  leur  inspire  pour 
la  fanté  & pour  la  vie  , & qu’elles  foufîrenc 
.conttammcnt  les  maladies  & la  mort  même. 

C’eft  à quoy  Sainte  Therelc  exhorte  fes  Fil- 
les en  leur  parlant  de  la  forte  a : Il  femblc  que  ce 
quelques-unes  de  vous  autres  ne  foient  venues  c* 
pour  autre  fujet  en  Religion  , que  pour  faire  encc 
forte  de  ne  point  mourir.  Chacune  travaille  à cc 
cecy  comme  elle  peut.  Mais,  faites  état,  Mes-c*; 
Sueurs  , que  vous  venez  afin  de  mourir  pour  ce 
Jefus-Chrift  , & non  pas  afin  de  vous  bien  trai-c* 
ter  pour  Jelus-Chrift.  Car  le  Diable  vous  metcc 
cela  en  l’elprit , vous  perfuadant  que  c’eft  pour  ce 
bien  fupporter , & garder  fidclemeut  l’obfervan- 1« 
ce  de  l’Ordre , & enfin  on  veut  tant  garder  l'Or-  cc 
dre  en  procurant  la  fanté,qu’on  meurt,  fans  l’ac-<e 
complir  entièrement  un  mois  , ni  poflîble  un  ce 
jour.  te 

b Ces  deux  chofes  ne  s’accordent  pas  bien  en-<e 
femble  , d’eftre  pauvres  & d'eftre  bien  traitées,  cc 


« Chemin  de  petfeûion  Chap,  10.  b Chap.  ti. 
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a>  On  doit  pratiquer  la  patience  touchant  certains 
33  maux  légers  , qu’on  peut  endurer  làns  le  mettre 
ai  au  lit,  & fans  tuer  tout  Je  monde  à fon  fujet. 
3j  Souvenons  nous  des  Saints  Peres  Ermites  nos 
ojanceftres  dont  nous  prétendons  imiter  la  vie, 
33 Combien  doivent-ils  avoir  enduré  de  douleurs, 
3>  & cela  dans  la  folitude  ? Combien  de  froid  , de 
33  faim , de  foleil  Sc  de  chaleur  , fans  avoir  à qui  le 
33  plaindre  , linon  à Dieu  ? Penfez-vous  qu'ils  fuf- 
33  lent  de  fer  ? Nom  non  ; ils  eftoient  revêtus  d’une 
33  chair  mortelle  comme  vous  autres.  Et  croyez, 
33  Mcs-Filles  , qu’en  commençant  à domter  ces 
33  corps  , ils  ne  vous  importunent  plus  tant.  Que  lï 
33  nous  ne  nous  déterminons  d’engloutir  tout  d’un 
33  coup  la  mort,  & le  manquement  de  lânté,  jamais 
33  nous  ne  ferons  rien. 

33  Tafchez  de  n’avoir  point  d’apprehenffon  de 
33  cela , Sc  livrez  vous  avec  refignation  entre  les 
33  mains  de  Dieu.  Qu’importe-t-il  que  nous  mou- 
33  rions  ? combien  de  fois  ce  corps  s’eft-il  mocqué 
33  de  nous  , ne  nous  mocquerons  nous  point  de  luy 
33  une  fois  ? Croyez -moy  cette  refolhtion  eft  de 
33  plus  grande  confequence  que  nous  ne  pouvons 
33penfcr.  Car  faifant  cela  peu  à peu  , avec  l’aide 
M de  Dieu,  nous  en  deviendrons  les  maiftrefl’es. 

Mais  des  fentimens  lî  Chrétiens  n’entrent 
gueres  dans  l’efprit  des  Religieufès  , qui  vont 
chercher  des  remedes  à leurs  maux  hors  de  leurs 
Monafleres.  Ce  qu’il  y a de  plus  déplorable , en 
cela  , eft  qu’on  en  voit  quantité  qui  recherchent 
autant  la  fatisfattion  de  voir  le  monde, de  rendre 
& recevoir  des  vifîtes  agréables , de  fe  trou- 
ver dans  les  feftins  , de  jouer  & de  fe  divertir 
avec  les  perfonnes  du  Siccle  , & de  s’affranchir 
des  obfervances  Regulicres , que  l’ufage  des  re- 
medes. Voila  neanmoins  ce  que  font  les  premiè- 
res Religieufes  des  Monaftercs  , je  veux  dire  les 
Abbeilcs  , les  Prieures & celles  qui  font  de 
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qualité , ou  qui  ont  des  peniîons  confïdcrables., 
ou  qui  paflent  le  commun.  Car  on  ne  trouve 
point  aux  eaux  , ou  aux  bains  des  Reiigieufes 
de  balle  condition  ou  de  médiocre  lonune  , ni 
des  Soeurs  Converfes  , fi  ce  n'eft  peut-eftre  pour 
accompagner  ou  pour  fèrvir  les  Abbeil’es , lés 
Prieures , & les  autres  Religieuiês  choilîes  qui 
ont  le  privilège  d’y  aller  par  une  pre.érence  & 
une  acception  de  psrfonnes  , qui  ne  me  fembie 
pas  s’accorder  avec  la  Morale  a de  l’Apôtre 
S.  Jacques. 

Et  qu’arrive-t-il  à la  plufpatt  de  ces  vagabon- 
des, s'il  eft  permis  de  parler  ainfï  ? fouvent  elles 
reviennent  en  leurs  Monaftcres  plus  toiblcs  de 
corps,  & quelque-fois  même  d'elprit , qu’elles 
n'cftoient  auparavant  , apres  avoir  beaucoup 
foutfert , donné  beaucoup  de  peine  & caufc  beau- 
coup de  Icandale.  Ainli  les  eaux  , les  bains  , & 
les  autres  remedcs  leur  font  inutiles  , & ne  les 
empelchent  pas  de  mourir  quelque  temps  après 
leur  retour,  Dieu  fçait  en  quel  état  elle  meurent. 
Mais  j’apprehencie  qu’elles  ne  foient  levercment 
punies  en  1 autre  vie  , pour  n’avoir  pas  exacte- 
ment gardé  leur  clôture. 

Quoiqu’il  en  foit , il  faut  maintenant  rappor- 
ter les  railbns  fur  lefquelles  peuvent  cftrc  ap- 
puyées les  Ordonnances  que  l'Egide  a faites  en 
divers  temps  fur  cette  matière. 


i4t 


De  la  Clôture 


CHAPITRE  X L V 1 1 1. 

Première  raifon  four  laquelle  l'Eglife  a 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 

LA  première  raifon  qui  a obligé  l’Eglife 
d'ordonner  la  clôture  aux  Religieufes  , eft 
qu’elle  a confideré  leur  fortie , aufli  bien  que 
celle  des  Religieux  , hors  de  leurs  Monafteres, 
comme  un  état  violent.  Aufli  le  Cloître  eft- il 
comme  le  centre  des  perfonnes  Religieufes,  & le 
lieu  naturel  où  elles  doivent  vivre  & mourir. 
a C’eft  pour  cela  que  Saint  Bernard  le  compare 
tantoft  au  Paradis  terreftre  b , { ce  que  fait  aufli 
Y ves  de  Chartres  ) où  nos  premiers  Païens  con- 
fèrverent  leur  innocence  , tant  qu’ils  y refte- 
rent  c ; tantoft  à un  Tabernacle  fâcré  où  l’on 
vit  à l'ombre  des  ailes  de  Dieu  ; tantoft  à une 
arche  , où  comme  dans  celle  de  Noë,  elles  peu- 
vent facilement  fè  fàuver  dudeluge&  de  la  cor- 
ruption du  monde,  d C’eft  encore  pour  cela  qu’il 
les  compare  aux  dents  de  l’Epoufe  du  Canti- 
que : Si  les  dents , dit- il , font  cachées  par  les 
levres  , afin  qu’elles  ne  foient  pas  veuës , aufli 
les  perfonnes  Religieufes  le  font  dans  les  Mo- 
nafteres par  des  murailles,  afin  qu’elles  ne  foient 
point  expofées  aux  yeux  ni  aux  viiîtes  des  per- 
sonnes Seculieres. 

De  forte  qu'une  Religieufe  hors  de  fa  clôture 
eft  comme  une  pierre  hors  de  Ion  centre  ,•  com- 


* Bcrn.  Ep  $13.  b Yvo  Carn.Ep  10.  c S.Ber.Ep.m, 
d Serm.93.de  divertis. 
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me  un  arbre  hors  de  terre  ; comme  Adam  6c 
Eve  hors  du  Paradis  terreftre  ; comme  le  Cor- 
beau hors  de  l’arche  , qui  ne  s'aireile  qu'à  des 
charognes  a ; comme  un  poiflon  hors  de  l’eau , 
félon  le  grand  Saint  Antoine  & Saint  Bernard  ; 
comme  une  brebis  hors  de  fa  bergerie  , & en 
danger  d’eflre  devorée  des  loups  , félon  Saint 
Théodore  Studite  b ; comme  un  oilcau  hors  de 
fon  nid  , & une  grenouille  hors  de  fon  marais, 
c félon  le  même  Saint  Bernard  ; comme  un 
mort  hors  de  fon  tombeau  , qui  infeéle  les  per- 
fonnes  qui  s’en  approchent  ( d lelon  Pierre  le  Vé- 
nérable e , & la  Règle  attribuée  à Saint  Jerome,) 

£c  par  confequent  dans  un  état  tout  à fait  op- 
pofé  à la  vie  Reguliere  qu’elle  a embralTée. 

f Saint  Bernard  le  reconnoît  ingenuement 
lorfque  décrivant  la  peine  qu’il  fouffroit  quand  * 
les  affaires  importantes  dont  on  le  chargeoit 
malgré  Iuy  , l'arrachoient  de  fa  chere  folicude. 

Il  parle  ainfi  à Guigues  fon  intime  ami , Sc 
cinquième  General  des  Chartreux.  : Que  vousc* 
elles  heureux  d’cllre  caché  dans  le  tabernacle  de  tc 
Dieu  , en  ces  jours  de  troubles  & de  maux  , &ce 
d’efperer  à l’ombre  de  fes  aiks , jufques  à ce  que  ce 
l’iniquité  foit  paflee  ; Et  moy  que  je  fuis  malheu-  ce 
reux  d’ellre  pauvre  & nud .,  comme  un  homme  ce  < 
né  au  travail  & à la  peine  , d'edre  comme  un  ce 
petit  oifeau,  qui  ellant  à peine  couvert  de  plu- ce 
mes , ell  prefque  en  tout  temps  hors  de  Ion  nid,  ce 
expofé  aux  vents  & aux  orages,  d’ellie  toujours  ce 
troublé  & agité  comme  lï  l’y  vrelîe  m’a  voit  fait  ce 
perdre  la  raifon  , & de  voir  toute  ma  fciencete 
léchée  & comme  devorée  par  les  affaires  qui  ce 
m’affiegent  & m’accablent.  c« 


* S.  Achan.  In  vit.  Santti  Anton. 5t  Sozoml.i.hift. 
cap.ij  b Serm.Catec.71.  c Ep.uz.6c  49.  d l.i.Ep.«7« 
t Chap.  i6.  f £p.  lit, 
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On  peut  appliquer  les  paroles  de  ce  Saint  Ab- 
bé à nôtre  fujet , {'ans  leur  faire  aucune  violence, 
âullî  bien  que  celles  de  Saint  Théodore  S:udite 
ai  qui  dit  a : Fuyons  les  lêparattons  d’avec  les 
ai  Frères  , comme  e liant  les  caules  des  égaremens 
ai  & des  chûtes.  Quoy-donc  ; vos  Freres  {ont  dans 
alla  bergerie  , & vous  elles  dehors  ! Vos  Freres 
ai  gardent  le  (îlence  & vous  babillez  i Vos  Freres 
ai  dorment  pailïblemcnt  , & vous  courez  de  côté 
ai  & d’autre  comme  un  vagabond,  en  des  lieux  dé- 
ai  fendus  & condamnez  ! C’ell  delà  que  viennent 
ailes  pertes  & les  ruines  des  âmes.  Qu’arrive  t- il 
ai  à une  brebis  qui  fe  tient  à l’écart  , & le  fepare 
«du  relie  du  troupeau  ? N’eft-elle  pas  mangée 
ai  par  les  belles  ? La  même  chofe  arrive  à un  Re- 
3i  îigieux  qui  fe  retire  de  la  focieté  de  fes  Freres. 

Enfin  c’eft  en  ce  fens  que  Saint  Jean  Clima- 
que  & le  même  Saint  Bernard  afleurent  b , que 
les  maifons  Rcligieufes  font  comme  un  tom- 
beau , d’où  les  perfonnes  qui  s’y  font  renfer- 
mées , ne  doivent  fortir  que  pour  la  refur- 
redion.  % 


« Serin,  catech.  72. 

b Grad.4  hom.  de  i.  difeip,  euntjb.in  Emaus. 
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chapitre  xlix. 

I 

Seconde  raifort  pour  laquelle  i Eglife  a 
défendu  aux  Religieufcs  de  for  tir 
de  leur  Clôture. 

EN  fécond  lieu  l’Eglife  a défendu  aux  Rcli- 
gicufes  de  forcir  de  leurs  Monafteres  , par- 
ceque  dans  fou  lèntiment , la  clôture  eft  la  Hdelc 
gardienne  de  la  Virginité  qu’elles  ont  voilée  à 
Jesus-Christ,&  dont  cet  Epoux  divin  eft 
extrêmement  jaloux. 

En  effet  fï  l’on  fait  attention  fur  la  foiblefîe 
& la  fragilité  dé  leur  fexe , & fur  les  dangers  où 
elles  s’expofent  en  demeurant  dans  le  monde,  on 
conviendra  aifement  avec  moy  , qu’elles  font 
incomparablement  plus  en  affeurance  du  cote  de 
la  chafteté  dans  leur  clôture , que  hors  de  leur 
clôture  , où  il  eft  difficile  quelles  ne  s’éloignent 
des  Réglés  de  l’honnefteté  , félon  le  fentiment 
de  Philippe  Bienne  ou  Preud- homme  a , appelle 
en  Latin  , Philippot  Probtu . puifque  , comme 
dit  un  ancien  Proverbe  rapporté  par  cc  Jurif- 
confultc  , oui  virum , sut  murum  oportet  mulie- 
nm  habere, 

C’eft  pour  cela  que  Saint  Cefaire  Archevêque  te 
d’Arles  , oblige  fes  Religieufcs  de  demeurer  juf-  ce 
qües  à là  mort  dans  leur  Monaftere  & de  n’ente 
point  fortir  .afin  qu’elles  puiflent  par  la  grâce  ce 
de  Dieu,  fe  garantir  de  la  rage  des  loups  fpiri-ce 
ttiels-.  te 


« In  GlofT.Cofm.Gnini.ad  Prag.Sandl.Tit.de-  Coua 
cubinar.in  prin.V  Religionis,  addit.  i.  arc  i.Regul. 
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C’eft  dans  cet  efprit  que  Boniface  VIII.  dans 
fa  Decretale  Pericufofo , le  Concile  Provincial 
de  Cologne  a en  3 io>  le  Concile  deFrifinghcn 
b en  1440.  Le  Concile  Provincial  de  Bourges 
c en  içz8.&  Valentin  Evêque  d'Heildesheim, 
dans  Tes  Statuts  Synodaux  d de  l’année  1 s 3 9* 
■veulent  que  les  Religieufes  demeurent  dans  leur 
«clôture,  afin  que  n’ayant  nul  commerce  avec 
» les  gens  du  monde  , elles  puifîent  fervir  Dieu 
«avec  une  entière  fidelité  , & n’ayant  aucune  oc- 
33  cafîoti  de  fe  dérégler  , elles  luy  préparent  leurs 
« cœurs  & leurs  corps  avec  plus  de  fidelité  & eu 
«toute  fainteré. 

C’eft  ce  qui  fait  dire  au  Concile  Provincial  de 
«Mayence  e en  iî4y.  Dans  le  deflein  que  nous 
« avons  de  fortifier  par  des  fecours  convenables- 
aï  la  charité  des  Vierges  , dont  le  fexe  cft  le  plus 
«foiblc,  nous  défendons  à toutes  les  Religieufes 
33  de  quelque  Ordre  qu’elles  foient,de  jamais  fortir 
.«de  leurs  Monafleres  , &c. 

Le  x.  Concile  Provincial  de  Trcves  aufli  f 
en  it  45).  entre  dans  la  même  penfée  , lorfqu’iî 
ordonne  aux  Religieufes  de  vivre  eu  clôture , eu 
égard  à la  foiblefle  de  leur  fexe. 

Le  1.  Concile  Provincial  de  Milan  g en  r 16S+ 
«exprime  la  même  chofe  en  ces  termes:  Les  Re- 
« ligieufes  ne  fçauroient  apporter  trop  de  précau- 
« tion  , pour  conferver  le  trefor  qui  les  a obligées 
«de  le  renfermer  dans  l’enclos  des  Monafleres. 
33  C’eft  pourquoy  afin  de  les  fortifier  par  l’endroit 
»3  qui  eft  le  plus  expole  aux  embufelies  du  Démon, 
33  il  ne  leur  fera  jamais  permis  de  fortir  de  leur 
«clôture , fi,  &c. 

Le  Concile  Provincial  de  Tolède  h en  i<;  6 6, 


a Srat.  z8  b Cap  it.  c Decret  }z.  d Chap  30. 
Cap.  79.  t Cap  n.  f Conflit.  parc.J^Tit.^.  h Aft  3, 
Décret.  zj.  Tit.  de  Monial. 


Digitized  by  Google 


DBS  Religieuses.  147 
& celuy  d’Aix  en  1585.  s’expliquent  encore 
plus  fortement  fur  cette  matière.  On  a toujours  c« 
fait  tant  de  cas  ( difent-ils  ) des  faints  & vene-cc 
râbles  vœux  de  virginité  & de  chafteté  dans  la  ce 
république  Chrétienne,  que  l’Eglife  Catholique  ce 
n'a  point  ccflé  d'en  recommander  la  prattique,c« 
&c.  C’efl  pourquoy  elle  a eu  particulièrement  ce 
égard  à ce  qui  concerne  la  clôture  des  Vierges,  te 
parce  quelle  a creu  qu'elle  eftoit  necelîaire  oucc 
du  moins  tres-avantageufe  à leur  état , & qu’elle  ce 
pouvoit  contribuer  beaucoup  à la  confcrvation  te 
de  leur  virginité.  cc 

Le  Saint  Pape  Pie  V.  dans  la  Bulle  D écart , 
die  en  ce  même  fens  : Nôtre  intention  eftant  decc 
pourvoir  à l’honneur  de  toutes  les  Religieufcs , ce 
dont  Jésus-Christ  eft  l’Epoux , afin  que  ce 
fe  perfectionnant  en  pureté  & chafteté  , elles  ce 
puiflent  luy  eftre  plus  étroitement  unies  , nous  ce 
avons  creu  qu’il  eftoit  neceflaire  de  retrancher  ce 
tout  ce  qui  peut  intereffer  leur  réputation  , &c.  te 
C’eft  pour  cela  que  nous  voulons  qu’il  ne  loit  et 
jamais  permis  à aucunes  Religieufes  de  fortir  de  c* 
leur  clôture  , &c.  et 

Enfin  c’cft  dans  cette  veuë  que  les  Statuts  Sy- 
nodaux de  Bezançon  « en  1*73.  enjoignent 
aux  Religieufes  de-  garder  la  clôture,  afin, difent- 
ils  , que  par  ce  moyen  eftant  feparées  du  com-  cc 
merce  du  monde,  elles  puiilent  fervir  Dieu  avec  ce 
plus  de  liberté  , & fe  conferver  pures  de  la  cor-  cc 
ruption  du  Siecle.  t« 


* Stac.  Religiof.  & San&imon. 
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CHAPITRE  L. 

Tro'fième  raifon  four  laquelle  l’Eglife  a: 
défendu  aux  Religieuses  de  fortir 
de  leur  clôture. 

LA  troifiéme  raifon  qui  a obligé  l’Eglifedc 
retenir  les  Religieufes  dans  la  clôture  de 
leurs Monafteres  , eft  quelle  a jugé  qu’elles  n’en 
pouvoient  guéres  fortir , fans  s'oppofèr  vifîble- 
mert  à une  des  principales  fins  , pour  lefquelles 
elles  y font  entrées,  qui  eft  de  fervir  Dieu,  avec 
une  entière  liberté,  & dans  un  parfait  détache^ 
ment  de.  tout  ce  qui  les  en  peut  détourner. 

Voila  pourquoy  le  Pape  BonifaceVIII.  dans 
fa  Dccretale  Pertculofo  , le  Concile  Provincial 
de  Cologne  en  1310.  le  Concile  de  Frifînghen 
en  1440.  le  Concile  Provincial  de  Bourges  en 
1 S l 8.  & Valentin  Evoque  d’Heildesheim,  dans 
fes  Statuts  Synodaux  de  l’année  1539.  ainfî 
que  nous  l’avons  déjà  remarqué  a , ordonnent 
3>aux  Rcligieuics  de  garder,  la  clôture  , afin  que 
n’ayant  nul  commerce  avec  les  gens  du  mon- 
ade , elles  puifl'ent  fervir  Dieu  avec  une  entière 
liberté. 

Les  Statuts  Synodaux  de  Bezançon  en  137  3. 
1*5  leur  enjoignent  auflî  la  même  chofe  b , afin  que 
„ par  ce  moyen  eftant  feparées  du  commerce  du 
a, monde,  elles  puiflent  fervir  Dieu  avec  plus  de 
a,  liberté. 


a Chap.  b Tit. Statut.  Reli^iof.fic  Monial.  Stat,.<f, . 
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CHAPITRE  LI. 

Quatrième  raifon  pour  laquelle  l Eglife 
a défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

LEs  Religieufes  ne  fçauroient  fortir  de  leurs 
Monafteres  , qu’elles  ne  pechent  contre  la 
pudeur  , l’honnefteté  & la  bienlèance  de  leur 
profelliona , qui  eft  une  chofe  que  S.  Auguftin 
leur  défend  en  ces  termes  : Que  toutes  vos"cc 
allions  fe  falfent  dans  larbienfeance  &:  répon-ce 
dent  à la  fainteté  de  vôtre  profèlïion.  ce 

Voila  pourquoy  l'Eglife  a voulu  en  quatriè- 
me lieu  qu’elles  fiaient  iuviolablement  attachées" 
à leur  clôture; 

Cette  raifon  eft  prife  de  ces  paroles  de  Saint 
Bialile  b : La  demeure  dans  un  même  lieu , eft  Ce 
plus  conforme  à la  bienlèance  de  nôtre  condi-tc 
rion  , & plus  utile  pour  Tedifîcation  que  nous  tc 
nous  devons  les  Uns  aux  autres  , & pour  cort-ce 
ferver  exaftement  l’efprit  de.  la  Religion.  ce 
c Elle  eft  prilè  de  ce  que  dit  Saint  Ilidore  de" 
Damiette  à des  Religieufes  : Si  vous  avez  foincc 
de  vôtre-  pudeur  & de  la  bienfeance  de  vôtre  cc 
prôfelfion , & que  vous  vouliez  éviter  les  dan-  ce 
. gers  des  fupplices  dont  vous  elles  menacées  , ce 
iuyez  les  tentations  dangereufes  que  le  bruit ée 
du  monde  donne  aux  Vierges  - confacrées  à te- 
Dieu.  ccv 

Elle  eft  prife  de  la  Decretale  Ptrieulofo\  où 
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*5  le  Pape  Boniface  V 1 1 1.  déclaré  que  les  Reli- 
as gieufes  qui  courent  quelquefois  çà  & là  hors  de- 
as  leurs  Monafteres  dans  les  inaifbns  des  perfonnes 
as  Séculières  ne  gardent  aucune  bienfeance , & fc 
33  dépouillent  même  de  la  modeftie  & de  la  pu- 
as deur  qui  fiéent  lî  bien  à leur  profclïïon  & à leur 
n fexc. 

Elle  eft  prife  du  Synode  de  Cambray  a en 
»5  i((o.  où  il  eft  dit  , que  l’on  voit  lî  îbuvent. 
aa  des  Religieufes  qui  au  mépris  de  leur  clôture  8c 
as  de  l'honnefteté  de  leur  état , courent  impudem- 
33  ment  çà  & là  hors  de  leurs  Monafteres , s’eutre- 
33  tenans  de  vains  difeours  & aftiftans  à des  feftins; 
33  fufpeéts. 

Enfin  elle  eft  prife  de  la  Bulle  D ecori  , de 
33  Pie  V.  qui  affaire  que  c’eft  une  chofe  fort  op- 
33  pofée  aux  oblërvances  régulières  de  voir  des  Re- 
as ligieulcs  fortir  de  leur  clôture  , tantoft  pour  vi— 
as  lîter  ,,  foit  leurs  Peres  , leurs  Meres,  leurs  Freres>( 
as  leurs  Sœurs , & leurs  autres  Parens  ou  alliez ,, 
33  foit  les  Monafteres  8c  les  Filiations  de  leur  ju- 
asrildiélion  ; tantoft  pour  caufe  de  maladie  ; tan- 
aj  toft  fiir  quelque  autre  pretexte  : Et  courir  pan- 
as les  maifons  des-  perfonnes  Séculières  ,blcffanC. 
as  ainfi  leur  honneur  qui  leur  dbit  eftre  tres-cher,, 
as  & tres-precieux. 

Il  feroit  aifé  de  la  confirmer  par  une  infinité 
d’exemples,  fi  le  détail  qu’on  en  pourroit  faire* 
n’alloit  point  au  mépris  d une  prolêffion  qui  eft 
Jfainte  en  elle-même  , & qui  a mérité  les  louan- 
ges des  plus  grands  hommes  de  ÜEglife  dans- 
tous  les  Siècles. 
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CHAPITRE  LII.  | 

Cinquième  raifon  pour  laquelle  l'EgHj 
a défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 


LE  fcandale  que  les  Religieufes  qui  fbrtent 
de  leurs- Monaftcres,  caufent  à l’Eglife  , eft 
la  cinquième  raifon  pour  laquelle  on  leur  a re- 
commandé fi  exprcflement  la  clôture.  Aulfi  le 
Public  qui  juge  pour  l’ordinaire  allez  fainement 
des  chofes  , & dont  la  voix  eft  fouvent  une 
Doctrine  falutaire , félon  cette  maxime  de  Saint 
Auguftin  a , ipfa  l ingu  a pepularû  plerumque  efi 
Doftrtna  falu  taris  , ne  les  voit  dans  le  monde 
qu’avec  peine  , & il  n’a  pas  une  charité  allez 
forte  pour  les  y fouffirir  fans  s’en  offenfer. 

C’eft  affcurément  ce  qui  a donné  lieu  au  j. 
Concile  de  Carthage  b en  3 9 7 . de  faire  ce  Re- 
glement : Après  que  les  V iergcs  confacrces  à cc 
Dieu,  auront  perdu  leurs  Peres  & leurs  Mères- te 
en  la  garde  de  qui  elles  eftoient , l’Evêque  euce 
en  fon  abfènce  le  Curé,  les  obligera  d’entrer  en  tç 
des  Monafteres  où  il  en  donnera  la  charge  à te 
des  femmes  d’une  gravité  & d’une  fageffe  re-  te 
connue  , afin  que  vivans  toutes  enfemble  , elles  cc 
fè  gardent  les  unes  les  autres  ,-  de  crainte  que  M 
courans  çà  & là,  elles  ne  feandalifent  fEglile.  tc 
Saint  Grégoire  le  Grand  reproche  à Janvier 
Evêque  de  Cagliari,  le  peu  de  foin  qu’il  avoit 
des  Religieufes  de  Sardaigne  , 8c  après  luy  avoir 
marqué  qu’il  faut  leur  donner  une  perfbnnc 
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pour  vaquer  à leurs  affaires  temporelles  , afin  ’ 
quelles  ne  (oient  point  obligées  de  fortiirde 
leurs  Monaûcres  a , il  conclut  en  ^ces  termes  : 
yJtk.  ce  moyen  elles  pourront  s’appliquer  plus 
a^articulierement  à, chanter  les  louanges  de  Dieu, 
3,&  à fe  mortifer  elles  mêmes  ; & demeurans  dans 
leur  clôture  elles  ne  feandaliferont  point  les  Fi- 
deles.  v 

Boniface  V 1 1 1.  en  (à  Decretale  Periculofo  , , 
témoigne  que  plufieurs  fe  (candalifent  de  là 
3,  conduite  des  Religieufes  • qui  fortent  de  leurs 
Monaftcres  pour  aller  dans  les  maifons  des  per-> 
fonnes  Séculières  ; Et  le  Synode  de  Cambray  b- 
so  en  is  f o .affeure  que  cette  conduite  oftenfe  beau- 
33 coup  Dieu  & feandalife  la  Religion. 

Le  Coneilc  .de  Trente,  les  Papes,  les  Conciles^ 
Provinciaux  & les  Evêques  qui  ont  approuvé  la». 
Decretale  Periculçfo  , n’ont  pas  d’autres  fenti-. 
mens  fur  ce  fujet  que  Boniface  VIII.  Voici- 
comme. en  parle  le  Saint  Pape  Pic  V.  dans  far 
Bull cDecori:  Certes  c’eft  une  chofepleine.de 
33  péril  & de  fcandale , & qui  eft  fort  oppofée  aur» 
33obfervances  Régulières,  de  voix  les  Keligieufesa. 
3>fortir  de.leur  clôture , &c. 
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C H A PI.TRÏ  LIII. 

Sixième  raifon  pour  Usuelle  FEglifee  A' 
défendu  aux  Religîeufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 


Tp  'Injure  que  Dieu"  & la  Religion  reçoivent 
JL-j  de  la  fortie  des  Religieufes  hors  de  leurs  • 
Monaftcres , eft  en  lîxiéme  lieu-,  ce  qui  fait  que  . 
l’Eglife  les  retient  par  Tes  Ordonnances  dans  la 
clôture  perpétuelle.  Les  paroles  que  jcviens.de 
rapporter  du  Synode  de  Cambray  dans  le  Cha- 
pitre precedent,  en  font  une  preuve  :tres-claire , . 
aufli  bien  que  celles-cy  de  la  Decretale  Pericu - 
lofo-,  de  Boniface  VIII.  La  conduite  des  Reli-.ce 
gieufes  qui  courent  quelquefois  çà  & là.  hors  dëee, 
leurs  Monaltères  , dàns  les  maifons  des  perfon-cc  f 
ires  SeculiereSjCft  extrêmement  injurieufe  à Dieu,  ce 
auquel  elles  ont  conlacré  leur  Virginité  , &cc, 
tourne  au  mépris  de  la  Rel  igion.  > te 

Cette  injure  au  refte,  vient  de  ce  qu’elles  man-< 
quent  au  vœu  folemnel  qu’elles  ont  fait  à Dieu, 
de  garder  la  clôture.  O r elles  ne  peuvent  y man- 
quer fans  faire  outrage  à Dieu-,  comme  clics  luy 
en  font-  la  ns  doute,  lorfqu  elles  violent  leur  voeu*, 
de  chafteté  , ce  qui  deshonore  vifiblement  la . 
pureté  & la  fainteté  de  la  Religion  , ainfî  que 
nous  l’apprenons  de  ces  paroles  de  S-  Balile  a z 
Avant  que  d’avoir  fait  proièflîon  de  la  vie  Reli-ce 
gjeufe  qui  eft  fi  digne  de  refpeft  &"  de  vénéra- ce. 
tien  , il  eft  libre  à ceux  qui  veulent  en  ufer  ainfi  ce 
félon  les  Loix  que  -Dieu  a preferites , & la  per-,  tç. 


«r.  Tta&?  i*  de  -lallit.  Mo  nanti.,  c . - 
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» million  qu'il  en  a donné  , de  mener  une  vie  cotrt- 
»mune  , & de  s’établir  dans  le  mariage  ; mais 
»?  apres  que  l’on  a embrafle  par  fon  propre  choix 
»?  ce  genre  de  vie  extraordinaire  , Sc  que  l’on  en  * 
»?a  fait  profefTion , il  faut  fe  conforver  pour  Dieu 
»?  dans  la  pureté  , comme  on  iuy  conlèrve  fans 
»?foùilleure  les  vafes  quiluy  font  confacrez  , d.é- 
»?peur  d’attirer  fur  foy-même  la  condamnation 
»>d’un  horrible  facrilege  , en  fouillant  tout  de: 

»?  nouveau  par  le  commerce  & le  miniftere  d’une 
»>vie  molle  & relafchée,.  un  corps  qui  eft  conla- 
»?  cré  à Dieu  par  la  proie/fion  Religieufe.. 


CHAPITRE  LIV. 

Septième  raifort  pour  laquelle  FEglîfe  /f 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture * 

N On  feulement  les  Religieulès  qui  forcent" 
de  leurs  Monafteres,font  dans  un  état  fean* 
daleux  & injurieux  à Dieu  & à la  Religion  - 
»?  Mais  elles  font  encore  dans  un  état  dangereur 
o?  & deteftable.  Et  la  feptiéme  raifon  for  laquelle1 
eft  fondée  1,’obligation  où  elles  font  de  demeu- 
rer dans  leur  clôture.  Bbniface  VIII.  s’én  expli- 
que de  la  forte  dans  la  Décrétal e.  Fer iculofo,  oiï 
»?  il  dit  Que  la  conduite  des  Religieufes  qui  fans- 
»?-garder  aucune  bienfeance,  & fe  dcpoüillans  mê- 
»?me  de  la  modeftie  & de  la  pudeur  qui  fiéent  ff 
«bien1  à leur  profclEon  8c  à leur  fexe  , courent 
a?quelquefois  çà  6c  là  hors  de  leurs  Monaftcres  , 

»?  dans  les  maifons  des  perfonnes  Seculieres  , eft 
dangereufe  & deteftable.  Et  ce  fontiment  doit 
çûre  attribué  aux  Conciles  Provinciaux  , aux 
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Synodes  & aux  Prélats  de  l’Eglife  qui  ont  ap- 
prouvé fa  Decretale. 

Le  Synode  de  Cambray  en  its©.  parle  de  la 
même  maniéré , voici  fes  propres  termes  : C’eft  ce 
une  choie  dangereufe  & dcteitable  de  voir  fi  ce 
fouvent  comme  l'on  fait  des  Religieufos  , qui  ce 
au  mépris  de  leur  clôture  & de  l’honnefteté  de  ce 
leur  état  , courrent  impudemment  çà  & là  hors  ce 
de  leurs  Monafteres.  ce 

Or  ce  qui  rend  leur  conduite  dangereufo  & ce 
dctcftable  , eft  que  comme  l’enfeigne  Saint  Ber- ce 
nard  a les  perfonnes  Religieufes  amaflentbeau-ce 
coup  de  la  pouffiere  du  Siccle  , dans  le  com-  ce 
merce  du  Siecle  b ; Que  le  monde  eft  rempli  de  ce 
périls  & de  précipices  ; Et  que  cette  vafte  merce 
eft  pleine'  de  gens  qui  fe  noyent , & qui  fou- ce 
vent  entraifnent  avec  eux  c ceux-là-mêmes  qui  ce 
les  veulent  fauver.  c* 


CHAPITRE  Lf. 

Huitième  raifort  pour  laquelle  l'Eglife  a 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture * 

IL  n’y  a rien  qui  foit  plus  contraire  à l’efprir 
de  la  Religion  que  le  violement  de  la  clôture. 
Voila  pourquoy  en  foptiéme  lieu  les  Conciles 
& les  Trclats  de  l’Eglife  le  font  élevez  de  temps 
en  temps  contre  ce  defordre. 

En  effet  qu’eft  ce  que  l'efprit  de  la  Religion  ? 
Selon  Saint  Bernard  c’eft:  un  elprit  de  folitude  , 
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33  de  paix,  de  filence  & de  retraite,  a Le  travail  &à 
aïla  retraite,  dit  ce  grand  Saint  , font  comme  le£ 
31  enfeignes  des  Religions  & les'  ornemens  de  la 
aa  vie  Religicufé.  b L’Office  d’une  perfonne  Reli- 
ai gieufe  eft  de  pleurer , les  Villes  luy  doivent  eftre 
aides  priions  & la  folitude  un  paradis:  Nôtre  pro- 
3i  feffion , dit-il  encore  ailleurs  c , eft  de  nous  étu- 
ai  dier  au  filence  , de  nous  exercer  aux  jeûnes,  aur 
!3i  veilles,  à la  priere,  au  travail  des  mains:  rf  II  n’y" 

! ai  a point  d’inftrument  qui  vuide  tant  le  cœur  que 
si  la  langue  ; Et  il  eft  difficile  qu’ après  de  longs' 
U entretiens,  l’kmenefoit  plusfeche,  la  médita- 
ai  tion  moins  fervente  , l’efprit  moins  arrofé  de  la 
ai  grâce, & la  viftime  de  l'Oraifon  moins  graffe  8c 
.«moins  pure.  Or  qui  ne  voit  que  les  Religieufes 
qui  font  dans  le  monde , ne  fçauroient  garder 
cet  ciprit  de  Solitude  , de  paix  , de  filence , & 
«de  retraite  ? Car  comme  la  porte  d’une- volierej- 
f dit  admirablement  Saint  Jean  Climaque  e , n’efi: 
si  pas  plûtoft  ouverte  que  lès  oifeaux  qui  y font  •• 
>3  renfermez  , s’envolent , ainfi  .les  vertus  que  l’on  > 
>igardoit  feurement  dans  le  fecret  de  la  Solitude  , . 
ai  fe  diffipent  fouvent  & s'evanoiiiflènt  lors  qu’on, 
[sien  fort  pour,  avoir  commerce  avec-,  les  liom- 
>>mes. 

L’Efprit  de  la 'Religion  eft  encore  un  efpritc 
d’aufterité , de  mortification,  de  penitence.  Saint 
Bernard  en  parle  dt  la  forte  au  Pape  Honoré 
'si  H.  f Nous  prions  pour  vous  &pour  l'Egide  dé 
ai  Dieu  qui  vous  eft  commifé  , eftant  dans  lés 
3»Monafteres  où  nos  pediez  nous  ont  obligez  dé 
3i  nous  retirer.  Etau  Pape  Innocent  II.  g Je  prie-- 
3>  Dieu  qu’il  vous  conferve  long-temps  pour  la  pro- 
3i  teftion  de  nous  tous-  qui- menons  une  vie  pauvre- 


De  Offic.  F.pif  c.9.n.}7.  b Ep.jij.  c Ep.iu. 
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dans  l'habit  & la  profelfion  de  la  penitence. 
C’eft  pour  cette  raifon  qu’il  appelle  les  Mo- 
nafteres  iîtuez  au  pied  des  montagnes  a , leste 
vallées  des  Pcnitents.  Et  je  vous  prie  quelles  te 
aufteritez  , quelles  mortifications  , quelle  peni- 
tence peuvent  prattiquer  les  Rehgieufes  hors  de 
leurs  Monafteres  8c  parmi  le  monde  , qui  n’eft 
capable  que  de  leur  infpirer  des  fentimens  de 
plaiiîr  , de  joye  , de  diverti (Tement,  de  mollefle, 

& de  tiedeur  ? Il  ne  fera  pas  difficile  d’en  juger 
en  leur  faifant  l’application  de  ce  que  le  bien- 
heureux Pierre  de  Damien  a écrit  des  Moines 
courreurs  & vagabonds  6 : Ün  Religieux , dit-il,  ce 
qui  eft  en  chemin  , ne  fçauroit  garder  le  jeûne,  te 
pareeque  la  civilité  de  lès  hoftes  le  met  hors  te 
d'état  de  l’obferver.  Il  ne  peut  s’appliquer  à la  cc 
Pfalmodie  avec  lagefle  8c  avec  goût  , pareeque  te 
ceux  qui  l’accompagnent  dans  fon  voyage,  l’ente 
empefehent  par  leur  babil  continuel';  il- ne  peut  te 
veiller  pendant  la  nuit  , n’ayant  point  de  lieucc 
pour  le  retirer  à.l’écart.  Il  ne  fait  pas  de  frequen-  ce 
tes  génuflexions  , pareeque  la  fatigue  du  travail  te 
ne  s’accorde  point  avec  la  ferveur  de  cette  de-  te , 
votion  fainte.  Il  ne  reprime  point  fa  langue  par  ce 
Pexacle  dildpline  d’un  filence  rigoureux,  parce  ce 
qu’il  trouve  de  frequentes  occafions  de  parler  te 
beaucoup , malgré  luy.  ce 

Que  diray-je  de  cc  qu’il  abandonne  la  leéhire  te 
& la  priere  , eftant  obligé  par  une  neceffitéce 
prenante  à-  fortir  hors  de  luy-même  , & à fe  te 
mêler  de  tontes  fortes  d’affaires  temporelles  ?te 
La  charité  diminue, & s’affoibîiten  fa  perfonne,  te 
parce  quefoname  eftant  agitée  parles  ventsde te' 
tant  d’aétions  Seculieres  s’attiédit  infenfiblc-ce 


a Serm.  y*.,  in  Cant.  b Opufc  ir.Apolog.de  con,«i 
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oj  ment  , & perd  la  ferveur  intérieure  de  l'amour 
as  de  Dieu.  Sa  chafteté  eft  auflî  endommagée,, 

33  parce  que  fon  ame  eft  fouvent  bleflée  par  les 
33  traits  des  mauvais  delïrs,  en  confidcrant  les  oi>-  | 
P)  jets  agréables  qui  fe  prefentent  au  dehors. 

33  II  perd  auiïï  la  vigueur  de  fa  patience , parce 
>3  que  dés  qu’il  commence  à exécuter  plufieurs 
33  entreprifes , & plufieurs  projets  , il  luy  arrive 
'»>  divers  incidens  , qui  luy  forment  des  oblîacîes , 

>3  malgré  qu'il  en  ait.  Ce  retardement  de  fes  aft'ai- 
'33  res  luy  eft  une  peine  jnfupportable;  Et  tire  alors 
33  de  fa  bouche  des  paroles  d’impatience  , qu’il  eft 
33  obligé  de  punir  & d’expier  par  des  larmes,quand 
33  il  recommance  à joüir  de  fon  repos. 

33  Dans  cet  état  il  n’obfcrve  nullement  la  règle 
33  de  la  tempérance  , parce  que  fes  repas  font  des 
' 33  feftins  dans  lefqucls  on  luy  fert  toutes  fortes  de 
33  mets  délicieux  , & qu’on  s’empreflè  pour  luy 
33  rendre  tous  les  devoirs  de  la  civilité  , & de 
»3  l’hofpitalité  ; de  forte  que  fe  perfuadant  que  ce 
>3feroit  une  inhumanité  de  ne  pas  déférer  aux 
»3  prières  de  ceux  qui  le  convient , il  prend  plailir 
33  à lâtisfaire  à fon  ventre , fous  pretexte  de  prat- 
33  tiquer  la  charité  , &c.  Les  larmes  de  la  com- 
33  ponction  luy  manquent  , parce  que  fon  ame 
33  marchant  au  milieu  des  ardeurs  brûlantes  d’une 
33  converfation  toute  terreftre  , & ne  méritant 
33  point  d'eftre  trempée  par  la  rofée  cclefte  du 
33  Saint-Efprit  , elle  fe  leiche  miferablement , & 
3>qu’eftant  pleine  delà  boue  des  penfées  terreftres,. 

33  elle  ne  verfe  point  de  larmes  au  dehors,  la  grâce 
■ l3>ne  donnant  point  à fa  telle  cette  eau  divine  & 
'•>interieure  qui  les  luy  feroit  répandre» 
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CHAPITRE  LVI. 

JSJeuvième  raifort  pour  laquelle  l’ Eglîfc 
a défendu  aux  Reltgkufes  de  fortir 
de  leur  Clôture, 

ON  ne  fçauroit  difconvenir  que  la  fortic  des 
Rcligieufes  hors  de  leurs  Monafteres  , ne 
les  porte  au  relâchement , à la  tiédeur  & à l’in- 
gratitude : Car  enfin  elles  pratiquent  très- peu 
d’obfcrvances  régulières  parmi  les  gens  du  mon- 
de , & elles  n’y  trouvent  pas  ordinairement  tant 
d’exemples  de  pieté,  de  zeie  , d’obeïflance  , de 
chaftcté  , de  difcretion  , de  pauvreté  > de  mo- 
deftie  , de  filence  , de  douceur , de  patience  , de 
mortification  , ni  des  autres  vertus  propres  à 
leur  prorefilon  , qui  les  {obtiennent.  Ce  qui  fait 
qu’elles  tombent  infcnfîblement  dans  la  molle  (Te 
& la  langueur  d’où  il  leur  efi:  tres-difïicilc  de  (c 
retirer , lorfqu’ elles  s'y  font  une  fois  accoutu- 
mées. 

Voilà  la  neuvième  raifon  qui  a pouffé  l’Eglifc 
à les  retenir  dans  une  clôture  perpétuelle , parce 
qu’elle  a bien  jugé  que  ces  maux  éteignoient 
peu  à peu  en  elles  la  grâce  de  .Iesus-Chiust,, 
altcroient  le  vrai  efprit  des  Religions  , & eu 
dëregloient  la  difcipüne. 

Auflx  S.  Bernard  ne  recommande  rien  tant  à 
fes  Religieux  que  de  fc  garder  d’y  tomber. 

M alheur  à vous , leur  dit-il  a t fi  après  vous  eftre  cc 
purgez  de  vos  vices  & de  vos  pechez  , vous  ce 
tombez  dans  une  ingratitude  plus  pernicieufe  ce 
& plus  oppofée  à la  Grâce  que  les  pechez  cç! 
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35  mêmes.  Avec  le  temps  nous  nous  relâchons- de 
- 35  la  ferveur  de  noltre  vie.  La  charité  fe  refroidit 

35 peu  à peu  , & l’iniquité  croift  de  telle  forte, 
ssquaprés  avoir  commencé  par  l’efprit  , nous 
35  achevons  par  la  chair  , comme  dit  S.  Paul  a. 
33  C’elt  de  cette  indévotion  & de  cette  ingratitude 
33  qu’il  nous  arrive  de  méconnoiltrc  les  dons  que 
33  nous  avons  reccu  de  Dieu  C’elt  de  là  que  nous 
35 abandonnons  la  crainte  de  fes  Jugemens  ; que 
3j  nous  quittons  la  Solitude  Religieufe  ; que  nous 
35  devenons  caulcurs  , curieux  K railleurs  , médi- 
35’fans , murmurateurs  ; que  nous  nous  amufons  à 
ssdeschofcs  vaincs  , & fuyons  les  travaux  de  la 
ssdifeipline  , lorfque  nous  le  pouvons  taire  fans 
33  qu’on  le  remarque. 

33  Quanrà  celui  qui  mettant  la  main  à la  charru’d, 
33  dit-il  b,  dans  le  Sermon  qu’il  prononça  devant  les 
ssAbbez  & les  Religieux  aflemblcz  au  Chapitre 
35gcneral  à Cifleaux  , tourne  la  telle  en  arriéré, 
as  il  cil  certain  qu’il  tombe  bien-toit  ,&  qu’il  cil 
33-fubmergé  julques  par-deflus  la  telle  en  cette 
35  mer.  Et  celui  qui  voudra  aulfi  s’arrelier  non  à 
33  la  vérité  en  quittant  fon  rang  & fon  Ordre,  mais 
as  en  témoignant  peu  de  foin  d’y  avancer,  il  faut 
33  necefîairemcnt  qu’il  tombe  , eltant  poulie  & 
ssrenverfé  par  ceux  qui  le  fuivent"  Car  la  voye 
asell  étroite  Si  elle  fert  d’obltacle  & d’empefehe- 
asment  à ceux  qui  défirent  s’avancer  toujours  & 
33  palier  au  delà  du  lieu  où  ils  marchent.  C’ell 
3jpour  cette  raifon  qu’ils  le  reprennent  incellam- 
33  ment  & lui  reprochent  qu’ils  ne  peuvent  fùppor- 
33  ter  fa  tiédeur  & fa  parelfe  , qu’ils  le  prelTent 
33  comme  avec  des  aiguillons , & lé  poullent  de 
as  leurs  mains  , de  forte  qu'il  faut  ablblument  que 
,3>  l’une  de  ces  deux  chofes  arrive , ou  qu’il  avance 
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ou  qu’il  défaille  entièrement  ; ainfî  nous  ne  de- te 
vons  jamais  nous  arrefter  , & encore  moins  re-  te 
garder  derrière  nous  ou  nous,  égaler  aux  autres  ; te 
mais  nous  fouîmes  obligez  de  faire  progrès  & te 
de  continuer  noftre  courfè  avec  une  profonde  te 
humilité,  de  peur  que  celui  qui  elt  fort!  comme  te 
un  géant  afin  de  courir  dans  la  voyc , ne  s’éloi-  te 
gne  trop  de  nous.  te, 

Or  c’eft  ce  que  les  Religieufes  ne  peuvent 
faire  avec  tant  de  facilité  hors  de  leurs  Mo- 
nafferes  que  dans  leurs  Monafteres.  Cependant 
c’eft  à quoi  elles  doivent  travailler  de  toutes  leurs 
forces , d'autant  que  ,.  comme  dit  encore  le  mê- 
me Saint  a , la  vraye  vertu  ne  s’arreile  point  à te 
un  terme , & ne  fe  borne  point  par  le  temps,  ce 
Le  jufte  ne  croit  jamais  eftre  parvenu  au  bout  te 
de  la  pt  rfeéHon.  où  il  tend.  Il  ne  dit  jamais,  te 
c’eft  allez.  Il  efttoûjours  affamé  & altéré  de  late 
juftice  : Et  s’il  vivoit  éternellement , il  s'effor-  te 
çeroit  éternellement  de  devenir  plus  jufte  qu’il  ce 
n’a  efté  , & il  travaillerait  toujours  de  tout  fonte 
pouvoir  à s’avancer  de  bien  en  mieux.  Car  il  necc 
fe  lotie  pas  au  fervice  de  Dieu  pour  un  an  ou  ce 
pour  un  certain  temps  , commetm  mercenaire, Ce 
mais  il  s'y  confacre  pour  jamais  b Ainfî  lecon-{C 
tinuel  défît  de  s’avancer  , & l’afliduité  avec  la-tc 
quelle  on  tâche  de  parvenir  à la  perfection , ee 
tient' lieu  delà  perfection  même.  Que  fï  c’eft Ce 
eftre  parfait  detravailler  â acquérir  la  perfection,  cc 
il  s’enfuit  au/Ti  que  c’eft  la  perdre  que  de  ne  vou-  tc 
loir  pas  travailler  pour  l’acquérir  , & que  c’eitte 
reculer  que  de  ne  vouloir  pas  s’avancer.  tc 

Mais  comment  eft-ce  que  les  Religieufes  qui 
font  dans  le  monde,  pourraient  travailler  à ac- 
quérir la  perfection  , p pique  dés  le  momeor 


« Epift,  153.  n>»,  b Ibid.  n.  3. 
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qu’elles  fortcnt  de  leur  clôture  , elles  s'éloignent 
de  la  periè&ion  î Car  c’eft  l’elprit  de  pareiTe  & 
d’envie  qui  les  cliafle  de  leur  clôture  , comme 
c’eft  ce  même  cfprit  qui  chaffc  les  Solitaires  de 
leurs  Cellules  , lèlon  la  remarque  de  S.  Nil. 
9,  Le  moindre  vent , dit  ce  l'ç avant  Dilciple  de  S. 
3,  Jean  Chryfoftome  a, , fait  courber  un  arbre  qui 
„ cft  foible  ; & l’ame  d'un  parcfléux  fe  laiflc  en- 
traîner par  la  moindre  neceftité  apparente  de 
s j fortir  du  Monaftere,  quand  /on  imagination  en 
eft  remplie.  Au  contraire  la  plus  violente  im- 
33  petuofite  des  vents  n eft  pas  capable  d'arracher 
33  un  arbre  qui  eft  fortement  enraciné  ; & la  parefle 
33  n'ébranle  point  une  ame  qui  eft  affermie  dans 
33  fes  refolutions.  Un  Solitaire  qui  court  de  tous 
33  coftez  , eft  femblable  à un  arbriffeau  fec  dans  un 
33  defert  ; il  fe  repofe  un  peu  , & enfuite  fon  in- 
33  quiétude  l’emporte  comme  malgré  lui.  Un  arbre 
33  que  l’on  tranfplante  fouvent , ne  porte  pas  de 
33  fruits  ; & un  Solitaire  coureur  eft  incapable  de 
as  porter  aucuns  fruits  de  la  iolide  venu. 


CHAPITRE  lviï. 

Dixième  raifort  -pour  laquelle  fEglifè  A 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

ENfin  î’Eglife  a creu  qu’il  eftoit  nccefTaire  de 
faire  garderla  clôture  aux  Religieufes,  parce 
qu’elle  a très  fagement  remarqué  que  celles  qui 
fortcnt  de  leurs  Monaftercs  , n’y  peuvent  rien 
rapporter  que  ce  qu’elks  ont  veu  ou  ce  qu’elles 
ont  entendu  dans  le  monde.  Or  que  peuvent- 


« De  ofto  vitiis.  c.  6.  de  acedia, 
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clics  avoir  veu  ou  entendu  dans  le  monde  ? 
Tout  ce  qui  efi  dans  le  monde , dit  le  Difciple 
i>ien-aimé  du  Fils  de  Dieu  a , n'ejl  que  concu- 
pifcence  de  la  chair,  ou  concupifctnce  des  yeux, 
ou  orgueil  de  la  vie.  Qu]on  examine  les  Reli- 
gicufes  qui  reviennent  dans  leurs  Monalleres 
.apres  des  voyages  , & je  m’afl'eure  qu’on  s’ap- 
percevra  bien-toft  qu’elles  font  moins  pieufes, 
moins  zelées  , moins  ferventes  , moins  foumifes, 
moins  attachées  à leurs  obfervances , plus  in- 
commodes , plus  fîeres  , & plus  mondaines 
qu'elles  n’  -ftoient  quand  elles  en  font  forties. 

De  forte  qu’on  peut  leur  appliquer  avec  beau- 
coup de  jufteffe  ce  que  le  Bienheureux  Pierre  de 
Damien  dit  des  Religieux  qui  fortent  de  leur 
Cloître.  Lorfqu’dles  font  retournées  dans  leur  te 
Monaflere  ( c’eft  ainfi  que  parle  ce  pieux  Cardi-  te 
nal  b ) & dans  leur  première  demeure  , lafoulletc 
confufé  de  tout  ce  qu’elles  ont  veu  & qu’elles  ont  te 
ouy  dans  le  monde  , le  ramafle  de  celle  forte <c 
pour  les  accabler  , qu’aprés  avoir  fbuffert  dans  te 
leur  corps  le  bruit  confus  & le  tumulte  de  tant  ce 
d’affaires  differentes , elles  en  font  encore  beau-  te 
coup  plus  importunées  dans  leur  efprit.  Mais  ce 
principalement  lorfqu’elles  font  de  plus  grands  te 
efforts  pour  s’appliquer  à la  pricre , les  fantômes  te 
de  leurs  penfées  s’élèvent  dans  cet  inftant , les  ce 
images  des  choies  qu’elles  ont  veués  , fe  renou-  te 
vellent  dans  leur  imagination  ; de  forte  qu’en  te 
quelque  lieu  qu'elles  puiffent  fe  retirer  à l’écart,  te 
elles  croyent  affilier  aux  jeux  & aux  fpeélacles  te 
des  Théâtres  ,ou  fe  trouver  dans  le  Barreau  au  te 
milieu  d une  troupe  de  Plaideurs.  Il  efl  vrai  te 
qu’elles  s’y  oppofent  & qu’elles  font  des  efforts  u 


a Ioan.  b Opufc.  U.  Apolog.  de  Contempt. 
fæculi  c.  n. 
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33  pour  écarter  les  mouches  qui  volent  autour 
« d’elles  ; mais  auffi-toft  que  ces  mouches  fc  font 
33  retirées  , elles  reviennent  un  inftant  après,  dés 
33  qu  elles  les  ont  repouflées  , elles  le  prefentent 
as  encore  à elles  , comme  pour  reprendre  pofleflion 
35  des  captives  qui  tâchent  de  fc  garantir  de  leurs 
35  atteintes  par  la  luite , & pour  les  rappeller  aux 
35  exercices  de  leur  premier  efclavage.  C’eft  alors 
35  que  ces  âmes  mal-heureufes  apprennent  par  une 
35  trille  expérience  , combien  leur  a coûté  ce  vain 
35  & inutile  relâchement  qu  elles  ont  pris  en  s’é- 
33  tendant  dans  les  affaires  du.  fiecle.  Car  elles  de- 
ss viennent  féches  , obfcures  , pierreufès , dures  & 
35  infenhbles  comme  une  pierre , & elles  ne  peu- 
33  vent  appercevoir  la  lumière,  eftant  environnées 
as  de  tenebres  de  toutes  parts.  Elles  tâchent  de 
35  s’appliquer  aux  M y lier  es  qui  font  compris  dans 
33  les  Pfeaumes  ; mais  leurs  yeux  eftant  trop  foi- 
as  blés  pour  fouffrir  l’éclat  d’une  fî  forte  lumière  , 
sa  elles  baiffent  auflï-toft  la  veuc.  Elles  afpirent  de 
35 tout  leur  pouvoir  aux  chofes  hautes  & fublimes  ; 
as  mais  eftant  appefanties  par  leur  propre  poids, 
33  elles  font  contraintes  de  s’humilier  & de  s’ab- 
as  bailler. 

Voilà  une  partie  des  malheurs  que  les  Reli- 
gieufes  s'attirent  à elles-mêmes  pour  eftre  forties 
de  leur  clôture.  Jepourrois  faire  ici  le  dénom- 
brement de  ceux  qu’elles  caufènt  enfoite  à leurs 
Communautez  -,  mais  il  faut  paffer  à la  Seconde 
Partie  de  ce  Traité. 
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seconde  partie. 

Où.  l’on  montre, 

Qu  il  ne  fi  point  pennis  aux  perfonnes 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes , fans  necefiitê. 


Chapitre  I. 


G)ue  dés  le  1 V.  Siecle  de  l’Eglife  il  rieftott  pat 
permis  aux  perfonnes  étrangères  , d'entrer 
dans  la  Clôture  des  Religieufes. 


A féconde  chofè  à laquelle  les 
Religieufes  font  obligées  par  la 
Loy  de  la  clôture  , eft  de  ne  point 
donner  entrée  dans  leurs  maifons 
aux  perfonnes  Seculieres.  Cette 
obligation  ne  leur  eft  pas  moins  exprefTémenc 
marquée  que  la  première,  dans  la  tradition  dç 
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l’Eglife,  dépuis  l’établiffement  certain  des  leur* 
Communautez  , c'cft  a dire  .dépuis  le  IV.  Siè- 
cle jufques  à prefent  ; Et  lorfqu’ellcs  y man- 
quent , elles  ne  font  pas  moins  coupables  , que 
lorfqu’elles  ne  fatisiont  pas  à la  première.  C’eft 
ce  qu’il  faut  maintenant  juitificr  par  des  preuves 
tirées  de  chaque  Siecle. 

Le  peu  de  commerce  que  Saint  Bafile  vou- 
loit  que  les  Religieux  culî'ent  avec  les  gens  du 
monde  , nous  inlinue  aflèz  quels  fentimens  il 
avoit  touchant  l’entrée  des  perfonnes  étrange- 
ai  res  dans  les  maifons  des  Religieufes  a . Il  faut, 
ai  dit  - il , exclure  de  vos  Monafteres  tous  les 
ai  meftiers  qui  vous  engageroient  dans  la  corn- 
ai pagnie  des  hommes  & des  femmes  , dont  la 
a>  converfation  ne  peut  eftre  à vôtre  égard  que 
ai  contraire  à la  bienfeance  de  vôtre  profeilion,  & 
ai  très-  dangereufe. 

b II  réglé  ailleurs  la  maniéré  dont  les  Reli- 
gieux doivent  converfer  avec  les  perfonnes  du 
ai  Siecle  : Le  Religieux  , dit-il , s’abûiendra  mê. 
ai  me  de  parler  aux  perfonnes  de  fon  fexe , par  un 
ai  motif  de  complaifancc  ; mais  lorfque  la  ne- 
ai  ceffité  l’engagera  .à  parler  à quelqu’un  pour  fa- 
>1  tisfaire  au  Commandement  de  Dieu , qui  nous 
si  oblige  tous  d’avoir  du  zele  pour  le  falut  de  nô- 
ai  tre  prochain , on  ne  donnera  pas  cette  liberté 
ii  indifféremment  à tout  le  monde , & on  ne  fc 
33  perfuadera  pas  que  toutes  fortes  de  temps  & de 
«lieux  foient  propres  pour  ces  entretiens  , mais 
félon  le  conleil  de  l’Apôtre  c : Pour  ne  point 
donner  occafîon  de  fcandale.,  ni  aux  Juifs  ni 
aux  Gentils  , ni  à l’Eglife  de  Dieu  , pour  faire 
toutes  chofcs  avec  bienfeance  & avec  ordre,  & 


« In  Reg.  fuf.  difp.  refp.  ad  q.  jS.  b Ibid,  in  refp. 
ad  q.  jj,  c i.  Corinth.  io.  V.Ji. 
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pour  procurer  l'édification  du  prochain  par  tous  te 
les  moyens  imaginables  , il  faut  neceffairement  ce 
-avoir  égard  au  temps,  à l’utilité  de  la  choie , à<c 
la  différence  du  lieu  , & faire  un  difeernement  cc 
/ ix  judicieux  de  toutes  ces  circonftances  , que  ce 
l’on  ne  puifl’e  laifler  aucun  ombre  de  foupçon  ; ce 
mais  au  contraire  que  ceux  qui  auront  eftécc 
choifîs  pour  cette  entreveue  & pour  conférer  de  ce 
ce  qui  fera  agréable  à Dieu  , tant  pour  la  ne-  ce 
ceflité  du  corps,  que  pour  l’avantage  & l’uti-<c 
lité  de  l’ame , faffent  paroître  dans  leur  condui-  cc 
te  toute  la  fainteté  , toute  l’honnedcté  & toute  ce, 
la  fageffe  que  l’on  peut  attendre  des  perfonnes  ce 
de  leur  profeiîîon.  et 

Enfuite  il  parle  ainfï  des  entretiens  des  Reli- 
gieux avec  les  Religieufes  : Il  ne  faut  pas  quecc 
dans  les  converfations  que  les  Religieux  ontcc 
avec  les  Sœurs  , il  y ait  moins  que  deux  per-  cc 
- fbnnes  de  chaque  part  , pnifqu’une  feule  per-  cc , 
fonne  eft  ordinairement  fufpcéfe  , pour  ne  rien  cc 
dire  de  pis  , & qu’elle  n’a  point  l’autorité  & le  cc 
poids , pour  appuyer  ce  qu’elle  avance.  J E s u s-  cc 
Christ  ayant  dit  dans  l’Evangile  a : Quecc 
nos  difeours  doivent  effre  confirmez  par  l’auto- 
rité de  deux  ou  de  trois  témoins.  Il  ne  fautcc 
point  au/Ti  admettre  dans  ces  conférences  plus  ce 
de  trois  perfbnnes  de  part  & d'autre  , de  peur  ce 
que  le  trop  grand  nombre  ne  foit  un  obftaclecc 
au  zele  que  nous  devons  avoir  pour  l’exécution  cc  ; 
des  Commandemens  de  Dieu.  te 

Que  s’il  fe  prefente  quelque  neceflité  indif-ce 
penfable  qui  engage  quelques  Sœurs  de  laCc 
Communauté  à parler  de  ce  qui  les  concerne  te 
en  particulier  , ou  à écouter  ceux  qui  leur  encc 
parleront  , ü n’eft  nullement  à propos  de  ieurtc 


a Matt,i8.v..i£. 

M ij 


*/ 

Digi 


d by  Google 


îcrg  î)  s la  Clôture 
»>  permettre  d’en  conférer  les  unes  avec  les  autres, 
33  mais  il  faut  choifir  de  part  & d'autre  les  plus 
35  anciens  des  Freres  qui  entrent  en  conférence 
33  fur  ce  fu jet  avec  les  plus  anciennes  des  Sœurs, 

>3  afin  de  negotier  & de  terminer  cette  affaire  par 
33  leur  entremife.  Et  il  eft  neceffaire  qu’outre  l’in- 
33  nocence  & la  gravité  que  ces  perlonnes  doivent 
33  faire  éclater  dans  tout  le  refte  de  leur  conduite, 
33  ils  ulènt  auflî  d’une  tres-grande  fageffe , pour 
33  faire  des  queftions  & pour  y repondre  , & 

33  qu’ils  foient  fidèles  & intelligens  dans  la  dif- 
33  eu  filon  des  chofes  qui  font  la  matière  de  leur 
33  conférence  , afin  que  ceux  qui  leur  confient 
»3  leurs  affaires , en  tirent  tout  l’avantage  qu’ils  en 
33  avoient  efperé,  & qu’ils  foient  pleinement  fàtis- 
33  fait  de  leurs  refolutions. 

Voila  ce  que  ce  Saint  Archevêque  a preferit 
aux  Religieux.  Mais  on  ne  doit  pas  douter  qu’il 
ne  demande  davantage  aux  Religieufès  , puifo 
33  qu'il  afleure  «qu’elles  font  obligées  par  leur 
33profeffïon  à un  fîience  plus  rigoureux  , à une 
33  plus  fovere  précaution  pour  fortir  du  Monafte- 
33  re , & à une  plus  particulière  vigilance  fur  elles- 
3j  mêmes  dans  les  converfations.  Auflî  leur  en- 
33  joint-il  ce  qui  fuit  b : Lors  qu’il  y aura  qucl- 
33  que  engagement  indifpenfable  de  traiter  des 
33  chofes  que  l’ufage  de  la  vie  rend  neceffaires  , & 
3>  d’en  parler  avec  quelque  homme  , foit  avec  ce- 
33  luy  qui  en  a la  charge  & le  foin,  foit  avec  quel- 
33  que  autre  , dont  l’entremifo  puifle  eftre  utile 
33  pour  :cet  effet , il  faut  que  la  Supérieure  s’én 
3>  charge  elle  - même  , en  prefence  d’une  ou  de 
33  deux  de  fes  Soeurs , qui  par  la  confédération  de 
33  la  pureté  de  leurs  mœurs , ou  de  la  maturité  de  . 
33  leur  âge  , foient  en  état  de  fo  faire  voir  à des 
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Kommes  , & de  leur  parler  fans  aucun  péril,  ce 
Que  fi  quelques-unes  des  Sœurs  en  fon  parti- ce 
eulier  s’eft  avifee  de  quelque  chofe  qui  piaffe  ce 
eftre  utile  , qu’elle  la  communique  à fa  Supe-cc 
ricure  , & ce  fera  par  fon  organe  quelle  dira  ce 
ce  qu’elle  avoit  dcfleitvde  dire.  ce 

Si  bien  que  comme  il  ne  leur  permet  de  par- 
ler aux  hommes  , que  par  l’organe  de  leurs  Su- 
périeures , en  prefence  d une  ou  de  deux  de  leurs 
Sœurs  , les  plus  parfaites  & les  plus  fàges , & 
qu’il  dclîre  qu'elles  ne  le  failent  que  lors  qu'el- 
les y feront  indifpenfablement  engagées,  & qu’il 
s'agira  des  choies  que  l’ufage  de  la  vie  rond  ne- 
ccllaircs  ; Il  eft  vray  de  dire  que  lî  ces  entre- 
tiens fe  faifoient  au  dedans  du  Monaftcre  , ( ce 
qui  11e  me  paroît  pas  ) la  neceffité  indifpenfàble 
qui  y donnoit  lieu  , les  difculpoit  entièrement , 
comme  elle  les  difculpe  de  meme  aujourd’huy , 
quoique  les  Loix  de  la  clôture  des  Religieufès, 
loient  plus  feveres  que  du  temps  de  S.  Baille, 
puifque  aujourd’huy  les  Médecins  , les  Apoti- 
caires  , les  Chirurgiens,  les  M allons , les  Char- 
pentiers , les  Couvreurs,  & quelques  autres  per- 
lônnes  , ont  la  permiffion  d’entrer  dans  les  Mo- 
nafteres  des  Religieufès  , lorfque  quelque  ne- 
ceffité indifpenfàble  les  y appelle.  D’où  il  eft 
vifible  que  fi  hors  les  occafions  d’une  pareille 
neceffité  , Saint  Bafile  ne  fouffroit  pas  même 
que  les  Séculiers  converfaflent  avec  les  Reli- 
gieufes , fans  toutes  les  précautions  qu’il  vient 
de  nous  marquer  , il  fouffriroit  encore  moins 
qu’ils  entraflent  dans  leur  clôture. 

Ce  qui  eft  rapporté  des  Religieufès  du  Mo- 
naftere  où  fe  retira  la  jeune  Eufrafie  a , qu’el- 
les ne  fortoient  point  hors  la  porte  du  Monafte- 
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re  , mais  que  ia  Portière  rendoit  raifon  à tous 
ceux  qui  y avoient  affaire  , nous  donne  mani- 
feficment  à connoîtrc  que  jamais  perfonne 
n’entroit  dans  leur  clôture. 

Sulpice  Severe  parle  d’une  illuftre  Vierge,  qui 
s'cftant  retirée  dans  une  maifon  de  campagne  a} 
y vivoit  dans  une  clôture  fi  exa&e  & fi  inac- 
ceflîbleà  tous  les  hommes  , qu’elle  s’excufa  de 
recevoir  la  vilite  que  Saint  Martin  luy  vouloir: 
rendre  , & 11e  voulut  pas  le  voir  : De  quoy 
tant  s’en  faut  que  ce  grand  Saint  s’offenfàft  ,, 
qu’au  contraire  il  en  conçeut  une  joye  in- 
croyable : Vir  beatus , dit- il , accepta  per  aliam 
fœminam  excufatione  laudabili , ab  iüttit  fori- 
bu*  y que  videndam  Je  falutandamve  non  dede- 
rat , Uttts  abfcejfit  / O Virginem  gloriofam',  qu& 
ne  à Martino  quidem  pajfa  efi  fe  videri  / O- 
Martintsm  beatum , qui  ilium  repulfam  non  ad 
contumeliam fuam  duxit , fed  magnificavi  tilt  tes 
cum  exultatione  virtutem  , inufitato  in  his  dun- 
taxat  rtgiontbut  gaudebat  exemple  ! A la  vérité 
il  ne  dit  pas  qu’elle  fût  Religieufc  de  profeflion. 
Cependant  la  reflexion  qu’il  fait  fur  une  con- 
duite fi  extraordinaire , marque  vifiblcment  que.- 
les  Vierges.  Chrétiennes  , bien  loin  de  donner 
entrée  dans  leurs  maifons  aux  méchants  , en 
doivent  exclure  les  bons , & même  les  Prêtres  Sc 
les  Evêques-  Ce  qui  fe  doit  dire  encore  plus 
particulièrement  des  Religieufès  , à l’égard  de 
toutes  les  perfonnes  Seculieres  : Audiant  qu&f$ 
Virgines  ijlud  exemplum , ut  fores  fuas  , fi  eus 
mali  cbfidere  voluerint , etiam  bonis  claudant  ; 
& ne  ad  fe  improbis  fit  liber  accejjus  , non  ve - 
reantur  excludere  etiam  Sacerdotes.  Tôt  us  hoc 
mundus  audiat  ; videri  fe  à Martino  virgo  note 
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faffa  ejl.  Non  utique  ilia  quemcumque  à fe  re~ 
fulit  Sacerdotem  , fed  in  ejtu  vin  confpeftum 
puella  non.  vtnit , qticm  vicUre  faites  videnttum 
fuit . 


CHAPITRE  IL 

Qu  au  V.  Siecle  de  l Eglife , il  n‘e fiait  pas 
permis  aux  perfonne  s étrangères , et  en-- 
trer  dans  la  Clôture  des  Religieufes. 

SAint  Auguftin  qui  eft  ccluy  des  Peres  qui  a 
le  premier  drefle  une  Réglé  particulière  pour 
les  Religieufes  , rend  un  témoignage  autenti- 
que  , comme  de  fon  temps  elles  ne  lailloient  en- 
trer perfonne  dans  leur  clôture  a . La  demeure  te 
des  femmes  , dit-il , qui  fervent  Dieu  avec  pieté  et 
& avec  chafteté  , eft  feparée  & éloignée  de  cel-  cc 
Je  des  hommes  , autant  que  la  bienfeancc  le  peut  « 
permettre.  Toute  la  Iiaifon  quelles  ont  avec  ce 
eux  , ne  confîfte  que  dans  la  pieté  , dans  la  cha-  ce 
ïité  & dans  l’imitation  de  leurs  vertus.  Elles  nete 
fouffrent  pas  que  les  jeunes  gens  viennent  dans  ce 
leurs  maifons.  Les  vieillards  mêmes  quoique  ce 
d’une  gravité  & d’une  fagefle  reconnue,  ne  vien-  ce 
nent  que  jufques  au  veftibule  de  leurs  maifons , ce 
& feulement  pour  leur  diftribuer  leurs  necefli-cc 
tez.  Ainfi  elles  n’avoient  garde  d’y  recevoir 
d’autres  perfonnes , que  celles  que  la  ncccflîté  y 
pouvoir  attirer. 

Saint  Cefaire  Archevêque  d’Arles  b , ordon- 
ne cc  qui  fuit  à fes  Religieufes  touchant  l’en- 
trée des  Séculiers  dans  leur  Monafterc  : Pour  ce; 
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[»j  conferver  vôtre  réputation  , je  vous  recomman- 
33  de  fur  toutes  choies,  de  ne  laifler  entrer  aucun 
33  homme  dans  la  clôture  de  vôtre  Monaftere  , 
>3 ni  dans  vos  Oratoires,  excepté  les  Evêques, 
as  vôtre  Provifeur  ou  Procureur,  un  Prêtre,  un 
33 Diacre  , un  Soufdiacre  , un  ou  deux  Lecteurs, 
33  qui  foient  recommandables  par  leur  grand  âge 
33  & par  leur  bonne  vie  , afin  que  vous  puiflîez 
33  entendre  quelquefois  la  Melle.  Lors  qu’il  fau- 
33  dra  reparer  la  couverture  , les  portes  , les  fe- 
ssncftres  ou  quelque  autre  choie  de  vôtre  Mo- 
asnaftere  , vous  n’y  lailTerez  entrer  que  les  ou- 
33  vriers  ; & fi  la  neceflité  le  demande  , vos  fcr- 
ssviteurs  pour  leur  aider  avec  vôtre  Provifeur  , 
>3  encore  faudra-t-il  que  cela  Ce  fafle  du  confente- 
»>  ment  & avec  la  permifiion  de  vôtre  AbbeîTe. 
,33  Vôtre  Provifeur  n’entrera  jamais  dans  la  clôture 
33  de  vôtre  Monaftere  , que  pour  les  necclfitez 
33  dont  je  viens  de  parler  , & fans  avoir  pour  té- 
i*33  moins  de  ce  qu’il  y fera,  ou  vôtre  Abbelfe  , ou 
33  quelqu’une  de  plus  fages  d’entre  vous  , afin 
ajqu'eftant  Saintes,  elles  gardent  leur  clôture 
33  comme  la  bicnleance  le  veut,  a Empefchez 
33aufli  que  les  Dames  du  mondé  foit  filles  ou 
33  femmes  , & les  hommes  qui  font  encore  en  ha- 
is’ bit  feculier , n’y  entrent; 

Sur  quoy  il  y a trois  choies  à remarquer  , la 
première,  qu’il n’eft  point  parlé  ici  de  Médecins, 
ni  d’Apoticaires , ni  de  Chirurgiens  ; & qu’ainfi 
il  eft  à croire  que  Saint  Celàire  , ne  vouloit 
point  que  fes  Religieufes  leur  donnaffent  entrée 
dans  leurs  maifons  , pour  Ce  fervir  de  leur  mi- 
niftere  , & qu’il  eftoit  dans  le  lêntiment  qu’elles 
dévoient  fouftrir  avec  patience  & refignation  -à 
la  volonté  de  Dieu,  les  maladies  qui  leur  pou^ 
voient  arriver. 
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ta  fécondé  que  dés  le  temps  de  S.  Cefaire 
les  Oratoires  des  Religieufes  eftoient  diftinguez. 
de  leur  clôture,  ainfi  qu'il  paroît  par  ces  paro- 
les , in  fecreta  parte  in  Monafitrio  , intentrem 
partem  Monafltrii , qui  marquent  leur  clôture,. 

& par  celles- cy  & in  O r atouts , qui  lignifient, 
leurs  Oratoires. 

La  troilîéme  , qu’encore  que  ces  deux  chofes 
füflent  dés- lors,  diltinguées  l’une  de  l’autre,  & 
qu’il  femble  d’abord  que  Saint  Celàirc  , per- 
mette indifféremment,  aux  Evêques  ,.  au  Provi- 
feur , aux  Prêtres  , aux  Diacres  , aux  Sous- 
Diacres.  & aux  Lecteurs  d’entrer  , & dans  la 
clôture  & dans  les  Oratoires  , il  eft  ncanmoinsr 
certain  que  le  Provifeur  n’entroit  jamais  dans 
lk  clôture  , hors  les  cas  de  necellité  ; & que  les 
Evêques , les  Prêtres  , les  Diacres  , les  Sous- 
D iacres  & les  Lcfteurs  , n’entroient  dans  lcs^ 
Oratoires  que  lors  qu’il  y falloir  dire  la  MefTe,' 
ou  tout  au  plus  lorfqu’il  y falloir  faire  quelque 
autre  Prière.  Audi  eft-il  dit , dans  l’article  fiai— 
vaut  de  la  Réglé  , que  les  Evêques  , les  Abbez  tc 
& les  autres  Religieux  de  bonne  8c  fainte  vie , ce 
doivent  entrer  dans  l’Oratoire  pour  y prier,  s’ils  tc 
le  demandent  ; nuis  il  n’y  eft  pas  dit  , qu’ils  ec 
doivent  entrer  dans  la  clôture.  Et. en  effet  nous 
ne  voyons  pas  que  Saint  Cefaire  luy-même , 
qui  eftoit  le  Fondateur  & le  Pere  de  ce  Mo- 
naftere  , y foit  entré  dans  des  temps  où  il  le 
pouvoit  faire  ce  femble , fans  aucun  fcrupule , 
je  veux  dire  pendant  un  incendie  qui  le  mena- 
çoit  de  ruine.  Car  le  Prêtre  Meflien  & le  Diacre 
Éftienne  a , témoignent  dans  fa  vie  , qu’il  le 
contenta  de  courir,  en  diligence  , à l’endroit  où 
l’incendie  eftoit  le  plus  violent  , & qu’aprés 
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avoir  addrefle  fcs  Prières  à Dieu  , il  fit  fçavoir 
aux  Religieufes  & leur  cria  du  haut  de  la  mu- 
raille , qu’elles  ne  craigmfl’ent  rien  : Ipfis  man- 
dant & de  mura clam  ans  : ne  timeatis  benedifta. 
Ce  qui  marque  en  paflant , que  dans  la  penféc 
de  ce  Sainte  Archevêque  , les  Evêques  & les- 
Fondateurs  des  Monafleres , n’ont  pas  droit  d'y- 
entrer,  quand  il  leur  plaît. 


CHAPITRE  ni;. 

VI.  Siècle  de  l'Eglife  il  nejlûit‘ 
pas  permis  aux  perfonnes  étrangères  3. 
d' entrer  dans  la  Clôture  des  Reliçieu- 
fes.- 

LE  Concile  d’Epon  proche  S.  Maurice  en* 
Valais , a célébré  l’an  s 1 7 . a fait  ce  Canon* 
fur  l’entrée  des  gens  du-  monde  , dans  les  mai- 
as  fons  Religieufes.  Il  ne  fera  des  permis  qu’aux 
as  perfonnes  d’une  probité  reconnue  , d’un  âge-' 
as  avancé,  d’entrer  dans  les  Monafleres  des  Reli- 
as gieufes  , de  quelques  neceflîtez  qu’elles  foient  ' 
33  preflées  , & de  quelque  fervice  qu'elles  ayencr 
33  befoin.  Ceux  qui  y entreront  pour  y celebrer  la- 
33  Mefle,  en  fortiront  aulïî-toft  qu’ils  auront  fa- 
33  tisfait  à leur  mimflere.  Hors  ces  occafions , ni? 
33  les  jeunes  Ecclefîaftiques  , ni  les  jeunes  Reli- 
33gieux  11’auront  aucun  accez  auprès  des  Reli- 
as gieufes  , s’ils  ne  font  leurs  proches  Parcns. 

Pour  bien  comprendre  ce  qui  elt  ordonné  par- 
ce Canon,  il  eft  neceflaire  de  le  diftinguer  en. 
trois  parties.  La  première  regarde  l’entrée  de 
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leur  clôtire,  la  féconde  l’entrée  de  leurs  Egli- 
fes  , & H troifiéme , l’encrée  de  leur  parloir. 

Par  la  première  il  ne  défend  pas  aux  Char- 
pentiers par  exemple  , aux  Maflons , aux  Cou- 
vreurs , ni  aux  autres  perfonnes  qui  feront  ne- 
«cllaires  aux  Religieufes  d’entrer  dans  leur  clô- 
ture , lorfqu’elles  auront  befoin  de  leur  fèrvice. 

Il  veut  feulement  que  l’on  examine  ces  perfon- 
nes , & qu’elles  foient  d’une  probité  reconnue  ce 
& d’un  âge  avancé  , afin  de  ne  donner  aucun  cc 
mauvais  foupçon , ni  aucun  fcandale  aux  Fidè- 
les : fans  que  pour  cela  il  permette  aux  autres 
qui  auront  ces  qualitez , d'y  entrer. 

Par  la  fécondé  , il  défend  aux  Evêques  8c  aux. 
Prêtres  , de  demeurer  plus  de  temps  dans  les 
Eglifes  des  Religieufes  , qu’il  11e  leur  en  faut 
pour  dire  la  Mefïè , de  crainte  que  s’ils  y de- 
meuroient  davantage  , ils  ne  donnaient  lieu  à 
quelque  médifance.  r 

Par  la  troifiéme  enfin  il  condamne  les  con- 
verlàtions  que  les  jeûnes  Ecclefiaftiques  & les 
jeunes  Religieux  , qui  ne  font  pas  Parens  des 
Religieufes  , peuvent  avoir  avec  elles  à leurs; 
parloirs  ; & à plus  forte  raifon  , celles  qu’elles 
y peuvent  avoir  avec  les  jeunes  garçons  , les- 
jeunes  filles , & les  autres  perfonnes  Seculieres* 
dont  la  conduite  eft  ordinairement  moins  réglée- 
que  celle  des  jeunes  Ecclefiaftiques  8c  des  jeu- 
nes Religieux. 

Saint  Aurelien  Archevêque  d’Arles  ,.a  fucce- 
dé  à l'elprit  de  Saint  Cefiûrc  fon  Predecefleur,. 
dans  ce  qu’il  a prefc’t  aux  Religieufes,  touchant-- 
l’entrée  des  Souliers  dans  leur  Monaftcre.  Ni  «e 
les  hommes  , dit-il  dafas  fa  Réglé  a , ni  les  fem-  cc 
mes  du  Siecle  , n’entreront  point  dans  vôtre  et 
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'os  Monaftere  , mais  feulement  dans  l’îglifc  dÿr 
as  Notre-Dame  & dans  le  parloir  a . Il  ne.  fera, 
as  pas  permis  non  plus  à vos  Provilêurs  ot  Pro- 
ascureurs  d’y  entrer,  s’ils  font  en  habit  Secuicr,  à 
as  moins  qu’il  n’y  ait  neceftîté  qu’ils  y entant, 
as  avec  les  Maifons  & les  Charpentiers,  lorfqu’ft 
as  y aura  des  réparations  à faire , ou  qu’ils  ne  fail- 
as  le  qu’ils  traitent  de  quelque  affaire  avec  vô- 
as  tre  Abbcflc.  Car  autrement  on  ne. leur  donnera 
as  pas  la  liberté  d’y  entrer. 

Entre  les  Reçlemens  du  i.  Concile  de  Mafcon 
as  en  5 S i.  il  y en  a un  qui  porte  b : Nous  défen-. 
as  dons,  aux  Evêques  , aux  Prêtres  , aux  Diacres  , 
as  aux  Clercs  & à toutes  les  autres  perfonnes  du* 
as  Siècle , s’ils  ne  font  d’une  probité  reconnue  & 
as  d’un  âge  avancé , de  demeurer  dans  les  maifons 
as  des  Religieufes  , quelque  befoin  qu’elles  ayent 
as  de  leur  fervice , fi  ce  u'cftoîe  en  cas  de  neceftîté , . 
as  ou  qu’il  falût  travailler  aux  réparations  de  leur 
as  Monaftere.  Nous  leur  défendons  auftî  d’avoir 
as  des  converfations  particulières  & Iccretcs  avec 
as  elles.  Il  leur  fera  feulement  permis  d’entrer  dans 
as  leur  Parloir  & dans  leur  Oratoire.  D’où  il  eft 
manifefte  qu’il  n’y  a que  la  feule  neceflité  qui 
puiffe  juftilîer  l’entrée  des  Séculiers  dans  les- 
maifons  des  Religieufes. 

Saint  Grégoire  de.  Tours  qui  mourut  à la  fin'- 
du  V I.  Siecle  en  s y 6.  dit  d’une  Reclufc  du 
Monaftere  de  Sainte  Croix  de  Poitiers , qu’elle 
fut:  conduite  par  Sainte  Radegonde  dans  une.- 
Cellule , dont  l’on  boufeha  la  porte  après  qu'el- 
lè  y. fut  entrée  c : Reclufa  «fi  obftrutto  aditu  f ti- 
quent ingrtffa  futrat. 

' L’.Hiftoire  de  l’Eglife.  nous  foun.it , en  divers  - 
Siècles  , une  infinité  d’exemples  de  ccs.Reclu- 


*i  AJ:  tu  J,  b Cm.  i.  ci.6,  Hift.Franc.çap.i^J. 


des  Religieuse?"  \ 77 
fo,  foit  en  Orient , foit  en  Occident.  Les  unes 
vi  voient  en  Communauté  fous  la  direétion  d'une 
Supérieure  , quoiqu’elles  euflent  chacune  leur  * 
cellule  à part.  Les  autres  demeuraient  toutes 
feules  dans  leurs  Cellules  , fans  eftre  loûmifes  à' 
aucunes  Supérieures  , & fans  avoir  commerce 
avec  qui  que  ce  foit , qu’avec  lesperfonnes  qui 
leur  donnoient  les  .chofes  necelîaires  à la  vie. 
Les  autres  enfin  eftoient  renfermées  dans  des 
Cellules  voifines  des  Monafteres  ou  des  Ermi- 
tages , & fe  laifïoient  conduire  par  les  Abbez  de 
ces  Monafteres  , ou  par  les  Religieux  de  ces 
Ermitages.  Mais  la  clôture  des  unes  & des  au- 
tres efroit  fi  exaéte  que  perlonne  n’y  entrait. 

Pallade  Evêque  d'Helcnople  en  Cappadocc 
rapporte  dans  Ion  Hiftoire  Laufiaque  a , que 
-ainte  Alexandre  fc  voyant  éperduement  aimée 
par  -aï,  jeune  homme  , & ne  voulant  ni  l’affliger 
ni  luy  Q^ner  de  l’amour  , s’enferma  dans  un 
tombeau , où  ea»  demeura  dix  années  entières , 
jufques  a fa  mort , îa-.«  vou-  perlonne  ni  hom- 
mes ni  femmes  } & fans  cfttv  veu’é  de  qui  que- 
ce  foit  : Rclitta  cïvitate,  in  momm<nto  fe  inclu- 
fît , per  foramen  accipiens  que,  erant  nteeffaria , 
neque  in  virorum  neque  tn  mulierum  conf- 
peBum  venions  , fpatio  decem  annorum.  Le  loir 
elle  mangeoit  un  peu  de  pain  qu’on  luy  don- 
noit  par  une  petite  feneftre  , & pour  s'affermir 
dans  une  maniéré  de  vie  fi  auftere , elle  repaf- 
foit  dans  fon  *fprit  les  belles  aétions  des  Mar- 
tyrs & des  autres  Saints.  1.’ ancienne  Melanic 
luy  ayant  un  jour  demandé  pourvoi  elle  avoir 
quitté  la  Ville  , Sc  s’eftoit  ainfi  enleva^  toutc. 
vivante , elle  répondit , que  c’eftoit  pour  pas  cc 
eftre  une  oecafion  de  fcandale- & de  chute  ; ,c 


* Cap, 


Digitized  by  Google 


ri  7 Z Di  ia  Giôr  u 'R.  r 

une  ame  , qui  a voit  efté  creée’  à l’image  deïfc 

Dieu. 

Nous  lifons  dans  la  Vie  de  fàinte  Melanie  là;  * 
jeune  x , qu’elle  demeura  quatorze  ans  Rcplufe 
dans  une  Cellule  de  la  Montagne  des  Olives,  & 

Îju’aprés  la  mort  d’-Albine  fa  mere,qui  l’avoit; 
iiivie  dans  fes  Voyages  , elle  fe  renferma  du- 
rant un  an  dans  une  petite  maifon  fans  feneftre 
& entièrement  obfcure  , afin  d’augmenter  en- 
core par  là  fa  penitence. 

Ephrem  qui  a écrit  la  vie  de  S.  Abraham 
Ereftre  & Anachorète  , dont  il  avoit  efté  le 
Compagnon  dans  la  Solitude  , rapporte  b que 
ce  fàint  Trcftre  perfuada  à Sainte  Marie  Péni- 
tente fa  nièce , de  fe  renfermer  dans  une  Cellule  ' 
qui  eftoit  proche  la  fienne  ; Que  cette  Sainte  for- 
tifiée parles  inftru&ions  & par  l’exemple  de  fo« 
Oncle  , y demeura  i o . ans  dans  une  grande 
perfèélion;  Qu’ayant  efté  féduite  par  l^ifcours 
flatteurs d’unîaux  Solitaire q'3'  urparloit  quel- 
quefois par  fa  feneftre  . .s^pouflee  dans  le  mal, 
elle  en  fortit  ; ma^  qa enfin  fon  Oncle  l’obligea; 
d’y  rentrer , & qu’elle  y pafla  le  refte  de  fes  jours  - 
à pleurer  fes  peohez. 

c Sainte  Anaftafîe  Patricienne  , s’eftant  retirée' 
du  monde  & de  la  Cour  de  l'Empereur  Juftinien, 
pour  ne  plus  donner  de  jaloufie  à Théodore  fa 
femme  , paffa  quelque  temps  avec  des  perfon- 
nes  de  fon  fexe  dans  un  Monaftere  qu'elle  avoir 


fait  bâtir  à deux  lieues  d’Alexandrie;  Mais  après  - 
la  mort  de  l'Imper***^  j ayant  appris  que  Jufti- 
nien qui  avo^  toûjours  beaucoup  d'eftime  pour 
elle  chercher  , elle  fe  réfugia  dans  le 

Defër>"dC  Scetis  auprès  de  l’Abbé  Daniel , lequel 


« Apud  Suri.  51. Décembre,  b Apud  Bolland, 
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après  avoir  fçeu  tout  le  fecret  de  (a  vie  , lui  don- 
na un  habit  d’homme  , &c  l’enferma  dans  une 
Cellule  qui  eftoiti  l’extrémité  de  fbn  Ermitage, 
& où  elle  pafla  1 8.  ans  dans  le  jeune  & dans  la 
priere , repouflant  les  tentations  du  Démon  par 
le  fou  venir  de  la  mort  & par  l’efperance  de  la 
félicité  éternelle. 

Vers  l’an  7 93.  la  Bien-heureufe  AlFrede  ou 
Etheldrite  fille  d’Offa  Roi  de  Mercie  , fe  fît 
Reclufe  dans  lèMonaftere  de  Grulande  en  An- 
gleterre , apres  la  mort  d’Ethelbretc  ou  Egelbritc 
Roi  des  Anglois  Orientaux  , auquel  elle  cfloit 
fiancée  ; ainfi  que  le  remarque  le  E.  Mabillon  a- 
dans  l’Eloge  de  cette  Princefle. 

Eadmer  b fait  mention  de  deux  Reclufcs 
dans  le  Livre  de  fbn  Hiffoire.  Et  Godefroy 
Abbé  de  Vendofme  , a écrit  une  Lettre  à Herué 
Reclus,  & à Eve  Reclufe , c’eft  la  48.  du  4. 
Livre. 

EKKeard  lë  jeune  témoigne  c que  Crallon 
Abbé  de  S.  Gai  en  Suifle  , renferma  Rachilde 
proche  la  Cellule  de  la  Venerable  V viborade. 
Il  parle  encore  d‘une  famte  Veuve  nommée 
Perchetere  , qui  demanda  qu’on  l’enfermaft  dans 
la  Cellule  appelfée  de  Salomon.  Cette  Vvibo- 
rade  & plufîeurs  autres  Reclufes , ont  cfté  célé- 
brés dans  le  même  Monaftere  , auffi-bien  que 
Irmingerde , Alturede  & Eddilla  , dans  celui  de 
S.  Paul  de  Magdebourg  en  Allemagne,  d 

Céfàire  Moine  d’Heifterbach  de  l'Ordre  de 
Ciftcaux  & du  Diocefe  de  Cologne  , parle  de 
plulïcurs  Reclulès  en  divers  endroits  de  îes  Dia- 
logues qu’il  écrivoit  en  itx  x.  comme  il  le  té- 


« Tom.  4.  Ss.  Oïd.  S Bcnedic.  Part.  1.  b L.  f. 
Hiftor.Wovor.  c De  Cafib.  Monafter.  S.  Gain,  c.  9. 
d Hift.  de  l'Abbaye  de  N Dame  de  Soifl'ons  ,1.  5.  C. 
j..pat  le  V.  Dom  Michel  Geimaics' 
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moigne  lui-même  au  Chapitre  4 8 . du  loî^1 
Livre.  .JB 

Thomas  de  Cantipré  Religieux  de  l'Ordre* 
de  S.  Dominique , Difciple  du  Bien-heureux 
Albert  le  Grand  , & Suffragant  de  l’Evêque  de 
Cambray  , rapporte  qu’il  en  a connu  une  eu 
Brabant , dont  la  vie  eftoit  très  auftere  & tres- 
fainte  ; ainfi  qu’il  paroift  par  la  defcription  qu’il 
en  fait.  a 

Le  P.  Dom  Michel  Germain , Moine  Bene- 
difrin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur , allure 
qu’il  y en  avoit  plulïeurs  dans  l’Abbaïe  b de 
Noftre-Dame  de  Soiflons;  L'ancien  Necrologe 
de  cette  Abbaïe  , fait  mention  de  trois  , qui  font 
Richilde  ,Emeline  & Tlautilde.  Le  gros  Car- 
tulaire  de  la  même  Abbaïe  , parle  c d’une  quaj 
triéme  nommée  Odeline  , qui  ne  vivoit  pas 
dans  le  Monaftere  comme  les  autres , mais  dans 
une  Maifon.  voifînc  de  faim  André  proche 
Soiflons. 

Enfin  S.  Elrede  ou  Ethehrede  , Abbé  de  Rieval 
de  l’Ordre  de  Cifteaux  dans  lcDiocefe  d’Iorch 
en  Angleterre  , &Dilciple  de  S.  Bernard  , a 
dreflé  une  Réglé  pour  les  Reclufès  , à la  priere 
de  fa  Sœur.  Cette  Règle  a pour  Titre , Remit 
Jîve  tnftitutio  tnclufarum  ad  Sororem  ; & elle  a 
efté  donnée  au  Public  par  M.  Holftenius  Bi- 
bliothécaire du  Vatican  , dans  la  3.  Partie  du 
Code  des  Réglés, 

Mais  c'eft  allez  parler  des  Reclùles  > & il  efl: 
temps  de  revenir  aux  autres  Religieufes  qui 
cftoient  obligées  à une  clôture  un  peu  moins 
fevere  que  la  leur. 


a l.  deOpet.  Ap.  c.  iî.  n. 
Ç€«e  Abbay.e  »c.  J.  c Ibid. 
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CHAPITRE  IV. 

JjWau  feptlème  Siècle  de  CEglife  , il 
n'eftoit  pas  permis  aux  perforine s 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôtura 
des  Religieufes- 

SAint  Grégoire  le  Grand  , qui  a eu  une  vigi- 
lance infatigable  pour  le  gouvernement  de 
l’Eglife  en  general  , a pris  un  loin  vraiment 
Apoftolique  de  la  Difcip'line  des  Monafteres  en. 
particulier.  Voici  comme  il  écrit  à Viétor  Evê- 
que de  Palerme  , touchant  un  Médecin  nommé 
Anaftafe  , qui  avoit  caufé  quantité  dedefordres 
dans  le  Monaftere  des  Religieufes  de  S.  Martin 
de  Palerme  où  il  eftoit  entré,  l’ai  appris  , dit  il  tel 
à cet  Evêque  a , que  le  Medecin-Anaflalèa  faiteel 
bien  des  maux  dans  ce  Monaftere.  Mais  fi  vous  cc 
foulïiez  jamais  que  lui  ou  quelque  autre  per-  ce 
fionne  quece  foit  y entre , vous  ferez  refponlàblc  te] 
de  cette  faute  , vous  qui  eftes  chargé  de  lacon-cej 
duite  des  Vierges,  & qui  cependant  négligez  ce.] 
de  faire  voftre  devoir  à cet  égard.  ce] 

C.’eft  ainfi  que  ce  faint  Pape  charge  la  con- 
fcience  des  Evêques  des  fautes  qui  fe  commet- 
tent dans  les  Monafteres  de  Religieufes  , lorf- 
qu’ils  ne  prennent  pas  toutes  les  précautions  ne- 
ceflaires  pour  empefeher  que  les  gens  du  mon- 
de n’y  entrent.  Et  ce  qu’il  dit  ici  du  Médecin. 
Anaftalè , doit  faire  comprendre  aux  Religieufes 
& combien  il  faut  que  les  Médecins  dont  elles 
fe  fervent  foient  fagcs&de  bonnes  mœurs,  êc 
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quel  foin  elles  doivent  avoir  de  ne  les  lailîcr  ja- 
mais qu’en  bonne  compagnie , lorfque  la  nccef- 
fîté  les  oblige  de  leur  donner  entrée  dans  leur 
Monaftere. 

Ce  que  S.  Auguftin  a dit  des  Religieufos  de 
fou  temps  , & que  nous  avons  rapporté  dans  le 
Chapitre  i.  S.  Ifidore  Archevêque  de  Seville  le 
répété  prefque  en  mêmes  termes  dans  fon  4. 
Liyre  des  Offices  Ecclejiaftiques  a , où  il  dit: 

U y a des  Communautez  de  femmes  qui  gar- 
.aj^lent  la  même  conduite, c’eft- à-dire  des  Vierges 
aj  qui  font  profeflion  de  la  vie  Monaftique  , & qui- 
I»  fervent  Dieu  avec  chafleté  & avec  foin.  Leurs 
|»  demeures  font  fort  fèparécsde  celles  des  hom- 
a>  mes , & elles  n’ont  pas  d’autre  union  avec  eux, 

33  que  celle  qui  confifte  dans  une  dévotion  fainte, 

! >3 dans  une  chafleté  parfaire, & dans  l’imitation 
|»3  de  leur  vertu.  Il  n’y  a point  de  jeunes  Religieux 
ia>qui  approchent  d'elles  ; & les  vieillards  les  plus 
1 33  graves  Sc  d’une  probité  plus  reconnue  , ne  vont 
las  que  jufques  aux  veftibules  de  leurs  Maifoîis , & 
|»  feulement  pour  leur  diflribuer  leurs  neceflitez. 
i»Ce  qui  fait  voir  combien  leur  clôture  eftoit 
» exa£le*  à l’égard  des  perfonnes  étrangères. 

S.  Donat  Archevêque  de  Bezançon  , répété 
auffi  en  mêmes  mots  dans  la  Réglé  qu’il  donna 
aux  Refigieuffcs  du  Monaftere  que  fa  mere 
Flavie  fit  BâtiraBezançon^ce  que  nous  avons 
rapporté  dans  le  même  Chapitre  de  S.  Cefairc 
Archevêque  d’Arles  ; & ente  répétant , il  nous- 
donne  à connoiftre- qu’il  n’a  pas  d’ autres»  fenti- 
mens  que  lui  fur  l’entrée  des  perfonnes  étran- 
gères dans  les  Maifons  des  Religieufes. 
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CHAPITRE  V. 

Jï)i?au  huitième  fiscle  de  l'Eglifc  , il 
neflolt  pas  permis  aux  perfonnes 
étrangères  d’entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes . 

Rodolphe  Moine  de  Fulde  , qui  mourut  en 
8 6y.  rapporte  a que  l’illuftre  AbbeCTe 
fàinte  Tette  gouverna  avec  une  fagefie  & une 
fainteté  admirable  les  deux  Monaftercs , l’un  de 
Religieux  & l’autre  de  Religieufes  , que  les  Rois 
d’Angleterre  avoient  fondé  à Vvinbrunno.  Ellecc 
y fît  obferver  , dit  - il  , avec  tant  de  foin  lace 
difeipline  exaéle  qui  l’avoit  toujours  rendu  re-  ce 
commendable  par-deflus  tous  les  autres  Mo- ce 
nafteres  , qu'elle  ne  fouffrit  jamais  que  les  Reli-  ce 
gieufes  entraffent  chez  les  Religieux.  Ellevou-cc 
lut  aufli  que  les  Religieufes  avec  lefquclles  elle  ce 
eftoit  continuellement , fuflent  (î  éloignées  d'a-  ce 
voir  aucun  commerce  avec  les  perfonnes  de  ce 
Pautrc  (exe,  qu’elle  ne  permit  pas  non- feulement  ce 
que  les  laïcs  & les  Ecclefiaftiques  , mais  que  les  cc , 
Evêques  mêmes  entraflênt  dans  leur  clôture,  ce 
Quoique  cette  précaution  ne  foit  gueres  ni  du 
goufl:  ni  dePufage  de  noftrc  (iecle  , particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  les  Evêques;. il  feroit 
neanmoins  à fouhaitter  qu’elle  n’y  faft  pas  né- 
gligée , afin  que  l’Eglife  de  Dieu  ne  receuft  au- 
cun fcandale  de  cé  cofté-là. 

Paulin  Patriarche  d’Aquilée  , aflcmbla  un 


a In  Vit  S Liob.  c i.  Cxi.  i-  Aft.  Ss.  Otd  (S, 
Benedic,  Parc-  t- 
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Concile  à Fréjus  en  7 91.  dans  lequel  il  fut  dé-- 
fendu  aux  Rcligieufès  de  donner  entrée  dans 
leurs  Monaftcres  aux  perfonnes  de  dehors. 
33  Nous  avons  jugé  à propos  , difent  les  l’eres  de 
33  ce  Concile  d’ordonner  par  ce  Decret  invio- 
33  labié  , que  les  Monaftcres  des  Religieufes  feront 
33  étroitement  fermez  , (ans  que  perlonne  y pu: lié 
ajeftre  admis  qu’en  cas  de  neceftité  indifpenfable. 
a>  Les  Preftres  , les  Diacres , les  autres  Ecclefiafti- 
33  ques  & les  Abbez  , n'y  pourront  aufti  entrer  fous 
» prétexte  de  les  vifiter  ou  d’y  prêcher  , à moins 
3î  qu’ils  n’en  ayent  la  permiflion  de  l’Evêque  du 
>3  lieu.  Que  les  Evêques  mêmes  ne  s’imaginent 
33  pas  qu’il  leur  foit  permis  d’y  entrer  , s'ils  ne 
33  font  accompagnez  de  leurs  Preftres  ou  de  leurs 
tj  Clercs  ,ainlî  que  la  bienfeance  & l’honefteté  le 
33  demandent.  Mais  foit  qu’ils  y- veuillent  entrer 
n eux-mêmes ou  qu’ils  donnent  la  permiflion  d’y 
i 33  entrer  à quelques  autres  perfonnes  pieufes  non 
33  lûfpcftes , de  bonne  vie  & de  bonnes  moeurs, 
33  afin  d’y  faire  quelque  exhortation  édifiante  5 C 
33  touchante  ; il'  eft  jufteque  ni  les  uns  ni  les  au- 
' 33  très  ne  le  faflent  qu’en  prefence  de  témoins  irre- 
33  prochables  , de  crainte  que  l’Ordre  Angélique 
33  de  la  fainte  Eglife  ne  foit  diffamé  par  une  entre- 
asprife  indiferete.  La  réputation  des  Evêques,  des 
Ecclefiaftiques,  8c des  perfonnes  de  pieté,  & celle 
des  Religieufes  , font  quelque  chofo  de  fi  délicat 
& de  fi  précieux  , qu’afîn  qu’elles  ne  receufTent 
aucune  atteinte  de  la  part  de  la  calomnie , ce 
Concile  a crû  qufil  eftoit  de  fon  devoir  de  faire, 
ce  fage  Reglement. 
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.chapitre  vi. 

neuvième  fiecle  de  ÏEglife  , tl 
n’cftoit  pas  permis  aux  paonnes 
.étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieuses- 

L E Capitulaire  que  Charlemagne  Empereur 
& Roi  de  France  , fit  la  quatrième  année 
de  fon  Empire , qui  eftoit  la  8 o 4.de  Noftrc- 
Scigneur  , réglé  l’entrée  des  Séculiers  dans  les 
Mailbns  des  Religieufes  en  cette  forte  a : Que  ce 
ni  les  Preftres  , ni  les  Diacres  , ni  les  Soudiacres,  ce 
ni  les  Clercs  , ni  les  Laïcs  , n’ayent  pas  la  har-  ce 
diefle  d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Reli-cc 
gieufes  ou  des  Servantes  de  Dieu.  Les  Preftres  ce 
pourront  neanmoins  y entrer  pour  y dire  lace 
Melle  quand  ils  en  feront  priez.  On  y pourra  ce 
faire  entrer  aulïï  d’autres  pcrlbnnes  lorfque  la  ce 
necelîitc  le  demandera  , félon  que  les  Canons  ce 
l’ont  ordonné  , pourveu  que  l’Evêque  du  lieu  en  ce 
ait  accordé  la  permifîîon.  Les  Preftres  en  forti-  ce 
ront  aullî-toft  qu’ils  auront  dit  la  Meffe.  ce 

Ce  n'eft  pas  feulement  dans  la  clôture  des 
Religieufes  que  cet  Empereur  défend  aux  Prê- 
tres , aux  Diacres  , aux  Soudiacres , aux  Clercs 
& aux  Laïcs  , d’entrer  hors  les  cas  de  neceflité; 
Jfa  défenlè  s’étend  même  jufqucs  à leurs  Ora- 
toires , & les  Preftres  n’y  peuvent  demeurer  da- 
vantage que  le  temps  qui  leur  eft  neceflaire  pour 
y offrir  le  Sacrifice  adorable  de  nos  Autels. 
Cette  difeipline  cil  extrêmement  éloignée  de 
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celle  de  noftre  fîecle  où  toutes  fortes  de  perfonnes 
ont  la  liberté  d’entrer  dans  les  -Chapelles  des 
Religieufes  , & de  s’entretenir  avec  elles  dans 
leur  Parloir  ; mais  elle  n’en  doit  pas  moins  dire 
eftimée  pour  cela. 

Le  premier  des  Conciles  qui  furent  tenus  en 
813.  pW‘ l’ordre  de  Charlemagne  ,ell  le  fixiéme 
d’Arles , qui  ordonne  a la  mêmechofe  touchant 
l’entrée  des  Monafteres  des  Religieufes  , que  le 
Concile  d’Epon  en  5 1 7.  comme  nous  en  avons 
rapporté  les  paroles  au  Chapitre  3.  il  fer  oit 
inutile  de  les  repeter  en  cet  endroit. 

Dans  le  3.  Concile  de  Tours  célébré  la  même 
33  année  ; Il  ell  défendu  aux  Préfixés,  aux  Diacres 
aï  & aux  autres  Ecclelîaftiques  , de  demeurer  dans 
3,1a  clôture  des  Religieufes.  Ils  peuvent  fèule- 
33  ment , ajoute-  ce  Concile  b , entrer  dans  leurs 
a,  Monafteres, lorfqu’on  y dit  la  Mefle,  ou  qu’on  y 
3,  fait  quelque  autre  Office  Ecclefîaftique.  Après 
a,  quoi  ils  font  obligez  d'en  fortir  auffi-toft  & de 
a,  n’y  demeurer  pas  davantage.  Ou  doit  pareille- 
33  ment  défendre  toute  entrée  des  mêmes  Monafte- 
s,  res  aux  autres  perfonnes  , quoiqu’elles  la  de- 
3,  mandent  avec  importunité. 

Le  1.  Concile  de  Cbalons  for  Saône  e aufli 
de  l’an  813.  défend  tres-expreffément  à toutes 
fortes  de  perfonnes  d’entrer  dans  la  clôture  des 
3,  Religieufes.  Que  ni  les  Vaflaux  , dit-il , ni  les 
3,  Serviteurs  des  Abbeflcs  , ni  les  Ecclelîaftiques, 
33  ni  les  Laïcs  , n’entrent  dans  les  Monafteres  des 
3,  Religieufes  , à moins  que  la  ncceffité  d’y  tra- 
3>  vailler , n’y  attirent  ceux  qui  le  peuvent  faire. 
Ainfî  il  n’y  a que  les  Ouvriers  de  neceffité, 
félon  ce  Concile,  qui  puiflent  y entrer , lorfqu’on 
a befoin  de  leur  miniftere.  Ce  qui  donne  l’ex- 
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xlufîon  généralement  à .tous  ceux  qui  ne  peuvent, 
ni  ne  doivent  y travailler. 

Il  faut  que  les  Abbefles  , dit  le  Concile  d’Aix-  ce 
la  Chapelle  a en  8 i <s.  ayent  grand  foin  que  les  ce 
Monalxeres  de  . filles  foient  fi  bien  fermez  que  ce 
perfoone  n'y  entre  pour  y faire  autre  chofe  que  ce 
,ce  que  la  neceffité  defire  qu’on  y fafle.  ce 

L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  afiembla  le 
6.  Concile  de  Paris  en  819.  compofé  des  Pro- 
vinces de  Reims,  de  Sens,  de  Tours  , & de 
Rouen,  dans  lequel  on  fift  d’exccllens  Regle- 
mens  pour  la  Difcipline  del'Eglife.  Le  46.  du 
premier  Livre  dit  à noftre  propos  : Nous  avons  ce 
appris  que  certains  Chanoines  & certains  Reli-.cc 
gieux  , contre  la  bienfèance  de  leur  profèflîon,  cc 
entrent  impudemment  &:  indécemment  dans  les  cc 
Monaûeres , tant  des  Religicufes  que  des  Cha-  ce 
noinefiés  , fans  la  permiflion  de  leur  Evêque,  cc 
Ils  allèguent  pour  exeufes  , qu’ils  y ont  des  pa-  cc 
rentes  ou  des  amies , ou  qu’ils  ont  quelque  chofe  cc 
à dire  à quelques-unes  d’entr’cllcs.  Mais  parce  ce 
que  cela  ne  convient  nullement  ni  aux  Chanoines  cc 
ni  aux  Religieux  , Nous  le  défendons  abfolu-  cc 
ment.  Si  toutefois  c’eftoit  pour  y prêcher,  ou  cc 
que  d’ailleurs  il  y eut  nece/fite  ind  ifp  en  fable  cc 
qu’ils  y entraffent , pourveu  qu’ils  le  fiffent  du  c« 
zconlcntement  de  1 Evêque  du  lieu,  ou  de  fonce 
Grand- Vicaire  , Nous  le  leur  permettons.  S’ils  cc 
y veulent  prêcher  , ils  le  doivent  faire  en  licucc 
propre  pour  cela , .&  en  prelènce  de  tout  le  ce 
monde.  S’ils  veulent  s’y  entretenir  avec  quelque  ec 
Rcligieufe  , il  faut  que  ce  foit  dans  le  parloir  cc 
en  prefeuce.de  quelques  autres  Religieux , & decc 
quelques  autres  Religicufes.  Quand  le6  Prêtres  cc 
veulent  dire  la  Méfie  dans  les  Monafteres  decc 
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aî  Filles,  ils  y peuvent  entrer  avec  les  Miniftrcs 
*>  qu’ils  ont  choifis  pour  cet  effet  ; Mais  la  Méfie 
33  eftant  dite  , il  faut  qu’ils  en  fortent  au/lï-toft  les 
ai  uns  & les  autres  fans  s’arrefter  à parler  «à  aucune  i 
ssReligieufe. 

Ce  n’eft  que  de  l’entrée  des  Chanoines  & des 
Religieux  dans  les  Eglifcs  des  Religieufès  , & 
des  entretiens  qu’ils  peuvent  avoir  avec  elles  à 
leurs  parloirs  , que  ce  Concile  parle  ; mais  on 
peut  fort  bien  juger  parce  qu’il  en  dit  , qu’il 
n’auroit  jamais  confènti  que  d’autres  perlonncs 
eufl'ent  des  converfations  avec  elles  dans  le  mê- 
me lieu , ni  encore  moins  qu’on  leur  donnât  en- 
trée en  leur  clôture.  Au  reffe  ce  Reglement  fe 
trouve  aufli  dans  la  fécondé  addition  aux  Capi- 
tulaires de  Charlemagne  a , & de  fon  Fils  Louis 
le  Débonnaire. 

Le  Concile  de  Rouen  , qui  a efté  donné  au 
public  par  le  Pere  Pommeraye , Moine  Bene- 
diéiin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  avec 
les  autres  Conciles  du  même  lieu  , & que  le 
Pere  Mabillon  fon  Confrère  , croit  avoir  efté 
tenu  vers  l’an  840.  b du  temps  de  Loiiis  le 
Begue  Roy  de  France  , ou  de  Loiiis  III.  fon 
Fils  , ordonne  aux  Evêques  d’employer  l'auto- 
rité des  Maints  Canons,  pour  défendre  aux  Laï- 
ques & aux  Ecclefîaftiques  d'entrer  dans  les 
Cloîtres  & les  lieux  fecrets  des  Religieufes  , 8c 
pour  empefeher  que  les  Prêtres  mêmes  n’y  en- 
trent , fi  ce  n’eft  pour  y dire  la  Méfie  , à con- 
dition qu’ils  s’en  retourneront  chez  eux  aufli- 
toft  qu’ils  l’auront  dite. 


a Art.  b Przfauin  a&.Ss,  O,  S. Ben.  Sæc.  3.  p,  u . 
obfcr.u. 
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CHAPITRE  VII. 

:Qu  au  X.  Siecle  de  l' Eglifè  , il  ri eftoit 
pas  permis  aux  perfonnes  étrangères , 
d'entrer  dans  la  Clôture  des  Religieu- 


HErivé  ou  Hervé  Archevêque  de  Reims  j1 
tint  un  Concile  à Trolli  dans  le  Diocefe 
-.de  SoilTons  l’an  909.  pour  le  rétablilïement 
•de  la  difcipline  Ecclefiaftique.  Ce  Concile  parle 
dans  le  Chapitre  3.  contre  les  abus  qui  s’eftoient 
introduits  dans  les  Monafteres  des  Religieux  & 
dans  ceux  des  Religieufes  , & il  fe  plaint  en- 
tr’autres  chofes  comme  d’un  effroyable  defor- 
dre  , de  ce  que  des  Abbez  Laïques  leurs  Fcm-  ce 
mes  & leurs  enfans  , des  Soldats  & des  -chiens  ce 
demeuroient  dans  les  Monafteres  facrez  des  Re-  te 
ligieux,  des  Chanoines  & des  Religieulcs  -ce  te 
qu’ils  nepouvoient  faire  au  moins  à l’égard  des 
Religieulês  ( dont  il  décrit  un  peuauparavant 
.la  vie  déréglée  ) fans  entrer  .dans  leur  clô- 
ture. 

Après  que  le  Concile  de  Sens  , fous  Gautier 
Archevêque  de  Sens  a. , qui  mourut  en  9 z 3.  a ce 
défendu  aux  Abbefles  & aux  Religieufes  de  for-  « 
-tir  de  leurs  Monafteres  , il  leur  enjoint  b de  faire  ce 
.boucher  les  portes  fufpeétes  & fuperflues  decc 
leurs  maifons  , & il  ordonne  aux  Evêques  de  ce 
prendre  ce  foin,  afin  de  faire  ceffer  les  lcanda-ce 
les  qu’elles  caufoient  pour  lors.  Or  il  ne  leur  ce 
' auroit  jamais  fait  cette  injonftion,  fi  elles  n’euf- 


a Cap.  y.  b Cap-  G. 
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fènt  donné  entrée  dans  leur  clôture  à des  Sécu- 
liers , avec  lefquels  elles  menoicnt  une  vie  liber- 
tine & Icandalcufe. 

L’Auteur  de  la  Réglé  faulîement  attribuée  à 
Saint  Jerome  , n’a  pas  oublé  de  défendre  aux 
Religieufes  qu’il  veut  inftruirc,  de  laiiïer  entrer 
les  étrangers  dans  leur  clôture  : Vous  devez 
beaucoup  appréhender  , leur  dit-il  , que  quel- 
qu’un n’entre  la  nuit  pour  dérober  le  précieux 
Thrcfor  qui  eft  caché  dans  vôtre  tombeau , 
c’eft-à-dire  dans  vôtre  Monaftcre.  Les  Voleurs 
fouillent  de  tous  collez  , & emploient  mie  infi- 
nité de  rufes  pour  vous  l’enlever.  Il  faut  donc 
que  l’Evêque  que  Dieu  a établi  le  premier  gar- 
dien de  fa  vigne,  garde  ce  tombeau,  & qu'apxés 
l’Evêque  , le  Prêtre  qu’il  vous  aura  donné  pour 
Supérieur , en  ait  foin  , de  peur  que  quelqu’un 
n’y  entre  par  furprife  pour  vous  ravir  vôtre 
honneur.  Il  doit  eftre  fi  bien  fermé  de  toutes 
parts  , qu’à  peine  les  oifeaux  y puifl'ent  entrer  ; 
les  murailles  en  doivent  eftre  fi  élevées  que  non 
feulement  on  ne  puiflè  palîer  par  deilus  , mais 
qu’on  ne  puilîe  pas  même  voir  ce  qui  fe  fait  au 
dedans.  Que  les  portes  en  foient  bien  fermées , 
& que  l’Evêque  difpofe  tellement  des  clefs  , que 
perfonne  n’y  puilîe  entrer  ni  en  fortir,fans  avoir 
la  robe  nuptiale  , & fans  fon  confentemcnt 
exprès. 
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CHAPITRE  VIII. 

Que  dans  C onzième  Siècle  de  CEglife  , 
il  nefloit  pas  permis  aux  perfonnes 
étrangères  , d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes, 

DEpuis  prés  de  6 o o . ans  l’Eglife  Gallicane 
n'a  point  eu  d’Evêque  , ni  plus  fçavant  ni 
plus  zélé  pour  la  dilcipline  Eccleftaftique , 
qu’Ives  de  Chartres.  De  ion  temps  les  Reli- 
gieufes de  Saint  A vit , ne  vivoient  pas  confor- 
mément à la  fainteté  de  leur  profciïion  , & ne 
gardoient  pas  la  clôture  à laquelle  elles  eftoient 
obligées.  C’eft  ce  qui  donna  occafion  à cet  il- 
luftre  Prélat  de  les  reprendre  feveremenc  de  ce 
qu’elles  fortoient  de  leur  Monaftere  , & de  ce 
quelles  y laifloient  entrer  des  Séculiers  : St  le  te 
nom  de  la  Virginité  eft  glorieux , leur  dit-il  a , ce 
le  früit  qu’elle  porte  l’eft  encore  davantage.  Car  ce 
quoique  tous  les  Juftes  foient  obligez  de  fuivretc 
autant  qu’ils  pourront  les  traces  de  leur  maiftre,  cc 
il  eft  dit  des  Vierges  en  particulier , qu’elles  fui-  ce. 
vent  l’Agneau  par  tout  où  il  va.  Et  chaque  de- ce 
gré  foit  des  gens  Mariez  , foit  des  perfonnescc, 
engagées  dans  la  continence , ayant  toujours  decc 
quoy  gémir  en  veue  de  la  coriuption  de  là  pro-ce 
pre  chair , il  n’y  a que  la  fainte  Virginité  , quicc. 
trouve  toujours  dans  fon  auteur  de  quoy  fe  re-  ce 
jouir.  Mais  plus  fon  rang  eft  élevé,  plus  fa  chù-cc 
te  eft-elle  facheufe  , & celuy  qui  la  garde  aveccc 
üdelité , doit  d’autant  plus  efperer  de  gloire,  que  cc 
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«celuy  qui  la  perd  doit  craindre  de  mirere.  ta 
«Virginité  eft  une  vertu  du  Ciel  , elle  eft  l'orne- 
33  ment  des  habitans  de  la  celefte  Jerufalem  , oii 
comme  l’on  n’eft  point  en  danger  de  la  perdre  , 
«l'on  n’a  nul  fu jet  de  s’affliger  de  l’avoir  perdue. 
« Tlus  on  fera  d’effort  pour  l’acquérir  dans  cette 
33  Vie  mortelle , plus  on  le  rendra  digne  des  vifi- 
33  tes  & des  careflès  de  l’époux  des  Vierges, 

« Or  afin  de  vous  monftrer  qu’elle  eft  une  ver- 
«tu  celeftc  , fouvcnez  vous  que  vos  premiers 
«P/trcns  l’pqt  gardée  avant  leur  péché  dans  le 
« Paradis  tcrreftre  ,,  & qu’ils  l’ont  perdue  après 
«leur  péché  , eftaut  devenus  (bannis  lur  la.terre  ; 
« Car  ils  . n’eurent  pas  plutofl  renverfé  les  murail- 
« les.de  leur  cité , qu’ils  furent  vilement  vaincus 
« par  l'ancien  ennemi  , & qu’eftant  abandonnez 
«aux  peines  de  cet  exil  , ils  perdirent  avec  jufti- 
«ce  les  ornernens.de  cette  Cité.  Afin  donc  que 
«vous  puifflez  ,en  fortant  de  ldxil,  rentrer  dans 
«la  patrie  , armez  vous  des  défenfes  de  cette  pa- 
« trie  , & vous  parez  de  fes  qrnemens  , afin  de 
ai  vous  défendre  contre  les  trompeu  (es  attaques  de 
33  l’ancien . ennemi  de  plaire  à l’Epoux  immor- 

33  tel,  à qui  vous  avez  voué, la  pureté  de  vos  corps: 
33  Car  vous  avez  fait  voeu  d’époufer  J esus- 
33  C h R i s t , non  pas  dc§  Clercs  , vous  avez  fait 
33  vœu,  dis -je,  d’cpoulèr  J es  u s - -C  h r J s t,  non 
33  pas  de.chercher  avec  .empreflement  la  conver- 
33  îâtion.des  gais  du  monde  , on  ne  vous  a renfer- 
33  mées  dans  la  clôture  de  vôtre  Monaftere  , qu’a- 
33  fin  de  vous  empefeher  d’y  recevoir  ceux  qui 
33  aiment  le  monde  , d’en  fortir  pour  paroître  en 
33  public  , & de  fouiller  vôtre  corps  après  avoir 
«foüillé  vôtre  aipc  , par  les  reprefèntations  hon- 
33teu(cs  que  la  veu’é  du  monde  aura  formé  en 
« vous.  Comment  donc  pourrez  vous  confbrver 
33  vôtre  Virginité  , vous  qui  prenez  ordinairc- 
« ment  plaifîr  de  vous  entretenir  3 foit  en  public , 
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foit  en  particulier  avec  des  hommes  impudi-  cc 
ques  ? Car  vous  avez  leu  dans  Saint  Paul  a que  ce 
les  mauvais  entretiens  gajlent  les  bonnes  mœurs. 

La  Sainte  Vierge  dont  la  vie  doit  eftre  paiticu-  cc 
lierement  le  modelé  des  Rcligieüfes  , n’ciloit  ce 
pas  en  public  , ni  en  converfatioîi  avec  des  ce 
Amans , lotfque  l'Ange  lafalua , que  le  S.Efprit  ce 
la  couvrit  de  Ton  ombre , qu’elle  devint  Mere  et 
du  Sauveur.  A Ton  imitation  les  Saintes  fem-ct 
mes  qui  ont  tâché  de  plaire  à Dieu  par  leur  ce 
bonne  vie,  n’ont  point  voulu  avoir  de  couver- ce 
fation  avec  les  hommes  , fi  ce  n’eft  avec  ceux  ce 
qu’elles  aflüftoient  quelquefois  charitablement  cc 
de  leur  bien  dans  leurs  befoins,  OU  de  qui  elles  cc 
recevoient  de  faintes  inftruétions  : Mais  jamais  cc 
elles  ne  fc  font  mifes  en  peine  de  plaire  à descc 
Amants  , par  de  beaux  habits  , par  un  vifagecc 
fardé  , par  des  geftes  impudiques  , oü  par  descc 
démarches- difiolués  , car  l’Epou*  immortel  cc 
cherche  une  beauté  incorruptible  dans  vôtre  ce 
homme  intérieur,  & non  pas  une  belle  corrup-cc 
tion  de  l’homme  extérieur  ; ainfi  ou  lit  de  ce 
l’Epoufe  de  J e s ti  s-C  h-R  i s-t  , dans  un  Pfeau-  ce, 
me  b t Toute  la  gloire  de  lu  Tille  du  Roy  vient 
du  dedans . 

Il  faut  donc  qu’une  Vierge  de  Je  sus -ce 
Christ  ait  l’humilité  dans  le-cœur , qu’elle  ce 
ait  le  vifage  pâle  & défait , le  teint-  gafté  par  la  ce 
rudelTe  du  cilice  , & non  pas  foigné  par  descc 
bains  frequens  ; il  faut  qu’elle  Ibit  honneftecc^ 
dans  fon  parler  , qu’elle  écoute  avec  foûmtf-cc 
fion , qu’elle  foit  tempérante  dans  fon  manger , ce 
fobre  dans  fon  boire , grave  dans  Ion  marcher , cc 
modefte  dans  fon  habit , & qu’elle  évité  fur  tout  ce- 
la prodigalité , qui  eft  la  nourrice  & la  marque  cc, 


4>t,  Cor.  ij.  b Pfal,  44. 
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>3  d'un  efprit  diflolu  : de  forte  qu’en  toutes  c es 
33  choies,  elle  ne  recherche  point  la  volupté,  mais 
33  la  feule  neceiïité,  En  effet  comme  on  reconnoîc 
33  une  bonne  inaifon  dés  l’entrée  , de  même  on 
as  juge  par  ces  lignes  extérieurs  de  la  bonté  d'une 
33  arae , & ils  fervent  tous  les  jours  à rendre  fça- 
33  vante  cette  ame  dans  le  mépris  qu’elle  doit  faire 
33  d’elle-même.  Car  plus  nous  nous  humilions  à 
33  nos  propres  yeux , plus  nous-fommes  élevez  aux 
a»  yeux  de  Dieu. 

a>  Il  faut  auffi  que  vous  foyez  toûjours  appli- 
,33  quées  à l'Oraifon , à la  Le&ure , ou  au  travail,, 
33  afin  que  le  Diable  vous  rencontre  toûjours  oc- 
33cupées  , & qu’il  ne  trouve  point  vos  elprits  ex- 
aj  pofez  à toutes  fortes  de  penfées  vagues  & cri- 
asminelles.  Car  nous  lifons  des  Monafteres  d'E- 
33gypte , qu’on  a voit  accoutumé  de  n’y  point  rc- 
!33cevoir  ceux  qui  ne  vouloient  pas  travailler.  Ce 
33  n’eff  pas  qu?on  y travaillât  pour  foulagcr  la  ne- 
33  ceffité , mais  pour  éviter  l’oifiveté  > qui  eft  l'en- 
issncnjie  de  l’ame. 

33  Vous  me  direz,  peut-eftre  avec  quelques-uns- 
33  qui  ont  quitté  Dieu  pour  fuivre  Sathan  : Ce  dif> 

; 33  cours  eft  rude  ? la  delicateüïè  de  notre  âge«&  la 
35  noblefle  de  nôtre  naiffancc  , ne  nous. permettent 
33  pas  de  fupporcer  toutes  ces  rigueurs.Mais  je  vous- 
1 3>  demande  qui  de-  vous  eft  plus  noble  que  Sainte 
33  Cecile , qui  portoit  continuellement  le  Cilice  ? 
33  Qui  de  vous  eft  plus  délicate  que  Sainte  Agnes, 

1 33  qui  a non  feulement  méprifé  l’alliance  des  plus. 
33  nobles  de  Ion  temps  , mais  auffi , comme  elle 
33  dit  elle-même , a foulé  aux  pieds  toutes  les  im- 
aspuretez  de  la  chair?  Les  Siècles  paflez  font  pleins. 
33  d’exemples  de  Saintes  & de  Saints  Religieux , 
33  qui  en  toute  condition,  en  tout  fexe , & en  tout 
3> âge , Ce  font  rendus  tres-agreables  à Dieu  par 
i 33  ces  maniérés.  Pourquoy  donc  avec  le  fecours- 
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diu  Ciel , ne  pourrez  vous  faire  ce  que  les  uns  & cc 
les  autres  ont  fait  ? t« 

Vous  me  direz  peut-edre  encore , fi  nous  re-t« 
fufons  de  nous  entretenir  avec  nos  amis  , de  ce 
leur  codé  ils  refufèront  de  nous  rendre  les  fer-  cc 
vices  & les  fecours  dont  nous  aurons  belbin.ee 
Mais  à cela  je  vous  promets  avec  l’Apôtre , que  ce 
Dieu  eftfïdele  , & qu’il  ne  permettra  pas  que  ce 
vous  foyez  tentées  au  delà  de  vos  forces  ? Mais  ce 
que  pour  un  Amant  charnel,  il  vous  en  donnera  ce 
cent  fpirituels  , qui  fubviendront  à vos  nece/Ii-  cc 
tez , & qui  confcrveront  fains  & entiers  les  biens  ce 
de  vôtre  Monaftere.  Car  fi  quelqu’une  de  vous  ce 
edant  mariée  à un  homme  , en  époufoit  un  au-  ce 
ire  , n’auroit-on  pas  raifon  de  l’appeller  unecc 
adultéré  ? Ne  feroit-clle  pas  punie  de  mort,  par  cc 
ks  Juges  Séculiers  ? Quels  plus  grands  fupplices  ce 
ne  mérité  pas  celle  , qui  méprifanc  les  chadescc 
nopces  d’un  Epoux  immortel , donne  toute  fonce 
amitié  à un  autre  ? Dans  cette  veuë  , Mes  cheres  ce 
Sœurs  , attachez  vous  à cet  Epoux  immortel  , ce 
donnez  luy  tout  vôtre  amour  : Et  à l’avenir  ré-  ce 
tabliflez  vôtre  réputation  que  vous  avez  ternie  ce 
en  quelque  maniéré  , de  crainte  que  je  ne  fois  te 
obligé  de  vous  aller  voir  la  verge  à la  main , cc 
que  je  ne  vous  trouve  telles  que  je  ne  voudrois  ce 
pas  , & que  vous  ne  me  trouviez  tel  que  vous  ce 
' ne  voudriez  pas  aufli.  Or  je  veux  & je  vous  ce 
commande  en  vertu  de  l'obeiffance  exaéle  que  ce 
vous  me  devez  , de  faire  lire  cette  Epidre  une  ce , 
fois  toutes  les  Semaines  dans  vôtre  Chapitre  ,ce 
afin  que  vous  appreniez  à éviter  foigneulèment  ce 
ce  qui  ed  deshonnede  , & que  vous  vous  effor-cc 
eiez  de  pratiquer  avec  joye  & avec  courage , ce  ce 
qui  ed  honnede  ôc  convenable  à vôtre  falut.ee, 
Adieu.  ce 

C’ed  ainfî  que  ce  grand  Evêque  avoit  foin 
des  Religieufes  qui  edoient  commifes  à fa 
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garde.  C’eft  ainfi  qu'imitant  le  charitable  Sa* 
maritain , il  mettoit  de  l’huile  & du  vin  à leurs 
playes  , & qn’aprés  avoir  employé  la  douceur 
de  Tes  remontrances  , en  les  avertiffant  de  leur 
devoir  , il  le  fort  de  la  force  de  fon  autorité  , 
pour  les  faire  rentrer  en  elles  mêmes  , & les 
obliger  de  vivre  plus  régulièrement , & d’une 
maniéré  moins  fcandaleufe  qu’elles  ne  fai* 
foient. 


CHAPITRE  IX. 

Que  dans  le  douzième  Siecle  de  l'Egli- 
fe  , il  n e (toit  pas  permis  aux  per/onr- 
nés  étrangères , d'entrer  dans  U Clô- 
ture des  Religieufes. 

C E que  le  Moine  Herman  , qui  vivoit  apres  • 
le  commencement  du  douzième  Siecle,  ra1- 
porte  des  premières  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Prémontré  , dans  fon  troifiéme  Livre  des  Mi- 
racles de  N.  Dame  de  Laon , au  Chapitre  7. 
fait  voir  bien  clairement  qu’elles  ne  donnoient 
«entrée  à per  tonne  dans  leurs  Monafteres.  Elles 
«demeurent  toujours  enfermées  dans  leur  clôtu- 
« re  , dit-il , fans  jamais-  en  fortir:  Elles  ne  parlent 
« jamais  à aucun  homme  , non  feulement  étran- 
«ger  , mais  même  à leurs  Freres  ou  à leurs  Pa- 
«rens,  que  par  une  feneftre  qu’elles  ont  en  leur 
« F.glife  , & lôrfquc  cela  arrive,  il  y a deux  Re- 
«ligieux  au  dehors  qui  en  font  témoins  , & deux 
«Religieufes  au  dedans  , qui  entendent  tout  ce 
, « qui  fc  dit , Sec.  Et  bien  qu’elles  foient  ainfi  ren- 
« fermées  avec  tant  de  feverité  , nous  voyons  ce- 
las pendant  un  fi  grand  nombre  de  femmes  de  tous 
■«âges,  & de  toutes  conditions,  qui  méprifaH; 
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les  plaifirs  du  monde,  s’empreffent  pour  dire  te 
receues  dans  les  Monafteres  de  leur  Ordre  , 8c  ce 
coureur  afin  de  mortifier  leur  chair  tendre  & ce 
délicate  , que  je  m’affeure  qu’il  y en  a aujour-ce 
d’huy  plus  de* dix  mille.  ce 

La  Règle  de  Font-Evrauld  déclaré  , que  les- 
Religieufes  de  cet  Ordre  , font  également  obli- 
gées à ne  pas  fortir  de  leur  clôture  , & à n'y 
pas  laifler  entrer  les  perfonnes  Seculicres.-  Il  ce 
n’eft  pas  moins  défendu  ( dit-elle  dans  le  Cha-  ce* 
pitre  7.  ) d’entrer  fans  necellïté  dans- vôtre  cc< 
clôture , qu’à  vous  de  fortir  au  dehors.  Or  la  cc 
Prieure  , comme  une  bonne  Mere  de  famille,  ce 
prendra  garde , & vous  toutes  auflr,  à quelle  ce 
heure  le  Larron  aura  drefTé  fes  embûches  ,ce 
pour  y avoir  entrée , & fî  vous  veillez  bien,  ce 
Vous  ne  bifferez  pas  percer  vôtre  maifon.  Tous  ce* 
ceux  qui  entrent' par' ailleurs  que  par  la  porte, ce- 
ou  à heure  indue  , ou  fans  la  lumière  d’une  ce 
claire  neceffité  , on  fans  la  pcrmilfion  de  lace* 
Prieure,  feignant' d’ailleurs  que  c’eft  pour  le  ce. 
bien  & le  profit  du  Monafterc , ce  font  Voleurs  ce- 
& Larrons  , gardez-vous-en.  Si  le  Roy  tres-cc< 
Chrétien  , la  Reine  , le  Dauphin  , & autres  ce- 
Princes  du  fang  Royal , les  Fondateurs  & Fon-  ce 
datrices,  ellant  inftamment  priez  , ne  veulent  ce' 
pas  defifter  d’entrer  en  la  clôture,  qu’ils  y en- cc< 
trent  avec  le  moins  de  fuite  de  leurs  familiers  cc< 
que  vous  le  pourrez  obtenir , en  habits  longs  & <«< 
decens , & non  autrement , fans  toutesfois  qu’ils  ce 
attendent  d’y  paffer  la  nuit , s’ils  veufcntievitencc 
la  Sentence  d’ Excommunication/  Vous  pourrez  ce 
aufli  • charitablement  exercer;  l'holpitalité  , parce-, 
l’efpace  de  deux  ou  trois  jours  envers  les  Reli-<c. 
gieufes  paffantes'  de  vôtre  Ordre  de  Font-cc; 
Evrauld  , quand  même  elles  ne -fer oient  pas  ic- ce c 
formées.  Le  Viliteur  pourra  entrer  aux  jours  ccc 
affignez  pourfaire  la  vifite,  8c  aux  autres  joursuc; 
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3>  en  eftant  prié , pour  pourvoir  à quelque  acci- 
» dent  qui  feroit  furvenu  : après  que  la  Prieure  ' 
«aura  receu  l’opinion  de  chacune  en  Chapitre,  il 
»>  pourra  entrer  accompagné  de  deux  Religieux  du 
même  Mouaftere.  L’entrée  ne  fera  pas  auflî  re~ 
aîfufée  aux  Frères  du  même  Ordre  , qui  auront: 
»>efté  pareillement  mandez  par  la  Prieure  pour 
« adminiftrer  les  Sactemens , ou  en  cas  d’une  evi- 
» dente  neccflïté  , pourveu  qu’ils  foient  deux  ou: 
33  trois  de  compagnie.  Le  Médecin  & Chirurgien; 
33  accompagnez  de  F reres  , félon  la  diferetion  de 
la  Mere,  pourront  encore  y élire  introduits  en* 
«cas  de  neceflité.  Semblablement  les  Chartiers , 
ai  pour  apporter  les  commoditez  au  dedans  & lés- 
ai tirer  au  dehors  , les  Jardiniers  , Mations  & 
ajfemblables-  artifans  & manœuvres',  dans  le 
i ai  temps  de  la  neceflité  , & non  autrement , & ce 
si  en  la  prefence  des  Sœurs,  qui  doivent  cy-aprés 
jaieftre  nommées  au  titre  de  la  Portière  , ou  de  lai 
3j  Tounere  , lefquelles  feront  le  dénombrement 
>3  de  ceux  qui  entreront , & puis  les  mettront  de- 
ai  hors  en  même  nombre  qu’ils  font  entrez,  de' 
3>  quelque  état  & condition  qu’ils  puiflenr  cftre. 
iai  Depuis  Palqucs  jufqu’à  la  my  Aoull , on  ne  leur 
3>  donnera  point  entrée  au  dedans,  avant  cinq  heu- 
33  res  du  matin , Si.  on  les  mettra  dehors  avant 
ai  huit  heures  du  foif  j mais  en  autre  temps  ou 
03  pourra  les  faire  entrer  au  matin  apres  fept  h eu- 
es rcs,  & on  les  fera  Ibrtir  le  loir  avant  cinq. 

Les  grandes  précautions  que  cette  Réglé  mar- 
que pour  les  entrées  du  Roy  , de  la  Reine  , de 
Monfeigneur  le  Dauphin  , de  Madame  la 
Dauphine  , des  autres  Princes  du  fang  Royal> 
des  Fondateurs  & des  Fondatrices  , dans  la. 
clôture  des  Religicufes  , fc  trouvent  auflî  pre  - 
queen  mêmes  termes  dans  la  Réglé  d'Eftienne 
Poncho:  , & dans  celle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers. Et  elles  nous  donnent  lieu  d’inferer , que. 
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Ce  n’eft  qu’avec  peine  , que  les  Peres  des  Mo- 
nafteres  de  Filles,  ont  permis  à ces  Royales 
& illuftres  perfonncs  d’y  entrer  , & qu’ils  au- 
raient bien  voulu  pouvoir  leur  refufer  cc  teper- 
miffion.  Ce  qui  montre  allez  clairement  que 
leur  qualité  & leur  naiilance  , ne  la  leur  don- 
nent pas  de  plein  droit , comme  l'ufage  d’au- 
jourd’huy  femble  l’infinuer. 

Cependant  je  ne  comprens  pas  bienfurquoy 
«et  ulage  peut  eftre  fondé  , ni  comment  la  qua- 
lité de  Fondateur  & celle  de  Fondatrice  ( pour 
ne  rien  dire  ici  des  autres , ) attribué  aux  pcr-^ 
fônnes  qui  en  font  revêtues , un  droit  que  les 
Canons  des  Gçnciles , les  Bulles  des  Papes , les 
Statuts  Synodaux  des  Evêques , les  Réglés  & 
les  Conftitutions  de  pluficurs  Congrégations 
Religieufes  ne  leur  accordent  pas. 

Je  fçay  que  les  maifons  Religieufes , ont  de 
tres-giandes  obligations  à leurs  Fondateurs  & 
à leurs  Fondatrices  ; mais  j’ay  peine  à m’ima- 
giner que  ces  obligations  , aillent  auiïî  loin  que 
la  prattique  de  ces  derniers  temps  , femble  le 
témoigner.  Car  quand  les  Conciles,  les  Papes, 
les  Evêques  , les  Inftitutcurs  & les  Reforma- 
teurs des  Monafteres , ont  défendu  aux  perfon- 
nes  étrangères  d'entrer  dans  la  clôture  des  Re- 
ïigieufes  , ils  n'en  ont  excepté  ni  les  Fondateurs 
ni  les  Fondatrices  , ainfi  qu’il  eft  clair  par  la 
Tradition  perpétuelle  que  nous  avons  rapportée 
ey- devant. 

Il  eft  vray  que  Saint  François  de  Paule  toléré 
<jnc  les  Fondatrices  dés  Monafteres  de  fon  Or- 
dre , les  Pirinceftes  du  fang  Royal , & les  per- 
fonnes  qui  les  accompagnent,  entrent  honnefte- 
ment  & dévotement  dans  les  enclos  les  plus> 
communs  des  Minimes.  Car  voici  comme  il 
parle  dans  leur  Réglé  <*  : Nec  mulieres  ali^utu 
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in  hujui  Ordinis  Convenues  ullatenus  intrares 
permittant.  Verumtamen  fingula  Domina  do 
ftirpe  régi  a procréât a. , ac  etiam  omnes  hujtts 
Ordinit  Pundatrices  , qua  locorum  bujtu  Ordi- 
nis fepta  communiera  videre.pojlulavtrint , ea- 
dem  cum  fua  comitiva  hcnefi'e  intrare  ac  dévo- 
te.vifitare  tolerentur<  Et  dans  leur  Corrcétoirc  a ■ 
lorfqu’il  leur  défend  de  laifler  entrer  aucunes: 
femmes  dans  leurs  Monafteres  , il  en  excepte: 
cxpreflëment  les  Fondatrices  de  l’Ordre  , & les» 
Princefles  du  fang  Royal,  P rater  ipfius  Ordinis. 
Fundatrices  & dominas  de  Stirpe  Regia  pro-- 
creatas . 

Mais  il  eft  à remarquer  i.  Qu^il  ne  fait  que: 
letolerer , tolerentur , fans  le  permettre,  & qu’il  : 
y a une  notable  différence  entre  tolerer  une  cho-  • 
le  8c  la  permettre. 

i.  Qu’il  ne  toléré  pas  que  les  Fondatrices  de  : 
fon  Ordre,  & les  Princefles  du  fang  Royal,  en-- 
trent  dans  tous  les  lieux  Réguliers  des  Convens  : 
dc.fes  Religieux,  mais  feulement  dans  les  en- 
clos  les  plus  communs  : Locorum  Ordinis  fepta  ; 
communiera. 

3.  Que  quand  il  le  toléré  , ce  n’eft  qu’à  con-  - 
dition  que  cela  fe  fera  honneftement  & devo- - 
tement  : honefie  intrare  ac  dévot  e vifitare  tôle-  ■ 
rentur  ; & non  pas  confiifément  & tumultuai- 
rement , comme  il  arrive  d’ordinaire. en. pareil- 
les occafîons. . 

4-  Que  cette  tolérance  a eftë  révoquée  le  1 4.'  ; 
Février  1^8»  par  la  Congrégation  des  Cardi-  • 
naux  Interprètes  du  Concile  de  Trente  , ainfi  i 
que  le  rapporte  Jean  Gallemart  b Dofteur  8c 
Profè  fleur . en  . Théologie»  de  l’Univerlité  de  . 


«.  crr,  n.  i? . i'Apud  Gallem.  ad  Seff.  is,  Conc». 
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Doüay  , en  ces  termes  : Congre gatio  Concilié 
cenfüit  non  effe  permittendum  quampiam  mu- 
herem  , tametfi  Rtgia  pote  fia  te  infigmtam  , vel' 
ex  Régi  a Jlirpe  profeftam  , Fundatncémve  , 
Monafteria  Religionis  Fratrum  Minimorum  Si 
Francifci  de  P au  lu  intrare. 

Enfin  qu’il  ne  toléré  pas  la  même  chofe  à 
Regard  des  Monafteres  de  fes  Religieufes  , 8c-. 
que  la  défenfe  qu’il  leur  a faite  dans  fa  Réglé 
de  lai ffer.  entrer  qui  que  ce  foit  dans  leur  clôtu-* 
re,  eft  generale  , & n’excepte  ni  les  Fondateurs 
ni  les  Fondatrices  , ni  les  Princes  ni  les  Trin- 
celles  du  lang  Royal  : Ge  que  alTeurément  il 
n’auroit  pas  manqué  de  faire , s’il  avoit  jugé  à 
propos , que  les  uns  & les  autres  y entraüent  : 
lpfis  infuper  , dit—  il  , a cunftis  fororibus  , ac 
Oblatis  quafeumque  promifeui  fexus  perfonas  m - 
tra  quemeumque  bu  jus  Ordinis  Conventum 
bofpitio  fufeipere  : nec  perfoncu  ipfits  , et i sim  pro- 
prios  lnfirmarum  Conf efforts,  vel  corporales*  me- • 
dtees  , xut  que  fl  ib  et  Ecclefin  P r niât  os , vel  alios 
quofeumque  dominos  , ad  fe  , vel  ad  fuos  bortos 
ingredi  quovis  modo  permittant  : fed  duntaxat  • 
ad  quafltbet  flriftas  & dtsplices  ceu  combinants 
craticulxs  Fc  de  fin  Conventus  , ac  Infirmant - 
( quarum  quidem  craticuïarum  in  todem  pa- 
riete  una  fit  extrinfecus  , altéra  rémanents  in- 
trinfecus  ) quantum  fub  Deo  poffumus  , firitti  • 
pnhtbemus. 

G’eftdans  cet  efprit  que  les  Statuts  de  l’Or- 
dre de  Prémontré , renouveliez  & receus  par  le 
Chapitre  general  b de  l’an  1630.  défendent 
pofîtivement  à toutes  les  femmes  , même  aux. 
Fondatrices  des  Monafteres  , d’entrer  dans  les  > 
Dortoirs1,  les  Bibliothèques , les  contours  , les  v 

S1"  1 1 V ~ ~ ~ 
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Chapitres,  & Rcfe&oires,  les  Infirmeries  , 1«; 
Jardins  Conventuels , & tous  les  autres  lieux  oà 
les  Religieux  profés  peuvent  aller  en  tout  temps. 
J?r&dicÏ4  loca  . difent-ils , nulU  penitus  mulie - 
tes  r etiamji  fint  Monafteriorum  Tundxtricts , 
tntmre  permtttantur. 

Ce  qui  prouve  vifîblement , que  s’il  n’eft  pas- 
permis  aux  Fondatrices  des  Monafteres  de  Re- 
ligieux d’entrer-  dans  leurs  lieux  réguliers  , il- 
ne  doit  pas  non  plus  eftre  permis  aux  Fonda- 
teurs des  maifons  de  Religieufes  , d’entrer  dans, 
leur  clôture,  quoiqu’il  y ait  bien  moins  de  dan- 
ger que  les  femmes  entrent  dans  les  maifons 
des  Religieufes,  que  les  hommes  ; Et  que  com- 
me les  Fondateurs  & les  Fondatrices  des  Mo- 
nafteres s’imaginent  avoir  droit  d’entrer  aufii 
bien  dans  ceux  des  Religieux  que  dans  ceux  des 
Rcligieulès  , la  liberté  d’entrer  dans  ceux-là 
leur  eftant  oftée  , le  pouvoir  d’entrer  dans  ceu*- 
cy  leur  eft  auftï  ofté. 

Ainfi  le  droit  que  les  Roys  & les  Reines  , les- 
Princes  & les  Princelîcs  Souveraines  , les  Fon- 
dateurs & les  Fondatrices  de  Filles  , s’attribuent 
d’y  entrer  quand  il  leur  plaît , ne  peut  eftre  éta- 
bli , que  fur  la  coutume  des  lieux  où  il  eft  en. 
vigueur , encore  ne  doit-on  s’en  fervir  qu'une 
fois  , fçavoir  au  commencement  de  la  fonda- 
tion des  mailons  de  Religieufes  , félon  ces  pa- 
roles des  Conftitutions  des  Sueurs  de  l’Ordre 
■asdes  Freres  Prêcheurs  a : U faut  confidercr  qu’il 
ai  eft  permis  qu’au  commancement  de  la  fonda- 
33  t on  d’une  maifon  , le  Roy , la  Reine  , l’Arche- 
33  vêque , Evêque  , ou  Légat , ou  Cardinal , ou  le 
33  Pape  , ou  bien  le  Patron  , ou  Patrone  , Fonda- 
33  tems , y peuvent  entrer  avec  bonnette  & me- 


« C.  30. 
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«Gocre  compagnie  , fi  c’eft  la  coutume  du  pays  te 
en  pareilles  occalîons.  De  forte  que  où  ce  n’cftte 
pas  la  coutume  du  pays  il  ne  paroît  pas- qu’ils  te 
ïoienc  en  droit  d’y  entrer.  cc 

C’eft  pour  cela  qu’encore  que  Saint  Cefaire , 
comme  nous  l’avons  remarqué  cy-devant  a 
filt  le  Pere  & le  Fondateur  du  Monaftere  des 
Religieufes  , en  laveur  defquellcs  il  drefia  fa 
Règle  , il  11e  voulut  pas  neanmoins  entrer  dans 
leur  clôture  pendant  un  incendie  ,,  qui  luy  don- 
noit , ce  fcmble , jufte  fujet  d’y  entrer  fans  aucun 
fcrupule.  Aufti  ne  permet-il  pas  aux  Evêques 
en  general , ni  par  confequent  à ceux  d’Arles  les 
Succeflêurs  , qui  pouvoient  prendre  la  qualité 
de  Peres  & Fondateurs  de  fon  Monaftere  après 
luy  , d’entrer  dans  la  partie  lècrete  ou  inté- 
rieure , c’eft-à-dire  dans  la  clôture  , de  ce  Mo- 
naftere ; mais  feulement  dans  l’Oratoire,  pour  te 
y prier,  s’ils  le  demandent  , félon  les  propres  cc 
termes  de  fa  Réglé. 

Mais  enfin  fi  la  Coutume  des  lieux  leur  a au- 
trefois donné  ce  droit , il  y a bien  de  l’apparence 
quele  Concile  deTrente  b & les  Eftats  deBlois  c, 
y ont  dérogé,  lorfqu’ils  ont  déclaré  précifement; 
Quôl  ne  fera  Ioifible  à perfonne,  de  quelque  qua-  ce 
Eté  , lèxe  ou  âge  qu’il  foit , d’entrer  dans  la  clô-  ce 
ture  des  Monafteres , fans  la  licence  par  écrit  detc 
l’Evêque  ou  Supérieur , és  cas  neceffaires  feule- cc 
menr , fur  les  peines  de  Droit  ; car  le  mot  de  ce 
qualité  comprend  toutes  fortes  deperfonnes. 

il  y a encore  bien  de  l’apparence  que  ce  droit 
leur  a efté  ofté  par  la  Bulle  ZJbi  gratta , de  Gré- 
goire XIII.  & par  celle  de  Paul  V.  Menialium 
Statut.  Car  voici  comme  parle  celle  de  Grc- 


a Chap.  t.  b Sert-  tf  • de  Régulai.  & Monial,  c-  f. 
e Ci>ap,  de  l'Bgltfe,  art.  ,1. 
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aîgoire  XIII.  -Nous  révoquons  & aboîiflonS  par' 
93  ces  Prefentes  , toutes  & chacunes  les  permif- 
33  lions  d'entrer  dans  les  Monafteres  , les  maifons 
33  & les  lieux  des  ReligiCufès  & des  Religieux  de 
33  quelque  Ordre  que  ce  foit , qui  auroicnt  efté  ac- 
sî  cordées  aux  Gomteffes,  aux  Marquifes  , aux’ 
aîDuchelles  , & autres  femmes  de  quelque  qua- 
33  lité  & condition  qu’elles  puiflent  eftrc  : Comme- 
[Maufli  tous  & chacuns  les  pouvoirs  d’entrer  dans. 
[33  les  Monafteres  , les  maifons  & les  lieux  des  mê- 
« mes  Reiigieufes  , qui  auroicnt  efté  donnez  à 
quelques  hommes  que  ce  foit  de  la  même  qua- 
« lité  & condition , tant  par  nos  Predccefleurs  que- 
| 9ï  par  Nous  , par  les  Légats  ou  parautres , pour- 
93  quelques  caufes  prenantes, en  quelques  termes  &i 
93  uxis  quelque  claufe  que  ce  foit-,  même  déroga- 
[aîtoire  des  dérogatoires,  reftitutoires  des  revo- 
|93catoircs,  & autres  encore  plus  fortes  , & par 
1 93  quelques  Conftitutions  refeindentes , & autres" 
93  que  ce  puiflent  eftre,  même  de  propre-  mouve- 
93  ment  , de  certaine  fcience,  & de  la  plénitude  de  ' 
93  l’autorité  Apoftolique  , quoiqu’ils  euflént  eft& 
93  donnez  , confirmez  & renouveliez  plufieurs  fois' 
93  a la  priere  & confîderation  de  l’Emppreur  , des' 
9>  Rois  , des -Reines,  & desautres  Princes  & Prin- 
93cefles.<  Nous  caflons  pareillement  & annulions! 
33  tous  les  Aétes  qui  auroient  efté  faits  en  confè- 
93quence  : Et  Nous  défendons  à toutes  les  per- 
33{onnes  qui  ont  obtenu  ces  Pouvoirs , des’enfèr- 
33  vir  en  quelque  maniéré  que  c<î  foit  -,  pour  entrer. 
33  dans  les  Monafteres , foüs  peine  d 'excommuni- 
as cation  encourue  par  le  fait  même  , &-de  laquelle'- 
9jelles’ne-  pourront  recevoir  l’abfolution  que  du- 
93  Pape-,  fi=  ce  n’eft  à l’article  de  la  mort  < Déplus, 
93  Nous  enjoignons  aux  Abbeffes  , aux  Abbez,aux- 
93  Goavents  * & aux  autres  Supérieures  des  Mo. 
asnafteres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , de  quelque 
33  nom  qu’ils  s’appellent 4c aie.  laiflér . entier  ja-* 
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mais  qui  que  ce  foit  dans  leurs  Monafteres  , fous  ce 
pretexte  de  ces  permiffions  , à peine  d’excom-ce; 
municacion  , d’eftre  privez  de  leurs  Dignitez,tc 
Bénéfices  & Offices  , & d’eftre  déclarez  inca-ce 
pables  d’en  tenir  aucun  à l’avenir.  cc 

Paul  V.  a renouvellé  ces-  défenfes  lorlqu’il  a 
dit  : Nous  révoquons , caftons  & annulions  &c.  te 
toutes  & chacunes  les  permiffions  d’entrer  dans  ce 
les.Monafteres  des  Religieufes  , en  quelque  en- te 
droit  du  monde  qu’elles  foient  &c.  qui  ont  eftécc 
accordées  à des  femmes  de  quelque  eftat,  degré  ce 
& condition  qu’elles  puiflent  eftre , même  Mar-  ce 
quilès  Sc  Duchefles  , quand  même  elles  auroient  ee- 
cfté  accordées  pour  un  temps  ou  pour  toujours,  te 
foit  par  les  Papes  nos  Predccefleurs  > foit  parce 
Nous  &c.  Nous  défendons  aux  mêmes  femmes  ce 
d’entrer  dans  ces  Monafteres  , fous  pretexte  des  te 
permiffions  qu’elles-  en  peuvent  avoir  , à peine  te 
d’excommunication  : Comme  auffi  aux  Supc-  ce 
rieures  de  les  y faire  entrer  , ou  de  les  y retenir,  te 
à peine  d’excommunication  , d’eftre  privées  de  ce 
leurs  Offices  , & d'eftre  déclarées  incapablcste 
d’en  poflèder  aucun  à l’avenir , &c.  te 

Ces  deux  Bulles  à la  vérité , ne  défîgnent  pas 
expreflément  les  Rois  ni  les  Reines , les  Princes 
ni  les  Princeftesdu  Sang  Royal , les  Fondateurs 
ni  les  Fondatrices  des  Monafteres  de  Religiem- 
fes  ; mais  il  y a lieu  de  croire  qu’elles  les  com- 
prennent allez  fous  ces  paroles  : Nous  revo-tc 
quons  &c.  les  permiffions  qui  auroient  efté  ac-  ce 
cordées  aux  autres  femmes  de  quelque  qualité  ce 
& condition  qu’elles  puiflent  eftre  ; comme  auffi  te 
les  pouvoirs  qui  auroient  efté  donnez  à quelques  te 
hommes  que  ce  foit  de  la  même  qualité , &c.  te 
Nous  révoquons  , caftons  & annulions  , &c,te 
toutes  & chacunes  lès  permiffions  &c.  qui  ont  ce 
efté  accordées  à des  femmes  de  quelque  eftat,  ce 
degré  & condition  qu’elles  puiflent  eftre  , &c..  te- 
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Ainfl  s’ils  avoient  le  droit  qu’ils  pretehdenp 
avant  le  Concile  de  Trente  & les  Bulles  de  Gré- 
goire XIII.  & de  Paul  V.  on  n’aura  pas  de 
peine’ à croire  qu’il  a efté  révoqué  & aboli  par 
cette  fainte  Aflemblée  & par  ces  deux  Papes. 
S’ils  difent  qu’ils  l’ont  eu  depuis , on  leur  ré- 
pondra qu’il  ne  peut  avoir  de  folide  fondemenr, 
à moins  qu’il  ne  leur  ait  efté  accordé  par  un 
Titre  qui  contienne  une  tlaufe  exprefie  déro- 
gatoire au  Concile  de  Trente  & aux  Bulles  de 
Grégoire  XIII.  & de  Paul  V.  fuivant  la  JuriC. 
prudence  delà  Cour  Romaine  -,  ce  que  je  ne  crois 
• pas  qu’i)s  puilîent  montrer. 

En  effet  la  Congrégation  des  Cardinaux  Inter- 
prétés du  Concile  de  Trente,  témoigne  a que 
l'on  a permis  pour  une  grande  raifon  , à une 
femme  de  qualité  d’entrer  deux  fois  l’année , 
même  avec  deux  autres  Dames  , dans  un  Mo* 
naftere  de  Rcligieufes  que  fes  Anceftres  avoient. 
fondé  , pourveu  qu’elle  n’y  pafsaft  point  la  nuit: 
Nobili  fœminst , cujw  Pregenitores  Monajle - 
rium  Monialium  fundarunt  , concejfum  fuit  ex: 
magna  caufa  , ut  etiam  cum  du  abus  aliis  Ma- 
fronts  .bis  in  anno  in  illud  ingredi  poffit ,dum- 
tnodo  in  eo  non  pemociet. 

Toutes  ces  confédérations  me  font  douter  que 
les  Rois  & les  Reines , les  Princes  & les  Pria- 
ccffes  Souveraines  , les  Fondateurs  & les  Fonda- 
trices des  Motiafteres , ayent  un  droit  légitimé- 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Rcligieufes  hors  les 
cas  de  neceflîté.  Et  je  me  confirme  d’autant  plus 
dans  ce  doute,  que  j’apprens  de  Matthieu  Paris  b 
Moine  de  S.  Albain  en  Angleterre, qui  vivoit: 


« Apud  Gallem. ad  c.  SefT  rr.  Conc  Trid. 

In  Hift.  Anglic  ad  an.  114$.  dans  l’f  dition  de 
Paris  en  if-44.  fuivant  U-Copie  imprimée  à Londres 
en  1J7».  . 


BEsK.BLÏGIEUSESr  JO 

du  temps  d’Henri  III.  Roi  d’Angleterre  , que 
la  Reine  Blanche  obtint  un  Privilège  du  Pape 
pour  entrer  elle  & douze  femmes  de  là  fuite 
dans  les  Maifons  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
Ciftcaux , pour  y faire  fes  Prières  avec  S.  Louis 
fon  fils  : Comitabatur  AUtem  eum  ( Ludovicum 
IX.)  dit  cet  Hiftorien,  Nobtlit  Domina  Blan- 
thia  Mater  ejui  qu&  à Domino  Papa  Privile- 
gium  impetraverat , ut  lieeret  Dotnos  Religiofas 
Cijlercicnjis  Ordinis  cum  duodecim  mulieribus 
orandi  gratiâ  intrare.  Or  fi  cette  pieufe  Reine 
euft  crû  avoir  droit  d'entrer  quand  il  lui  plairoit 
dans  les  Maifons  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Ciftcaux,  elle  n’auroit  eu  garde  d’en  demander 
le  Privilège  au  Pape ,,  le  pouvant  faire  légitimé^ 
ment  fans  cela. 

Je  ne  parle  point  ici  des  Bienfaiteurs  & des. 
Bienfaitrices  des  Monafteres  des  Religieufes, 
qui  fè  perfuadent  auffi  avoir  droit  d’entrer  dans 
leur  clôture  quand  il  leur  plaift , & d’y  faire  en- 
trer avec  eux  qui  il  leur  plaift.  Car  fi  cela  doit 
eftrc  défendu  aux  Fondateurs  & aux  Fondatrices 
de  ces  Monafteres , il  y a encore  plus  de  raifon 
de  ne  lé  pas  permettre  aux  Bienfaiteurs  & aux 
Bienfaitrices. 

Il  s’eft  neanmoins  introduit,  dit  M . Eveillon  a,  ce 
en  quelques  Monafteres , une  certaine  coutume  cc 
pour  faire  fraude  à la  Loi  & intention  de  l’E-cc 
glife  , qui  eft  que  les  Religieufes , pour  confidc-  ce 
ration  de  quelque  fomme  d'argent  notable  que  c«r 
leur  donnera  une  femme  , fous  couleur  de  devo-  cc 
tion  , ou  pour  accroiflement  de  dot  de  fa  fille,  te 
outre  la  condition  du  dot  ordinaire , attribuent  à ce 
eette  femme  la  qualité  de  Fondatrice  ou  Bien-  cc 
faitricc , & par*  ce  moyen  , privilège  d’entrer  ce 


« Traité  des  Excom.  & Monit.  c.  art,,  4. 


Digitized  by  Google 


V 

jo 8 De  ia  Cl o titre 
'»  dans  la  clôture  quand  il  lui  plaira  , ou  quoique 
»>  Toit , nombre  de  fois  par  chacun  an , fans  auto- 
abrité  ni  du  Pape  , ni  de  l’Evêque  ou  Supérieur*- 
a>  Je  ne  fçai  point  furquoi  eft  fondée  cette  prati- 
aa  que  , linon  que  la  Réglé  ou  les  Conftitutions  le 
ai  permettent  , ou  s’il  n’y  a privilège  fpecial  du  S. 
a?  Siégé  Apoftolique  pour  ce  regard.  Gar  de  droit 
a)  commun  nous  ne  voyons  pas  que  l’Eglife  air 
ai  donné  aux  Rcligieufcs  un  pouvoir  qu’elle  n'a' 
aï  pas  donné  aux  Evêques  ; c’éft-à-dire,  de  faire 
■ a>  des  Fondatrices  & des  Bienfaitrices  en  titre , 
ai  toutes  les  fois  qu’elles  voudront , 8c  pour  de 
[ aï  l'argent , & enconfequence  leur  attribuer  droit 
jaide  faire  une  choie  que  les  Conciles  défendent 
; ai  fur  peine  d’excommunication  ,&  qui  peut  tirer1 
ai  après  foi  tant  de  mauvaifes  confcquences.  Nous* 

: ai  avons  veu  cy-delïus  comme  les  Papes  ont  revo- 
a>  qué  toutes  les  permiflions  accordées  à quelques- 
: ai  perfonnes  que  ce  fuft , d’entrer  dans  les  Monalie- 
>ires  des  Religieufes , & défendu  abfolument  d’en 
laïufer , même  fur  peine  d’excommunication  Pa- 
f as  pale.  Qui  a perfuadé  aux  Religieufes  d’avoir 
’aïpuiflance  de  faire  une  chofe  que  les  Papes  dé- 
: a>  fendent  fur  de  lî  grandes  peines , & de  s’attribuer- 
a>  une  autorité  que  les  Conciles  ne  donnent  pas- 
a>-même  aux  Evêques?  G’eft  un  mal  trop  corn- 
ai inun  aujourd’hui  ,.que  les  particuliers  fe  forgenr 
aï  des  prétextes  de  violer  les  commandemens  & 
aidéfcnfesde  PEglife-,  & fous  la  couverture  de  ces ■ 
aï  prétextes , fe  faifant  croire  que  les  chofes  font 
[ai  bonnes , continuent  de  faire  le  même  en  toutes 
aï  occalîons  , & s’autorifant-  de  leur  prefomption, 
» introduifent  des  coutumes  qu’elles  font  pafïèr 
a>  pour  loix  , à celle  fin  de  crever  les -yeux  à tout 
! aï  le  monde  , & faire  croire  qu’il  n’y  a point  de- 
a>  mal.  It  n’y  a pas  d’apparence  que  cette  fineflè 
« puifle  tromper  le  Juge  fouverain- , auquel  les- 
1.*»  Religieufes  doivent  rendre  compte  auili -bien  «que; 
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les  autres.  3e  ne  vois  pas  que  cela  foit  une  pra-  <e-> 
tique  de  grande  perfeétion,  & m’étonne  com-tc 
ment  Meilleurs  les  Evêques  fouffrent  un  tel 
abus.  cc 

Mais  il  faut  reprendre  noftre  Tradition  où 
nous  l’avons  Enflée,,  & la  continuer. 


CHAPITRE  X. 

Que  dans  le  treizième  fiecle  de  TEMfe, 
il  rieftoit  -pas  permis  aux  perfonnes 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieiifes. 

• 

LOrfque  le  Concile  d’Oxfort  a en  nu.' 

ordonne  aux  Religieufes  de  ne  recevoirtc 
dans  la  clôture  de  leur  Monafterc,  que  les  1èr-  te 
vantes  domeftiques  dont  elles  ne  peuvent  fecc 
palier,  & qu’il  leur  défend  de  fouffnr  que  des  te, 
femmes  Seculieres  y demeurait  fans  leconfente-.ee 
ment  de  l’Evêque  Diocefain;  c’eft  une  marqueté 
indubitable  qu’il  n’auroit  jamais  permis  qu’on  y 
donnai!  entrée  à d’autres  perfonnes. 

Le  Séraphique  S.  François  dans  fa  Règle  b , 
a fait  une  défenlè  exprefle  à fes  Frères  d’entrer 
dans  les  Maifons  des  Religieufes.  J’ordonne  cc 
tres-exprelîément , dit-il , à tous  les  Frères  , de  ce 
ne  point  entrer  dans  des  Monaftercs  des  Reli-  cc 
gieufes  , à moins  qu’ils  rien  ayent  une  per-cc 
million  fpeciale  du  Siégé  Apollolique.  Sur  c< 
quoi  Saint  Bonaventure  obferve  c,  que  celacc 
s'entend  de  toutes  les  Maifons  des  Religieulès,  Cc 
Si  . de  toutes  les  Religieufes  en  general.  Ce  qui  a« 


« cap,  44.  b cap  h.  c Inhunc  locum. 
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eflé  reconnu  enfuite  par  le  Pape  Nicolas  T II.' 
dans  la  déclaration  de  cette  Réglé  a , où  il 
» ajoute  : Qu’il  en  faut  excepter  les  Couvents  des 
pauvres  Religieufes  qui  vivent  en  clôture  , dans 
aalelquels  il  n’eft  jamais  permis  aux  Religieux 
ai  de  S.  François  d’entrer  , non  pas  même  dans  les 
33  lieux  où  les  Séculiers  ont  la  liberté  d’aller  , fans 
»j  une  permiflîon  particulière  du  Pape.  C’eft  dans 
cet.efprit  que  le  même  S.  François  diloit  fou- 
vent  à ceux  de  les  Freres  qu’il  voyoit  trop  at- 
33  tachez  aux  Filles  de  Sainte  Claire  : J’apprc- 
33  hende  , mes  Frétés , que  Dieu  vous  ayant  ofté 
33  les  femmes  , le  Diable  ne  vous  ait  fubftitué  des 
3î  Sœurs  en  leur  place  : Timeo  , Tratres , ne  Vêtu 
abjlulerit  vobis  uxeres  , & Diabolus  dederit 
•vobis  Sorores . Il  ptévoyoit  le  danger  où  les  uns 
& les  autres  s’expofoient  en  fè  voyant  & en  fe 
parlant  ; il  a tâché  d’y  remedier  par  la  défènfe 
que  nous  venons  de  raporter  de  fa  Réglé.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  que  fes  bons  defleins  ayent 
eu  dans  la  fuite  des  temps  tout  le  fuccés  qu’il 
pouvoit  s’en  promettre. 

Dans  la  Réglé  qu’il  a donnée  à fainte  Claire 
& à fes  Religieufes  b , il  leur  marque  ainfî  les 
occafions  auxquelles  elles  peuvent  donner  entrée 
dans  leurs  Convents  aux  perfonnes  Seculieres  : 
« Que  les  Portières  n’ouvrent  jamais  la  Porte  du 
3>  Monaftere  à ceux  qui  fe  prefènteront  pour  y 
33  entrer  , à moins  qu’ils  n’en  ayent  la  permiflîon 
33  ou  du  Souverain  Pontife  ou  du  Cardinal  voftre 
33  Protecteur.  Que  perfonne  n’entre  dans  le  Mo- 
33  naltere  avant  le  Soleil  levé  , & que  les  Sœurs  n*y 
33  fouffrent  perfonne  après  le  Soleil  couché  , fans 
33  une  caufe  manifefte , raifbnnable  & inévitable. 
»3  Si  quelque  Evêque  a permilfion  d’y  entrer , foit 


« Arc. u.  b chap.  tt. 
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tponr  y dire  la  Mefl'e,foit  pour  bénir  une  Ab- ce 
befle  , foit  pour  y recevoir  la  Profeffion  d’une  ce 
Religieufe  , foit  pour  quelque  autre  raifon  , qu’il  ce 
fe  contente  d’avoir  avec  lui  le  moins  d’O/ficiers  ce 
<&  d’autres  perfonnes  qu’il  pourra , 8c  qu'il  choi-  ce 
fille  les  plus  vertueux  qu’il  lut  fera  poflible  de  ce 
trouver.  Lorfqu’il  faudra  de  neceffité  faire  ce 
travailler  au  Monaftere , que  l’Abbefle  ait  foin  ce 
.de  mettre  à la  Porte  une  perlonne  propre  pour  ce 
l’ouvrir  aux  Ouvriers  8c  non  point  à d’autres  ; ce 
& alors  que  toutes  les  Sœurs  fafient  en  forte  de  ce 
n’efire  point  veuës  de  ceux  qui  entreront.  te 
Il  eft  défendu  aux  Religieufes  de  Cifteaux 
par  les  anciennes  Conftitutions  de  leur  Ordre  a 
en  uî  6.  De  laifler  entrer  qui  que  ce  foit  dans ce 
kur  clôture , fi  ce  n’efi  leur  V ifiteur , ou  quelque  ce 
autre  perlonne  fi  venerabk  & fi  honefie , qu’on  te 
ne  puifle  lui  en  refulèr  l’encrée  fans  un  grand  ce 
fcandalc  & une  perte  confiderable.  ce 

Le  Pape  Urbain  IV.  donna  aux  Religieufes  de 
fainte  Claire  une  fécondé  Réglé  en  1163.  dans 
laquelle , apres  leur  avoir  ordonné  prefque  la 
même  chofe  que  S.  François  dans  la  fienne , 
touchant  l’entrée  des  Séculiers  dans  leurs  Con- 
vencs  , il  leur  dit  b Quant  à l’entrée  du  Mo- te 
naftere  , Nous  enjoignons  pofitivement  & ex-cc 
prellément  aux  Abbefles  8c  aux  Sœurs , de  ne  te 
laifler  jamais  entrer  dans  leur  clôture  intérieure  ce 
aucune  perfonne  , foit  Régulière  , foit  Scculiere,  ce 
de  quelque  qualité  qu  elle  foit , fi  elle  n’en  a la  ce 
permifïion  du  Siégé  Apoftolique  , ou  du  Cardi-te 
nal  Protefteur  de  1 Ordre.  Le  Médecin  & lefe 
Chirurgien  y pourront  neanmoins  entrer  pour  ce 
caufe  de  grande  maladie  & lorfque  la  neceffité  tc 
le  demandera , à condition  qu'ils  feront  accom-  « 
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33pagncz  de  deux  domeftiquesde  laMaifonyqm 
a»  ne  les  quitteront  point  tandis  qu’ils  y relieront. 
ot  On  y pourra  aullî  faire  entrer  ceux  qui  y pour- 
33  ront  rendre  quelque  lcrvicc  de  ncce/Tité  , foit  à 
ssl’occafion  de  quelque  incendie  , de  quelque  ren- 
ajverfement  d’édifices.,  de  quelque  autre  accident 
33  ou  dommage  , foit  pour  défendre  le  Monaftere 
33  ou  les  Rcligieüfes  des  violences  qu’on  leur  pour- 
33  roit  faire , foit  enfin  pour  faire  quelque  Ouvrage 
33  qui  ne  fc  .pourrait  pas  faire  commodément  hors 
33  k Monaûcrc.  Apres  que  tous  ces  gens-là  au- 
33  ront  achevé  ce  qui.dépcndra  de  leurs  minifteres, 
33  & fatisfait  aux  necefïïtez  pour  lefquclles  ils 
33  eftoient  entrez  , ils  fortiront  aufïï-toft.  Qd il  ne 
sslbit  jamais  permis  à aucune  perfonne  étrangère 
33  de  manger  ni  de  coucher  dans  la  clôture  du 
33.Monallere. 

En  iztf8.  le  Cardinal  Othobon  Légat  de 
Clement  IV.cn  Angleterre  , prelîda  au  Concile 
33  de  Londres,  dans  lequel  il  fut  ordonné  n : Nous 
33  défendons  aux  perlbnncs  Seculieres  d’entrer 
33  dans  la  clôture  des  Rcligiculès , fi  ce  n'eft  pour 
ssunecaufe  necefiaire  & jufte,  encore  faut-il  que 
33  cela  n’arrive  pas  fouvent , mais  rarement  , de’ 
33  crainte  que  leur  repos  ou  leur  contemplation  ne 
33  foient  troublez  par  la  frequente  converfation  des 
33  gens  de  dehors  , ou  qu’elles  ne  portent  leurs 
33  penfées  ou  leurs  defîrs  aux  chofes  du  fiecle. 

Les  anciennes  Définitions  de  Cifteaux  b en 
1 1 S y.  ont  renouvellé  la  défenfe  qui  vient  d’eftre 
raportée  des  anciennes  Confiitutions  de  cet 
Ordre  en  .izjjS. 
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CHAPITRE  X’I. 

Qu'au  quatorzième  Jîecle  de  l'Eglife , 
il  rieftoit  pas  permis  aux  personnes 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes. 

VErs  l'an  1 3 o o . le  Synode  de  Bayeux  fie  la 
même  défenfc  aux  Religieufes  d’admettre 
■des  Séculiers  dans  leurs  Monafteres  , que  le 
■Concile  de  Sens  fous  Gautier  Archevêque  de 
Sens  , dont  on  peut  voir  l’Ordonnance  cy- 
delîus.  « 7 

Le  Pape  Boniface  VIII.  dans  la  célébré  De-  * 
cretale  Periculejo  , parle  de  l’entrée  des  perfon- 
nes  étrangères  dans  les  Monafteres  de  Filles  ,en 
cette  maniéré  : Nous  défendons  à toutes  foites 
de  perfonnes  fufpe&es  & non  fufpeétes , d’entrer ce 
dans  les  Monafteres  des  Religieufes  , ni  même tc 
de  leur  rendre  vifice  , fans  une  caufè  jufte  & ma-  <e 
mifefte , & fans  la  permiffion  exprefle  de  celui  à CC 
qui  il  appartient  de  la  donner.  Ainlî  n'ayant <e 
nul  commerce  avec  les  gens  du  monde  , elles  te 
pourront  fervir  Dieu  avec  une  entière  liberté  ; & t# 
n’ayant  aucune  occafïon  de  fe  dérégler , elles  " 
lui  prépareront  leurs  cœurs  & leurs  corps  avec te 
plus  de  fidelité  & en  toute  fainteté. 

Le  Concile  Provincial  de  Cologne  en  1 3 1 o. tc 
ordonne  b que  l’on  mette  à execution  dans  la 
Province  de  Cologne  la  Dccretalc  Perte»  lof>, 

& enjoint  aux  Religieufes  de  ne  laifler  entrer 
qui  que  ce  foit  dans  leur  clôture. 


a Chap.  7.  à Seat.  n. 


O 


Digitized  by  Google 


jï4  De  i a Clôture 
Le  3.  Concile  Provincial  de  Ravenne  en 
« 1 3 1 4.  dit  a : Comme  il  eft  à propos  que  les 
a> Servantes  de  ]hsus-Christ  qui  le  font 
Mconfacrécs  à la  vie  Religicufe  dans  les  Mo- 
3)  nafteres , l'oient  éloignées  de  la  converfation  des 
3> hommes,  Nous  Statuons  & Ordonnons  qu’au- 
3)  cun  homme  n’entrera  dans  leurs  mailons  , fans 
as  en  avoir  demandé  permilfior.  à Ton  Evêque.  Si 
33  quelqu’un  y entre  fans  cela  , il  payera  10.  lois 
33  d’amende  , encore  qu’il  ne  loit  pas  entré  dans  la 
33  clôture  des  Religieufes.  Si  un  mois  après  il  11’a 
33  pas  payé  cette  amende,  il  fera  excommunié  par 
33  le  fait  même.  Si  c’eft  un  Religieux  , il  jeûnera 
33  deux  fois  la  Semaine  pendant  un  mois  au  pain 
33  & à l’eau  , & ne  mangera  qu’en  public,  devant 
33  les  autres  Religieux  dans  le  temps  du  repas.  Si 
33  un  mois  après  il  n’a  pas  commencé  fa  peniten- 
33  ce  , ou  que  l’ayant  commencée , il  ne  l’ait  pas 
33  achevée  , il  fera  excommunié  par  le  fait  njéme, 
33  fans  que  pour  cela  il  foit  déchargé  du  jeûne  qui 
33  luy  eft  enjoint.  Mais  s’il  entre  dans  la  clôture 
33  des  Religieufes  , il  fera  auflï  excommunié  par 
33  le  fait  même. 

On  peut  donc  , félon  les  termes  de  ce  Conci- 
se , diftinguer  deux  fortes  de  clôture  dans  les 
Monafteres  des  Eeligieufes,  l’une  intérieure,  où 
l’on  eft  excommunié  des-lors  qu’on  y entre  ; 
l’autre  extérieure  où  il  n’eft  pas  permis  aux 
hommes  d’entrer  fans  la  permiflion  des  Evê- 
ques , à moins  que  de  s’éxpofer  à des  peines 
confîderables  : ce  qui  eft  une  feverité  qui  n’a 
nulle  convenance  à ce  qui  s’obfervc  de  nôtre 
temps  , où  il  n’eft  défendu  prefque  à perfonne 
d’entrer  dans  les  Eglilès  & dans  les  Parloirs  des 
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Religieufes  , quoiqu’on  n’ait  pas  l’agreémcnt 
des  Évêques  des  lieux. 

Rainauld  Archevêque  de  Ravenne  , en  vertu 
du  pouvoir  qui  luy  fut  donné  dans  le  4. Con- 
cile Provincial  de  Ravenne  4 , tenu  à Bologne 
en  1 3 1 7.  ofta  les  peines  pécuniaires  , l’excom- 
munication & les  jeunes  , que  le  3.  Concile 
Provincial  de  Ravenne  avoit  decernez  contre 
ceux  qui  entreroient  dans  la  clôture  extérieure 
des  Religieufes  , fans  la  permi filon  des  Evêques 
des  lieux  ; mais  il  confirma  ce  qui  avoit  efté 
ordonné  par  le  même  Concile , contre  ceux  qui 
entreroient  dans  leur  clôture  intérieure. 

Le  Concile  de  Valence  b en  1 3 a z.  enjoint:  ce 
aux  Prêtres  , qui  ont  la  conduite  des  Rcligieu-  <c 
fes , de  prendre  bien  garde  que  les  Séculiers  ou  « 
les  Religieux  fufpeéls  , n’entrent  dans  leur  clô-cc 
ture.  Il  ajoute  enfuite  qu’ils  n’y  doivent  laifler  te 
entrer  les  gens-de-bien  , & qui  font  exemts  de  te 
tout  mauvais  foupçon , que  pour  une  caufe  rai- ce 
fonnable  , & qu’avec  la  permiffion  des  Supe-tc 
rieurs  , le  tout  fous  peine  d’excommunication , ce 
encourue  par  le  fait  même.  tç 
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JQtèau  quinzième  Slccle  de  tEglife  , il 
• nefloit  pas  permis  aux  perfonnes 
étrangères  d’entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes. 


L'Es  Ordonnances  que  le  Pape  Boniface  IX.' 
fit  en  1 4 o i.  a pour  l’Ordre  de  Saint  Do- 
ss  minique , défendent  à toutes  perfonnes  Seculie- 
33  res  Si.  Régulières  , d’entrer  en  quelque  maniéré 
ai  que  ce  fort  , dans  aucun  Monafterc  des  Reli- 
as gieufes  foumifes  aux  Frères  Prêcheurs  , finon 
33  entant  que  leurs  Conftitutions  & leurs  Statuts , 
33  le  Saint  Siège  ou  le  General  le  permettent,  à 
33  peine  d’excommunication  , de  laquelle  elles  na 
as  pourront  recevoir  l’abfolution  que  du  Saint 
33  Siégé  , de  leur  General , ou  de  quelque  Reli- 
as gieux  de  l’Ordre  , à qui  le  General  en  aura  don- 
33  né  la  commiflion.  Elles  veulent  aufli  que  les 
33  Trieurs  de  l’Ordre  , fartent  arrefter  & empri- 
33  fonner  tous  ceux  qui  feront  trouvez  dans  la 
33  clôture  des  mêmes  Monafteres  , & qu’ils  les 
aspuiflent  punir  félon  qu’ils  le  jugeront  à propos, 
as  eu  égard  à l’enormité  de  leur  crime. 
n b En  x 4 3 7.  le  même  Pape  défend  2 tous  les 
asEcdefiaftiques.,  tant  Scp.uliers  que  Réguliers, 
as  de  quelque  condition  , degré  , prééminence  & 
33  dignité  qu’ils  foienr  , à peine  d’excommunica- 
»stion , ipfo  ftfto , de  laquelle  ils  ne  pourront  eftrc 

? — 

m Elles  font  inférées  dans  les  Confticiftions  de  cet 
Ordre  > dift.  1.  Chap  18. 
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abfous  que  par  le  Souverain  Pontife  , fi  ce  n’eftcc 
à l’article  de  la  mort  , d’entrer  dans  la  clôture  « 
d’aucun  Monaftere  de  l’Ordre  de  Sainte  Claire, te 
autrement  que  félon  qu'il  elt  preferit  par  la  te 
Réglé  , & par  les  Conifitutions  Apoftoliqucs  ,tc 
qui  ont  efté  publiées  fur  çe  fujet.  ce 

Ce  que  Saint  François  de  Paulc  ordonne  aux 
Rcligieufes  Minimes  , dans  la  Regleparticulie- 
re  qu'il  leur  a dreil'ée  , touchant  l'entrée  des  Sé- 
culiers dans  leurs  Convents  , paroît  plus  étroit 
& plus  auftere  , que  ce  que  nous  avons  raporté 
julqucs  ici.  Nous  défendons  tres-expreffément,  ce 
leur  dit -il,  4 & autant  que  nous  le  pouvons  ce 
par  la  mifcricorde  de  Dieu,  à toutes  les  Sœurs  te 
& à toutes  les  Oblates  de  cet  Ordre  , de  Ibuffrir  cc 
en  quelque  manière  que  ce  foit , qu’aucunes  per-  te 
formes  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe  logent  dans  et 
leurs  maifons  , ni  qui  que  ce  foit  ( non  pas  mé-  ce 
me  les  Confeffeurs  & les  Médecins  de  celles  qui  cc 
feront  malades  , les  Prélats  de  l’Eglifc , & les  cc 
perfonnes  de  qualité  ) entre  dans  leur  clôture, te 
ou  dans  leurs  Jardins  : Elles  pourront  feulement  cc 
les  làifler  approcher  des  grilles  ferrées  & dou-cc 
blés  de  l’Eglife  du  Convent , & de  celles  de  l’In-  ce 
firmerie.  b Elles  pourront  encore  pour  la  con-  ce 
folation  & pour  la  vifite  neceffaire  des  mala-cc 
des,  faire  approcher  de  la  grille  ferrée  de  l’Infîr-  cc 
meric  les  Confeffeurs  & les  Médecins  , & en  ce  ; 
faire  approcher  elles-mêmes  les  malades  , ou  cc  ; 
s’il  cft  neceffaire  , les  y faire  porter  honnefte-cc 
ment  , dans  un  lit  portatif  ou  à rouletcs  , afin  cc 
que  le  Médecin  puiffê  les  voir  & les  toucher,  ce; 

La  précaution  que  Saint  François  de  Paute 
Ordonne  ici , à l’égard  des  Confeffeurs  & des 
Médecins  des  Rcligieufes  de  fon  Ordre  , efl: 


a.  Chap.j.  n.17,  b n.i8« 
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alTeurément  extraordinaire.  Mais  fi  elle  eftoit 
en  u (âge  dans  tous  les  Monafteres  des  Religieu- 
fes  des  autres  Ordres  , l’honneur  des  Vierges 
confacrées  à Dieu,  lèroit  plus  à couvât  & ex- 
pofé  à moins  de  danger  & de  fcândale  , qu’il 
n’eft  quelquefois  par,  l’indifcretion  & par  l’ef- 
fronterie de  certains  Confeflcurs  & de  certains 
Médecins  de  Religieufcs.  On  entend  aflez  ce 
que  je  dis  , fans  qu’il  foit  befoin  de  m’expli- 
quer davantage  , & d’apporter  des  exemples 
qui  pour  eftre  odieux  , ne  feroient  pas  moins 
véritables  ni  moins  connus  de  tout  le  monde. 

Quoiqu’il  en  foit , ce  même  Saint  a fait  une 
défende  exprefle  à fes  Religieux  dans  leur  Réglé, 
«d’entrer  dans  la  clôture  des  Rcligieufes  , leur 
«permettant  feulement  d’entrer  dans  leur  Eglife 
« & dans  leurs  Parloirs  , pour  y prêcher  ou  pour 
«y  demander  l’aumône.  Il  a renouvelle  cette 
« défende  dans  leur  Correûoire,  approuvé  par  le 
«Pape  Jules  II.  l’an  iîo6.  n Les  Supérieurs 
a»  qui  entreront , dit-il , dans  la  clôture  intérieure- 
>5  des  Monafteres  des  Religieufes  , feront  dépofez 
«de  leurs  charges  par  le  fait  même  b : les  fim- 
» pies  Religieux  feront  privez  pendant  un  an  , de 
«toute  voix  active  & palTive  : Et  tant  les  uns. 
« que  les  autres  jeûneront  au  pain  & à l’eau  feu- 
«lcment , & recevront  la  difeipline  pendant  trois 
«Vendredys.  S’il  arrivoit  que  quelque  Frere 
.«  Oblat  tombât  dans  la  même  faute  , il  feroit 
«la  même  pénitence  , & en  outre  garderoit  la 
.«prifon  pendant  un  mois. 

c Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence, 
ordonne  aux  Abbeffes  d’avoir  un  foin  particu- 
lier que  la  clôture  foit  gardée  dans  leurs  Mo- 


rt Cap  f.  n-  ii.  b Cap. f.  n.  38.  c In  Sum.  Thcor 
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sartcres.  Il  faut , dit-il , qu'elles  ayent  un  très- te 
grand  foin  de  la  clôture  de  leurs  Monaftercs , te 
les  tenant  fermez  jour  & nuit.  Elles  en  doivent  « 
avoir  les  clefs  pardevers  elles  , & ne  les  don-  ce 
11er  qu’à  des  Religieufes  prudentes  & de  bonne  ce 
confcience.  Lorfqu’on  demandera  quelques  Re-  ce 
ligieufes  pour  aller  au  Parloir  , qu’elles  aillent  ce 
avec  elles  , ou  qu’elles  y en  envoyent  d’autres  ce 
d'un  âge  avancé  & d’une  probité  reconnue,  ce 
Qu’elles  ne  donnent  point  entrée  dans  leur  clô-ce 
ture , même  à leurs  Parentes  , fans  une  caulc  cc 
necelTairc.  Qif  elles  faflent  en  forte  que  leurs  ce 
Religieufes  évitent  toute  familiarité  avec  qui  ce 
que  ce  loit  , & qu’elles  foient  elles-mêmes  les  cc 
premières  à leur  en  donner  l’exemple.  ce 

Le  Concile  de  Frilînghen  a en  1440.  a 
ordonné  la  même  chofe  aux  Religieufes , fur  le 
fujet  de  l’entrée  des  perfonnes  Seculieres  dans 
leurs  maifons  , que  Boniface  VIII.  dont  il  veut 
qu’on  exécute  la  Decretale  Ver'tculofo. 

La  Réglé  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
l’Annonciade  porte  b : La  clôture  des  Sœurs  eft  ce 
tres-étroite  , car  elles  ne  peuvent  ilïîr  & for- ce 
tir  au  dehors , & autres  perfonnes  ne  peuvent  cc 
entrer  au  dedans  de  leurs  Monafteres.  Toutefois  te 
la  clôture  des  Sœurs  n’eft  pas  enfrainte  ni  rom-  cc 
pué  quand  leur  Prélat  entre  pour  la  vifitation , cc 
ou  leur  Confefleur  pour  l’adminiflration  descc 
Sacremens  , recommandation  des  âmes , enter-  ce 
remens  des  Sœurs  mortes , ou  le  Médecin  pour  cc' 
panier  ou  guérir  les  malades , ou  l'ouvrier  pour  ee' 
reparer  les  chofes  necelTaires.  te 

Il  cil  dit  aulU  dans  les  Statuts  des  mêmes  Re- 
ligieufes , compofcz  par  le  Pcre  Paul  de  Palme 
General  de  l’Ordre  dés  Freres  Mineurs,  dans  le 
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Chapitre  general  a de  l’an  15  iy.  & approuve» 
33  par  le  Saint  Siégé  b : L’experience  nous  a en- 
3>  feigne  , que  jamais  Monaftere  des  Sœurs  n’eft 
>3  ruiné  que  pour  n’avoir  point  gardé  chafteté  , 
33  & la  faintc  Ecriture  nous  fait  foy,  que  la  chafte- 
33  té  ne  fc  peut  garder  fans  fuir  les  occalîons  du 
33  mal  contraire  à la  chafteté.  Et  toute  Religion: 
ssobferve  , que  pour  éviter  les  occalîons  , les; 
33  Sœurs  fe  rendent  prifonnieres  pour  garder  fide- 
sslité  .à  leur  Epoux  , & eftre  comme  la  Vierge- 
33  Marie  c hortttt  conclufm  , un  jardin  de  chafte- 
33  té  , qui  eft  toujours  bâclé  & fermé  , &:  pour- 
33  tant  les  Sœurs  promettent  le  vœu  de  chafteté 
33  fermée  de  vraye  clôture  , en  fuyant  toutes  en- 
33trées  , excepté  celles  que  la  Réglé  admet,  &c.- 
33  Tant  que  les  Sœurs  garderont  la  clôture  , & 
33  feront  horttu  conclujsu  , un  jardin  bien  fermé  r 
33  la  Vierge  Marie  les  gardera.  Clôture  biengar- 
33  déc  garde  le  Convent  ; Clôture  mal  gardée  & 
33  l’entrée  des  Freres  ou  Séculiers  perd  un  Convent. 
33  Parquoy  voulons  étroitement  ainft  qu’il  a efté 
33  dit , que  les  Meres  & Portières  ne  permettent 
33  jamais  entrées  , fi non  és  cas  concédez  par  la 
3>Rcgle.  Et  quand  les  Confeflèurs  entrent , ja- 
33  mais  ne  puiflent  fe  feparer  de  leurs  compa- 
33  gnons , & foient  ordonnées  deux  diferetes  pour 
33  les  voir  & fuivre  toujours.  Ainfi  foit-il  fait 
>ï  quand  les  Séculiers  ou  ouvriers  y entrent. 

C’eft  ainfi  que  parle  le  Perc  Gabriel  Maria 
Re&eur  & Vifitcur  general  des  Annonciadcs  , 
dans  la  traduftion  qu’il  a faite  de  ces  Statuts^ 
fuivant  l’Ordre  qui  luy  en  fut  donné  dans  le 
Chapitre  general  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

On  raporte  de  ce  Pere  dans  la  deuxième 
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Partie  de  la  Chronique  des  Annonciades  » , 
imprimée  à Arras  en  1607.  qu’il  allcguoit  te 
fouvent  que  les  Sœurs  de  la  Vierge  Marie  , font  te 
tant  plus  loiiées  & prifées  , que  moins  font  te 
veuës  des  Séculiers.  . te 

Item  , quand  aucuns  entrent  au  Monafteretc 
par  autorité  du  Pape  , pout  voir  le  Convcnt , il  te 
vouloit  qu’on  en  fift  Sage  le  Pere  ConfelTeur , & te 
que  la  Mere  eut  toujours  avec  elles  trois  Soeurs  te 
des  plus  prudentes  & diferetes  , & que  la  te 
maiftrefle  Portière  ( après  avoir  donné  le  fonte 
de  la  clochette  pour  fignal , & prëadvertance  te 
aux  Sœurs  de  fe  retirer  en  leur  chambrctte  )tc 
euft  fes  deux  compagnes  en  telles  entrées  , & te 
qùe  nulle  Rehgieufe  fût  fi  hardie  de  foy  trouver  te 
en  place  pour  dire  veuë  ; Et  s'il  advient , difoit-  te 
il , que  les  entrants  requièrent  de  voir  les  Sœurs,  te 
alors  la  Mere  les  faite  aflembler  à l’Eglife  ou  te 
au  Chapitre , religieufement  & en  bonne  coin-  te 
pofition,  ayant  leurs  manteaux  & la  face  cou- ce 
verte.  ce 

Défendoit  que  les  ouvriers  ne  difnaflcnt  oUtC 
foupaffent  au  Monaftere  , & n’entraflènt  jamais  te 
au  Couvent  avant  le  foleil  levé  , ny  demeu-tc 
raflent  après  le  Soleil  couché , finon  pour  caufe  tc 
de  necdïité  inévitable.  Item , que  nulle  Sœurtc 
ne  parlât  aux  entrants  , finon  en  la  prefence  & cc 
par  la  licence  de  la  Mere  ou  Vicc-gcrente  ,cc 
fcmblablement  au  parloir  & à la  grille.  ce 

b Jamais, difoit- il,  le  Trelat,  Çonfçfleur, ou tç 


«t  pag.  119.  & ijo.  De  l’Abrégé  d’aucuns  beaux 
Ditsj  Remontrances  & Ordonnances  faites  à la  Re- 
quête de  Madame  la  Duchcfle  Ieanne}  par  le  R. Pere 
iGabriël  Maria  > Diffiniteur  au  Chapitre  general  de 
Vifiteur  de  l’Ordre  , Icfquels  fe  gardent  en  plufieurs 
Convenu  de  la  Vierge  Marie  , comme  Statuts  Lo- 
caux. b pag. tji, 
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\n  Frcre  ; ne  pourront  entrer  es  chambres  des. 
Sœurs  es  vilitations  , qu’elles  ne  foi ent  hors. 


CHAPITRE  XIII. 

Que  depuis  environ  le  commencement 
du  XV  Siecle  de  l’Eglife , jufques 
au  Concile  de  Trente , il  n'a  pas  efê: 
permis  aux  perfonnes  étrangère?,  d’ en- 
trer dans  la  Clôture  des  Religieufes, 

DEpuis  le  commencement  du  XVI.  Siecle: 
de  l’Eglife , ou  environ  jufques  à la  Sef- 
fïon  n.  du  Concile  de  Trente  , qui  fut  tenue  lè* 

- 3.  & le  4.  Décembre  1 il  y a plufieurs  Re- 
glemens  , qui  défendent  aux  Religieufes , d'ad- 
mettre les  perfonnes  feculieres  dans  leur  clô- 
ture- Voici  ce  qu’ordonnent  la-deflus. 

I.  Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  , dans» 
la  Réglé  qu’il  dxelîa  pour  les  Religieufes  de: 
Chelle , de  Mont-Martre  , & de  Malnoiie  a :■ 
«Autant  qu’il  vous  eft  défendu  de  for  tir  hors' 
I»  vôtre  clôture,  autant  l’eft-il  d’y  entrer  du  dehors 
«fans  neceflîté:.  L'Abbefle  prendra  donc  garde; 
«comme  une  bonne  Mere  de  famille  , & toutes 
‘«vous  autres  à quelle  heure  le  larron  fèroitfès 
«entreprifes  pour  entrer  , & ne  laiflèrez  poinr 
« percer  vôtre  maifon , fi  vous  elfes  vigilantes  : 
» Car  tous  ceux  qui  entrent  d’ailleurs  que  par  la 
«porte,  ou  à heure  indue , ou. fans  une  neceflîté 
«toute  claire,  ou  fans  licence  , feignansque  c’elfc 
«pour  le  bien  du  Monaftere , font  des  harpies  Sc 
.«•larrons , dont  vous  vous  devez  garder.  Si  nôtre  - 
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Roy  tres-Chrêtien  , la  Reine,  le  Dauphin  , & ce 
fa  Femme  demandent  l'entrée  avec  fi  peu  de  ce 
fuite  que  pourrez  obtenir,  qu’ils  entrent.,  fans  ce 
toutefois  qu'ils  prefument  d’y  coucher  , s’ils  ce 
veulent  éviter  la  Sentence  d’Excommunication.  et 
Vous  pourrez  aufli  exercer  la  charité  de  l’hot-cc 
pitalité  à l’endroit  des  Religicufes  reformées  te 
pafiantes , pour  les  recevoir  au  dedans  l’efpacc  te 
de  deux  ou  trois  jours»  Quant  à celles  qui  de- ce 
fireront  y demeurer  plus  long-temps , vous  ne  ce 
pourrez  les  y retenir  fans  nôtre  licence.  Le  ce 
Vifiteur  pourra  entrer  chez  vous  aux  jours  cc 
aflignez  pour  faire  la  vifite  , ou  pour  expédier  cc 
quelque  affaire  fur  venue  , urgente  , & neceilai-  cc 
re , cftant  accompagné  d’un  ou  deux  Religieux,  ce 
ou  Ecclefiaftiques  graves  & modeftes , & auffi  ce 
hors  ce  temps  quand  il  en  fera  prié , pour  don-  ce 
ner  ordre  à quelque  accident.  Soit  aüfli  l’en-  cc 
trée  permife  aux  Religieux  ou  Ecclefiaftiques , cc 
qui  auraient  efté  mandez  par  l'Abbeffe , pourcc 
adminiftrer  les  Sacremens , ou  en  cas  d'une  ne-  cc 
ceffité  manifefte  , pourvoi  qu’ils  foient  accom-  ce 
pâgnez  , comme  il  eft  dit , du  Vifiteur  ; fem-cc 
blablement  à vos  Confeffeurs , pour  adminiftrer  ce 
les  Sacremens  aux  malades  ; & au  Medeçin , te 
Apothicaire,  Chirurgien  , félon  qu'avifera  lace 
Merc  Abbeffe , en  cas  de  neceflïté  , auftl  aux  ce 
Chartiers , pour  porter  & emporter  les  biens  ; ce 
aux  Jardinier^  , Maffons  , 8c  femblables  per-  ce 
fonnes  mécaniques  , en  cas  de  neceflité  , nonce 
autrement,  8c  en  la  prefcnce  des  Sœurs  que  ce 
nous  nommerons  cy -après  , au  Chapitre  de  ce 
l’Office  de  la  Portière,  & qu’elles  comptent  fecc 
nombre  de  tous  ceux  qui  entrent , de  quelque  ce 
qualité  qu’ils  foient  , afin  de  mettre  dehors  le  cc 
même  nombre  qu’elles  ont  mis  dedans.  Depuis  cc 
Pafques  jufques  à la  fainte  Croix  de  Septembre,  cc 
on  y entrera  à cinq  heures  du  matin , & en  ce 
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fa»  fortira  à huit  heures  du  foir  ; en  autre  temps 
ja>on  y entrera  à fcpt  heures  du  matin  , & en  for- 
'»  tira  à cinq  heures  du  foir  ; horfinis  en  tout  & 
«partout  les  cas  de  neceffité , que  nous  laiflerons 
« au  jugement  de  l’Abbctle , comme  il  fera  dit, 
«au  Chapitre  de  la  Portière  , qu’on  pourra  y err- 
33  trer  plus  matin  aux  grands  jours  d’Efté  pour  tra- 
vailler  , & en  fortir  plus  tard  , quand  le  befoin 
i»7y  fera. 

II.  Geoffroy  de  Saint  Bclin  Evêque  de  Poi- 
tiers , dans  la  Règle  des  Religieufes  de  Sainte 
[«Croix  de  Poitiers  « : Autant  qu’il  vous  cft  dé- 
fendu  de  fortir  hors  vôtre  clôture,  autant  l’efta 
[ai  il  auffi  d’y  entrer  du  dehors  fans  neceflîté; 
!«  L’Abbeflc  donc  prendra  garde  comme  une  bon- 
jaine  Mere  de  famille  & toutes  vous  autres  , à 
|aj  quelle  heure  le  larron  feroit  fes  entreprifes  pour 
[aa  entrer  , & ne  Enflerez  point  percer  vôtre  mai- 
llon fï  vous  efles  vigilantes.  Car  tous  ceux  qui 
f«  entrent  d’ailleurs  que  par  la  porte  , ou  à heure 
ias  indue , ou  fans  une  necclTité  claire  comme  le 
os  jour , ou  fans  la  licence  de  l’Abbefle  , feignans 
33  que  c’eft  pour  le  bien  du  Monafterc  , font  des 
iss  harpies  & larrons  , gardez  vous  err.  Si  nôtre 
■ an  Roy  très  Chrétien  , la  Reine,  le  Dauphin  & fa 
33  Femme  , ou  quelque  autre  Prince  du  fang 
33  Roy  al,  ou  les  Fondateurs  de  vos  Monaftercs 
as  demandent  entrer  dedans  vôtre  clôture,  & priez 
ssinftarnment  par  vous  de  s’en  déporter , infîftent 
33  en  leur  pourfuite  , faites  avec  eux  qu’ils  entrent 
33 avec  la  moindre  fuite  que  pourrez  obtenir  , & 
33 qu’ils  foient  vêtus  de  robes  longues  & mo- 
33  deltes , 8c  non  autrement , fans  toutefois  qu’ils 
«prefurnent  d’y  coucher  , s’ils  veulent  éviter  la 
«Sentence  d’ Excommunication.  Vous  pourrez 


A C.  8. 

\ 

4 


Digilized  by  Google 


des  Religieuses.  31? 
aufli  exercer  la  charité  de  l’hofpitalité  à l'en- ce 
droit  des  Rcligieufes  pafl’antes  de  l’Ordre  de  ce 
Saint  Benoît , qui  vivent  en  reforme  , & autres  ce 
non  reformées  , l’cfpace  de  deux  ou  trois  jours,  ce 
Le  Viliteur  pourra  entrer  chez  vous  aux  jours  ce 
a digne  z pour  faire  la  vitfte  , ou  pour  expédier  ce 
quelque  affaire  furvenuc  , urgente  & ncceifaire,  te 
rtlant  accompagné  de  deux  Reli"  eux  du  Mo- ce 
naftere  meme  , & auflà  hors  de  ce  temps  , cc 
quand  il  en  fera  prié  pour  donner  ordre  à quel-  cc 
ques  accidents.  Soit  auffi  permilè  l’entrée  aux  ce 
Religieux  du  même  Ordre  qui  auroient  efté  ce 
mandez,  par  l’Abbe lie  , pour  adminiftrer  les  ce 
Sacremens  , ou  en  cas  d’une  neceflité  manifede,  ce 
pourveu  qu’ils  foient  deux  ou  trois  enlèmbîe.  cc 
Semblablement  au  Médecin  , au  Chirurgien  ac-e< 
compagncz  des  Religieux  , félon  qu  ’ avifera  la  c< 
Mereencasde  neceflité.  Audi  aux  Chartierstc 
pour  porter  & emporter  les  biens:aux  Jardiniers,  ce 
M allons , & Icmblables  perfonnes  mécaniques , ce 
en  cas  de  neceflité,  & non  autrement  , & en  lace 
prefence  des  Sœurs  que  nommerons  cy-aprés,  ce 
au  titre  de  l’office  de  la  Tortiere  & Touricrc  , ce 
& qu’elles  content  le  nombre  de  tous  ceux  qui  ce 
entrent , de  quelque  qualité  qu’ils  (oient , & de  te 
«eux  que  de 'lus , & qu’elles  les  mettent  dehors  ce 
en  même  nombre  qu’elles  les  ont  mis  dedans,  ce 
Dépuis  Pafqucs  j triques  à la  my-Aouft  , on  n’y  ce 
entrera  qu’aprés  cinq  heures  du  matin  , & en  ce 
fortira  devant  huit  heures  du  foir.  En  autre  ce 
temps  on  entrera  après  lept  heures  du  matin , ce 
SC  en  lortira  avant  cinq  heures  du  foir  , honnis  ce 
en  tout  & par  tout  le  cas  de  neceflité.  ce 

III.  Le  Concile  Provincial  de  Bourges  4 en 
lf  1 S.  Les  Ordinaires  obligeront  les  Religieu-tc. 
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«Tes  de  demeurer  dans  leurs  Monafteres , qui  fé- 
35  ront  tellement  clos  que  les  Séculiers  n’y  puif- 1 
3>  fent  entrer.  Sur  tout , il  faut  que  l’on  garde  & 
ïj  que  l’on  mette  à exécution  le  contenu  dans  la  ' 
3>Decrecale  Periculofo, 

I V.  Le  Concile  provincial  de  Cologne  n 
a*en  i Nous  devons  bien  prendre  garde  que 
3>perfonne  n’entre  dans  les  Monafteres  des  Re- 
35  ïigieufes , ainfi  que  les  facrez  Canons  l’ont  tant 
»de  fois  défendu  ■ Ht  que  ceux  qui  les  auront 
33  feandalifées , ou  qui  leur  auront  donné  occasion 
y>de  peclier  , foit  dans  leur  clôture  , foit  hors  de 
35  leur  clôture  , foient  punis  félon  la  grandeur  de 
o»  leurs  crimes. 

V . Valentin  Evêque  d’Heildesheim,  dans  /es 
» Statuts  Synodaux  b de  l’an  1539.  Afin  que  les- 
35  Religieulès  eftant  éloignées  de  la  veué  du  pu- 
35blic  & des  yeux  du  monde  , puiflènt  fervir 
35  Dieu  avec  plus  de  liberté  , & que  les  occafîons 
» de  vivre  dans  le  defordre  leur  eftant  oftées,  elles' 

35  confervent  plus  foigneufement  leurs  âmes  &C 
35  leurs  corps  dans  la  làinteté  ; Nous  défendons  à 
35  toutes  les  perfonnes  Ecclelîaftiques  & Seculie- 
33  res  de  nôtre  Jurifdiâion d’entrer  dans  les  Mo- 
>5  nafteres  des  Religieulès  , fans  une  caulè  raifon» 
«nable  & manifefte  , & fans  la  pcrmiflîon  di* 

35  Supérieur  , à qui  il  appartient  de  la  donner , & 

33  ce  à peine  de  fufpenfe  à l’égard  des  Ecdefiafti- 
35  ques  , & d’Excommunication  à l’égard  des  Se- 
33  culiers , déclarant  aux  uns  & aux  autres  , que 
35  Nous  nous  pourvoirons  contre  eux  félon  les  for- 
ai mes  de  Droit  Nous  défendons  en  outre  fous 
«peine  d’Excommunication  , aux  Supérieurs  Sc 
« aux  Provifeurs  ou  Procureurs  des  Monafteres 
«des  Religieufes  de  nos  Villes  & de  nôtre  Dio~ 
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cc(c  , d’entrer  en  quelque  manière  que  ce  l'oit  te 
dans  leur  clôture,  iàns  une  grande  & évidente  ce 
necefiîté.  Auquel  cas  neanmoins  ils  n’y  entre- te 
ront  qu’avec  retenue  , & accompagnez  de  quel-  cc 
qu’un , fous  les  peines  que  nous  venons  de  mar-  ce 
quer.  te 

V I.  Le  Synode  d’Ausbourg  a en  is4  8. 
Que  les  hommes  n’entrent  point  dans  les  Mo- ce 
nafteres  des  Religieufes,  à moins  qu’une  ne- ce 
ceflité  inévitable  ne  le  demande.  te 

VII.  Le  Concile  Provincial  de  Mayence  b 
en  154 9.  Afin  que  les  Vierges  confiicrées  àcc' 
E>  ieu  foient  moins  tentées  par  leurs  cupiditez  ce 
déréglées,  & moins  diftraites  dans  leurs  falu-ec 
taires  Méditations;  Nous  défendons  expreflé-te 


ment  à toutes  fortes  de  perfonnes  Ecclefîafti-ct 
ques  , Regulieres  & Laïques  , & principale-  c« 
ment  aux  hommes  , d’entrer  dans  les  Monafte-  te 
res , ou  dans  la  clôture  de  quelques  Religicufes  te  , 
que  ce  foit , fans  une  caufc  neceffaire  , fans  une  te 
honnefte  compagnie  , & fans  le  contentement  te 
exprès  du  Supérieur,  à qui  il  appartient  de  le  ce' 
donner.  Ceux  qui  contreviendront  à cette  dé-  ce 
fente,  s’ils  font  Ecclefiaftiques,  Nous  les  decla-ce; 
rons  fulpens  de  leurs  fondions  & de  leurs  be-  te, 
nefices  , & s’ils  font  Séculiers  Nous  les  deda-te 
rons  excommuniez.  « 

VIII.  Le  t.  Concile  Provincial  de  Treves 
c aufli  en  154  9.  Qu’il  ne  foit  permis  àaucu-ce 
nés  perfonnes  foit  roturières  , foit  nobles  , d’en-  ce 
trer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , fans  une  ce 
caufe  raifonnable  & manifefte , & fans  en  avoir  ce 
auparavant  demandé  & obtenu  la  permiflîonce 
du  Supérieur.  Que  les  Religieufes  gardent  très- te 
exactement , ce  qui  eft  ordonné  dans  les  Confti-  cc 
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'astutions  de  leurs  Ordres  , afin  qu’eftant  éIofc*j 
asgnées  delà  veu'ëdu  public  & des  yeux  du  mors-- 
33  de , elles  puiffent  fervir  Dieu  avec  plus  de  1?-  1 
»berté  , & que  les  occafions  de  vivre  dans  le* 
33  defordre  leur  eftant  oftées , elles  confervent  plus 
»3  foigneufement  leurs  âmes  & leurs  corps  dans  la 
«faintecé.- 

» IX.  LeSynodedeGambray  <*en  rn  o.  Nous 
« défendons  fous  peine  d’excommunication  , i 
i«tous  les  Abbez  , à toutes  les  AbbelTes  , à tous  les 
a>  Prieurs  , Sc  à tous  les  autres  Supérieurs  des  Mo- 
« nafteres  , de  laifTcr  entrer  ni  aucun  homme-, 
as  quel  qu’il  foit  , Séculier  ou  Ecclefîaftique , à 
>3  moins  qu’il  n’en  ait  la  permiflïon  par  écrit  da 
33  Supérieur  à qui  il  appartient  de  la  donner,  dans 
3-3  les  MaifonS'dcs  Religieufes  qui  ont  fait  vœu  de 
33 clôture,. ni  aucune  femme  dans  les  Convents 
>3 des  Religieux  , afin  que  les  uns  & les  autres 
33  eflant  entièrement  éloignez  de  la  veuë  du  monde, 

33  ils  puiflent  fervir  Dieu  avec  plus  detranquilité. 

33  Autrement  Nous  les  déclarons  excommuniez* 

33  & Nous  ordonnons1  aux  Abbez  , aux  Abbefles1, 
i>3  & aux  autres  Supérieurs  des  Mailons  religieu- 
ssfes  , d’empefeher  foigneufement  ces  fortes  d’en- 
33  trées  parles  voyesles  plus  commodes  qu’il.leur 
33  fera  poffible. 

X.  Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  b en 
55  H'îi.  Que  les  Evêques Diocefains  ayent  grand 
*>  foin  que  les  perfonnes  étrangères  n’entrent  point 
a»  dans  les  Mailons  des  Religieufes  , & principale* 

33  ment  de  celles  qui  ont  fait  vceü  de  perpétuelle 
>3  clôture  , fans  une  neceflîté  preHante  , & fans  en 
« avoir  obtenu  la  permiflïon  de  leur  Supérieur. 

XIî  Le  Concile  de  Trente  c,  dans  la  Seflion. 

» t î • tenue  en  i s 6 3.  Il  ne  fera  permis  à perlonne 


* Tit.4.  i Canijj.  ç Ëe  Regulaîr,  fle  Monial.c.  j. 
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Jfe  quelque  qualité  ou  condition  , de  quelque 
fèxc  ou  de  quelque  âge  ou' elle  Toit , d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religicufes , làns  la  permif- 
fion  exprelïe  Sc  par  écrit  de  l'Evêque  ou  du  Su- 
périeur , à peine  d’excommunication  , qui  fera 
encourue  par  l’aftion  même.  Or  l’Evéque  ou 
le  Supérieur  ne  doit  donner  cette  permÜlîon 


que  dans  les  cas  de  nccefïité  ; & aucune  autre 
pcrlonne  ne  pourra  la  donner  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , non  pas  même  en  vertu  de 

3uelquc  pouvoir  ou  Induit  qui  lui  ait  efté  cy- 
evant-  accordé  , ou- qui  lui  puiiTe  cftre  accordé 


cy-aprés. 

Voilà  quels  font  les  lèntimcns  de  ce  Concile 
fur  l’entrcc  des  Séculiers  dans  lesMailons  des 


Religieufes.  Voilà  comme  il  borne  le  pouvoir 
des  Evêques  & des  autres  Supérieurs  de  ces 
Mailcms , voulant  qu’il  ne  s’étende  qu’à  donner 
des  permiflîons  aux  perfonnes  de  dehors  d’y 
entrer , lors  feulement  que  la  ne  ce  dite  le  de- 
mande. 


« 
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CHAPITRE  XIV. 

Que  député  le  Concile  de  Trente  jufcjnau 
dix-feptierne  fiecle  de  l'Eglife , il  ri  a 
pas  efte  permii  aux  perfonnes  étran- 
gères d'entrer  dans  la  Clôture  des 
Religieufes. 

CE  que  le  Concile  de  Trente  a fî  fagement 
ordonné  touchant  ccttc  matière  , a efté 
fuiui  ; 

I.  Par  le  i.  Concile  Provincial  de  Milan  a en 
33  if  tfî.  Si  quelque  Religieufc  laifle  entrer  dans 
33  la  clôture  de  Ton  Monailere  un  homme  ou  une 
33  femme,  de  quelque  âge  & de  quelque  qualité 
33  qu’elle  foit , quand  même  ce  feroit  fa  Mcre  ou 
« les  Sœurs  , elle  demeurera  en  prifon  pendant 
33  trois  mois  , & durant  ce  temps- là  elle  jeûnera 
33  tous  les  Vendredis  au  pain  & à l’eau , & on  lui 
3>oftera  le  voile  pour  un  an.  Les  Touriores  , les 
a»  Portières  , les  Supérieures , & toutes  celles  qui 
33  auront  contribué  à cette  entrée , fubiront  la  mê- 
33  me  peine.  Tous  les  Ecdefîaftiques  foit  Secu- 
33liersfoit  Réguliers,  de  quelque  Ordre  qu’ils 
33  foient , & tous  les  Laïcs  de  quelque  eftat  , di- 
33  gnité , degré  & condition  qu’ils  puilTenc  dire, 
33  qui  auront  la  hardielTe  d’entrer  de  jour  ou  de 
33  nuit  dans  I4  clôture  des  Religieufes,  outre  l’ex- 
33  communication  qu’ils  encourront  fuivant  le 
33  Decret  du  Concile  de  Trente , feront  encore  pu- 
asnis  tres-rigoureufement , eu  égard  à la  qualité 
.33  de  leurs  perfonnes  & de  leurs  crimes.  Si  c’eft 


jgle 
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tin  Ecclefiaftique  ou  un  Bénéficier , il  fera  prive  te 
des  fortifions  de  fes  Ordres  & de  tous  fes  Bc-  ce 
nefices , ainfi  qu’il  plaira  à l'Ordinaire.  Nouscc 
exceptons  neanmoins  ceux  à qui  le  Supérieur  ce 
aura  donné  par  écrit  la  permifllon , qui  fc  re-  « 
nouvcllera  tous  les  ans , d'entrer  dans  la  clôture,  ce 
à caufc  que  le  Monaftere  a necelTaircment  be-  te 
foin  de  leur  travail  & de  leur  induftrie.  Or  que  ce 
le  Supérieur  fe  fouvienne  que  le  Concile  de  ce 
Trente  lui  a ofté  le  droit  de  donner  cette  per- c« 
million,  hors  les  cas  de  neceflité.  Ainlî  il  doit  ce 
bien  prendre  garde  de  ne  pas  donner  entrée  dans  te 
les  Monaftcres  des  Religieufcs , à des  perfonnes  ce 
étrangères  , pour  y faire  des  choies  que  les  Re-  te 
ligieufes  pourraient  faire  elles-mêmes.  Et  afin  ce 
qu’on  n’employe  qu’un  même  moyen  pour  ce 
connoiftre  les  cas  de  necclïké  , & pour  empef-ce 
cher  la  facilité  avec  laquelle  on  accorde  ces  ce 
fortes  de  per  millions  ; que  l’Evêque  , après  avoir  te 
pris  l’avis  de  tous  les  Supérieurs  , & même  Re-  ce 
guliers  , des  Monaftcres , preferive  les  Ouvra- ce 
ges  pour  lefquels  les  perfonnes  Seculieres  doi-  ce 
vent  ncceffàirement  entrer  dans  la  clôture  , & ce 
que  tout  le  monde  & les  Réguliers  mêmes  gar-  ce 
dent  inviolablement  ce  qu’il  aura  preferit  pour  ce 
cela.  . tc 

II.  Par  la  Bulle  de  Pie  V.  Cire  a Pa/ioralis, 
qui  confirme  la  Dccretale  Tericulofo  , & le  De- 
cret du  Concile  de  Trente  Bonifttc  'u  Ociavi. 

III.  Par  le  Concile  Provincial  de  Tolede  a 
en  1 s66.  Que  perfonne  ne  s’imagine  pouvoir  ce 
entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes , fans  fe  ce 
rendre  coupable  d’un  grand  crime  , veu  même  ce 
que  les  Supérieurs  n'en  peuvent  donner  la  per-  ce 
million  que  dans  les  cas  de  neceflité , 5c  non  ce 


« Aft.  3.  Decret,  ij. 
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autrement  : Et  quand  ils  l'auroient  donnée , elle 
33  ne  pourroit  de  rien  Irrvir  , principalement  aux  j 
« hommes  , aufquels  ils  la  doivent  rentier  abfolu- 
33  ment  pour  parler  aux  Religieulcs , quand  même 
>3  elles  lèroient  leurs  Filles  , dans  un  autre  lieu, 

» quoique  contigu  de  leur  clôture  , qu’au  parloir 
3j  & à la  grille.  Car  les  mêmes  Loix  qui  défen- 
33  dent  aux  Religiculès  de  forrir  de  leur  clôture,' 

33  défendent  aulïï  aux  perlbnnes  Seeulieres  d’y 
33  entrer.  Enfin  que  les  Evêques  & les  autres  S u- 
ssperieurs  fe  Ibuvierinent  des  menaces  que  le  S. 

33  Concile  de  Tiente,  alTemblé  par  l'inlpirationf 
>3  du  Saint-Elprit , leur  a faites  , après  tant  de  là-* 
•serez  Canons , li  par  leur  faute  il  arrive  quelque 
33  chofe  qui  puilîc  préjudicier  le  moins  du  monde 
»3  à la  Virginité  des  Religieules  qui  le  font  con- 
>3  làcrées  a la  divine  Majefté. 

IV.  Par  le  Synode  de  Cambray  a en  1^67'. 

[■»>  Ce  qui  a efté  ordomié  dans  le  Chapitre  s - de  la 
>3SelIion  zf.  du  Concile  de  Trente  touchant  li 
3»  clôture  , fera  loigneufement  obfervé  dans  les 
.a»  Monafteres  des  Religieules. 

V Par  le  Concile  Provincial  de  Malines  b ctï 
'33  iî  7 o.  Nous  voulons  que  l’on  mette  incelïàm- 
33  ment  à execution  félon  fa  forme  & teneur , Sc 
33  fous  les  mêmes  peines  ce  que  le  Concile  de 
33  Trente  a ordonné  touchant  le  rétablxflcment  & 

33  la  confervation  de  la  clôture  des  Monafteres  de 
33  Religieulcs  , nonobftant  les  oppolitions  qu’y 
sspourroient  apporter  toutes  fortes  de  perfonnes 
33  de  quelque  qualité  , ordre  ,-ou  condition  qu’elles 
33  puillent  eftre , foit  Eccleliaftiques  , foit  Secu-* 
33lieres. 

VI.  Par  les  Statuts  Synodaux  de-  Bezançon  e 


a Tic.  de  Religion  c.  4.  b Tit.de  Regular.&  Mo*- 
niai.  c,4,  c Tu.  Seat.  Relig  Ctàaadiincn,  Sut.  7. 
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en  1 j-  7 3.  Nous  défendons  fous  peine  d’excom-te 
munication  , qui  fera  encourue  par  l>e  fait  même, 
à toutes  pcrlbnnes  Eccldîaftiqucs  & Régulières  te 
de  noftre  Jurifdiétion  , d’entrer  dans  les  Mo-tc 
nafteres  des  Religieufès  , fans  une  came  raifon-  tc 
nable  & manifefte  , fans  la  permiflion  cxprelle  te 
du  Supérieur  , & fans  eftxc  accompagnées  de  te 

Quelques  témoins  de  bonne  vie , de  crainte  de  tc 
onner  lieu  à quelques  mauvais  foupçons.  ^ 
VII.  Le  Pape  Grégoire  R III.  dans  la  Bulle 
Vbi  graÙA , qui  eft  du  if.  Juin  117s.  Quandt« 
on  reconnoift  que  par  fucceŒon  de  temps  les  £c 
grâces  & les  privilèges  accordez  par  le  S.  Siégé,  tc 
apportent  de  l’incommodité,  il  eft  jufte  que  le  ce 
Souverain  Pontife  y remedie  par  là  fage  con-  te 
duite.  C’eft  dans  ce  deffein  que  délirant  de  pour-  v 
voir  au  repos  & àla  tranquilité des  Rcligicufcs,  « 
d’écarter  tout  ce  qui  peut  les  détourner  de  la  ce 
penfée  & de  l’exercice  des  chofes  fpirituelles.ce 
& de  leur  ofter  tout  fujet  de  danger  & de  fean-  ce 
dale  ; Nous  révoquons  & abolirons  par  ces« 
Prcfentes  , toutes  & chacunes  les  permiflîonscc 
d’entrer  dans  les  Monafteres  ,les  mailons  & leste 
lieux  des  Religiculês  & des  Religieux , de  quel-  ce 

3ue  Ordre  que  ce  foit , qui  auroient  efté  accor-  te 
ées  aux  Comteflès  , aux  Marquifes  , aux  Du-  ce 
cheflbs  , & aux  autres  femmes  de  quelque  qua-  te 
lité  & condition  qu'elles  puiflent  eftre  , comme  tc 
aulfi  tous  & chacuns  les  pouvoirs  d’entrer  dans  te 
les  Monafteres  , les  maifons  & les  lieux  des  te 
mêmes  Religieufes  , qui  auroient  efté  donnez  à tc 
quelques  hommes  que  ce  foit  ,dela  même  qua- te 
lité  & condition  .tant  par  nos  PredecefTeurs  que  te 
par  Nous  , par  les  Légats  ou  par  autres  , pourtc 
quelques  caulès  prenantes , en  quelques  termes  t* 
& fous  quelque  claufe  que  ce  foit , même  déro-t« 
gatoirc  des  dérogatoires  , reftitutoire  des  revo- 1« 
catoircs  , & autres  encore  plus  fortes , & par» 
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'»>  quelques  Conftitutions  refeindentes , & autres 
»5que  ce  puilïênt  eilre  , même  de  propre  mouve- 
si  ment , de  certaine  fcience  , & de  la  plénitude  de 
3i  l’autorité  Apoilolique  , quoiqu’ils  cufTent  e/lé 
ai  donnez , confirmez  & renouveliez  plufieurs  fois, 
si  A la  priere  & conlîderation  de  l’Empereur  , des 
si  Rois  , des  Reines , & des  autres  Princes  & Prin- 
iiccfîès.  Nous  caifons  pareillement  Sc  annulions 
3>  tous  les  Aétes  qui  auroientefté  faits  en  confe- 
aiquence  ; Et  Nous  défendons  à toutes  les  per- 
sifonnes  qui  ont  obtenu  ces  pouvoirs  , de  s’en  1èr- 
3i  vir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , pour  entrer 
si  dans  les  Monafteres  , fous  peine  d’excommuni- 
3i  cation , encourue  par  le  fait  même , & de  la- 
3i  quelle  elles  ne  pourront  recevoir  l’abfblution 
3i  que  du  Pape  , fî  ce  n’eft  à l’article  de  la  mort,  j 
3i De  plus,  Nous  enjoignons  aux  AbbefTes  , aux  j 
»i  Abbez  , aux  Convents , & aux  autres  Supérieurs 
si  des  Monafteres  de  l’un  •&  de  l’autre  fexe  , de 
si  quelque  nom  qu’ils  s’appellent , de  ne  laifler  en- 
3>trer  jamais  qui  que  ce  foit  dans  leurs  Monafteres 
si  fous  pretexte  de  ces  permiflions  , à peine  d’ex- 
3i  communication  , d’eftre  privez  de  leurs  Digni- 
aitez,  Bénéfices  & Offices  , & d'eftre  déclarez 
3>  incapables  d’en  tenir  aucun  à l’avenir.  Nous 
»i défendons  encore  fous  les  mêmes  peines  , qui 
si  feront  encourues  par  le  fait  même , à toutes  per- 
3i  fonnes  Ecclefiaftiques  , Seculieres  & Regu- 
3i  lieres  , de  quelque  Ordre  qu'elles  foient , même 
3i  des  Ordres  Mandians  , d’entrer  toutes  les  fois 
3>  qu’il  leur  plaira  , & hors  les  cas  de  neceffité, 

3i  dans  les  Monafteres  des  Religieufes  , fous  pre- 
si  texte  des  permiflions  quelles  ont  obtenues  des 
3i  Evêques  ou  des  autres  Supérieurs  , qui  ne  peu- 
3i  vent  les  leur  accorder  que  dans  les  cas  de  ne- 
si  ceffité  feulement , félon  le  Decret  du  Concile  de 
3i  Trente.  Et  Nous  faifons  auffi  défenfesfous  les 
oi  mêmes  peines , aux  Religieufes  de  les  y reca-. 
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roir.  Nonobltant  &c.  Donné  à S.  Pierre  de  te 
Rome  le  15.  Juin  , L’an  de  l’Incarnation  de«c 
N oftre- Seigneur  1^75.  & le  4.dcnoftre  Pon-tc 
tificat.  te 

VIII.  Par  le  5.  Concile  Provincial  de  Milan  a 
en  1579.  Que  les  Evêques  fc  fouvienuenc , con-  te 
formément  à ce  qui  a efté  ordonné  par  Boni- te 
£ace  VIII.  & par  le  Concile  de  Trente,  qu'ilstc 
font  menacez  du  Jugement  de  Dieu  & de  la  ma-  te 
lediétion  eternelle , s’ils  11’ont  pas  foin  de  réta-tc 
blir  & de  conferver  la  clôture  des  Religieufes,  te 
& même  de  celles  qui  font  exemres  de  leur  Ju-  tc 
rijdiétion.  Que  ceux  qui  ont  permiffion  des  ce 
Evêques  ou  des  autres  Supérieurs , d’entrer  dans  ce 
les  Monafteres  des  Religieufes , fe  donnent  bien  te 
de  garde  de  le  faire  en  vertu  de  leur  permilïïon,  ce 
touies  les  fois  qu’il  leur  plaira  , mais  feulement  ce 
en  cas  de  ncceflité  pieffante  , de  crainte  que  fe-  ce 
Ion  la  Bulle  Ubi  gratis,  , de  noftrc  S.  Pere  le  te 
Pape  Grégoire  XIII.  ils  n'encourront  aufli-toft te 
l’excommunication  , de  laquelle  ils  ne  pour- te 
ront  eftre  abfous  que  par  le  S.  Siégé  Apofto-ce 
li  que.  c«J 

IX.  Par  les  Eftats  de  Blois  b auflî  en  ir7  9- 
Ne  fera  loifibleà  perfonne,  de  quelque  qualité, 
fexe , ou  âge  qu'il  foit , d’entrer  dans  la  clôture  cp 
des  Monafteres  des  Religieufes  , fans  la  licence  cc 
par  écrit  de  l’Evêque  ou  Supérieur , és  cas  ne-  te 
ceflaires  feulement,  fur  les  peines  de  Droit  ;tc 
c’eft-à-dire  fur  peine  d’excommunication,  qui  te 
eft  la  peine  que  le  Droit  ordonne  en  cette  te 
occafion.  eç 

X.  Par  l’AfTemblée  generale  du  Clergé  de 
France  e tenue  à Melun  en  la  même  année 


a Conflit,  p.  5.  tît.  ij.  b Cliap.  de  PEglife,  art.  3. 
t Tic.  Cap.  de  Reform.  Rcgular. 
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as  1 s 79.  Il  ne  fera  permis  à perfonne  , de  qneï- 
35  que  qualité  ou  conditioa,  de  quelque  fexe  ou  de 
3j  quelque  âge  qu’elle  foit , d’entrer  dans  la  cio-  , , 
35  turc  des  Religietifes  , à peine  d’excommunica-  } 
35  tion , qui  fera  encourue  par  le  fait  même.  Or 
35  le  Supérieur  ne  doit  donner  cette  permiflion 
»5  qu’aux  Confefïeurs  pour  confoler  les  malades, 
os  & pour  leur  adminiflrer  les  Sacremens  , aux 
35 Médecins,  aux  Chirurgiens,  &c  aux  Ouvriers 
35  de  neceflîté. 

XI.  Par  les  Conftitutions  des  Ermites  de  S. 

Auguftin  a .approuvées  par  Grégoire  XIII.  en 
35  iîSo.  Afin  que  la  clôture  foit  gardée  avec  toute 
35  la  vénération  qu'elle  doit , dans  tous  les  Mo- 
»5  nafteres  des  Religieufcs  de  no  lire  Ordre  ; Nous 
35  commandons  & ordonnons  à toutes  & chacunes 
35  les  Prieures  des  mêmes  Monafteres  qui  font 
35  commis  à noftre  charge  , & ce  par  la  vertu  du 
‘ as  Saint-Efprit  , & fous  peine  d’excommunication 
35  de  Sentence  prononcée  que  Nous  décernons 
! 35  contr’elles  , quoique  malgré- nous  , après  qu’ou 
3>  leur  aura  fait  trois  Monitions  Canoniques,  dés 
135  à prefent  comme  dé  fl  ors  , de  ne  laifler  entrer 
>5 dans  leur  clôture  aucune  perfonne,  de  quelque 
35  qualité  & condition  , de  quelque  fexe , ou  de 
35  quelque  âge  qu’elle  foit , fans  la  permiflion  ex- 
osprefie  & par  écrit  duTres-Reverend  Pere  Ge- 
35  neral , ou  duVenerable  Prieur  Provincial , & 

35  feulement  dans  les  cas  de  neceflîté  prefîânte. 

»5  Si  elles  contreviennent  à ce  Reglement  , elles 
35  feront  privées  de  leur  Office  , & les  Amples 
»5  Religieufcs  qui  leur  auront  prefté  aide , confèil 
35 ou  faveur  pour  cela , en  quelque  maniéré  que  ce 
aj.puifle  eftre , feront  privez  par  le  fait  même  de 
39  voix  aétive  & paflive  pendant  deux  ans  ,&  elles 


« Part.  4.  «.  |. 


jeûneront 


I 


Digitized  by  Google 


f- 


'«.ij  Hïiicnujij’  J3  7 

jeûneront  cinq  fois  au  pain  & à l’eau  à divers  oc 
jours  au  milieu  du  Rcfeûoire  , en  prefence  de  ce 
toute  la  Communauté  , fans  qu’elles  puiflent  en  ce 
cftre  difpenfées.  te 

XII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Rouen  a 


en  1581.  Qu’il  ne  fbit  permis  à perfonue  de  ce 
quelque  qualité  ou  condition  , de  quelque  fexecc 
ou  de  quelque  âge  quelle  loir , d’entrer  dans  la  cc 
clôture  des  Religieufes.,  fans  la  pcrmiflion  ex- ce 
prefle  8c  par  écrit  de  l’Evcque  ou  du  Supérieur,  te 
à peine  d’excommunication  , qui  fera  encourue  te, 
par  l’aétion  même.  Or  l'Evêque  ou  le  Supérieur  te 
ne  doit  donner  cette  permiiTicn  que  dans  les  cas  te 
de  neceflïté  ; & aucune  autre  perforine  ne  pourra  te 
Ja  donner  en  quclque.maniere  que  ce  foit , non  te 
pas  même  en  vertu  de  quelque  pouvoir  ou  In- te' 
■dult  qui  lui  ait  efté  cy-devant  donné  , ou  qui  lui  te 
puifle  cftre  donné  cy  -après.  te 

XIII.  Par  le  6.  Concile  Provincial  de  Milan  b 


en  iî  8 z.  QjPà  l’avenir  perfonue  ne  foit  fi  hardi  te 
que  d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes , te , 
fans  la  permHfion  par  écrit  de  l'Evêque  .autre- te 
ment  il  encourra  la  peine  de  l*excommunica-cc; 
tion  portée  par  le  Decret  du  Concile  de  Trente,  te 
&.  par  les  Conftitutions  des  Souverains  Pontifes  te  ; 
Pie  V.  & Grégoire  XIII.  de  laquelle  excom-te 
munication  il  ne  pourra  eftre  abfous  par  autre  te 
que  par  le  Pape.  Les  Abbelfes , les  Prieures , & te 
les  autres  Religieufes  , qui  auront  permis  à des  te  ; 
Ecclçfiaftiques  ou  à des  Laïcs  , pour  quelque  te; 
caufe  & fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , te 
d’entrer  dans  leur  clôture  fans  la  permi  filon  par  te 
* écrit  de  l’Evêque  , (ont  excommuniées  parte 
4’aélion  même , fans  qu’elles  puiflent  eftre  relc-tc 
véesde  leur  excommunication  ,fuivantla  Bulle  tc^ 


0 « Tit.  deMonaft.  n.  17.  b Tic.  50. 
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M.dc  Grégoire  XIII.  par  aucune  autre  perfonne 
35  que  par  le  Souverain  Pontife  , & elles-  fübiront  f ’ 
» 

>5 

33  rions  a : Les  Supérieurs  & le  Vifiteur  prendront 
37.garde  que  le  S.  Concile  de  Trente  défend  tous 
33  peine  .d’excommunication  de  Sentence  pronon- 
as  cée  , qu’aucune  perfonne  de  quelque  âge  , eilat 
as  ou  qualité  que  ce  foit , puilTe  entrer  aux  Mo- 
33  nafteres  des  Religieufes  , linon  en  cas  de  ne- 
as.cdTftc , & avc.c  licence  particulière  par  écrit  du 
as  Supérieur  ; .&  qu’il  ait  foin  particulier  de  ce  que 
as  le  S.  Concile  de  Trente  ordonne,  qu'il  foit  ac- 
33  compli , ne  tenant  pour  caufe  neceilàire , linon 
>3  celle  que  le  Monaftere  ne  peut  mettre  à exccu- 
33.tion,  fans  l’aide  de  ceux  de  dehors  , comme  les 
33  gens  de  Meftier  pour  les  Ouuragcs  & choie? 
as  femblables  , le  Mçdecm  & le  Chirurgien. 

> & Et  . dautant  que  nous  autres  Religieufes  fom- 
.33 mes  en  Ipeâa.cle  à Dieu, à tous  les  Anges  & 
as  aux  hommes  , comme  dit  l’Apoftre , & qu’il 
33  n’y  a rien  dont  le  monde  s’otl’enfe  davantage, 

*»  que  de  la  facilité  qu’il  voit  en  la  communica- 
tion avec  les  Religieufes  , & beaucoup  plus  de 
33  la  liberté  d’entrer  au  Monaftere  fans  neceflité  ; 

»>  Nous  défendons  qu’on  entre  aufdits  lieux,  linon 
33  pour  les  chofes  lufdites. 

XV.  Par  le  Concile  Provincial  de  Reims  c en 
'si  if  83.  Que  les  femmes  n’cnjrent  point  dans  les 
33  lieux  Réguliers  des  Religieux  , ni  les  hommes, 

33  & meme  les  femmes  , dans  la  clôture  des  Reli- 
33gieufes.  Quiconque  y entrera  fans  la  permilTion  * 
33.du  Supérieur , qu’il  n’accordera  neanmoins  que 


* n.  6.  b n.  7.  ( Tit.  de  Regular.  & coium  Mo-;  o 
naftei.  n.  u. 


les  autres  peines  qui  font  .marquées  dans  la  iy 
même  Bulle.  ^ 

XIV.  Par  fainte  Thcrcfe  dans  fes  Conftitu- 


ogle 
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dans  les  cas  de  ncceflité  , qu’il  fj-ache  qu’il  a te 
encouru  l’excommunication.  « 

X v'I.  Par  le  Concile  Provincial  de  Bordeaux 
A en  la  même  année:  Nous  exhortons  inllam-  te 
.ment  en  N oltre- Seigneur , les  Evêques  de  noftretc 
Province  , de  faire  executer  foigneufcmenr  ce  ce 
que  le  S.  Concile  de  Trente  leur  a ordonné  aveetc 
menaces  de  la  malediftion  éternelle,  touchant  te 
la  clôture  des  Rcligieufes  , afin  qu’ils  la  lafientte 
promptement  rétablir  dans  les  lieux  où  elle  n dite 
pas  obfervée,  & qu'ils  la  maintiennent  dans  ceux  te 
où  elle  cil  gardée.  «c 

XVII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Tours  b 
aufli  en  x s 8 3.  Que  les  Supérieurs  de  Monade-  te 
res  de  Filles  pr  mient  garde  de  ne  lailler  entrer  te 
aucun  homme  de  quelque  qualité  qu'il  ibic,  dans  ce 
leur  clôture,  &c.  Et  ah'n  de  pourvoir  davantage  te 
à leur  lalut , Nous  voulons  quelles  gardent  une  te 
clôture  perpétuelle  , fuivant  la  Bulle  Ctrca  Vafto.  te 
rtilis  de  Pie  V.  d’heureulè  mémoire  ; & Nous  te 
enjoignons  aux  Ordinaires  de  la  mettre  au  plu- te 
tod  à execution.  te 

X VIII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Bourges 
c en  1*84  . Il  ne  fera  permis  à perforine  de  te 
quelque  qualité , rang  , condition  , dignité,  lèxe  ce 
ou  âge  qu’elle  foit , d’entrer  dans  les  Monaftcres  te 
des  Religieulês , fans  la  permiilîon  par  écrit  de  te 
l’Evêque,  du  General  , du  Provincial  de  l’Or- te 
dre,,  ou  du  Vifiteur  député  exprès  pour  cela  ,&« 
feulement  dans  le  cours  de  fa  viiite.  te 

d Toutes  les  fois  qu’il  fera  necelTaire  qne  les 
Séculiers  entrent  dans  la  clôture  des  Religieufcs,  te 
foit  pour  des  charrois  , foit  pour  des  repara-  te 
fions  , foit  pour  vilîter  les  malades  , la  Supe-  te 


c Tic.  15.  4 Tic.  17-  C Tit.  37-Can.  ti. 
d Can.13. 

P i) 


Digitized  by  Google 


34^  D s t a Clôture 

» rieure  feu  prefentc  avec  deux  ou  trois  des  . 

»î  Soeurs.  £ 

Par  le  Concile  Provincial  d’Aix  a en  r^Sf.  ; 
qui  employé  les  mêmes  paroles  que  nous  venons 
de  rapporter  du  Concile  Provincial  de  Tolede 
en  i s 6 6. 

XIX.  Par  le-Coneüe  Provincial  de  Mexico  If 
i-> en  la  même  année  a^Sj.  Que  perfonne  n’entre 
33  dans  les  Mouaftercs  .des  Religieufes  fans  une 
as  caufe  raifonnable  & manifefte  , & fans  la  per- 
ajjmilTion  par  écrit  de  l’Evêque,  félon  la  Decrc- 
astalede  Boniface  VIII.  Periculofo  , qui  aefté  re- 
« n.ouvellée  dan?  le  Concile  de  Trente. 

XX.  Par  fc  Concile  Provincial  de Toulouze c 
»en  i s.9  o . Qu’il  ne  fpit  permis  à perfonne  de 
« quelque  condition , qualité  , rang , dignité , fexe 
»9  ou  âge  qu’elle  foit , d’entrer  .dans  les  Monafteres 
>3  de  Religieufes , fans  la  permiflion  par  écrit  de 
>3 l’Evêque,  du  General , du  Provincial  de  l’Or- 
33 dre  , ou  enfiii  du  Vifiteur  député  expiés  pour 
33  cda. 

33  U Que  ceux  qui  auront  cette  permiflion , ne 
3>  s’imaginent  pas  pouvoir  y entrer  toutes  les  fois 
» qu'il  leur  plaira  , mais  feulement  dans  les  cas  de 
33neceflité  , autrement  ils  feront  excommuniez, 

33 félon  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  d’heureufe 
as  mémoire  , fans  pouvoir  eflre  abfous  de  leur 
33  excommunication  par  aucune  autre  perfonne 
33  que  par  le  Pape  , & ils  fkbiront  les  autres  peines 
33  portées  par  la  même  Bulle. 

X XI.  Par  le  Concile  Provincial  d’Avignon  e 
33  en  x i 9 4 • Que  perfonne  , fous  quelque  couleur 
33  ou  quelque  p retexte  que  ce  p.uiffe  eftre  , ne  foit 
33  .fi  olc  que  d’entrer  dans  les  Monafteres  des  île- 

■»  ■ ’ ■ " 

d Tit.  dcJMonialib,  b L.  5.  tit.  j,.  n»  c y.  Part» 
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figieufcs  fans  la  permiflîon  du  Supérieur  , àt« 
peine  d’cxxommunication.  Que  perfonne  n’en-  tt 
trepreanc  rHalieieufement  d’entrer  dans  leurtt 
clôture  , fous  les  peines  portées  par  la  Bulle  de  <c 
Pie  V.  Circa  Paftoralis  , & fous  telles  autres tt 
qu'il  plaira  aux  Evêques  d’ordonner.  S’il  efttc 
befoiu  que  quelqu’un  y entre  pour  les  neccflîtcz  ce 
abfolués  des  Monaftcres  ou  des  Religieulcs,  ont« 
en  avertira  l’Evêque  . qui  après  avoir  examiné  cc 
fa  vie  & fes  mœurs  , lui  en  donnera  la  permif-  <c 
lion  par  écrit.  tc 

XXII.  Et  par  le  Concile  Provincial  d’Aquiléc 
4 en  1196.  Que  les  Evêques  ne  donnent  per-K 
miflitisn  à perlonne  d’entrer  dans  les  Monaftcrcs  te 
de  Filles  , autrement  que  par  écrit  & pour  unetc 
caufe  necefiaire.  Qu’ils  n’y  entrent  aufli  jamais  cc 
eux-mêmes  que  dans  la  neceffité  , & qu’ils  ob-  tc 
fervent  la  Conftitution  de  Grégoire  XIII.  dutc 
13.  Décembre  is  81.  afin  d’éviter  les  Cenfures  cc 
qui  y font  portées. 
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CHAPITRE  XV. 

Jjfote  dans  le  Siecle  oii  nous  fommes  , il 
ri  a.  pas  eflê  , & il  riejt  pas  encore 
permis  aux  perfonnes  étrangères  d'en* 
trer  dans  la  Clôture  des  Religieufes. 

L’Entrée  des  Monaftercs  de  Filles  n’a  pas 
elïé  moins  défendue  aux  perfonnes  étran- 
gères dans  nôtre  Siècle  que  dans  les  precedens..- 
C’eft  ce  que  témoignent  clairement  en  ces  ter- 
mes. _ , 

I.  Le  Synode  de  Cambray  a en  itfo4- 
»>  Que  les  Supérieurs  & les  Supérieures  des  R.eli- 
ajgieufcs  ne  fouffrent  pas  qu'aucune  perfonne  ,, 
»>  quoique  de  même  fexe , entre  dans  leur  clô- 
’aîture,  fous  quelque  pretexte  ou  couleur  que  ce 
a»  foie,.  même  de  vefturc  ou  de  profeffion  , à pei- 
»înc  d’excommunication  , tant  contre  celles  qui- 
lles y recevront , que  contre  ceux  ou  celles  qui 
»>  y entreront.  Que  les  mêmes  Supérieurs  & les^ 
a»  mêmes  Supérieures  ayent  foin  de  faire  publier 
x>  cette  Ordonnance  , toutes  les  lois  qu'il  y aura 
a>  quelque  ceremonie  de  cette  nature  , & qu’ils  en 
*>fafTent  afficher  une  copie  aux  portes  de  leur 
a»  clôture. 

II.  Le  Concile  Provincial  de  Mafines  b en 
» 16  o 7.  Nous  approuvons  & renouvelions  ,tout 
ce  qui  aefté  ordonné  par  le  Concile  de  Trente, 
n&c  par  le  1..  Concile  Provincial  de  Malines,, 
n touchant  les  Religieux  & les  Religieufes. 

III.  Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  c 


a Tit.io.cap.1.  i Tit.i3.eap.4.  ecag.33. 
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i^oj.  On  ne  permettra  à perfonne  de  quel-  ce 
que  fexe , rang  , prééminence  , dignité  , ou  con  « 
dition  qu  elle  foit , d’enrrer  dans  la  clôture  des  ce 
Religieulès  à peine  d’excommunication  , quicc 
fera  encourue  par  le  fait  même  , tant  par  ceux  te 
qui  y entreront  , que  par  ceux  qui  donneront  te 
la  permiflîon  d’y  entrer, exceptée  les  Conféffeurscc 
qui  y entrent  pour  conloler  les  malades  & pour  te 
leur  . adminiftrer  les  Sacremens  , les  Médecins, ce 
ks  Chirurgiens,  les  Apothicaires,  & les  autres  te 
ouvriers  de  ncccflité  , aufquels  neanmoins  il  ne  ce 
fera  pas  permis  d’y  entrer  fans  une  permiffionce 
par  écrit  des  Supérieurs.  c« 

I V.  Le  Pape  Paul  V.  dans  la  Bulle  Monta - 
lium  Statut . qui  eft  du  io.  Juillet  i 6 1 1.  Ayant  te 
delïein  de  pourvoir  par  nôtre  lollicitude  Pafto-ce 
raie  à l’état  des  Rcligieufes  , qui  ont  renoncé  ce 
aux  dciîrs  du  fieele  , pour  fe  conlacrer  au  fer-  « 
vice  de  Dieu  , Nous  nous  employons  volon-ce 
tiers,  félon  que  le  Seigneur  nous  fait  cônnoîtrece 
qu’il  eft  à propos  , a éloigner  les  chofcs  qui  te 
peuvent  troubler  leur  repos  & leurs  obfcrvau-  ce 
ces  régulières.  C’eft  pour  cela  que  fçaehant  parte 
expérience  , que  les  Religieufes  reçoivent  beau-  ce 
coup  de  grandes  incommoditez,despcrmilTionste 

2ui  ont  efté  accorde  s aux  Femmes  S culieres,ce 
'entrer  dans  leurs  Monafteres,  & voulant  ap-ce 
porter  les  remedes  neceflaires  à ces  maux  , de  ce 
nôtre  propre  mouvement  , de  nôtre  certaine  te 
fcience , & de  la  plénitude  de  l’autorité  Apofto-  ce 
Iique,  nous  révoquons  en  vertu  d es  Prefentes,  ce  | 
calions  & annulons  , & voulons  eftrc  révoquées  te1 
caffées  & annulées  toutes  & chacunes  les  per-  ce 
millions  d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Reli-ce 
gieufes  , en  quelque  endroit  du  monde  qu’elles  te 
foient , de  s’entrerenir  & de  manger  avec  elles, ce 
qui  ont  efté  accordées  à des  femmes  de  quel- ce’ 
que  état , degré , & condition  qu’elles  piaffent  «j 
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rao  eftre , même  Marquifcs  & Duchefles  , en  queï- 
[33  que  forme  & teneur  , & avec  quelque  claufe 
Jajque  ce  foit , même  dérogatoire  des  derogatoi- 
»ï  res , & autre  plus  forte  , plus  efficace  & ex- 
aï  traordinaire  ; Comme  auffi  avec  des  Decrets  en 
ai  cafTation , quand'  même  elles  auroient  efté  ac- 
[33  cordées  pour  un  temps  ou  pour  toujours  , foit 
aï  par  1rs  Papes  nos  Predeceffeurs , foit  par  nous, 
ai  & dont  nous  voulons  que  le  contenu  foit  re- 
.aîputé  pour  exprimé  dans  cette  Bulle , comme  6 
|aîil  y cftoit  inféré  mot  à mot.  Nous  défendons 
|ai  aux  mêmes  femmes  d’entrer  dans  ces  Monafte- 
j»î  res  , fous  prétexté  des  permiffions  qu’elles  en 
ai  peuvent  avoir  , à peine  d’excommunication  de 
a>  fentence  prononcée , de  laquelle  elles  ne  pour- 
airont  recevoir  l’abfolution  que  de  nous  ou  du 
aï  Pape  qui  fera  pour  lors  , fi  ce  n’eft  à l’article  de 
aila  mort.  Nous  défendons  auflî  aux  Abbefï’es, 
ai  aux  Prieures  & aux  autres  Supérieures  de  ces. 
ai  Monafteres , de  les  y faire  entrer  ou  de  les  y 
ai  retenir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , quand 
aï  elles  y feroient  entrées  , à peine  d’excommuni- 
aï cation  , d’eflre  privées  de  leurs  Offices,  Si 
aïd’eftre  déclarées  incapables  d’en  pofïèder  au- 
aï  cun  à l’avenir  , ce  qu’elles  encourront  par  le 
aïfait  même , fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  decla- 
aï  ration  que  de  la  prefente.  C’eft  pourquoynous 
as  Commandons  & Ordonnons  à nos  chers  Fils, 
aï  &c.  nonobflant  , Sec.  Donné  à Rome  à Saint 
aï  Marc  , fous  l'anneau  du  Pefcheur  le  x o.  jour  de 
ai  Juillet  ii  il.  qui  eft  l’année  8.  de  nôtre  Pon- 
35  tifîcat. 

V.  Moniteur  André  Guion  Dofteuren  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  , & Grand  Vicaire 
de  Monfîeur  le  Cardinal  de  Joïeufe  Archevêque 
de  Rouen  , dans  la  remontrance  qu’il  fît  en 
i tri  3.  au  Parlement  de  Normandie  , pour  ré- 
pondre à la  plainte  que  Moniteur  le  Procureur 
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General  avoit  rendue  contre  luy  , de  ce  qu’U 
avoit  fait  quelques  Ordonnances  a , touchant  la 
clôture  des  Religieufes  , qu'il  delîroit  cftre  gar- 
dée à peine  d’excommunication.  Monfteur  le  ce 
Procureur  general  répliqué  fur  cette  réponfe  , & ce 
m’accufe  d’ignorance  ou  de  legereté,  difant  quecc 
plufieurs  ont  une  confcicnce  ccrebrine  , & que  ce 
nous  faifons  les  péchez  mortels  ainfi  que  bon  ce 
nous  fcmble  , ayant  déclaré  les  Religieufes  ex-  ce 
communiées  pourfortirde  leur  Monaftere  fans  cc 
licence  du  Supérieur  , & ceux  qui  entrent  danscc 
leur  clôture.  3e  crois  Mes  Seigneurs  que  la  Courte 
ne  blamera  point  ceux  qui  gardent  les  Statuts  ce 
des  Conciles  anciens  & modernes , par  lefquels  cc 
on  ne  doute  point  que  la  violation  de  la  clôture  ce 
des  Religieufes  eft  interdite  fur  peine  d’encourir  ce 
les  cenfures  , pour  les  grands  malheurs  qui  en  ce 
arrivent  , fi  nous  penfons  que  c’eft  un  grand  ce 
malheur  quand  les  Epoufes  de  lïsus- Christ  cc 
font  adultérés.  O bon  Peuple  Romain  , Sénat  ce 
Augufte  , ô Cité  bien  heui  eufe,  je  ne  m’eftonnecc 
pas  fi  Dieu  t’a  voulu  tant  favorifer  , qu’il  t’a  ce 
donné  l’Empire  de  tout  le  monde  j Car  tes  ver-  ce 
tus  morales  durant  ton  paganifmc  , ont  beau-  ce 
coup  furpafle  les  nôtres.  S’il  advenoit  que  l’une  ce 
des  Vierges  Ve ftales  eût  fait  banqueroute  à fon  ce 
honneur , on  tenoit  cela  comme  un  prodige , 8c  ce 
comme  une  grande  impiété  ; Le  Sénat  eftoit  cc 
aflèmblé  pour  y donner  ordre , les  Prières  Sc  ce 
fupplications  eftoit  faites  publiquement  , & ce-  ce 
luy  qui  fc  trouvok  coupable  d’un  tel  facrilege,  et 
on  le  condamnoit  à mourir  d’une  mort  tres-^te 
cruelle  , on  enfermoit  la  Veftalc  fous  terre  pour  ce. 


n pag  f;*  du  Livre  intitulé  : lacobi , loannis, 
André*  & Hiigonis  Fatrum  G lionintum  opéra  va- 
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'»  miferablement  finir  Tes  jours  , tant  eftoit  grande- 
la  pieté  des  Romains  en  leur  mauvaife  Reli- 
>jgion,  pour  honnorcr  leu: s Idoles  i Nous  qui 
33  Tommes  Chiêticns  où  eft  l’honneur  & la  gloire 
» que  nous  rendons  à Jesus-Ghmst  duquel' 
»>on  voit  àprefent  les  Epoufes  ,.eftant  confacrées. 

Vierges,  expolées  à toute  lubricité  , fans  que  les 
33  Evêques  foient  affiliez  pour  fait  e obferver  la 
33  clôture  des  Religieufes  , qui  eft  le  fcul  remède 
»à  ce. très-grand  malheur  ? Trouvons-nous  donc, 
«étrange  , que  les  violateurs  de  cette  clôture 
foient  excommuniez  , veu  que  c’eft  une  efpecc. 
^*3  d’excommunication  fort  ancienne  au  Chapitrer 
MonajUria  de  vit.  & honejl.  Cleric.  où  il  eft: 
écrit  ,.M*naftcria  Santtimor.ialium  qui  fine  m»~ 
Tlift fa  & rationubiii  caufa  frequent  are  prA- 
fumpjennt . exem^ume  ationt  jubdarnur , & À' 
a»  C£tu  Ffdehum  fi«nt  penitus  alieni.  Et  le  pechér 
«gliffant  de  jour  en  autre  , on  a redouble  ces  dé- 
33  feules  avec  plus  de  terreur,  qui  montrent  com- 
33 me  l’Egiifc  abhorre  la  violation  de  cette  clô- 
33  turc  ; & nous  devons  conformer  nos  jugemens: 
33  à celuy  del’Eglife  en  telles  excommunications 
o>  Nous  devons  croire  que  c’eft  péché  mortel,  ce: 
3>  que  1 Eglifè  a défendu  fous  peine  d’encourir  une: 
«telle  cenùire. 

V I.  L’avis  de  l’AlTemblce  generale  du  Cler- 
gé de  Fiance  , tenue  en  l’année  i 1 5-  fut  les: 
defenfes  faites  par  Monfieur  Miron  Evêque 
d’Angers,  a à l’Abbefle  & aux  Religieulès  de 
Ronceray , d’ouvrir  les  portes  du  chœur  de  leur 
Eglife  , pour  y recevoir  les  Proceffions  qui 
*®a  voient  accoutumé  d’y  entrer  : Monfeigncur. 
i»TEv.équc  d'Angers,  a reprcfênté  à l'AfTcmblec,, 
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qu’en  confequcncc  du  reglement  par  luy  fait  euc«] 
May  16  xz.  vifitant  l'Abbaye  de  Nôtre-Damecc 
du  Ronceray  d'Angers,  il  auroit  défendu  à lace, 
Dame,Abbeire  & Rcligieufes,  d’ouvrir  à l’avenir  cc; 
les  portes  de  leur  chœur  , pour  y recevoir  les  ce  l 
Proccfliôns  , qui  avoient  accoutumé  de  s’y  faire  ce| 
d’ordinaire,  jufques  au  nombre  de  fept  par  cha-e«j 
cun  an,  & aux  Ecclellaftiques  Sc  Laïques  d’y  ce, 
entrer  fur  peine  d’encourrir  les  cenfures  de  l’E-cc 
glifê  : de  laquelle  défenfe  qu’ordonnance  pour  cej 
lefdttes  Procédions  , le  Chapitre  de  fon  Eglifecc 
auroit  appelle  comme  d’abus  ; & poureeque  duccj 
reglement  de  ladite  vifîte  , contenant  plufieurs  cc| 
articles,  aucunes  defdites  Religieufès  auroientcc 
aufli  des-lors  appelle  comme  d'abus,  auroit  efté  cc 
donné  Arrefl:  au  Parlement  fur  ledit  appel  desccj 
Religieufcs , par  lequel  les  parties  font  miles  ccj 
hors  de  cour  & de  procez  ; & neanmoins  or-cc 
donné  que  ledit  chœur  fera  ouvert  pour  la  Pro-  cc 
ceffion  du  jour  du  Saint  Sacrement , & celle  ducc 
jour  de  Saint  Marc  : bien  qu'au  procez  des  Re-  cc  , 
îigieufes  ainlï  jugé  , il  ne  fut  en  rien  quéftionccj 
delcjttes  Procédions . pour  raifon  defquelles  le-  ccj 
dit  appel  du  Chapitre  cy-devant  plaidé  & ap-cç 
pointé  au  Parlement  y eft  encore  pendant  & in-  cc 
dccis.  Et  davitant  qu'en  l’année  derniere  , ledit  ce 
Parlement  ayant-  ordonné  d’office  que  les  por-  c» 
tes  du  chœur  fulTent  ouvertes  pour  ladite  Pro-cc 
ceffion  du  Suint  Sacrement , & ledit  Seigneur  cc 
Evêque  d’Angers  ne  Payant  pas  voulu  permec-<« 
tïe  nv  lever  les  défènfes  lufdites  , par  l’avis  & ce 
confeil  que  luy  en  donnèrent  nos  Seigneurs  les  ce- 
Prélats  lors  trouvez  à Paris  , il  avint  que  lefdi-  cc 
tes  portes  furent  rompues  & ouvertes  de-1  force  w 
à 1 heure  de  ladite  Procelfion  , de  l’autorité  &«r 
en  prefence  du  Juge  des  lieux- , fui vant  le-  man-te 
dément  de  la'-  Cour  ;•  ce  qui  caufa  un  grandéc 
fcandale  ,;  fans  toutefois -qu'aucuity/  paffaft.que-’w: 
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«les  Ecclefiaftiques  de  ladite  Eglife  Cathédrale  £ 
as  tous  autres  tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques 
33  ayant  déféré  auxdites  défenfes.  Ledit  Seigneur 
ai  Evêque  , a tres-humblement  fupplié  la  Com- 
33  pagnie  luy  vouloir  encore  en  cette  occ^fion  con- 
33  ïèiller  & preferire  , s’il  doit  maintenant  & eu 
33  confequencc  dudit  Arrcft  lever  lefdites  défen- 
33  les  j & confentir  à l’onverture  & entrée  dudit 
; 33  choeur  , pour  éviter  pareil  ou  plus  grand  fean- 
issdale  qui  pourrait- arriver,  fous  pretexte  de  l’e- 
3>  xécution  dudit  Arreft.  SUR  QJJ  O Y Nofdits 
33  Seigneurs  ont  unanimément  refolu  qu’attendu  le 
>3  fait  dont  il  s’agit , duquel  la  direttion  , jurifi 
'«di&ion  & connoiflance  n’appartient  qu’à  l’E- 
33glife  , ledit  Seigneur  Evêque  d’Angers  ne  doit 
33  ni  ne  peut  en  confcience  lever  lcfditesdéfenfes, 
|33ni  les  Ecclefiaftiques  ou  Laïques  y contrevenir. 
33  Ce  que  ledit  Seigneur  Evêque  a efté  conlèillé 
,33  & prié  d’oblêrver  , comme  tout  Prélat  eft  obli- 
33  gé  de  faire  en  cas  pareil  , & a efté  ordonné 
sjqu’A&e  de  la  prefente  deliberation  & refolu-* 
33  tion  feroit  délivré  audit  Seigneur  Evêque  d’An- 
33  gers , pour  en  faire  foy  à qui  & ainft  que  de 
33  raifon. 

La  çônteftation  qui  a donné  lieu  à cette  re- 
folutiun  de  l’Alfemblée  generale  du  Clergé  de 
France  , eft  ainfi  expliquée  dans  le  nouveau 
asReceüil  des  Statuts  du  Diocefe  d’Angers,  a En 
voici  les  propres  termes  : le  Reglement  que 
ssMonfieur  Miron  fit  dans  l’année  îtfix.  pour 
w l’Abbaye  du  Ronceray  fit  beaucoup  d’éclat  j 
» car  comme  entre  plufieurs  reglemens  qu’il  avoir 
» fait  lors  de  fa  vifite  dans  cette  Abbaye , il  avoit 
,33  défendu  à l’Abbefte  & aux  Religieufes , d ou- 
33yrir  les- portes  de  leur  chœur  pour  y recevoir 
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quelques  Procédions  qui  s’y  faifioient  ordinai-te 
renient  tous  les  ans  , & aux  Ecclcfiaftiqucs  & te 
Laïques  d’y  entrer  fur  peine  d’encourir  les  cen-  et 
fures  de  l’Eglifie  ; & qu’entre  ces  Procédions  ce 
eftoit  celle  du  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sacre-  te 
ment  : le  Chapitredelon  Eglife  appclla  commett 
d’abus  de  cette  défenfie  , & quelques-unes  des  te 
Religieufies  du  reglement  de  cette  vidte  , qui  te 
contcnoit  plulieurs  articles.  A l’égard  desReli-tc 
gieufès  le  Statut  demeura  dans  lbn  entier  , & te 
par  l'Arreft  qui  intervint,  les  parties  furent  mi- ce 
les  hors  de  Cour  ; Mais  il  fut  ordonné  que  leste 
portes  du  choeur  fieroient  ouvertes  pour  la  Pro-  ce 
celîion  du  jour  du  Saint  Sacrement  & celle  de  ce 
Saint  Marc.  A quoy  Monficur  Miron  n'ayant  te 
point  voulu  confentir  , ni  lever  les-  défendes  te 
portées  par-  Ton  reglement , fuivant  l’avis  déplu-  te 
lîeurs  Evêques  qu’il  avoit  confulté , il  arriva  un  te 
grand  trouble  durant  la  Proceflîon  du  Saint  Sa- ce 
crement.,  & le  Juge  des- lieux  en  exécution  de  te 
l’Arrelt , fit  rompre  les  portes  du  chœur  que  leste 
Religieufes  tenoient  fermées. Nonobftant  quoy,  te 
il  demeura  toujours  ferme  dans  fon  Statut , parte 
l’avis  de  l’Afîemblée  generale  du  Clergé  , de  te 
l’année  1615.  qui  jugea  qu’attendu  le  fait  dont  te 
il  sagiflbit , duquel  la  direction  , jurilüiétion te 
& connoiflance  n’appartient  qu’à  l’Eglife,  il  ne  te 
pouvoit  ni  ne  devoit  en  confidence  lever  ces  dé-  te 
fenfies  , ni  les  Ecclcfiaftiques  ou  Laïques  y con-  te 
trevenir  : de  laquelle  refiolution  on  drefla  l’A&c,  te 
qui  eft  infieré  dans  le  Procez,  verbal  de  cette  ce 
Affiemblée.  et 

V 1 1.  Saint  François  de  Sales  dans  les  Con- 
ftitutions  des  Religieufes  de  la  Vifitation  a : Lat«‘ 
clôture  s’obfcrvcra  fielon  les  propres  termes  du  «c 
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fa»  Sacré  Concile  de  Trente  , qui  font  tels  : Qü_*ill  *■'; 
la* ne  foit  loifible,  &c.  Quant  à ce  qui  eft  d’en--  ^ 
jai  trer  dans  l’enclos  du  Monaftere  , que  cela  ne  • 
i a»  foie  permis  à perlonnc  quelconque  , &c. 

VIII.  Moniteur  Fouquet  de  la  Varenne 
Evêque  d'Angers  , dans  Ion  Synode  a de  l’an- 
| aînée  1617.  Enjoignons  conformément  aux  Saints: 
a>  Decrets  & Conciles,  à toutes  Abbefifes , Prieures- 
!»  & Meres  Gouvernantes  de  Monafteres  , fous  lés- 
ai menaces  delà  m a lcd  i 61  ion  divine  , delquclles- 
ai  nous  fommes  aulfi  menacez  fi  nous  ne  le  fai- 
aîfons,de  ne  permettre  l'entrée  de  leurs  Mo- 
a>  nafteres  à quelques  perfonnes  de  quelque  con- 
aidition  que  ce  (oit , hommes  ou  femmes,  Secu- 
ailiers  ou  Réguliers,  linon  és  cas  de  droit  ou  de' 
aj  neceflité.  Comme  aufli  faifons  défenlès  fous  les 
«mêmes  peines , à toutes'  perfonnes  hommes  &c 
, ai  femmes  ,feculiers'  & réguliers  , d’y  entrer  ni 
ai  leur  parler  qu’au  travers  les  chalfis  & grilles^ 

« des  Parloirs , fans  en  avoir  ex  prefle  per  million  ' 
ai  par  écrit  de  l’Ordinaire.  Et:  voulons  le  prdènt- 
«'article  eftre  affiché  aux  portes  des  Eglifes  , leu 
ai  & publié  aux  Prônes  des  Méfiés  Paaoilfiales  le 
ai  premier  Dimanche  du  mois  (iiivant. 

Les  Religieufes  du  Roncéray  , qui  s’eftoient: 
oppofées  au  Reglement  de  Moniteur  Miron, 
dont  nous  venons  de  parler  , ne  manquèrent'- 
pas  de  s’oppofcr  aufli  à celuy-cy.  Et  voici  ce 
qui  arriva  fur  ce  fujet  , ainfi  qu’il  eft  rapporté- 
dans  le  nouveau  Rcceüil  des  Statuts  d’Angers  b : 
ai  Les  Statuts  que  Guillaume  Fouquet  de  la  Va- 
is» renne  fit  publier  dans  fon  Synode  de  Saint  Luc- 
» de  Tannée  1617 . font  comme  un  abrégé,  de  lai 
wdifcipJine  Ecclefîaftique  on  pour  parler  avec- 
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Monfîcur  de  Saint  Marthe  , ce  font  des  Confti-cc 
tutions  falutaires  , & des  Réglés  faintes  qui  te 
portent  le  cara£lere  d’une  pieté  confommée,  & ce 
d’une  connoiflance  protonde  de  la  difcipline  de  ce 
l’Eglife  : auffi  lurent  ils  reçus  daus  tout  le  ce 
Dioce/è  avec  une  eftime  generale  & une  fou- ce 
million  entière  de  la  paît  de  tous  ceux  qu’ils  ce 
regardoient.  Il  n'y  eut  que  les  Religieufes  dece; 
l’Abbaye  du  Ronceray  , qui  fe  plaignirent  duce 
deuxième  article  du  dernier  Chapitre  , qui  c/l  ce 
des  Moniales  , & appelèrent  comme  d’abus  au  ce 
Parlement de  ce  qui  y elt  ordonné  touchant  ce 
là  clôture  & les  gplles  : Mais  par  l’Arreft  qui  ce; 
intervint  le  i y.  May  1 f i S.  le  Statut  fut  main-cc 
tenu  , & il  fut  feulement  dit,  fur  ce  que  Mon-ce 
ficur  l’Avocat  General  avoit  plaidé  qu'il  n’y  ce 
avo't  point  d'abus  dans  l’aiticle  , mais  que  pour  cr 
le  regard  de  la  publication  on  avoit  paffe  trop  ce 
avant  , qu’en  ce  qu'il  avoit  cflé  ordonné  que  le  ce 
Statut  feroit  publie  & affiché , il  avoit  elle  mal  ce 
& a bu  fîvém  ent  ordonné , public-  & exécuté;  & ce, 
au  furplus  de  l’appel  comme  d’abus  les  parties  c* 
mifes  hors  de  cour  & de  procez.  Enfuite  de  ce 
quoy  les  religieufes  s’eftant  pourveuès  à Tours  ce 
par  appel  fimple  qu’elle-s  changèrent  depuis  ce 
en  oppofition  , Monfieur  Dechaux  qui  eftoit  ce 
pour  lors  Archevêque  de  Tours  , confirma  le  ce 
Statut  par  fa  Sentence  du  4.  Décembre  i6io.ee 
lignifiée  à l’AbbelTc  & aux  Religieufes  le  ii.duec 
même  mois,  par  laquelle  en  l’inftance  d’oppo-cc 
lîtion  il  met  les  parties  hors  de  cour  & de  ce 
procez  , & ordonne  que  la  clôture  lera  établie  ce 
dans  cette  maifbn  conformément  au  Statut  ; & ce. 
neanmoins  pour  bonnes  & grandes  confidcra-ce 
tions  , il  furfeoit  l'exécution  de  fon  Ordonnan-cc' 
ce  pour  quatre  ans  , pendant  lefquels  i’Abbef-ce 
fe  & les  Religieufes  feront  diligence  de  l’é.-  ce 
tablir-  «•, 
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IX.  Monfieur  de  Harlay  Archevêque  dé* 
Roiien  a dans  Ton  Synode  du  1 9.  May  1 6 1 8. 

Si  Nous  défendons  à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
» quelque  fexe,  âge,  & conditions  qu’elles  foienr, 
»>  d'entrer  en  la  clôture  des  Religieulès  fur  peine 
d’encourir  en  ce  failant  la  Sentence  d’Excom- 
«munication  : Si  ce  n’eft  pour  caufe  légitime  à 
a>  nous  premièrement  déclarée)  après  avoir  obtenu 
. » nôtre  permilfioii; 

X.  Les  Statuts  & Reglemens  du  Diocefe  de 
« Limoges  b publiez  en  1 6 1 9.  Défendons  à tou- 
« tes  perfonnes  de  l'un  & 1 autre  fexe , de  quelque 
» état  & condition  qu’elles  foient , d:entrcr  dans 
«les  Monaftcres  de  Religieulès,  à peine  d’excom- 
« muni  cation-  qu’elles  encouront  par  la  même 
.«entrée  30.  jours  après  la  publication  du  pre- 
»fent  Statut,  de  laquelle  autre  que  Nous  11e  pour- 
ra les  abfoudre.  Nous  exceptons  neanmoins 
» ceux  8c  celles  qui  pour  l’aide  & le  fecours  ne- 
« ceflaire  des  Religieufes  ou  du  Monaftere  , au- 
ront permiflîon  d’y  entrer , laquelle  fe  donnera 
i.«par  écrit  & fera  renouvellée  d’an  en  an.  c 

X I.  Le  Coutumier  des  Religieulès  de  la 
Vilîtation  qui  a edé  fait  8c  imprimé  par  les 
foins  de  la  Mere  de'  Chantal  après  la  mort  de 

33 SaintFrançois  de  Sales  d : La  Supérieure  pren- 
«draau  commencement  de  l’année  une  licence 
33  generale  du  Supérieur  pour  faire  entrer  les  pro- 
33  vilîons  , les  Sœurs  Toürieres  , quand  il  fera  re- 
33quis  & tontes  autres  perfonnes  dont  les  entrées 
33  pourroient  eftre  nccelîaires  pour  des  chofes  im- 
33  preveues , & accidens  inopmez.  Mais  és  autres 
33  occurrences  elle  le  conduira  félon  qu’il  eft  porr- 
93  té  par  les  Conftitutions  ; quoique  une  licence 
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|>our  le  Médecin  doit  fervir  pour  toute  une  te 
maladie  ; comme  de  meme  celle  des  ouvriers  te 
pour  toute  une  befogne , ftnon  que  le  Supérieur  te 
trouve  plus  à propos  de  les  donner  de  trois  en  te 
trois  mois  pour  telles  occafîons  : cela  demeu-te 
rera  à fa  confideration.  te 

XII.  Les  Statuts  generaux  de  l’Obfervance 
régulière  de  S.  François  , appeliez  de  Barce- 
lenne  , 8c  reveus  exactement  dans  un  Chapitre 
general  de  l'Ordre  tenu  à Sigovie  a en  1 6 z.  i. 
Puifque  non-feulement  félon  la  Réglé,  l’entrée  te 
des  Monaftercs  de  Filles  nous  eft  défendue,  c* 
mais  même  que  par  le  Concile  de  Trente  il  y a te 
excommunication  encourue  par  le  fait  même,  te 
contre  ceux  qui  entrent  dans  leur  clôture  : Nous  te 
déclarons  excommuniez  tous  ceux  qui  entrent** 
dans  quelque  endroit  où  elles  peuvent  aller,  te 
Ceux  qui  entrent  dans  les  Convents  des  Reli-  te 
gicufes  qui  vivent  en  commun  , & qui  font  te 
appellées  Tierfaires  ou  Thierfeletes  , font  ma- te 
nifeftemenr  tranfgreffeurs  de  Ta  Règle , 5t  doi-tc 
vent  eftre  punis  comme  tels.  Lorfque  les  Gene-  ce 
raux  ou  les  Provinciaux  voudront  entrer  danstc 
les  Monaftercs  des  Religieufes  , foit  pour  y te- te 
nir  le  Chapitre , foit  pour  y vifiter  la  clôture , te 
ils  prendront  avec  eux  pour  Compagnons  des  te 
Religieux  fort  honeftes  & exemts  de  tour  foup-  te 
çon.  Les  Generaux  n’en  pourront  pas  prendrec* 
plus  de  cinq  , & les  Provinciaux  plus  . de  te 
Erois.  te 

Les  Freres  qui  y entreront  avec  permiïïIon,tc 
& les  Prélats  qui  y entreront  pour  faire  leurs  te 
charges  , ne  pourront  y demeurer  long-temps,  te 
ni  y manger  ; mais  ils  en  fortrront  aufti-toftte 
qu’ils  auront  fatisfait  à leur  emploi , à peine  ce 
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1 3j  pour  les  Prélats  d’ etlre  privez  de  leurs  Offices-» 
ai  & pour  les  autres  , de  leurs  fondions  legi- 
33times. 

3j  Les  Miniftres  prendront  bien  garde  de  ne 
33  donner  des  permiflions  d’y  entrer  que  dans  les 
aï  cas  de  nccedîté  prenante , & feulement  à des 
wperlonnes  d’une  vertu  & d’une  probité  recon- 
as nue  , ainlî  qu’il  eft  détendu  non  feulement  par 
»3  les  Statuts  de  l’Ordre  , mais  autfi  principale- 
33  ment  parles  Saints  Decrets,  fous  les  peines  qui 
33  y font  contenues. 

XIII.  Grégoire  XV.  dans  la  Bulle  Infcruta- 
£r7x,quieft  du  Février  igiz.  qui  approuve- 
ce  qui  a efté  ordonné  par  le  Concile  de  Trente,-, 
touchant  l’entrée  des  Séculiers  dans  les  mai  fous 
des  ReïigieufeS. 

XIV. :  Les  Conftitutions  de  l’Abbaye  de 
3> Nollre-Dame  du  Val-de- Grâce  a:  Que  per- 
33  fonne  de  quelque  âge , fexe , condition  & qua- 
is lité  que  ce  toit , n’entre  jamaisdans  la  clôture  dir 
3s  Monaftere  qu’avec  la  permitlîon  fpcciale  de 
33  Monfeigneur  l’Archevêque  , ou  en  cas  de  ne- 
33  ceffité  telle  qui  fe  trouve  à l’égard  des  Con- 
33 fetTeurs  , Médecins  , Chirurgiens,  Mations,  &- 
as  autres  Ouvriers , pour  l’entrée  defquels  la  Mere 
ssAbbctïe  obtiendra  une  licence  generale  & par 
33  écrit  de  mondit  Seigneur  , lorfqu’elle  fera  éleue 
33  ou  confirmée  en  ta  Charge. 

XV.  Le  Concile  Provincial  de  Bordeaux  £ 
en  i a 14.  qui  ne  s’eft  pointfervi  d’autres  termes? 
que  de  ceux  qu’a  employé  le  Concile  deTrente 
pour  défendre  aux  Séculiers  d’entrer  dans  les- 
-Monafteres  des  Religieufes. 

XVI.  Le  Clergé  de  France  c dans  fes  AtTein- 
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fclécs  generales  de  îfizs.  de  1635.  de  1 643. de 
ï<?S5.  de  166<>.  de  1(570.  & de  1675.  Leste 
Evêques  empêcheront  tant  qu’il  leur  fera  poiïi-«. 
ble  , que  la  clôture  des  Moaafteres  des  Rcli-  te 
gieufes  nefoit  violée.  Les  Ordonnances  qu’ils  te 
feront  pour  la  clôture  & pour  empêcher  l’entrée  te 
des  Monafteres  , feront  inviolablement  gar-te 
dées.-  ce 

XVII.  Les  Statuts  du  Couvent  de  S.  Eftiennc 
de  Reims,  de  l’Ordre  des  Chanoinefles  Reçu- 
lieres  de  S.  Augultin  a , approuvez  par  Urbain 
VIII.  & par  M.  l’Archevêque  de  Reims:  Ont* 
gardera  la  clôture  félon  le  prelcrit  du  facréte 
Concile  de  Trente.  Aucune  des  Portes  de  la  te 
clôture  b ne  s’ouvrira  jamais  que  les  deuxPor-cc 
rieres  n’y  foient , ou  quelqu’autrc  commife  parte 
l’Abbeile  , lorfqu’une  des  deux  y manquera,  ce 
Si  quelque  n ceîlité  contraignoit  de  l'ouvrir  la  te 
nuit , il  fcmble  à propos  qu’elles  ayent  encore  te 
une  ou  deux  ajointes.  Ni  les  Portières,  ni  au-c« 
tare  Religieufe  ni  même  les  Supérieures  , ne  ec 
pourront  parler  aux  étrangers  par  lad  te  Porte,  te 
icelle  cftant  ouverte , h ce  n'eft  a la  réception  de  te 
quelque  Fille,  ou  à la  fort:c;  auquel  cas  leste 
{mutations  accoutumées  feront  loifîblcs.  Quand  te 
il  fu  fîira  d'ouvrir  la  petite  Porte,  on  n’ouvrira  te 
pas  la  grande  ; & les  Portières  feront  loigneufes  te 
de  n’ouvrir  ni  l’une  ni  l’autre  que  le  moins  qu’il  te 
leur  fera  poflïble,  & de  ne  pas  faiiÿ  entrer  parce 
la  Porte  ce  qui  peut  entrer  par  le  Tour.  te 

c Si  le  câs  requeroit  de  tenir  la  Porte  ouverte  ce 
long  efpace  de  temps  , comme  lèroit  plus  d’une  te 
heure  , l’Abbeflê  & les  Portières  pourvoiront  « 
que  perfonne  n'èntre  dedans  la  clôture.  ce 

d Toutes  les  murailles  de  la  clôture  feront  de  te 
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» hauteur  competente  , à fçavoir  de  1 5 . pieds  poüt 
37  le  moins.  Il  n’y  aura  contre  icelles  ,ni  par  de- 
33 dans  ni  par  dehors,  aucunes  treilles  à étage  ou 
31  échelons.  Autant  que  faire  fe  pourra  , que  l’oiï 
» empêche  les  veuesdes  étrangers  fur  l’enclos  de 
*>  la  maifon  , & qu’aucune  chambré  ni  lieu  regu- 
a>  lier  n’ayeveué  fur  la  rue  ou  dedans  les  mailons 
33  voifines. 

XVIII.  Les  Statuts  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
renouveliez  & arreftez  dans  le  Chapitre  geneial 
33  de  l’an  1630.  « QiPon  ne  permette  à perfonne 
a» de  quelque  qualité  ou  condition  , de  quelque 
33  fexe  ou  de  quelque  âge  qu’elle  foit , d’entrer 
33  dans  la  clôture  des  Monafteres  des  Religieufes. 
33  Or  par  le  Supérieur  régulier  b , on  n’entend  pas 
33  ceux  qui  font  prépofez  pour  gouverner  les  Mo- 
| y»  nafteres  des  Religieufes  , ni  les  Prieurs;  mais 
33  les  Per  es  Abbez  ou  les  Prélats  qui  ont  l’autorité 
33 des  Peres  Abbez  , & M.l’Abbe  de  Prémontré, 
33 les  Vicaires,  ou  les  Vifiteurs  de  l’Ordre.  Les 
33  Supérieurs  c n'accorderont  point  la  permiïïion 
3»  d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , fans 
[33  unecauferaifonnable  & manifefte  , fans  laquelle 
|3>  ils  n’y  entreront  pas  non  plus  eux- mêmes.  Ils  y 
,33  laifleront  entrer  pour  une  jufte  neceilîté  les  Me- 
’asdecins  , les  Chirurgiens,  les  Charpentiers,  les 
33  Maçons  , & les  autres  Ouvriers  de  cette  na~ 

: 33  turc. 

XIX.  Le*  Statuts  de  M.  de  Dona-Dieu  de- 
Griet  Evêque  de  Cominge  , du  10.  Mars  1 6 3 r . 
33  Par  lefquels  fur  la  requifition  du  Procureur 
asFifcal  de  cet  Evêché,  il  eft  fait  défenfc  aux 
33  Supérieur  & Religieux  du  Prieuré  de  S.  Laurens 
,33 de  l’Ordre  de  Font-Evrauld  , de  ne'  làiflcf  eh- 
:3>crcr  aucune  perfonne  en  leur  Monaftere,  fans 
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■caufç  légitimé  & permiffion  dudit  Sieur  Evê-« 
que , 8c  de  11c  tenir  en  leur  clôture  Ibus  prétexte  te 
ae  parenté  ou  domefticité,  perlbnnes  quelcon-tc 
■ques  ; félon  qu’il  elt  rapporté  dans  le  Veu  d’un«i 
Avrcft  du  Conlêil  Privé  du  Roi  <iu  1 7 . Aouft 

I 6 ÿ * 

X X.  Les  Déclarations  & Conftitutions  de 
l’Abbaye  du  Paraclil  a : Puifque  l’Epoux  celefte  te 
ne  lé  contente  pas  de  comparer  faBien-aunée  à <« 
un  jardin  clos  & fermé  ; mais  l’a  dit  encore  c< 
fèmblablc  à une  fontaine  l'ccllée  & cachetée , il  ce 
cft  raifonnable  que  les  Soeurs  eftanr  par  leur  te 
rrofcllion  élcu'ês  à cette  dignité  d'Epoulcs  du  <« 
Fils  de  Dieu , elles  le  rendent  grandement  affec-  ce 
•tionnces.à  une  étroite  clôture, ne  fe  contentant  « 
pas  d’interdire  l’entrée  du  Monaftere  aux  per-  es 
Tonnes  de  dehors  , de  quelque  âge  , fexe  ou  ce 
jCpndition  quelles  puiflent  dire  , hors  le  cas  te 
d’extrême  neceiliré  , ains  même  fe  gardent  foi-  « 
gneufernent  de  paroiftre  8c  s’arreller  à la  Porte  t« 
d-u  Monaftere  à qui  que  ce  foit.  tc 

L’on  obtiendra  de  l’Ordinaire  une  licence  £C 
generale  par  écrit  , pour  faire  entrer  au  Mo-  cc 
naftexc  en  cas  de  nccefTuc  , le  Confeflèur  , le 
Médecin  , le  Chirurgien,  & les  Ouvriers  ne-  cc 
ceflàires  pour  les  baftimens  : Lefquels  toutefois  ce 
n’y  demeureront  que  pour  autant  de  temps  que  cç 
befoin  fera  ; & feront  après  leur  fonction  , ou-  fe 
vrage  ou  journée  faite , reconduits  au  dehors,  c< 
fans  s’arreller  à devifer  ni  aller  aux  autres  lieux  tc 
détournez.  cc 

Quand  par  neceflité  quelqu’un  entrera  au  (C 
dedans  du  Monaftere  , que  devant  l’entrée  on  cc 
avertifle  les  Sœurs  par  un  fon  de  cloche  qu’elles  f< 
fe  retirent  & prennent  leur  voile  , & qu’elles 
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*3  n’entreprennent  de  leur  parler  qu’avec  licence 
ssexprefle,  & en  la  prefence  de  celles  qui  auront 
as  charges  de  les  conduire. 

XXI.  Les  Conftitutions  des  Religieuses  du 
33  Calvaire  a : LesScrurs  doivent  fçavoir  qu'elles 
33 font  obligées  à la  clôture  perpétuelle,  tant  par 
33  les  Canons  des  Saints  Conciles  , comme  par 
33  leurs  vœux  , & par  l'eflence  de  leur  condition, 
33  Tous  la  peine  de  péché  mortel , auquel  l’excom- 
33  munication  cft  annexée. 

33  Les  Sœurs  ne  donneront  jamais  entrée  aux 
ssautres  Religiculês  qui  ne  font  usuellement  de 
33  leur  Congrégation  , ni  même  à celles  qui  font 
33  aggregées  , pour  quelque  prétexte  que  ce  foit  s 
33  Et  ne  fe  donneront  peine  fi  elles-mêmes  ne  font 
33  receues  lur  le  chemin  par  les  autres  mai  Ions. 
33  Car  combien  que  de  premier  abord  il  pourroit 
33 fembler d’eftre  mieux  défaire  autrement,  il  cft 
33  neanmoins  très- vrai  que  plufieurs  inconveniens 
33  peuvent  arriver  de  cette  mutuelle  hantilè. 

XXII.  Les  Conftitutions  des  Religieufes  de 
'33  l’Ordre  des  Frer.es  Prêcheurs  b : Touchant  l’cn- 
33trée  & fortie  des  Sœurs  de  leurs  Convents  & 
3j  mailons  , nous  voulons  montrer  le  foin  que 
33  nous  en  avons  , &c.  Sur  quoy  il  faut  confiderer 
33  qu’il  cft  permis  qu’au  commencement  de  la  fon- 
33  dation  d’une  maifon  , le  Roy  , la  Reine , l’Ar- 
33  chevcque  , Evêque  , ou  Légat , ou  Cardinal,  ou 
33  le  Pape , ou  bien  le  Patron  ou  Patrone , Fonda- 
33  teurs  y peuvent  entrer  avec  honnefte  & medio- 
3jcre  compagnie,  fi  c’cft  la  coutume  du  pays  en 
33  pareilles  occafions.  Davantage  le  Revcrcndifti- 
33 me  Pere  General , ou  le  R.  P.  Provincial,  ou 
33  Vifiteur , pour  ce  envoyé  à caufe  de  la  vifite, 
33  y peuvent  entrer  avec  leur  compagnie  de  Erç- 
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•tes  difcrets  &:  vertueux  , Sc  toutefois  rarement  *e 
-&  peu  louvcnt , & quand  quelques-uns  des  fuf-  « 
dits  y entrent,  la  Mere  Prieure  avec  trois  des  te 
plus  anciennes,  les  doit  toujours  accompagner, te 
& les  autres  Sœurs  ne  doivent  point  aller  pour  ce 
lors  par  le  Convent  : mais  fe  doivent  retirer  dans  te 
le  Chapitre  ou  en  l’Eglife  , ou  en  quelque  lieu  ce 
honneiie  , ^ exçeptces  celles  qui  (ont  necefîàire- ce 
ment  occupées  & empefchees  en  quelques  Of- te 
fices  ) jufqucs  à ce  que  Ci  lix  o i celles  qui  font  ce 
entrez,  loieut  lortis  du  Munaftere.  Aucune  ne  ce 
pourra  parler  en  particulier  , & en  iècret,  avec  te 
.aucun  de  ceux  qui  y feront  entrez  , linon  qu'ils  te 
euilent  droit  d’entrée  , & ce  apres  avoir  obtenu  ce 
,&  demandé  licence  de  les  entretenir,  excepté  la  ce 
Mere  Trieure  & les  trois  fulditcs  anciennes  de  te 
putées.  La  Prieure  & les  trois  mêmes  anciennes  te 
doivent  toujours  dire  enlemble  , & aller  en- te 
femble  , ou  pour  le  moins  deux  à deux  : & nul- ce 
le  des  autres  ne  pourra  parler  à ceux  qui  feront  te 
entrez  , linon  en  la  prclènce  de  quelqu'une  def-tc 
dites  anciennes  , qui  entendra  tout  ce  qui  fete 
dira , & icelle  même  pourra  traiter  avec  les  au-  te 
très  ( qui  y feroient  furvenues  pour  quelque  te 
notable  fujet , ) des  choies  requilès  brièvement  cc 
,&  fuccintement.  Da  antage  s’il  cil  befoin  de  te 
quelques  réparations,  ou  autres  oeuvres  ncceflai-  te 
res  du  codé  des  Sœurs , les  Ouvriers  y pourront  cc 
entrer  par  la  permilîïon  du  R.  P.  Provincial , ou  ce 
de  Ion  Vicaire,  & alors  la  prieure  , ou  Sous- te 
Prieure , & Celeriere  ou  Procui  eufe  , ou  autres  te 
trois  des  plus  anciennes  & diferetes , à cela  de-  te 
putées,  pourront  difeourir  aveclefdits  Ouvriers,  ce 
de  telle  forte  neanmoins  que  celle  qui  parlera  , ce 
fera  entendue  & oüye  des  deux  autres  ; & u’elt  ee 
permis  à perfonne  de  furplus  de  vilîter  lefditsce 
Ouvriers , ni  de  communiquer  avec  eux.  te 
XXIII.  Mouûeur  Dniet  Evêque  de  Mà- 


Digitized  by  Google 


3^0  De  ia  Clôturée 

con,  ou  fon  Official  & Grand-Vicaire  , dans 
55  une  Ordonnance  du  13.  Oéfobrc  1634.  pax 
» laquelle  il  auroit  fait  déicnlc  à toutes  perfonnes 
» d’entrer  au  Monaftere  de  Villars  , fans  fa  per- 
93  milfion  , à peine  d'excommunication  ; & dans 
3ï  une  autre  Ordonnance  du  9.  Décembre  de  la 
33  même  année  par  laquelle  il  auroit  ordonné  qu’il 
33  ne  feroit  loifible  à aucune  perfonne  d’entrer  en 
33  la  clôture  ni  Eglife  des  Religieulès  dudit  Mo- 
>3  naftere  , hors  & exceptés  quelques  Curez  , ou 
53  autres  Prêtres  deuëmcnt  approuvez  par  ledir 
>3  Sieur  Evêque  , pour  l’adminiftration  des  Sacre- 
35  mens  & célébration  des  Méfies  ; lefquels  Curezr 
53  ou  Prêtres  ne  pourraient  y entrer  -que  rcveftus 
33  de  Surplis  & Etole  , accompagnez  d’un  Clerc 
33  pour  fervir  à la  Méfié  , ainli  que  porte  le  Veu 
d’un  Arrefl:  du  Parlement  de  Paris  du  1 6.  Juil- 
let 163t. 

X X.  I V.  Les  Statuts  & rcglemens  da  Dio- 
celc  de  Caors  a en  163s.  En  enfuivant  les 
as  Saints  Decrets , Nous  avons  dénoncé  & denon- 
33  .cons  pour  excommuniez  tous  ceux  & celles  de 
33  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , qui 
33  entrent  dans  la  clôture  des  Religieufes.  Défen- 
se dons  à toutes  fortes  de  perfonnes , foit  Eccle- 
33  fîaftiques,  réguliers,  foculiers  ou  autres  , de  par- 
33  1er  en  aucune  façon  auxdites  Religieufes  fi  ce 
33  n’eft  à la  grille , ou  qu’il  n’y  aye  fenefire  fer- 
3j  mée  entre  deux  , fur  peine  d’excommunication, 
33  hors  les  cas  de  <L&>it.  Déclarons  tous  ceux  qui 
33  ont  entrées  aux  Wgis  ou  clôturé  d’icelles,  avoir 
33  encouru  de  fait  l’excommunication  prononcée 
33  contre  ceux  qui  entrent  en  la  clôture  des  Mo- 
53  nafteres  des  Religieufes , & à ce  que  ces  Prc- 
33  fentes  fôrtent  leur  effet , Nous  enjoignons  cres- 
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éxpreflemcnt  aux  Supérieurs  deldits  Convents,c* 
-de  faire  garder  ladite  clôture  , & nôtre  prelcntccc 
prohibition  & défenfe.  Mandons  à leurs  Con-« 
ïefleurs  de  tenir  la  main  à ladite  exécution.  t« 
X XV'.  Monfîeur-des  Arcs  Evêque  d’Apt , 
dans  la  Sentence  qu’il  a rendue  contre  les  Re- 
ligieufes  de  Sainte.Catherine  d’Apt , de  l’Ordre 
<-de  Saint  Auguftin  le  xi.  Décembre  1638.  8c 
mi  a efté  confirmée  par  Arreft  du  Parlement 
le  Provence  le  9.  Juin  1639.  Nous-dit  Evê-ce! 
<pe  avons  enjoint  auxdites  .Religieufes  d’ob-ce 
lèrver  étroitement  la  clôture  , leur  faisant  inhi-tc 
;:bition  & défenfe  de  permettre  aux  pcrlbnuesce 
'Seculieres  , hommes  ou  femmes  d’y  entrer  fous  c« 
quelque  prétexté  que  ce  foit  fans  necefiïté  , & te, 
(ans  nôcre  exprefic  permilGon , & par  écrit , à ce 
peine  d’excommunication.  ce 

XXVI.  Les  Conftitutions  des  Urlùlincs  de 
la  Congrégation  de  Paris,  approuvées  par  Mon- 
(ieur  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  a le  13. 
May  1 6 4 o.  La  clôture  fera  foigneulèment  gar-ce 
. dée  es  maifons  de  cet  Ordre  , n’eilant  loifible  à ce 
aucune  perfonne  d’y  entrer  , linon  és  cas  ne-  ce 
ceiïaires  & permis  par  les  faints  Conciles  &cc 
.Conftitutions  Canoniques.  ce 

b La  Supérieure  ne  permettra  l'ouverture  de  ce 
la  porte  Conventuelle , & l’entrée  en  la  clôture,  ce 
lïnon  pour  caufe  neccilaire,  & lorfqu’il  fera  be-tc 
foin  de  faire  entrer  ou  fortir  quelques  perlbn-cc 
nés  , ou  bien  autre  chofc  preflêe  & necelTaire , ce 
qui  ne  pourroit  paflèr  par  le  Tour.  ce 

c Pareillement  lps  Médecins  & Chirurgiens  ce 
és  necellitez  de  maladie  , y entreront , comme  cç 
auffi  les  Ouvriers  , quand  il  fera  necclfaire  de<c 
travailler  au  Monafterc  , & c.  cçj 
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« a II  ne  fera  permis  de  faire  entrer  aucune  des  . 
«Tourieres  du  dehors  , pour  quelque  caufe  que  . 
33  ce  fbit , non  pas  même  pour  faire  dans  la  clô- 
53  ture  ce  pour  qupy  l’on  y fait  entrer  des  femmes 
33  de  gros  travail  ; ni  à qui  que  ce  foit , de  fejour- 
33  ner  la  nuit  dans  ladite  clôture , linon  au  Me- 
33  decin  , Chirurgien  , & Confeflçur  pour  la  ne- 
»3  ceflïté  extraordinaire  des  malades. 

33  b II  ne  fera  loifible  de  donner  l’entrée  au 
33  Monaflere , aux  Religieufes  d’autres  Ordres,  ni 
33  de  faire  entrer  par  la  porte,  ou  par  le  Tour,  au- 
33  très  petits  enfans  , que  celles  que  l’on  reçoit 
33  pour  eflre  penfîonnaires.  Il  efl  aulfi  défendu  de 
33  faire  entrer  des  hommes  ou  femmes  pour  mon- 
33  trer  à chanter,  joiief  dcs  inflrumens,  ou  à écrire, 
33  ou  autres  choies  femblables. 

XXVII.  Les  Ordonnances  & Inftruélions 
Synodales  de  Moniteur  Godeau  Evêque  de 
33  Grafle  & de  Vence  c : Nul  n’entrera  chez  les 
33  Religieufes  , fans  nôtre  licence  par  écrit. 

XXVIII.  Les  Çonfljtutions  des  Religieu- 
fes Bénédictines  de  la  Reformed’ Auxerre  d ap- 
33  prouvées  en  i 64  y • Quant  à ce  qui  touche  l’en- 
33tréedu  Monaflere  , ejle  pe  fè  pourra.oélroyer 
33  à aucune  perfonne  de  quelque  qualité,,  âge,  fexe, 
33  8c  condition  qu’elle  foit , li  pe  n’eft  en  cas  de 
33  neceffué  , & avec  la  permiflion  de  REvêque,  ob- 
33  tenue  par  écrit. 

33  e L’Abbelîc  ou  Supérieure  obtiendra  tous  les 
33 ans  permiflion  particulière  de  l’Evêque,  pour 
33  les  perfonnes  plus  necpflaires , comme  les  Con- 
ssfefleurs,  Médecins  , Chirurgiens  , Apoticaires, 
33  Charpentiers , Jardiniers  & autres  Ouvriers. 

33  / En  cas  toutefois  de  yol , de  feu , ou  autre 
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accident  riie  pouvant  fans  danger  avoir  recours  ce 
à l’Evêque  , la  Supérieure  avec  le  confeil  des  te 
diferetes  pourra  faire  entrer  autant  de  perfonnes  ce 
de  dehors  qu'il  fera  neceflaire.  ce 

XXIX.  Moniteur  de  VVachtendoncK  Evê- 
que de  Namur,  dans  fes  Statuts  Synodaux  a de 
l’an  1 6<ip.  Que  les  hommes  n’entrent  pointe* 
dans  la  clôture  des  Religieufes  , hors  les  cas  de  ce 
neceiïité , à peine  d’excommunication  contrée* 
elles,  & de  fuipeniè  contre  leurs  Supérieurs.  « 

XXX.  Les  Statuts  des  Urfulines  du  Dio- 

cefe  de  Tours  b confirmez  en  ns<ro.  Il  eft  dé-cc 
fendu  aux  Religieufes  , fous  peine  d’excommu-c* 
nication  de  donner  entrée  dans  la  clôture  duc* 
Monaftere  à perfonne  de  quelque  condition  ,cc 
qualité  , fexc  , âge  que  ce  foit  , excepté  aux  ce 
perfonnes  qui  ont  droit  & autorité  d’y  entrer , ce 
comme  l’Evêfque  Diocefain  & le  Supérieure* 
Commis  , quand  pour  quelque  caufe  ilsvou-e* 
dront  vifîter  tout  ou  partie  du  Monaftere  : le  ce 
Vifiteur  durant  la  viiîte,  le  Confeiïeur  ordinai-c* 
re  & extraordinaire , lorfqu  ayant  efté  appcllé  cc 
pour  l'adminiftration  des  Sacremens  , ou  pourcc 
quelque  autre  neceiïité  ipirituelle  ; Sc  les  au-  ce 
très  perfonnes  qui  auront  par  écrit  pcrmiilîon  c* 
de  l’Evêque  ou  du  Supérieur  Commis.  c* 

c Les  Portières  prendront  garde  de  ne  laiflèr  cc 
entrer  dans  le  Monaftere  plus  grand  nombre  de  ce 
peribnnes  , que  ccluy  . qui  eft  porté  par  la  per-  cc 
million  du  Supérieur  ou  de  la  Prieure , ni  au-c* 
très  que  celles  qui  y font  nommées.  <« 

XXXI.  -Les  Conftitutions  du  Monaftere  de 

Port-Royal  d : La  clôture  s’obièrvera  exaéte-  tt 
ment  félon  les  propres  termes  du  Concile  de  <c 
Trente,  &c.  c* 
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X X X 1 1.  Les  Conftitutions  & Infïru&ions 
Synodales  de' Saint  François  de  Sales  . & de 
Monlîeur  d’Aranton  d’Alex  , Evêques  de  Ge- 
ai neve  a : Pe;  Tonne  centrera  dans  la  clôture  des 
ai  Religieufes  fans  nôtre  licence  par  écrit , ou  de 
aa  ceux  i qui  nous  en  aurons  donné  Je  pouvoir  : 
ai  Et  afin  qu’on  n’en  prétende,  caufe  d’ignorance  , 
aa  Nous  déclarons  que  tous  ceux  Sc  celles  qui  loot 
ai  entrées  ddns  la:  clôture,  des  Religieufes , ( hors 
aa  des.  cas  permis  par  le  Droit  ) de  quelque  qualité 
aa  & condition  qu’ils  foieut  , s’ils  ne  font  privi- 
aalegiez  ,ou  s’il  ne  leur  a efté  permis  par  Nous., 
aa  ou  par  les  - Confhtutions  delHites  Religieufes, 
aa  ont  encouru  tpfo  fafto  l’excommunication  por- 
aatéc  par  les  Saints- Canons. 

XXX  I I.I.  Les  Statuts-&  Reglemens  Sy- 
nodaux, du  Dioeefe,  d’Agen  i confirmez  en 
ai  i C 7 3.  Nous  faifons  défenfes  à toutes  perfon- 
aa nés,  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
;aa  foient,  d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes 
aaTans  permiffion  légitimé  , à peine  d’cxconnnu- 
aanication  qui  fera  encourue  par  le  feul  fait. 

X X X-I  V.  Les  Statuts  Synodaux  de  Soif- 
aafons  c en  1-673.  Nous  défendons  à toutes  les 
aa  Religieufes  de  nôtre  Diocelè  , même.  Abbefl'es 
aa  & Supérieures  , de  faire  entrer. dans  leur dôtu- 
aare  aucune  perfbnne  .de  quelque  .âge  , .fexe  oji 
aa  condition  qu’elle  fojt  , fans  caufe  légitimé  & 
aa  approuvée  de  Nous  , fous  peine  d’excommuni- 
ai  cation , qu'encourront  en, .ce  faifant  , tant  les 
aa  Religieufes  qui  contreviendront,  à cette  Ordonn- 
ai nance , que  ceux  qui  entreront  dans  lefdits  Mo- 
aa  naftercs  & maiibns  religieufes , fans  nôtre  pçr- 
ai  million,  conformément,  .aux  faipts  Canons. 

s 

.'.9  ■ ■ — » ' - 
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XXXV.  Les  Statuts  Synodaux  dé  Secs  s 
en  t€  7 4.-  Confiderant  le  grand  préjudice  que  ce 
caulè  aux  Rcligieufes  la  trop  libre  entrée  des  te 
perfonnes  Séculières  dans  leurs  Monaftcres , ce 
Nôtre  deflem  cft  de  ne  la  permettre  à l’avenir  ,« 
que  dans  une  grande  neccflîté  , défendant  dés  à ce 
prefent  , fous  peine  d’excommunication  à tou- ce 
tes  Abbeflcs  , Supérieures  & autres  Religieulès  ce , 
de  nôtre  Diocefc,de  faire  entrer  dans  l’enclos  ce 
de  leurs  maifoiis  , quelques  perfonnes  que  cece 
puifTent  cftre , fans  nôtre  permiflion  par  écrit.  tc 


CHAPITRE  XVL 

l’Eglife  a défendu  aux  perfonnes 
étrangères  , d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religteufes , pour  cinq  ratfon s prin- 
cipales. 

Î;'  L paroît  donc  par  la  Tradition  confiante  & 

, perpétuelle  de  l’Eglife , que  l’entrée  des  Mo- 
nafteres  de  Filles  a toujours  efté  défendue  aux 
perfonnes  étrangères  , & que  les  Conciles , les 
Papes , les  Evêques , les  Fondateurs  & les  Ré- 
formateurs des  Ordres  religieux  , fc  font  fait 
un  mérité  d’établir  ce  point  de  difeipline  , ÔC- 
ont  armé  leur  autorité  & leur  zele  pour  le  main-  - 
tenir.  Cinq  raifons  principales  les  ont  portez  à < 
cela. 

I.  Parce  qu’ils  ont  creu  avec  beaucoup  de 
juftice , que  fi  les  perfonnes  étrangères  entroient 
dans  la  clôture  des  Religicufes,  elles  les  détour- 
neraient de  leurs  exercices  de  pieté  , & de  l’ap- 
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plication  continuelle  qu’elles  doivent  avoir  à 
Dieu  , au  lèrvice  duquel  elles  fe  font  entière- 
ment dévouées  par  leur  profelfion.  C’eft  en  ce 
fens  qu’ont  parlé 

Le  Pape  Boniface  VIII.  dans  la  Decretalé 
'm  Periculojo  : Nous  défendons  à toutes  fortes  de 
si  perfonnes,  &c.  d’entrer  dans  les  Monafteres  des 
Religieufes , &c.  ainfi  n’ayant  nul  commerce 
ai  avec  les  gens  du  monde , elles  pourront  fervir 
ai  Dieu  avec  une  entière  liberté.- 

Valentin  Evêque  d’Heildeshein , dans  fes  Sta- 
3> tuts  Synodaux  a de  l’an  1^39.  Afin  que  les 
3>  Religieufes  eftant  éloignées  de  la  veue  du  public, 
ai  & des  yeux  du  monde  , puifTent  fervir  Dieu 
ai  avec  plus  de  liberté  , &c.  Nous  défendons  à 
ai  toutes  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  & Seculie- 
3i  res  de  nôtre  Jurifdi&ion,  d’entrer  dans  les  Mo-; 
ai r.afteres  des  Religieufes,  &c. 

Le  Concile  Provincial  de  Mayence  £en  if  4 9.1 
ai  Afin  que  les  Vierges  confacrées  à Dieu  foient 
33  moins  diftraites  dans  leurs  falutaires  medita- 
3i  tions  , Nous  défendons  expreflément  à toutes 
si  lottes  de  perfonnes  , &c.  d’entrer  dans  les  Mo- 
aijnafleres  au  dehors  la  clôture  de  quelques  Rcli- 
31-gieufes  que  ce  foit , &c. 

Le  i.  Concile  Provincial  de  Treves  e en 
3i  i s 4 9 • Qu’il  ne  foit  permis  à aucunes  perfon- 
'»i  nés,  &c.  d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieux 
si  fes  , &c.  afin  qu’eftant  éloignées  des  yeux  du 
31  monde  , elles  puiflènt  fervir  Dieu  avec  plus  de 
ai  liberté. 

si  Et  le  Synode  de  Cambray  d en  isso.  Nous 
si  défendons  fous  peine  d’excommunication  , &c. 
si  de  laifler  entrer  dans  les  maifons  des  Religieu. 
« fes,  qui  ont  fait  vœu  de  clôture  , &c.  afin 
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'qu'c  fiant  entièrement  éloignées  de  la  veuc  du  ce 
monde  , elles  puiflent  fervir  Dieu  avec  plus  de  ce 
tranquilité.  te 

& I.  Parce  qu’ils  ont  confideré  la  clôture  des 
Religieufes  , comme  la  fidele  gardienne  de  la 
Virginité  quelles  ont  confacrécs  à Jesus- 
Christ,  & qu'ils  n’ont  pas  eftimé  que  cette 
divine  vertu  y lût  allez  à couvert , fi  les  per- 
fonnes  étrangères  y entroient.  Voila  pourquoy 
3ves  de  Chartres  écrit  aux  Religieufes  de  Saint 
Avit  4 : Vous  avez  fait  vœud’epoufer  J esus-cc 
Christ,  non  pas  des  Clers  , vous  avez  fait  cc 
voeu  , dis  je  , d’epoufer  3 esus-Christ,cc 
non  pas  de  chercher  avec  empreflèment  la  con-  cc 
-verlâtion  des  gens  du  monde  ; On  ne  vous  ace 
renfermées  dans  la  clôture  de  vôtre  Monafiere,  ce 
qü’afin  de  vous  empefeher  d’y  recevoir  ceux  ce 
qui  aiment  le  monde,  & de  fouiller  vôtre  corps,  ce 
apres  avoir  fouillé  vôtre  amc  , par  les  reprefen-cc 
tat:ons  honteufes  que  la  veué  du  monde  aura  ce 
formé  en  vous  ; comment  donc  pourrez  vous  ce 
conlèrver  vôtre  Virginité  , vous  qui  p reniiez  ce 
ordinairement  plaifir  à vous  entretenir  , foit  en  ce 
public , foit  en  parti cnlier, avec  des  hommes  im-  ce 
pudiques  ? Car  vous  avez  leu  dans  Saint  Paul,  ce 
b que  les  mauvais  entretiens  gâtent  les  bonnes 
mœurs. 

C’eft  auffi  pour  ce  fujet  que  la  clôture  eft 
ordonnée  aux  Religieufes  , par  la  Decretale  Ve- 
riculejo  , par  le  Concile  Provincial  de  Cologne 
en  1310.  par  le  Concile  de  Frifinghem  en 
1440.  par  le  Concile  Provincial  de  Bourges 
en  isiS.  par  les  Statuts  Synodaux  de  Valen- 
tin Evêque  d’Heildesheim,  par  le  Concile  Pro- 
vincial de  Mayence  en  15  4 ÿ . par  le  1.  Concile 
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Provincial  de  Treves  en  la  même  année,  parlé  -,! 
Concile  de  Trente , par  la  Bulle  de  Pie  V.  Cire * 
Taftoralis , parle  Concile  Provincial  de  Tolè- 
de en  par  k s.  Concile  Provincial  de 

Milan  en  iç  y 9.  &c. 

I l I.  Parce  qu’ils  ont  voulu  pourvoir  parla 
à la  pudeur  , à l'honnefteté  & à la  bicnfeance 
des  Rcligieufes  , lefquelles  après  avoir  renoncé 
au  monde , à fes  pompes  Sc  à Tes  œuvres,  defa- 
vouêroient  en  quelque  façon  ce  renoncement 
par  le  commerce  & la  communication  qu’elles 
auroientavec  les  gens  du  monde  , à qui  elles 
donneroient  entrée  dans  leur  clôture-  Cette  rai- 
fon  nous  eft  marquée  dans  la  Decrctale  Péri* 
eu  Info  . dans  le  Synode  de  Cambray  & dans  la-: 
Bulle  de  Pic  V.  Dec ori. 

I V.  Parceque  comme  les  Fideles  font  mal 
cdifïez  de  voir  des  Religieufcs  demeurer  dans 
le  monde  , ainfî  ont-ils  lieu  de  k Icandalifcr, . 
de  voir  des  gens  du  monde  entrer  dans  la  clô- 
ture des  Rcligieufes.  Orl’Eglife  voulant  couper 
pié  à jcc  fcandale  , parce  qu’elle  fçait  que  fon 
divin  Epoux  dans  l’Evangile  a menace  de 
malheur  ccluy  par  qui  le  fcandale  arrive  , elle 
en  ofte  le  fujet  à cet  égard  , en  défendant  aux  . 
gens  du  monde. d’entrer  dans  la  clôture  des  Re- 
ligieufes- 

C’eft  ce  que  nous  inférons  du  Concile  de 
Sens  , tenu  fous  Gautier  Archevêque  de  Sens  ; 

93  lorfqu’il  ordonne  aux  Evêques  d'avoir  foin  que 
»>les  Abbefles  & les  Religieufes  b fa  fient  boucher 
»>les  portes  fufpeâes  & fuperflués  de  leurs  mai- 
|»>fons  , afin  de  faire  cefler  le  fcandale.  Le  Syno- 
de de  Bajeux  c vers  l’an  110  3, ordonne  la  mê- 
me chofc. 
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V.  Parce  qu’il  y a du  danger  à lai  (Ter  entrer 
les  gens  du  monde , dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes , félon  la  Decretale  Periculofo.  Car  en 
effet  les  gens  du  monde  ne  font  remplis  & ani- 
mez pour  la  plufpart  que  de  l’efprit  du  monde, 
avec  lequel  les  Rcligieufes  ne  doivent  avoir 
nul  commerce  n , Saint  Benoît  leur  défendant 
auflî  bien  qu’à  fes  Religieux  , de  s’éloigner  de 
la  conduite  & des  aéüons  du  monde  , à f&culi 
a&ibus  fe  facera  alienum.  Les  gens  du  monde 
nt  fçauroient  gueres  parler  que  de  ce  qu’ils  ont 
veu , & de  ce  qu’ils  ont  apris  dans  le  monde. 
Et  c’eft  dequoy  les  Rcligieufes  ne  doivent  rien 
Ravoir  , fi  elles  veulent  vivre  conformément  à 
Id  fâinteté  de  leur  profeffion.  Enfin  l’efprit  des 
gens  du  monde  eft  un  efprit  de  tumulte , d’oifî- 
veté , de  joye  , de  plaifir  , de  divertiflemenr , . 
de  tiedeur , qui  ne  peur  gueres  s’accorder  avec 
l’éfprit  de  la  Religion,  qui  eft  un  efprit  de  paix, . 
de  fîlence , de  mortification  , de  penitence  , de-' 
ferveur. 

C’eft  ce  que  Saint  Léandre  Evêque  de  Seville  ' 
ditexcellammentdansla  Réglé  qu’il  a addreflee  : 
à-  fa  Sœur  Florantine  b ■:  Hoc  fuadebttnt  quo 
plenA  funt  ; Je  vous  prie,  ma  Sœur  Florentine!  te 
de  ne  point  faire  de  focieté  avec  les  femmes  c ce 
qui  ne  font  pas  de  même  prefèlïïon  que  vous,  ce 
Car  elles  ne  peuvent  vous  fuggerer  que  ce  qu’el-  cc  ; 
les  aiment , ni  vous  faire  entendre  que  ce  qu’el-  ce  >• 
les  défirent.  FIclas  ma  Sœur  ! les  mauvais  en- cet 
itretiens  d corrompent  les  bonnes  mœurs.  Vous  ce» 
Ferez  fainte  avec  les  Saints  e , mais  à Dieu  ne  ce  t 
plaifê  que  vous  foyez  méchante  avec  les  mé-  ce . 
chants.  Que  font  enlèmblc  une  femme  mariée <•< 
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«&  une  Vierge  ? Celle-là  a d’autres  inclina tionr 
« que  vous  , puifqu’elle  aime  Ton  mari  ; elle  a do 
«l’averfîon  pour  vôtre  état,  & fi  elle  fait  femblant. 

« de  l’aimer  , elle  impofe  à la  vérité  afin  de  vous 
«tromper,&c.  Fuyez  , ma  Sœur , les  chants  de. 

« ces  Sirenes,  de  crainte  que  prenant  plaifïr  à les. 

« entendre  parler  des  divertiflèmens  du  monde  , . 

« vous  ne  vous  détourniez  du  droit  chemin. 

» 4 Si  vous  eftes  obligée  d’evitcr  avec  tant  de. 

« foin  les.  femmes  du  monde  , jugez  vous-même», 
«ma  Sœur,  avec  quelle  précaution  vous  devez, 
«fuir  la  converfation  des  hommes..  N'ayez  ja- 
«mais  de  familiarité  avec  aucun  homme  quelque, 
«faint  qu’il  foit , de  crainte  qu’eu  vous  voyant, 
«fouvent  l’un  l’autre  , vôtre  fainteté  ne  foit  diffa- 
«mée  ou  ne  fa  lie  un  malheureux  naufrage , &c. 

« Car  le  moyen  de  tenir  du  feu  dans  fon  lein  fans 
«ellre  brûlé  ? le  feu  & les  étoupes  font  de  nature 
«contraire,  mais  iï  vous  approchez  les  étoupes. 
«du  feu,  elles  font  bien-tort  changées  en  feu. 

« L’homme  & la  femme  font  de  different  fexe  „ _ 
«maisdeflors  que  vous  les  joignez  l’un  avec  l’au- 
« tre,  ils  fe  portent  aux  mouvemens  déréglez  que. 

« la  nature  corrompue  leur  inlpire. 

« b Que  lï  vous  devez  éviter  ainfi  les  hommes 
« faints , de  crainte  que  vos  bonnes  mœurs  & les 
« leurs  ne  reçoivent  quelque  atteinte  c , imaginez 
« vous  de  quelle  maniéré  vous  devez  fuir  la  com- 
« pagnie  des  jeunes  gens , qui  marchent  dans  les 
« voyes  obfcures  de  la  vie  du  monde  ? le  Diable 
«les  prefente  aux  yeux  des  Vierges , afin  qu’elles 
»»  penfent  durant  la  nuit  aux  vifages  de  ceux  qu’el- 
« les  ont  veu  pendant  le  jour  , &c.  ainlî  les  flé- 
«ches  du  Diable  penetreut  juf qu’au  fond  du  cœur 
« des  V ierges  , par  les  portes  de  leurs  yeux , lui- 
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vant  cette  exprelîïon  d’un  Prophète  : La  mort  ce 
eft  entrée  par  nos  feneftres. 


CHAPITRE  XVII. 

J Qu'il  ny  a que  la  necejfuè  qui  rende 
permtfe  l'entrée  des  perfonnes  étran- 
gères dans  les  Alonajleres  de  Reli - 
gicufes.  Quelle  doit  e(lre  cette  necejfitê . 
jQidelle  doit  ejlre  prife  du  cojlé  des 
Rehgieufes , & non  du  cojlé  des  per- 
fonnes étrangères.  Quelle  doit  ejlre 
accompagnée  de  la  permijfton  des  Su- 
périeurs légitimés  des  Monajleres . 

MAis  lorfque  les  Conciles , les  Papes  , les 
Evêques , les  Fondateurs  & les  Reforma- 
teurs des  Ordres  Religieux  , ont  défendu  aux 
perfonnes  étrangères  d'entrer  dans  la  clôture 
des  Religieufes  , ils  ont  bien  jugé  qu’il  y avoir 
des  occalîons , où  il  falloir  abfolument  que  cer- 
taines gens  entraffent  dans  ces  faintes  retraites 
pour  y faire  les  chofes  que  les  Religieufes  n’y 
peuvent  faire  elles-mêmes. 

C’eft  dans  cette  veue  qu’ils  ont  fpecifié  ces 
occalîons,  & qu’ils  ont  marqué  exa&ement  à 
qui , de  quelle  manière,  en  quel  temps , & avec 
quelles  précautions  il  eft  permis  d’entrer  dans 
les  maifons  des  Religieufes.  Voila  ce  que  nous' 
avons  maintenant  à examiner  félon  les  Réglés 
de  l’Eglife,  & félon  l’honnefteté,  &c.  la  bieu- 
fcance  de  letat  Religieux. 

Il  eft  hors  de  doute  que  les  Séculiers  peuvent 
légitimement  entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes , lorfque  la  necelïité  le  demande.  Cette-1 
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maxime  générale  eft  fondée  fur  ce  que  nous;  * 
avons  raporté  cy-devant  de  Saint  Auguftin,  de 
Saint  Cefairc , de  Saint  Aurelien,  du  i.  Concile  • 
de  Mâcon,  de  Saint  Iftdore  de  Séville  , de  Saint  ; 
Donat , .de  CH'arle-magne  , du  i.  Concile  de  : 
Chalonsfur  Saoue,  du  Concile  d’Aix-Ia^Chap- 
pelle,  de  lai  Réglé  de  Font-.Evrauld  * de  la  Rè- 
gle qu’Urbain  IV.  donna  aux  Religieufes  de.* 
Sainte  Claire  , de  Saint  Antonin  , de  la  Règle 
des  Annonciades , de.celle  d’Eftienne  Poncher,  , 
de  celle  des  Religieufes  de  Sainte  Croix  dé  Foi- 
tiers  , .du  Concile  de  .Trente  .,  du  i.  Concile  : 
Provincial  de  Milan  en  i*  6*.  de  la  Bulle  de 
Pie  V.  Cires  Pajloralù  , du  Concile  Provincial 
de  Tolède  en  i $6  6.  du  Synode  de  Cambray  en  • 
1567.  le  Concile  Provincial  de  Malines  en  • 
1770.  des  Eftats  de  Blois  , de  l’Aflemblée  de  • 
Melun , du  Concile  Provincial  de  Roiien  en  ; 

1*  8 1.  des  Conftitutions  de  Sainte  Thcrelè , du  ; 
Concile  Provincial  de  R.eims  & de  celuy  de  ; 
Bordeaux  en  1*83.  de  celuy  de  Bourges  en  i 
3*  S 4.  de  celuy  d'Aix  en  1 * 8-y.  .de  celuy  de 
Toulouze  en  1590.  de  celuy  d’Avignon  en  s 
ï * 5>  4.  de  celuy  de  Malines  en  1607.  & de  ; 
celuy  de  Narbonne  en  1 60  ?.  des  Conftitutions  : 
des  Filles  delà  Vifîtation  , du  Synode  d’Angers  ; 
en  1 617.  des  Statuts  •&  Reglemens  du  Diocefe  : 
de  Limoges  en  16  i5>.du  Coutumier  des  Reli- 
gieufes de  la  Vilîtation,  de  la  Bulle  de  Grégoi- 
re X V . Infcmtsbili  des  Conftitutions  du.ï 
Val-dé-Grace , du  Concile  Provincial  de  B or-»  - 
deaux  en  16  a 4.  des  Statuts  du,  Cbnvent  de  : 
Saint  Eftiennc  de  Reims  ± de  l’Ordre  des  Cba-  - 
aioindTes  Régulières  de  Saint  Auguftin , des  De-  - 
clamions  & .Conftitutions’  dé  l’Abbaye  duPa-t 
xaclft  4 de  la  Sentence-  de  Monfieur  des  Aies 
ïvêque  d’Apt  ; contre  lés  Religieufes  dé  Sainte  ; 
Pai&crace  d’Apt  4 des  C onftituc  îonsdcs  LJrMi-.  - 
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nés  de  la  Congrégation  de  Paris  , de  celles  des . 
Benediétines  d'Auxerre  , de  Mr.  VVachten- 
doncK  Evêque  de  Namur , des  Statuts  des  Urfu- 
limes  de  Tours  , & des  Conftitutions  de  Port- 
Royal. 

A la  vérité  il  'y  a d'autres  Rcglemens  qui  ne  • 
fe  fervent  pas  du  mot  de  necefîîté  , mais  à pren-sc’, 
dre  les  cliofes  dans  un  bon  fens,  ce  qu'ils  difent,. 
ne  fignifie  autre  chofè  que  neceflité.  Le  Conciles*; 
Provincial  de  Mayence  en  & celuy 

d’Aquiléeen  isp  6.  veulent  qu’il  y ait  une  eau- te' 
fe  neceflaire  * le  Concile  de  Païen  ce  en  13ii.se 
une  caufe raisonnable  ; le  z.  Concile  de  Trcvess*, 
en  1 s 4 9.  les  Statuts  Synodaux  de  Bezançon  en 
1 S 7 9-  le  Concile  Provincial  de  Mexico  en 
15  8 s-  Et  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémontré 
en  1630.  une  caufe  raifonnable  & manifefte  ;«•] 
les  Statuts  Synodaux  de. Rouen  en  1618.  les 
Statuts  de  Monfieur  de  Dona-Dieu  de  Grie  • 
Evêque  de  Cominge-  en  1631.  & les  Statuts  • 
Synodaux  de  Soiflons  en  1 6 7 3.  une  caufe  le- ce 
gitime  ; la  Decretale  Ptricttlojb  , de  Bonifacet^ 
V I 1 1.  une  caufe  jufte  & .manifefte  ; le  Conci-“.: 
le  de  Londres  en  116  8.  une  caufe  neceflairc  & « 
jufte  ; Et  la  Réglé  de  Sainte  Claire , une  caufe 
manifefte,  raifonnable,  & inévitable. 

Or  qu’eft-ce  qu'une  caufe  raifonnable  , ma- 
nifefte , jufte  .&  légitimé , finon  celle  qui  cft  ap-  - 
puyée  fur  la  droite  raifon , & fur  les  Loix  où  le  • 
Droit  cft  ? Et  qu’eft-ce  quela  droite  raifon  , les  . 
Loix  ou  le  Droit  preferivent  en  cette  matière,  fi-: 
non  qu’il  n’eft  point  permis  aux  pçrfonncs  Secu-< 
libres,  d’entrer  dans  les  Monafteres  de  Religieux  - 
lès  fans  neceflité  ? De  .même  .que  peut-on  en-* 
tendre  autre  chofc  par  une  caufe  neceflairc  Se  tc  . 
inévitable , qu'une  neceflité  ? 1 **•• 

Mais  au  refte  cette  neceflité  fedoit  prendre  s* 
dfi  .codé  des  Rcligieufes  3 jSc  non  pas  du  codé 
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des  perfonnes  étrangères , que  les  Conciles  , Ie8jî, 
Papes  & les  Evêques  n’ont  nullement  confîde-*J< 
rées  en  cette  occafion<  En  effet  fi  elle  leur  don-J 
noit  droit' d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Re-* 
ligieufes,  ils  feroientbien  tort  remplis  defem-* 
mes  & de  filles  de  divers  âges  & de  ckverfes-' 
conditions , qui  ne  manqueroient  pas  de  fe  cou-*~ 
vrir  de  ce  prétexte  pour  y entrer,  & même  pour4 
. y demeurer  ; ce  qui  ne  pourroit  que  caufer  un 
extreme  préjudice  à-la  bonne  difcipline  qui  y 
féroit  obfervée. 

as  Cette  neccfiîté  doit  encore  eftre  grande  félon1 
as  les  Statuts  Synodaux  de  Sées  en  1674.  extré- 
s>me,  félon  les  Déclarations  & Conltitutions  de? 

; as  l’Abbaye  du  Paraclit?  grande  & évidente  * félon 
les  Statuts  de  Valentin  Evêque  d’Heildesheirrt 
»en  143-9.  prelîante  félon  le  Concile  Provincial' 
de  Narbonne  en  iffi-  le  4.  Concile  Provincial 
de  Milan  en  15  7 y.  les  Conftitutions  des  Ermi-' 
tes  de  Saint  Auguftin  en  1580.  & les  Statuts 
generaux  de  l’Obférvance  Reguliere  de  Saine- 
’»>  François  , appeliez  de- Barcelonne  en  itfz-i. 
as  inévitable,  félon  le  Synode  d’Ausbourg  en  1^48. 
Iwindifpenfable  , félon  le  Concile  de  Fréjus  cri 
7PI i & le  6 . Concile  de  Paris  en  8 zy.  autre- 
ment ceux  qui  entrent  dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufés  , encourent'  l’excommunication  portée 
par  le  ,3 . Concile  Provincial  de  Ra-venne  en: 
13 14.  par  le  4.  Concile  de  la  même  Ville  en 
13 1 7.  par  le  Concile  de  Palence  en  13  z z»  par 
les  Ordonnances  que  le  Pape  Boniface  I X.  fit 
en  ï4oz.  pour  l’Ordre  de  Saint  Dominique, 
parles  Statuts  de  Valentin  Evêque  d'Heildes- 
heimen  1S39;  par  le  Concile  Provincial  de 
Mayence  en  iç  4 9.  par  le  Synode  de  Cambray 
en  iîço‘.  par  le  Concile  de  Trente  , par  le  1. 
Concile  Provincial  de  Milan  en  if<>4.  par  la 
Bulle  de  Pie  V.  Circa  Pajlor/ilif par  le  Con-> 
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elle  Provincial  deTolede  en  1 s6  6.  parle  Sy- 
node de  Cambray  en  1 s 6 7 . par  le  Concile  Pro- 
vincial de  Malines  en  14  7 o.  par  les  Statuts  Sy- 
nodaux de  Bczançon  en  if  7 3.  par  le  f.  Con- 
cile Provincial  de  Milan  en  is  7 9.  par  l’Aflem- 
blée  de  Melun  en  la  même  année , par  le  Con- 
cile Provincial  de  Roiien  en  15 Si.  par  le  6. 
Concile  Provincial  de  Milan  en  1 ç S 2. . par  le 
Concile  Provincial  de  Reims  en  15  S 3.  parce- 
luy  d'Aix  en  1 s S 5 . par  celuy  de  Toulouze  en 
1490.  par  celuy  d’Avignon  en  H94.  par  le 
Synode  de  Cambray  en  160  4.  par  le  Concile 
Provincial  de  Malines  en  1607.  par  celuy  de 
Narbonne  en  1609.  par  le  Synode  de  Roiien 
en- 1-6 18.  par  les  Statuts  de  Limoges  en  1619. 
par  la  Bulle  Informai  ilt  de  Grégoire  X V.  par 
le  Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  1514. 
par  l’Ordonnance  de  Monfieur  Dinet  Evêque 
de  Mâcon  ou  fon  Official  en  1634.  par  les 
Statuts  de  Caors  en  x «î  3 8 . par  la  Sentence  de 
Monfieur  Des  Arcs  Evêque  d’Apt , contre  les 
Religieufes  de  Sainte  Catherine  d’Apt  en  16 3 8. 
par  les  Statuts  Synodaux  deNamur  1659.  par 
les  Conftitutions  de  Saint  François  de  Sales,  & 
de  Monfieur  d’Aranton  d’Alex  Evêques  de  Ge- 
neve  , par  les  Statuts  d’Agen  , & par  ceux  de 
Solfions  en  1673.  & par  ceux  de  Séez.ein 
W7  4- 

Mais  cette  necelfité  toute  feule  ne  fuffit  pas 
aux  perfonnes  étrangères , pour  entrer  dans  les 
Monafteres  des  Religieufes.  Il  faut  en  outre 
qu’elles  en  ay eut  la  permiffion  des  Supérieurs 
légitimés  de  ces  Monafteres.  Car  fi  elles  y en- 
trent fans  ces  deux  conditions  jointes  enfcmble, 
elles  pechent  mortellement , & elles  encourent 
l’excommunication.  De  forte  que  c’eft  en  vain 
qu’elles  ont  la  permiflïon  d’y  entrer  , fi  la  caufe 
pour  laquelle  elles  y entrent,  n’eft  nccefiairc , 
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comme  c’cft  en  vain  que  la  caufe  pour  laquelfé- 
elles  y entrent  eft  necertairc  , fi  elles  n’ont  la  ^ 
permiflion  d’y  entrer.  Ceft  à quoy  elles  ne 
prennent  pas  garde , s’engageant  ainlî  dans  un 
grand  péché  , qui’ eft  fuivi  de  l’excommunica- 
tion , oï  elles  demeurent  toute  leur  vie  , par  ce  - 
qu’elles  ne  s’en  confortent  pas  > dans  la  penfée  - 
quelles  ne  l’ont  point  encourue  à caufe  de  la- 
permiflion  qu’elles  ont  obtenue  des  Supérieurs, 
ne  confiderant  pas  que  cette  permiflion  eftant  r 
nulle  de  droit , d’autant  qu'elle  n’eft  point  fon- 
dée fur  une  neceflïté  , elle  ne  peut  mettre  leur  ■' 
confcience  à couvert  de  ce  cofté-là. 


C H A P I T RE  • XVIII. 

les  Evêques  & les  autres  Supe.- 
neurs  des  Religieufes , ne  peuvent  per-' 
mettre  aux  perfonnes  étrangères  d'en- 
trer dans  la  Clôture  de  leurs  Mo- 
nafleres  j hors  les  cm  de  necefjlti . Du  ■ 
pouvoir  des  Grands  - Ficaires  a cet  - 
égard, . 

L’Abus  que  quelques  Evêques  & quelques- 
autres  Supérieurs  des  Monafteres  de  Reli- 
gieufes ont  fait  autrefois  du  pouvoir  qu’ils  - 
s’attnbuoient  d’y  donner  entrée  à qui  bon  leur  r 
fèmbloit , a obligé  l’Eglifc  de  déclarer  qu’ils  ne  * 
le  dévoient  point  faire  hors  les  cas  de  neceflïté.  - 
G’eft  ce  que  nous  apprenons  de -ces  paroles  du  ; 
Concile  Provincial  de  Rolien  en  iç8i..  & du 
Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  16  i 4. 

I.  Du  Concile  de  Trente  a , .L'Evêque  ou 

ScfT.  ij.  de  Régulai,  ôc  Monial.  C/f.i 
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lè  Supérieur  ne  doit  donner  la  permiflion  d'en- ce 
trer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , que  danse* 
les  cas  de  neceflité  ; Et  aucune  autre  perionnecc 
ne  pourra  la  donner  en  quelque  maniéré  que  ce  ce 
foie  , non  pas  même  en  vertu  de  quelque  pou- te 
voir  ou  induit  qui  luy  ait  efté  cy-devant  ac-te 
cordé  , ou  qui  luy  puifle  eftrc  accordé  cy-<« 
après—  ce; 

II.  Du  r.  Concile  Provincial  de  Milan/» 
en  1 s 6 s.  Que  le  Supérieur  fe  fouvienne  que  le  ce 
Concile  de  Trente  luy  a ofté  le  droit  de  don-te 
ner  permiflion  aux  hommes  ou  aux  femmes  ce 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes , hors  les  ce 
Cas  de  neceflité.  Ainlî  il  doit  bien  prendre  gar-  ce 
de  de  n’y  pas  donner  entrée  à des  perfounesec 
étrangères  , pour  y faire  des  choies  que  les  Rc-  ce 
ligieulès  pourraient  faire  elles-mêmes.  ccj 

II  I.  Du  Concile  Provincial  de  Tolede  b 
.en  if  6 6.  & de  celuy  d’Aix  en  n 8 t.  Que  per- te' 
lonne  ne  s’imagine  pouvoir  entrer  dans  la  clô-  ce , 
ture  des  Religieufes  , fans  lè-  rendre  coupable  <c  ; 
d*ùn  grand  crime  ; veu  même  que  les  Supe-ce 
rieurs  -n’en  peuvent  donner  la  permiflion  , que  ce 
dans  les  cas  de  neceflité  & non  autrement  ; &ce 
quand  ils  l'auroient  donnée , elle  ne  pourrait  de  ce 
rien  fervir.  te 

I V.  De  la  Bulle  ZJbt  gr*ti&  , de  Grégoire 
XIII.  Nous  défendons  fous  peine  d’excommu- te 
nication , qui  fera  encourue  par  le  fait  même,  à ce- 
toutes  perlonnes  Eccleflaftiques  , Séculières  & le 
Régulières  , de  quelque  Ordre  qu’elles  foient , te 
même  des  Ordres  mandiens,  d’entrer  toutes  les  ce 
fois  qu’il  leur  plaira , & hors  les  cas  de  neccfli-ce 
te,  dans  les  Mônafteres  des  Religieufes , fous  ce 


« Conft.  p.j.  Tic.*.  b Aû.  }•  Dtctet.tj.  Tit.de 
tyonial. 
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33  prctexte  des  permiffiôus  qu’elles  ont  obtenues 
33  des  Evêques  ou  des  autres  Supérieurs  , qui  rie 
33  peuvent  les  leur  accorder  que  dans  les  cas  de?' 
33neceflité  feulement , félon  le  Decret  du  Concile 
3»  de  Trente,  & Nous  faifons  auflï  défenfe  fou» 
33  les  mêmes  peines  aux  Religieufes  de  les  y re- 
» cevoir. 

V.  Du  f.  Concile  Provincial  de  Milan  a en 
33  iç  7 y.  Que  ceux  qui  ont  permiflïon  des  Evê- 
33  ques  ou  des  autres  Supérieurs,  d’entrer  dans  les 
33  Monafteres  des  Religieufes,  le  donnent  bien  de 
33 garde  de  le  faire  en  vertu  de  leur  permiflïon, 

33  toutes  les  fois  qu’il  leur  plaira , mais  feulement 
33  en  cas  de  necedïté  preflante  de  crainte,  que  fe- 
33  Ion  la  Bulle  de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Gre- 
33goire  XI  II.  ils  n’encourent  aufîï-toft  l’ex- 
33  communication  de  laquelle  ils  ne  pourront 
33  eftre  abfous  que  par  le  Saint  Siégé  Apoftoli- 
33  que. 

>3  V I.  Des  Eftats  de  Blois  b : Ne  fera  loifîbfc 
33  à perfonne,  d’entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
33  gieufes , fans  la  licence  du  Supérieur  , és  cas 
_ 33  neceflâires  feulement. 

#3  V 1 1.  De  l’AfTemblée  de  Melun  c : Le  Supe- 
; 33  rieur  ne  doit  donner  pcnnifTioft  d7entrer  dans  là 
,3>  clôture  des  Religieufes  qu’aux  Confelîèurs,  aux 
3>  Médecins , aux  Chirurgiens  & aux  Ouvriers  de 
issneccffité. 

VIII.  Du  Concile  Provincial  de  Reims  d 
33eniî8j.  Quiconque  entrera  dans  la  clôture 
>3  des  Religieufes  fans  la  permiflïon  du  Supérieur, 

33  qu’il  n’accordera  neanmoins  que  dans  les  cas 
»3  de  neceflïté , qu’il  fçachc  qu’il  a encouru  Ter-, 
communication.  - 


* Conflit,  p.  i.  tic.  1 9.  h Chap.  de  l'Eglife , art.  ji,' 
c Tit.  Cap,  de  Reform.  Régulât.  A Tit,dc  Régi», 
lar.  ôc  cor.  Monaft,n.  u. 
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ï X.  Du  Concile  Provincial  de  Toulouzc  a 
en  1590.  Que  ceux  qui  auront  permiflionc«| 
d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Rcligieufes , ne  ce 
s’imaginent  pas  le  pouvoir  faire  , toutes  les  fois  te 
qu’il  leur  plaira  , mais  feulement  dans  les  cas  ce 
ac  necclHté  ; autrement  ils  feront  excommuniez  ce' 
félon  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  d:heureufecc 
mémoire  , fans  pouvoir  cftre  abfous  de  leur  ex-  ce  j 
communication,  par  aucune  autre  perfonne  que  te  1 
par  le  Pape  , & ils  fubiront  les  autres  peines  ce 
portées  par  la  même  Bulle.  ce 

X.  Du  Concile  Provincial  d’Aquiîée  b en 
M 9 Que  les  Evêques  ne  donnent  permiflioncc 
à perfonne  d'entrer  dans  les  Monafteres  de  ce 
Filles  , autrement  que  par  écrit  & pour  une  ce) 
caufe  neceflairc.  ce] 

X I.  Du  Synode  d’Angers  f en  1617.  En-cc’ 
joignons  à toutes  Abbefles,  &c.  Sous  les  me-ccj 
nafles  de  la  malédiction  Divine, desquelles  nousce 
Ibmmes  aufli  menaflez  , li  nous  ne  le  faifons  ,ce; 
de  ne  permettre  l’entrée  de  leurs  Monafteres  , à cc 
quelques  perfonnes  que  ce  foit , &c.  fînon  éjs  cc 
cas  de  droit  ou  de  neceflïté.  ce’, 

XII.  Des  Statuts  generaux  de  I’Obfervance 
reguliere  de  Saint  François  appeliez  de  Barce- 
lonne  d : Les  Miniftres  prendront  bien  garde  cc] 
de  ne  donner  des  permiftions  d’entrer  dans  les  ce 
Monafteres  de  Religieufes  , que  dans  les  cas  decc 
neceftité  preflante,  & feulement  à des  perfonnes  cc 
d’une  vertu  & d’une  probité  reconnue,  ainficc 
qu’il  eft  défendu  non  feulement  par  les  Statuts  ce 
de  l’Ordre  , mais  aufiî  principalement  par  les  ce 
faints  Decrets , fous  les  peines  qui  y font  con-  ce 
tenues. 


a i p.  c-7  n.f.  b Tic.  i9  c Chap.demiet^art^i. 
d Cap  5_-  n.  j. 
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XIII.  Des  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémon-* 
as  tré  <*-:  Les  Supérieurs  n'accorderont  point  la: 
37  permiflîon  d’entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
; 33  gieufes  , fans  - une  caulè  raifonnable  5c  mani- 
33  iefte. 

Le  Synode  de  Cambray  en  i ^67.  les  Con-- 
ciles  Provinciaux  de  Malines  en  1570.  & en» 
\6 o 7.  Et  le  Pape  Grégoire  XV.  dans  la  Bulle 
Infer  ut  ab tli , ont  confirmé  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  du  Concile  de  Trente. 

Voila  les  Réglés  que  les  Supérieurs  des  Reli- 
gieufes  doivent  fuivre  dans  les  permiffions  qu’ils  ■ 
donnent  aux  perfonnes  Sccuiicres,  d’entrer  dans 
la  clôture  de  leurs'  Monafteres.  Voila  julques 
où  doit  s’étendre  leur  autorité  en  cette  matiè- 
re, & ils  ne  la  peuvent  pas  pouffer  plus  loin 
fans  en  abufer. 

b Mais  au  relie  quoique  les  Grands-Vicaires 
des  F.vêques  foient  Ordinaires , ils  ne  peuvent 
pas  ( & il  faut  dire  la  même  chofe  de  ceux  des  • 
Chapitres  des  Rglifes -Cathédrales , -pendant  -la  > 
vacance  des  Sieges  ) donner  permi/fion  aux 
perfonnes  étrangères  d’entrer  dans  la  clôture 
des  Religieufes , lors  même  qu’il  y a neceflïté,  • 
à moins  qu’ils  n’en  ayeut  un  pouvoir  fpecial 
Sc  par  écrit  des  Evêques  , foit  dans  leurs  Lettres  • 
de  Grand- Vicariat  , foit  dans  quelque  autre- 
A£le  feparé  ; encore  les  Evêques  eftant  fur  les 
lieux  , ne  leur  doivent -ils  point  accorder  ce 
pouvoir  , fuivant  cette  Decifion  du  V I.  Con- 
cile Provincial  de  Milan  en  iî  8 1 . Epifcoptu  etu-- 
ttm  folummodo , at  nulle  modo  Vicaritu  Gent - 
ralis  , hanc  tngredtendi . fepta  Monaflerti  po~ 
teftatem  faciati  nifi  fpecitttim  et  Epijccput  auto - 
ritatem  delegarit , qua  alu  s ingrediendi  faeuU 


* Dift.  2.c.rf«n.  ig.' 6 Cap.  30.- 
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.tatem  dure  pojftt  : atque  Efifcopta  quidemeam 
autoritaterh  minime  altt  demnniitt  nifi  Vtcarie 
tantum  Générait ac  ne  que ei , ittm  cum  ipfe 
prafcjis  tft. 


CHAPITRE  XIX. 

‘Qtteles  Eve  que  s mêmes  .&  les  autres  Su- 
périeurs des  Rèligieufes  , ne  peuvent 
entrer  dans  la  Clôture  de  leurs  Aio - 
najleres ,,  que  dans  les  cas  de  necef- 
fitè. 

MAis  fi  les'Evêques & les  astres  Supérieurs 
des  Religicufes  , ne  peuvent  donner  per- 
million  aux  Séculiers  d’entrer  dans  la  clôture 
.de  leurs  Monafteres , hors  les  cas  de  neceilîté , 
ils  ne  peuvent  aufii  légitimement  y entier  eux- 
mêmes  toutes  les  fois  qu’il  ' leur  plaift  , mais 
feulement  lorfqu'il  y a quelque  neceflité  qui 
fies  y appelle. 

Ce  fentiment  cft  de  Valentin  Evêque  d’Heil- 
. deslremijdans  fes  StatutsSynodaux.ojJ  il  dit  a : 
Nous  défendons  fous  peine  dexcommumea-  tt 
■■tion  aux  Supérieurs  & aux,Provifeurs  ou  Pro-cc 
.çureurs  des  Monalleres  des  Religieufes  , de  noscc 
Villes  & de  nôtre  Diocefe  „ d’entrer  en  quel- te 
que  maniéré  que  ce  foit , dans  leur  clôture,  fans  t« 
une  grande  & évidente  neceflité. 

Il  eft  aufii  du  Concile  Provincial  d'Aquilée 
icn  15  9 6.  dont  voici  les  paroles  b : Que  les  Eve- 1« 

: ques  n entreut  jamais  eux- mêmes  dans  les  Mo-  <c 
nafteres  de  Filles , que  dans  la  neceflité.  <« 


a Cap.  30.  b Tit.  *?. 
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Les  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémontré,  difent 
«encore  la  même  chofeenccs  termes  a : Les  Su- 
jajperieurs  n’accorderont  point  lapcrmiflion  d’én- 
« trer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , fans  une 
«caufe  raifonnable  & manifclïe  , fans  laquelle 
« ils  n’y  entreront  pas  non  plus  eux-mêmes. 

Enfin  la  Bulle  Débits  , qui  efl  de  Grégoire 
XIII.  & du  13.  Décembre  ifSi.  eftexprefle 
'33  fur  cela.  Voici  ce  qu’elle  porte  : Il  eft  à propos 
33  d’expliquer  les  doutes  qui  fè  prefentent.  C’elt 
33  avec  tres-grande  raifon  que  le  Concile  de  Tren- 
! 33  te , premièrement , & enfuite-Pie  V.  nôtre  Pre- 
;«deceflèur  d’heureufe  mémoire,  par  fa  Confti- 
j«  tution  du  s . Juillet  & de  l’année  3.  de  fon  Pon- 
'«tificat,  ont  ordonné  comme  Nous  avons  fait 
,«  suffi  par  nôtre  Bulle  du  is.  Juin  l’an  4.  de  nô- 
«tre  Pontificat , qu’à  1 avenir  on  ne  donnerait  à 
«perfonne  la  permrtfion  d’entrer  dans  les  Mo- 
33  nafteres  de  Religieufes  , que  dans  les  cas  de  ne- 
33  ceffité.  Cependant  Nous  fçavons  que  quelques  - 
33  uns  ont  douté  , fi  ceux  qui  n’ont  pas  befoin  de 
«demander  cette  permiïïion  à d’autres,  parce 
33  qu’ils  prétendent  que  leur  dignité  leur  donne  ce 
«droit , peuvent  entrer  quand  il  leur  plaift  dans 
33  la  clôture  des  Religieufes  , ou  s’ils  font  obligez 
« comme  les  autres , de  garder  la  Règle  que  le 
«Concile  de  Trente  a preferite  fur  ce  îiijet  ? Or 
«afin  de  lever  tout  doute , de  couper  pied  a tout 
«Icandale  , & de  pourvoir  au  repos  des  Reli- 
«gieufes  , Nous  déclarons  par  ces  Prefentcs  , que 
«-tous  les  Prélats  tant  Séculiers  que  Réguliers , 

« qui  en  quelque  façon  que  ce  {bit  , ont  la  con- 
«duite  des  Monafteres  de  Religieufes  , ne  fçau- 
« raient  Ce  fervir  du  pouvoir  que  leur  donne  leur 
« dignité  pour  y entrer  , fi  ce  n’elt  dans  les  cas 


4L  Dift.  a.  c.  tj.  n.  18. 
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dcneceffité  , & en  lé  faifant  accompagner  de  « 
peu  de  p.eiToanes  âgées  & pieulès.  C’eft  pour-  « 
quoy  Nous  avercillons  charitablement  tous  & « 
chacuns. les  Evêques  & les  Archevêques  , les  « 
Cardinaux  & les  Abbez  , les  Prieurs , les  Mi-  « 
niftres  & tous  les  autres  Supérieurs  Réguliers,  «= 
de  quelque  Ordre  qu’ils  foient , de  ne  lé  point  c« 
fervir  du  pouvoir  qu’ils  en  ont , fi  non  dans  les  « 
cas  de  nçjcdfité.  Autrement  Nous  déclarons  que  « 
les  Evêques  , les  Archevêques  , & les  Cardinaux  « 
feront  interdits  de  l’entrée  de  l’Eglife,  la  premie-  « 
re  fois  qu’ils  contreviendront  à Nôtre  Prefcn-  « 
te  Conftitption , 1^  féconde , qu’ils  feront  inter-  « 
dits  de  leurs  fondions  Pontificales  & lufpens  , « 
à Divinis  , & les  fuivantes  qu’ils  feront  excom-  <c 
muniez  par  le  fait  même , & fans  aucune  autre  .cc 
déclaration  , & que  les  réguliers  feront  privez 
de  tout  Office  & de  toutes  fondions,  & enfin 
excommuniez.  Nonobftant,  &c.  Donné  à Saint  « 
Pierre  de  Rome  fous  l’Anneau  du  Pefcheur  le  c« 
43.  Décembre  15  Si.  qui  eft  l’an  X.  de  Nôtre  « 
Pontificat.  <ç 

Il  ne  faut  donc  pas  que  les  Supérieurs  des  Re- 
ligieufes,  s’imaginent  avoir  en  cela  plus  de  droit 
que  les  Séculiers,  ni  qu’ils  foient  moins  obli- 
gez qu’eux,  de  garder  les  Loix  dcl'Eglife.  J’efti- 
me  au  contraire  comme  ils  leur  doivent  l’exem- 
ple, qu’ils  doivent  auffi  mettre  ces  fatntes  Loix 
tous  les  premiers  en  prattique , afin  de  les  enga- 
ger par  ce  moyen  à les  recevoir  avec  plus  de 
ïoûmiffion,  & à y obéir  plus  cxa&ement.  En 
effet  il  n’y  a pas  quelquefois  moins  de  danger 
que  les  Evêques  entrait  dans  la  clôture  des 
Religieufes  que  les  Séculiers. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  Sainte  Tette  Abbeffe  * 
de  Winbrunno  a , au  raport  de  Rodolphe  Moi- 


* ln  Vit.S.Liob.c.i.fæc.s.aâ.iT.  Ord.  T 
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>s  ne  de  Fulde , voulut  que  les  Religicufes  fulTent 
li  éloignées  d’avoir  aucun  commerce , avec  les 
33  perlonnesde  l'autre  (exe , qu’elle  ne  permit  pas 
33  même  , que  les  Evêques  entraient  dans  leur 
jî  clôture. 

33  Sairt  François  de.Paule  défend  au/fi  aux  Fil— 
■M.les  de  fon  Ordre  a , de  fouffrir  en  quelque  ma- 
ss nicre  que  ce  toit,  qu'aucuns  Prélats  de  l’Eglitè, 
>3  quels  qu’ils  puitfent  eilre , entrent  dans  leur  clô~ 
sj-ture  m dans,  leurs  Jardins. 

La  conduite  de  Saint  Auguftin  .efi  admirable 
en  ce  point,  & plût  à Dieu  quelle  tut  fui  vie 
.de  tous  les  Evêques  de  nos  jours.  Poffidius 
.Evêque  de  Calame  en  Afrique , remarque  de 
luv  dans  fa  Vie , qu’il  n’entroit  jamais  dans  les 
"Monaftcres  des  Religieufes , fans  une  preflante 
neceflite  b : Fœmmarum  Mcnafitna,  non  ntfi 
urgenttbui  neceflitatibtts  , vifitabat.  Surquoy 
.Moniteur  Godeau  Evêque  de  Vence  a fait  cette 
>3  belle  remarque  c : Il  craignoit  fans  doute,  dit— 
>s  il , de  leur  donner  quelque  fu,etde  tentation,  ou 
33  d’en  prendre  luy-mème  , ou  de  laire  murmurer 
33  le  peuple.,  qui  eft  un . juge  tres-malicieux  des 
>5  a étions  des  Prélats  , ou  de  perdre,  le  temps  en 
aj.des  converfations  inutiles  , lequel  il  employoit 
>3  tï  avantagenfement  pour  l’Eglife,.&  pour  fon 
»>  Diocefe.  Nous  fommes  plus  hardis  queluy  en 
■»3  ce  Siecle  , & nous  ne  redoutons  rien  de  ce  qui 
>3  luy  faifoit  peur.  Nous  ne  croyons  pas  que  ces 
>3  vil’ages  des  Æpoufes  de  Jésus-Christ  , 

33  cachez  fous  des  voiles,  ayent  la  malignité  des 
■ 33  autres.  Nous  eftimons  qu’il  n’en  peut  fortir 
33  que  ce  même  feu  facré  qui  brûle  dans  leurs 
33..  cœurs  : Et  que  comme  nos  intentions  font  in- 


« Cap  j.Regul-Soror.Oid.Minim.n.17-  b Cap. 17. 
c L.  j»  de  U Vie  de  Saine  Auguft.  c.11. 
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ïioc entes  , nosdclîrs&  nos  penfées  le  doivent  ce 
élire.  La  charité  nous  preflè  , & nous  ne  pou- ce 
vons  refufer  nôtre  aide  à la  culture  de  ces  fleurs  ce 
precicufes  du  jardin  de  l’Epoux.  Comme  elles  ce 
parfument  la  terre  Se  le  Ciel , de  l’odeur  de  leur  ce; 
l’ainteté;  nous  n’avons  garde  d’apprehender  que  ce 
leur  commerce  } quoique  frequent  , nous  puilfe  ce 
mettre  en  mauvailè  odeur  dans  le  monde.  Où  ce 
peut- on  mieux  employer  le  temps  , qu’à  parer  ce | 
ces  Temples  du  Dieu  vivant  ? Qui  mérité  mieux  ce 
de  recevoir  la  parole  divine,  que  des  champs  ce, 
où  il  ne  croît  point  d’épines , qui  la  puiffent  cej 
étouffer  ? où  peut- on  s’inftruirc  foy-meme  en  ce, 
toutes  les  vertus  , plus  doucement  & plus  utile- cc| 
ment  ? Ces  raifons  font  éclatantes,  je  ne  fçay  ii  ce’ 
clics  font  fort  foÜdes  ; mais  je  ne  douce  point  cc 
que  le  péril  qu’elles  veulent  diminuer , ne  lbitccfj 
fort  grand  ; fur-tout  quand  l’obligation  de  nôtre  cc. 
charge  ne  nous  y engage  pas  , & que  la  chari-  cej 
té  nous  y pouffe  moins  que  la  curiofîté  , oucc 
l’irfutilité  , pour  ne  me  pas  fervir  d’un  autre  ter- ce 
me  , qui  feroit  peut  - cftre  plus  propre  Se  plus  ce 
véritable  , mais  qui  pourroit  paroître  trop  rude,  cc 
Pour  moy  , je  crois  qu’il  vaut  mieux  trembler  ce 
avec  Saint  Auguftin  en  cette  occasion  , & imi-  cc, 
ter  fa  retenue,  que  d’efhe  vaillant  avec  d'autres, cc 
de  peur  de  tomber  comme  beaucoup  d’autres , cc 
.&  de  vérifier  en  foy  cette  vérité  .1 , quiconque  cc 
aime  le  péril , périra  dans  le  péril. 

Mais  au  refte  , iorfqu’il  y a neceffïcé  que  les 
Evêques  & les  autres  Supérieurs  des  Religieu- 
ses , entrent  dans  leur  clôture  , ils  doivent  con- 
formément à la  Bulle  Dubiis , que  nous  venons 
rie  raporter , n’cftre  accompagnez  que  de  peucc 
de  perfonnes  âgées  Se  pkufes  : Ce  qui  fc  doitcc 


a Eccl. }. 
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entendre  feulement  de  celles  qui  leur  font  ne- 
cclTaires  pour  l'exercice  de  leurs  fondions  \ . 
Taftorales  , & non  pas  pour  d’autres  befoins  &c 
d’autres  fervices.  Ainli  par  exemple  un  Evêque  * * 
feroit  extrêmement  blâmable  , s'il  y faifoit  en-  4 
trer  fon  cuilinier  pour  luy  préparera  manger, 
fous  prétexte  que  les  Religiculès  ne  le  pour- 
roient  faire  , ni  affez  proprement,  ni  aflez  deli-  j 
catcment.  a Car  outre  qu’il  ne  doit  chercher  ni 
les  appétits  , ni  les  bons  morceaux  , il  ne  doit 
jamais  manger  dans  la  clôture  des  Religieufes, 
s’il  veut  ne  feandalifer  perfonne  .;  & citant  obli- 
gé par  le  4.  Concile  de  Carthage  b , parle 
Concile  de  Trente  , & par  l'exèmplc  de  Saint 
Augultiu  , c de  Saint  Paulin  , de  Saint  Jean 
Chryfoltome , & de  tant  d’autres  illuftres  Pré- 
lats , d’avoir  une  table  qui  reflente  la  pauvreté  : 

'Ut  Epifcopui  mtnfam  ac  victum  pauperem  ha - 
beat , il  fe  doit  contenter  de  ce  que  les  Reli- 
gieufes luy  peuvent  prefènter  au  dehors  , fans  le 
precautionner  contre  la  mauvaife  chere  qu’il 
croit  qu’elles  luy  feront  , fans  faire  encourrir 
l’excommunication  à Ion  Cuifinier,  fans  violer 
les  Réglés  de  l’Eglife  , & fans  eltre  luy-méme 
fufccptible  des  peines  qu’elle  a décernées  contre 
ceux  qui  entrent  dans  la  clôture  des  Religieufes 
fans  ncceflité. 


4 V Rtgul  S Ccfar.  n }6.  & Statuta  Barcinonenf. 
c.5.113.  b Cantij.  e Self.  ij . de  Reform.cx. 
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chapitre  XX. 

J^ue  les  Evêques  , les  autres  Supérieurs 
& les  Confefieurs  des  Religieufes  t ne 
peuvent  entrer  dans  leur  Clôture  , ni 
pour  les  veftures,  ni  pour  les  proft fiions 
des  Novices , ni  pour  adrninifirer  le 
Sacrement  de  Confirmation  , ni  pour 
dire  la,  Sainte  Aîefie  t ni  pour  prê- 
cher. 

L’Eglifè  a encore  tellement  borné  le  pouvoir 
des  Evêques , des  autres  Supérieurs  & des 
^ Confefîèurs  des  Religieufes  , qu’elle  ne  leur 
permet  pas  d’entrer  dans  leur  clôture,  foit  pour 
les  veftures  , foit  pour  les  pr  défiions  des  No- 
vices , foit  pour  adminiftrer  le  Sacrement  de 
Confirmation  à celles  qui  ne  l’ont  pas  rcceu, 
foit  pour  leur  dire  la  fainte  Melle  , foit  enfin 
pour  leur  annoncer  la  parole  de  Dieu. 

Le  s.  Concile  Provincial  de  Milan  en  xç  7 9 Sc 
le  Concile  Provincial  d’ Aix  4 en  * s 8 $ .l’ont  déci- 
dé en  ces  termes  : Que  ni  l’Evêque,  ni  les  autres  ce 
Supérieurs  de  Religieufes, Secifliers  ou  R eguliers,  tc. 
ni  leur  Confèfieur,ni  aucune  autic  perfonne, n’en- cc 
trent  dans  la  clôture  de  leurs  Monafteres  , lorf-  te 
qu’il  faudra  donner  le  faint  habit  de  Religion  aux  te 
Filles  , ou  qu’elles  voudront  faire  proiefiion,  ou  cc 
qu'il  fera  neceiîaire  de  leur  adminiftrer  le  Sa-tc 
•crement  de  Confirmation  ; mais  que  tout  cclatc 


4 Conft  p j.  n.19. 
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aj  fè  fafle  dans  l’Eglife  du  dehors  à la  feneftre,  par 
>î  laquelle  on  a accoutume  de  les  communier  , en 
ai  force  neanmoins  quelles  demeurent  toujours 
«dans  leur  choeur, 

La  Congrégation  des  Evêques  a eu  tant  de 
refpett  pour  cette  Decilïon,  qu’elle  en  a fait  un 
Decret  le  i 3.  Septembre  1 s 8 $ .que  le  Perc  Bar- 
thélémy Gavantus  Confulteur  de  la  Congréga- 
tion des  Rites  , raporte  en  abrégé  dans  le  Ma- 
nuel des  Evêques  a : Ne  id  circo  tngrediatur 
Menafterium  qui  Receptam  vefitt. 

Ce  Concile  n’a  point  fulminé  d’excommuni- 
cation contre^les  autres  perfonnes , qui  entrent 
dans  la  clôture  des  Religieufes  , pour  aflifter 
aux  vcftures  & aux  profeffions  des  Novices  ; 
Mais  le  Synode  de  Cambray  en  1604.  l’a 
fait , ainfî  qu’il  parole  par  ce  que  nous  en  avons 
raporté  cy-dcvant  dans  le  Chapitre  i*. 

Auffi  ces  ceremonies  fe  pouvant  faire  & eftre 
veues  à la  grille  , quelle  neceffité  y a-t-il,  que 
les  perfonnes  Séculières  , quelles  qu'elles  foient, 
entrent  dans  la  clôture  des  Monaftcres  de  Fil- 
les , pour  les  faire,  ou  pour  les  voir  ? 

11  n’y  a pas  plus  de  ncceflité  que  les  Evêques, 
les  autres  Supérieurs  & les  Contéfîêurs  des  Re- 
ligieufcs  y entrent  pour  leur  dire  la  Melle  , ou 
pour  leur  prefeher  la  parole  de  Dieu  , puifquç 
cela  fè  peut  faire  commodément  à la  grille  de 
leur  Eglife  extérieure. 


i « i.parc.  V.  Monialium  receptio,  n,  34, 
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CHAPITRE  XXI. 

G)ue  ni  les  Evoques , ni  les  antres  Su -> 
perienrs  des  Religieufes  ne  peuvent  en- 
trer dans  leur  Clôture  , fait  pour  pré - 
fi  er  a 1‘ elsiïion  des  sîbbejfes  , 

' Prieures  , autres  Supérieures  , 

foit  pour  receüillir  les  voix  des  Reli - 
gienfes  qui  font  malades  pendant  cette 
clettion. 

C’Eft  une  pratique  fagement  inftituée , en 
plulieurs  Monalleres  des  Filles  , que  les 
Ivêques  ou  les  autres  Supérieurs  , prelident 
aux  dédiions  qu’elles  font  de  temps  en  temps  , 
de  leurs  Abbefles  , de  leurs  Prieures,  ou  de  leurs 
autres  Supérieures. 

Comme  ils  le  peuvent  faire  fans  peine  à la 
grille  , le  Concile  de  Trente  leur  a de'fendu 
tres-expreffément  d’entrer  pour  cet  effet  dans 
la  clôture  a : ls  qui  eleftioni  pr&efi  , dit -il } 
Epifcoputfrvc  alius  Supertor  claufira  Monaftcrii 
non  ingreatatur . fed  ante  cancellorum  fenejlram 
vota fingularum  audtat,  vel  accipiat. 

Et  s il  arrivoit  que  quelqu'une  des  Religieu- 
fes , qui  ont  voix  deliberative,  fût  malade  dans 
3e  temps  que  l’on  procédé  à ces  eledlions  b , la 
Congrégation  des  Evêques  leur  a fait  la  même 
défenlè  par  un  Decret  du  1 1.  Juin  Ai 

ftiffrugi*  Agrotarum  reapienda  in  eleftione  Ab- 


* Seff.  zj.  de  Regular.  & Monial-  e-  7 b Apud 
Gavant-in  Manual.Èpife.V .Monial. Officia I.q.  18. 
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ig'jô  De  la  Clôture 
batiffe. , non  licet  tngredi  Monafteriujn. 

Et  de  vray  quelle  neceflîté  y a-t-il  qu’ils  ail- 
lent fçavoir  de  ces  Religieufes  malades  , à qui 
elles  donnent  leurs  fufïrages  , le  pouvant  ap- 
prendre , ou  par  un  billet  cacheté , ou  par  quel- 

Su’autre  moyen , exemt  de  mauvais  foupçon  & 
e fcandale  ? 


CHAPITRE  XXII. 

les  Evêques  & les  autres  Supé- 
rieurs des  Religieufes  , ne  doivent 
point  entrer  dans  leur  Clôture  t pour 
la  bcneditlion  des  Abbejfes. 

L"E  Pontifical  Romain  de  Clement  VIII, 
& d'Urbain  VIII.  décrit  fort  exactement 
lès  ceremonies  qui  fe  doivent  pratiquer  à la. 
bcnediCtion  des  Abbeffes  a : Mais  tant  s‘en  faut: 
qu’il  marque  que  les  Evêques  & les  autres  Su- 
périeurs des  Monalteres  de  Filles , doivent  en- 
trer dans  leur  clôture  pour  cela  , comme  quel- 
ques-uns l’ont  creu , qu’il  dit  polîtivement,  que- 
ce  font  les  Abbefles  qui  fortent  de  leur  clôture 
pour  fe  faire  bénir:  EU  fl  a e Monafierio  egreffa, 
ajfociata  À du  abus  Matronis  fenioribus  ac  velo> 
ante  faciem  demijfo,  Pontifid  prafentata,  coram 
to  genufexa  , in  mantbus  habens  fchedulam 
feriptam  & fuo  pendent i figillo  fgillatam  débita 
fidelitatis  juramentum  pr&ftat  Pontifici  fuo  Or - 
dinario  : El  e ci  a prrfiernit  fe  fttper  tapete  ad  tjm 
Jpnifiram , &c.  E le3a  ad  hue  profit  ata  manente, 
Pontifex  fians  ver  fus  ad  illam , depofta  mitra ». 


a Tit.  de  Benediâi.  Abbaufl*. 
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dic’it  > &c-  Pofiquam  Pontifex  fe  communicavt- 
rit  Abbatiffam  commstnicct , &c.  Veiodt  profs- 
quitur  Mtjfam  ufque  ad  benediélionem  txcltt- 
five.  Ponttfiex  cum  Mitra  inthronifat  Abbatif- 
fkm  in  fede,  &c.  Tune  flans  à dextris  Abba- 
ttffs.  verftn  altare  mitra  depofita  incipit  Hym- 
num  Te  Deum  laudamus  , &c.  & diciturtotus, 
intérim  dam  cantatur  Hymnus , Abbatijfa  re - 
•ve rtitur  ad  Monaferium  , ajfociat a ut  fuprk  , 
& d Mo-nialibits  fenioribus  excipitur  intra  por- 
tant, arque  ad  chorum  perducitur  , &c.  Finit 0 
Hymno  Pontifex  fans  fne  mitra  , fedsnte  Ab- 
batiffa  in  fede  fua  in  choro  fuper  eam  dicitt 
Deinde  affumpta  mitra  , benedicit  folemni - 
terpopulo,  & beneditlione  data  vadunt  omnes  in 
face.  D’où  il  eft  vilîble  que  le  Pontife  qui  les 
bénit , ne  part  point  de  l’Autel  a , puifqu’il  les 
bénit  dans  l’a&ion  même  du  Sacrifice. 

La  Déclaration  des  Cardinaux  interprètes  du 
Concile  de  Trente  , dit  dans  le  même  fens  que 
la  confecration  & la  benediftion  des  Rcligieu- 
fes  fe  peut  faire  dans  leur  Eglifc  du  dehors  ; 
Confecratio  & benediclio  Monialium  fiert  poteft 
in  Ecclefia  exteriort.  Ainfi  il  n’y  a nulle  ne- 
ceffité  qu’elle  fe  fafle  dans  la  clôture  , ni  pat 
-conséquent  que  le  Pontife  qui  la  fait , y entre. 


\ 

4 Ad  cap.7.Seff  xî.  de  Régulât.  fc'Monial. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Que  ni  les  Evoques , ni  les  Supérieurs 
des  Religieufes  3 ni  leurs  C onfejfeurs  > 
ni  aucune  autre  perfonne  étrangère  y 
ne  doivent  point  entrer  dans  leur  Clo- 
, ture  j fous  prétexté  des  Procédions  qui 
fefont  dans  leurs  Monaftcres. 

ENcorc  que  les  Procédions  du  Saint  Sacre- 
ment de  î'Autcl , ne  foient  pas  les  plus  an- 
ciennes de  celles  que  l’Eglife  a receues  , elles 
font  neanmoins  les  plus  auguftes  & les  plus 
magnifiques , puifqu’elles  doivent  eftre  confi- 
derées  comme  les  Triomphes  de  lefus-Chrift 
dans  l’Euchariftie  a ainfî  que  parle  le  Concile 
de  Trente.  Elles  fe  font  prefque  dans  toutes  les 
Eglifes , pendant  l'O&ave  de  la  Fête-Dieu.,  & 
même  dans  celles  des  Religieufes  ; mais  ni  les  , 
Evêques  , ni  les  Supérieurs  des  Religieufes  , ni 
leurs  Confcfteurs , ni  aucune  autre  perfonne-  Sé- 
culière, ne  doivent  point  pour  cela  entrer  dans 
la  clôture  de  leurs  Monaileres  , fuivant  cette 
Ordonnance  du  <; . Concile  Provincial  de  Milan 
b en  is  79.  & du  Concile  Provincial  d’Aix  en 
8*.  Que  ai  le  Prêtre  Concefleur  , ni  aucun 
autre  Supérieur  , ni  l’Evêque  même  , n'entrent 
& ne  fafl’ent  entrer  perfonne  dans  la  clôture  des 
Religieufes  , au  fu jet  de  la  Procefïïon  delà  Fête 
du  Saint  Sacrement. 

Or  fi  perfonne  ne  doit  entrer  dans  la  clôture 


a Sctr.  13.  cap.  j.  b Conft.  V-  J.at;.  1?.  Tit.  de 
Monial. 
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des  Rcligieufes  , à caufc  de  cette  Proceflion  ; il 
n’y  a nulle  apparence  que  qui  que  ce  foit  , y 
doive  entrer  fous  prétexte  des  autres  Procef- 
iîons  , qui  font  bien  moins  folcmnelles  & bien 
moins  pompeufes. 

C’eft  pour  cela  que  Moniteur  Miron  Evêque 
d’Angers  vilïtant  l’Abbaye  de  Notre-Dame  du 
Ronceray  en  i6n.  au  mois  de  May  , fit  un  ce 
Reglement , par  lequel  il  défendit  à la  Dame  ce 
.Abbelï'e  & aux  Religicufes,  d’ouvrir  à l’avenir  ce 
Jes  portes  de  leur  choeur,  pour  y recevoir  les  ce 
Procédions  qui  avoient  accoutumé  de  s’y  faire  cc 
d’ordinaire  , jufques  au  nombre  de  fept  parce 
chacun  an  , & aux  Ecclefialliques  & Laïques  cc 
d’y  entrer,  fur  peine  d’encourrir  les  cenlures  de  ce 
l'Eglilè.  Et  fur  ce  qu’on  prétendit  qu’à  caufecc 
d'un  Arreft  du  Parlement  , qui  avoit  ordonné 
d’Officc  que  les  portes  de  leur  chœur  feroient 
ouvertes , pour  la  Proceflion  du  Saint  Sacre- 
ment , ce  Prélat  devoir  lever  les  défenlès  qu’il 
en  avoit  faites  , le  Clergé  de  France  afl'emblé  à 
Paris  en  r 6 1 s . ayant  elle  confulté  là  delius , 
refolut  unanimément  qu’attendu  le  fait  dont  il  ce 
s’agilToit , duquel  la  direction  , jurifdiétion  , & cc 
connoiflànce , n’appartient  qu’à  l’Eglife  ledit  ce 
Seigneur  Evêque  d’Angers  ne  dcwit  ni  ne  pou-  ce 
voit  en  confcience  lever  lefdites  défenfes,  ni  leste 
Ecclefialliques  ou  Laïques  y contrevenir,  com-  s» 
me  il  efl  porté  par  l’Aéle  que  nous  avons  ra- 
porté  cy-deflas.  a 


a Chap.  ij,. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Que  les  Confejfeurs  des  Religieufes  peu- 
vent entrer  dans  leur  Clôture  , pour- 
leur  adminiflrer  les  Sacremcns  de  Pé- 
nitence , d’Eucharifiie , & d’ Extrême— 
Oniï  on.  Avec  quelles  précautions  ils 
le  doivent  faire  ? Que  Saint  Fran- 
çois de  Paule  ne  voulait  point  quils  y> 
entraient  pour  cela.  jQgfils  n'y  doi- 
vent point  entrer  en  pUfieurs  occa- 
fions . 

LEs  befoins  où  fe  trouvent'  les  Religieufes. 

malades,  Toit  d’eftre  confeflëes , (oit  d’eftre.' 
communiées  , foit  de  recevoir  PExtreme  — 
Onftion:,  font  que  dans  ces  occalions  , leurs; 
Con&flèurs  peuvent  légitimement  entrer  dans; 
leur  clôture,  félon  ce  qui  axfté  ordonné  par. 
la  Réglé  de  Font-Evrauld,  par  celle  des  Annon- 
ciades,  par  celle  d’Eftienne  Poncher  Evêque  de.- 
Paris  , par  celle  des  Rdigieufes  de  Sainte  Croix, 
de  Poitiers  , par  rAflèmblée  de  Melun,  parles-' 
Conftitutions  de  Sainte  Therefè , par  le  Concile: 
Provincial  de  Narbonne  en  1509.  par  les 
Conftitutions  des  Religieufes  de  la  Vifîtation  „ 
par  les  Statuts  & Reglemens  dii  Diocefe  de 
Limoges  , par  les  Conftitutions  du  Vabde* 
Crace , par  les  Statuts  du  Convent  de  S.Eftien-^ 
ne  de  Reims,  par  Ica  Déclarations  & Conftr- 
tunons  de  l'Abbaïc  du  Paraclit  , par  les  Confti- 
tutions  des  Religieufes  du  Calvaire  , par  celles 
des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Erercs  Prêcheurs, 
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par  les  Statuts  & Rcglemens  du  Diocefc  de 
Caors , par  les  Continuions  des  Urfulines  de  la 
Congrégation  de  Paris  , par  celles  des  Bene- 
diétines  , de  la  reforme  d’Auxerre,  par  les  Sta- 
tuts des  Uifulines  du  Diocefc  de  Tours  , par  les 
Gonftitutions  du  Port-Royal , & par  les  Con- 
ffitutions  & Intrusions  Synodales  de  Saint 
François  de  Sales  , & de  Monfîcur  d’Aranton 
d’Alex  , Evêques  de  Genevc. 

Or  afin  que  cette  entrée  foit  hors  de  tout 
mauvais  foupçon  , il  faut  qu’elle  fe  faflè  avec 
certaines  précautions.  Voicy  celles  qui  nous 
font  marquées. 

I.  Dans  la  Réglé  de  Font -Evrauld  : L’entrée  cc 

ne  fera  pas  refufee  aux  Freres  du  même  Ordre,  cc 
qui  auront  efté  mandez  par  la  Prieure , pour  ad- ce 
miniftrer  les  Sacremens  , pourveu  qu’ils  foient  ce 
deux  ou  trois  de  compagnie.  ce 

I I.  Dans  les  Beauxdits , Remontrances , & cc 

Ordonnances  du  Perc  Gabriel  Maria  , Vifiteurcc 
General  des  Annonciades  , raportez  dans  lace 
fécondé  partie  de  leur  Chronique  touchantee 
l’entrée  du  Monatere  , quand  le  Confefïcur  ou  ce 
Prélat  y entrent , il  defxroit  qu’ils  y entraflentec 
t'élus  d’une  F.tole  & Surplis.  ce 

III.  Dans  la  Réglé  d’Eftienne  Poncher  : 
Soit  aufïi  l’entrée  permife  aux  Religieux  ou  Ec-  ce 
clefiaftiques  qui  auront  efté  mandez  par  l’Ab-  ce 
beflè , pour  adminiftrer  les  Sacremens  , pourveu» 
qu’ils  foient- accompagnez  d’un  ou  deux  Reli-cc 
gieux , ou  Ecclefiaftiques  graves  & modeftes.  ce 

I V.  Dans  la  Réglé  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers  : Soit  permife  l’entrée  aux  Religieux  du  ce 
même  Ordre , qui  auront  efté  mandez  par  l’Ab-cc 
befle , pour  adminiftrer  les  Sacremens#  pourveu  cc 
qu’ils  foient  deux  ou  trois  enfemble.  ce 

V.  Dans  les  Conftitutions  de  Sainte  There- 
fe  : Quand  le  Confcflcur  entrera , qu’il  y ait  c« 

R vj 
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'«toujours  deux  Affiliantes  ; & quand  quelque1 
«malade  fe  confeflera  , qu’elles  le  retirent  en  lieu 
«d’où  elles  puiflent  voir  le  Confelî'eur , auquel 
«la* malade  feule  parlera , fî  ce  n'cft  qu'on  dife 
.«un  mot  ou  deux  ; & qu’une  des  Affiliantes  aille, 
«fonant  une  clochette  , afin  que  les  Religieufes 
« fçaehent  qu’il  y a quelqu’un  de  dehors  au  Cou- 
«vent. 

VI.  Dans  les  Conftitutions  des  Religieules 
[«de  la  Vifitation  : Quand  le  Confcfleur  qui  en- 
aï  trera  dans  le  Monaftere  , fera  arrivé  à la  porte,. 
:«  deux  Soeurs  le  viendront  prendre  pour  le  con- 
«duire  au  lieu  où  il  doit  faire  fa  charge  ayant 
;«  auparavant  fait  loriner  une  clochette  , afin  que 
j«  les  Sœurs  le  retirent  en  leurs  chambres  ou  es 
«lieux  de  leurs  Offices,  pour  éviter  d’eftre  ren- 
!«  contrées  : ce  qui.  lè  fera  de  même  à la  forcie,, 
« fans  que  les  Sœurs  députées  à la  conduite , de- 
» vifént  avec  luy  , finon  pour  répondre.  Oyant: 
« la  Confeffion  ,.  conférant  l’Extreme-Onâion  r 
«ou  affiliant  les  mourantes  , il  demeurera  en 
« forte  qu’il  foie  veu  des  Sœurs  qui  l’auront  ame- 
» né , & la  porte  de  la  chambre  ouverte.  Il  ne 
«s’arrêtera  dedans  le  Monaftere , qu’autant  que 
« la  ncceffité  le  requerra.  Si  on  eft  contraint 
;«pour  occafion  prenante  & utile  de  l’appellerdc 
«nuit , quatre  Sœurs  avec  plufteurs  lumières  Tac- 
« compagneront  à l’entrée  , à la  fortie , & pen- 
«dant  le  fejour  dans  la  maifon  , qu’on  procu- 
i«rera  eftre  le  plus  court,  que  faire  fe  pourra. 

V 1 1.  Dans  les  Statuts  & Reglemens  du; 
«Dioceie  de  Limoges.:  Que  fil  le Coafelïeur  des 
« Religieufes  entre  dans  les  Monafteres  pour  ad- 
« miniftrer  les  Saints  Sacremens  aux  infirmes,  il 
« fera  toujours  accompagné  de  la  Prieure  ou. 
« Sous- Prieure , affiliée  de  deux  Religieufes  an- 
« ciennes , qui  pourront  le  voir  lors  même  qu’rji 
» entendra  la  confeffion  de  la  malade.. 
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VIII.  Dans  les  Statues  du  Convent  de  Saint 
Efticime  de  Reims  : Toutefois  quand  la  ne- ce] 
ccffité  obligera  de  faire  entrer  le  Confcflêur  ,te; 
F une  des  Portières  Ibnera  la  clochette  à ce  or-  te 
donnée  pour  lignai  & avertiflement  , que  tou-  ce. 
tes  ayent  à fe  retirer  des  lieux  , par  lefquels  il  ce 
doit  palier  & où  il  doit  aller  , excepté  celles  ce 
tefquelles  en  qualité  d’office,  comme  font  leste 
infirmières,  devront  voir  , informer  & ouir.  Il  te. 

auffi  ioifible  à l’Abbefîc  , ou  à celle  des  Su-  ce 
pcricures  fubalternes  ou  anciennes,  qu’elle  com-  te 
mettrait  à cet  effet , de  s’y  trouver.  Lorlqu’ilcc 
entrera  , il  lcmble  plus  convenable,  qu’il  prenne  te 
à l'cntree  le  Surplis  : après  que  l’une  des  Por-cc, 
ticres  aura  loué  la  clochette  en  telle  façon  te 
qu’on  puiflc  diftinguer  qui  c’eft  , toutes  deux  le  te 
conduiront  droit  à l'infirmerie  ; & à lalortietc 
d’icelle , elles  le  conduiront  de  même  à la  por-  te 
te  , fans  le  faire  entrer  en  autre  lieu  régulier  ni  te 
office  ; & tandis  qu’il  parlera  aux  malades  , leste 
Infirmières  feront  en  la  chambre,  & en  lieu  d’où  ce 
elles  pu  i lient  voir  tout  ce  qui  fepaflc  , fans  en- te; 
tendre  ce  qu’elles  auront  à dire  en  particu-tcj 
lier.  coi 

I X.  Dans  les  Déclarations  & Conffitutions 

de  l’Abbaie  du  Paraclir  : Le  Confeflèur  entrant  te 
<Fans  la  clôture  T pour  confeflér  les  malades  & ce 
leur  adminiftrer  les  Sacremens  : confoler  celles  te 
qui  feraient  détenues  de  longues  & griefvesce] 
maladies  , & les  aider  à bien  mourir  , & pour  ce] 
inhumer  les  corps  des  defini  êtes  r ce  fera  toù-  te 
jours  avec  un  autre  Prêtre  , ou  avec  le  Sacriftain  ce 
du  Monafterc  , qui  ne  fc  perdront  jamais  de  te] 
veuc , &c  fera  de  plus  toujours  revêtu  d’Aubcte 
ou  de  Surplis  avec  L’Etole  , & accompagné  des  ce 
Infirmières  , lclquelles  eftant  éloignée^  de  luy  t« 
durant  la  Confcffioa  , ne  le  perdront  toutefois  te. 
de  veuc..  te 


t 
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X.  Dans  les  Conftitutions  des  Religieufës dtti  ' 
Calvaire  : Les  Sœurs  au  dedans  du  Monafterci  îi 
si  n’admettront  jamais  aucun  , loit  pour  la  necef- 
31  fîté  des  malades , ou  pour  adminiftrer  les  Sacrc- 
« mens , que  toujours  elles  ne  foient  trois  ou  qua- 
si tre  & voilées  , pour  l’accompagner  fans  luy. 
sî  parler  , finon  la  plus  ancienne  de  celles-là  fort: 
si  brièvement  & autant  qu’il  eft  befoin  pour  le  con- 
»>  duire  ; & jamais  il  ne  demeurera  leul  en  aucun i 
si  lieu,  qu’il  n’y  ait  avec  luy  trois  ou  quatre  Sœurs • 
ai  ou  deux  au  moins, .outre  la  malade,  quelque 
>1  ncceffité  que  l’on  puilTe  alléguer,  quand  même 
» l’Office  divin  devrait  demeurer. 

X I.  Dans  les  Conftitutions  des  Religieuses  - 
» de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  : S'il  arrivoif 
si  que  quelqu’une  fut-  tellement1  malade  , qu’elle 
aine  peut  aller  jufques  au  lieu  de  la  Communion, 
s’il  eft  expédient  qu’elle  Communie  , le  Prêtre - 
aiavec  le  Surplis  & l'Etole,  luy  portera  reverem- 
ai  ment  le  Corpus  Demini , eftant  devancé  de  deux 
ai  Sœurs,  qui  porteront  chacune  un  cierge,  & une  ' 

3i  autre  l’eau  benite  , & une  autre  la  clochette. 

•>  Quelques  anciennes  l’accompagneront  aufli  jut- 
ai ques  à l’infirmerie-,  où  leditPrêtre  communie- 
3i  ra  la  malade.  Quand  en  après  quelqu'une  des 
3i  Sœurs  fera  à l’extremité , qu’il  luy  faille  don- 
3»  ner  l’Extremc-Onûion  , alors  le  Prêtre  revêtu, 

3i  comme  dit-eft , portera  la  Sainte  huile , & une; 
si  Sœur  avec  là  Croix  &'  deux  autres  precedentes-,, 

3»  avec  chacune  un  cierge , fuivies  de  tout  le  Con- 
3i  vent , Proceflîonnellement  iront  à l'infirmerie . 
il  où  le  Prêtre  entrant  avec  les  Sœurs  ainfi  ordon- 
3i  nées , il  dira , &c.  Et  fë  faut  bien  donner  de  gar- 
oi  de  ,.que  les  entrées  ne  fe  multiplient  en  ces 
iioccalions  trop  facilement  .tantoft  à caufe  de  la 
iiGonfëffion  ou  de  la  Communion  ou  de  l’Ex- 
aitreme- Onéfion , ains  il  faut  accomplir  ces  deux 
o>  dernières  toutes  à la  fois , s’il  eft:  polïible,  Sc 
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quand  il  fera  queftion  de  ce  faire,  le  Prêtre  Re-cc 
ligieux  portera  le  Corpus  Domtni  8c  fon  Gom-tc 
pagnon  portera  la  Sainte  Huile  , & ainli  lace 
malade  fera  premièrement  communiée  , & puis  ce 
on  luy  baillera  l'Extreme-Oucfion  ; & en  tel  ce 
cas  le  Convént  demeurera  en  ladite  infirmerie, c* 
jufques  à ce  que  l’Office  de  l’un  & de  l’autre  cc 
Sacrement  loir  adnainidré  & accompli.  Mais  ce 
li  on  ne  pouvoir  recouvrer  tant  de  minières  ce 
pour  ces  Offices  , comme  il  eft  fpecifié,  par.ee 
neceffitéou  autrement , il  faudra  ufer  delà  plus  te 
grande  diligence  que  l’on  pourra,  laidant  à part  te 
la  ceremonie  des  Miniftres  , & déférer  le  plus*» 
de  rcfpeéf  qu’il  fera  podiblc  à l’adminiftration  te 
de  ces  divins  Sacrcmens.  te 

X II.  Dans  les  Statuts  & Reglemens  du 
D iocefè  de  Caors  : Que  lï  les  Confeffeurs  des  te 
Religieufes  entrent  dans  les  Monaftercs-,  pour  te 
adminiftrer  les  Saints  Sacremens  aux  infirmes,  te 
ils  feront  toujours  accompagnez  de  la  Prieure  ce 
ou  Sous-Prieure  , affidée  de  deux  Religieufes  te 
anciennes  , qui  pourront  les  voir  lors- même  te 
qu'ils.  entendront  la  Confeffion  de  la  malade,  «c 
XIII.  Dans  les  Conftitutionsdes  Urfu'ines 
de  la  Congrégation  de  Par  is  : L?  Confeffeurte 
en  l’abfence  du  Supérieur,  entrera  dans  la  ciôtu-te 
te  , pour  Confcflcr  & adminidr.r  les  Sacre- ce 
mens,  confoler  les  malades  quand  il  fera  be!oin,ce 
& inhumer  les  corps  des  déduites.  Mais  lors  te 
qu’il  y.  entrera  , il  fera  revêtu  de  Surplis  avec  cc 
une  Etole  , accompagné  de  deux  Keligieufes,ce 
( ou  quatre,  fi  c’eft  la  nuit  , ayant  au  moins  ce 
deux  ou  trois  lumières.  ) Lefquelles  ne  le  per-cc 
dront  point  de  veue  qu'il  ne  foit  rorti,  lans  qu’il  te 
puiffe  s’arreder  a devifer  ni  aller  en  autre  lieu <e| 
qu’à  celuy  par  lequel  il  eft  entré:  ce] 

14.  Dans  les  Conftitutions  des  Benediftines 
de  la  reforme  d’Auxerre  : Le  Confeffeur  entrant  te  J 
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fai  dans  la  clôture  par  neccffité  , ne  doit  jamais* 

[ » cftre  feul  ; mais  aura  un  Compagnon  meur  d âge 
!«  & de  mœurs.  Et  quand  ils  entreront  pour  ad-  r 
i»>mimftrer  quelques  Sacremens  , ils  feront  re- 
[33  vêtus  , fçavoir  le  Confefleur  de  Surplis  & d’E- 
33  tôle  , & Ton  Compagnon  de  Surplis  Amplement. 

33  Entrant  ils  feront  conduits  droit  où  ils  auront 
33  affaire  ; & après  avoir  achevé  ce  pourquoi  ils 
[sjeftoient  entrez  , ils  feront  reconduits  par  les 
33  Portières  , & une  Difcrete  nommée  par  la  Supe- 
aarieure.  Mais  icelle  Supérieure , tant  que  faire 
33  fe  pourra,  fera  prefente  à l’Infirmerie  , tandis 
3>  qu’on  adminift rera  les  Sacremens  aux  malades, 
iss  fuivant  les  Ceremonies  portées  dans  le  C cré- 
ai monial.  Même  les  deux  fufdits  le  Confefleur 
33  & fon  Compagnon-,  pendant  tout  le  temps  qu’ils; 

; 33  feront  dans  la  Maifon,  ne  fe  fepareront  en  au- 
33Cune  façon  l’un  de  l’autre  , & y aura  toujours 
33  deux  Religieufes  avec  l’Infirmierc  qui  les  ac- 
33  compagneront  , & ne  les  perdront  de  veuc. 

i p.  Dans  les  Statuts  des  IJrfulines  du  Diocefc 
33  de  Tours  : Le  Confefleur  ordinaire  & éxtraor- 
*3  dinaire  a droit  & autorité  d’entrer  dans  la  clô- 
33ture,  ayant  efté  appellé  pour  l’adminiftration. 

33  des  Sacremens  , ou  pour  quelque  autre  neceflîté 
33 fpirituelle..  Quand  il  fera  arrivé  à la  porte, 

33  deux  des  Soeurs  le  viendront  prendre  pour  le 
«conduire  au  lieu  où  il  doit  travailler  ; l’une 
«d’eiles  fonant  une  clochette  afin  d’avertir  les 
33  Sœurs  de  fe  retirer  & éviter  d’effre  rencontrées  : 

33  Ce  qui  fe  fera  de  même  à la  fortie , fans  que 
33  les  Sœurs  députées  à fa  conduite  , puiflent  lui 
«parler , s’il  n’eft  neceflaire.  Le  Confefleur  en- 
33trant  pour  conférer  les  Sacremens , ou  aflïfter 
33  les  mourantes  ,.  fera  vû  des  Sœurs  qui  l’auronc 
«mené  , autant  qu’il  fc  pourra  , fans  qu’elles. 

*3  puiflent  entendre  celle  qui  fe  confcflèra.  Le 
» Caafeffeur  aura  loin,  de  ne  s’arreffer  dans  1& 
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jNlonaftcre  qu 'autant  que  la  nccelTité  l’y  obli-  te 
gcra.  « 

16.  Dans  les  Conftitutions  de  Port- Roy  al: 
Quand  il  fera  befoin  de  faire  entrer  le  Con-ec' 
fefleur  , il  fera  rcceu  à la  Porte  par  la  merecc 
Abbeflè , ou  bien  par  la  Prieure  ou  Sous-pricure,  te 
accompagnée  d'une  autre  Soeur.  Que  11  lace 
Mcre  8c  les  autres  qui  lui  doivent  fupplécr  en  te 
cela , ne  s’y  peuvent  pas  trouver , l’on  donnera  te 
cette  charge  à deux  Sœurs  fur  lefquellcs  lace 
Merc  puifle  fe  repofer.  Il  fera  conduit  au  fon  te 
d’une  clochette  au  lieu  où  il  doit  aller , où  ayant  cc 
achevé  ce  qu’il  doit  faire  , il  fera  ramené  à lace 
Porte  delà  même  façon.  Que  s’il eft neccflaire te 
de  le  faire  entrer  pendant  la  nuit , quatre  Sœurs  te 
l’accompagneront  avec  des  lanternes,  & feront  te 
toujours  prefentes  tant  qu’il  demeurera  dans  le  ce 
Monaftere.  ce 

1 7 Et  dans  les  Conftitutions  & InftruéHons 
Synodales  de  S.  François  de  Sales  , & de  M, 
d’Aranton  d’Alex  , Evêques  de  Genève:  Lorf-ccl 

Sue  les  Confeflèurs  feront  contraints  d’entrer  ce  \ 
ans  les  Monafteres  pour  adnainiftrer  les  Sacre-  ce  ; 
mens  aux  infirmes  , ils  feront  toujours  accom-ce 
pagnez  de  deux  Religieufes  f félon  les  Conftitu-cc 
lions  de  chaque  Ordre  , qui  pourront  voir  lef-ce 
dits  ConfefTeurslors  même  qu’ils  entendront  les  ce  • 
Conférions  des  malades.  ce 

Ceux  qui  font  chargez  de  l’inftru&ion  ou 
de  la  reforme  des  Monafteres  de  Filles  , pour- 
ront choifîr  entre  toutes  ces  précautions , celles 
qu’ils  jugeront  plus  propres  pour  éloigner  de 
ces  faintes  Retraites  , les  impreflïons  defavan- 
tageufes  que  les  Séculiers  prennent  fouvent  de 
l’entrée  trop  libre  & trop  frequente  des  Con- 
fefTeurs  dans  la  clôture  des  Religieufes.  Ils 
réuftiroient  dans  ce  deflein  , fans  qu’il  fuft  be-' 
foin  d’aucune  autre  précaution  pour  cela , s’ils 
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vouloient  faire  ce  que  S.  François  de  Paule  or- 
donne a fes  Filles  , lorfqu’il  leur  die  c’ans-  fa 
f»  Règle  a : Nous  défendons  trofj-exprefiément 
[m&  autant  que  nous  le  pouvons  , par  la  miferi- 
3ï  cordc  de  Dieu,  à toutes  les  Soeurs  & à toutes 
» les  Oblatcs  de  cet  Ordre , de  fouftrir  en  aucune 
ai  maniéré  que  les  Confeflcurs  entrent  dans  leur 
[ao  clôture  ; Elles  pourront  feulement  pour  la-  con- 
va>  folation  & pour  la  viiîte  neceflàire  des  malad  s, 
sales  faire  approcher  de  la  grille  ferrée  de  llnfir- 
jpjmerie  , & en  laire  auflî  approcher  les  malades,;. 
»î  ou  s’il  efl  neceflàire , les  y faire  porter  honefte- 
.«î  ment  dans  un  lit  à roulettes. 

3e  ne  vois  pas  qu’il  foit  impoffible  aux  autres 
Religieufes  de  faite  la  même  chofe.  Car  qui  les 
empêche  défaire  bâtir  les  Salles  ou  les  Cham- 
bres de  leurs  Infirmeries  dans  des  lieux  contigus 
des  Edifices  de  leur  clôture  extérieure , en  forte 
qu’il  y ait  à chacunes  une  grille , & à cette  grille 
une  feneftre  , auprès  de  laquelle  elles  faflenr 
approcher  fur  des  lits  portatifs  ou  à roulettes, 
celles  de  leurs  Sœurs  qui  feront  malades  , & par 
laquelle  leurs  Confefieurs  puiflènt  fans  grande 
peine  leur  adminiftrer  les  Sacremens  , & leur 
donner  les  confolations  neceflâires  dans  leurs 
maladies  ? S.  François  de  Paule  a crû  que  cela 
fc  pouvoit  faire  , puifqu’il  l’a  pofitivement  en- 
joint' aux  Rcligiewès  Minimes  ; & il  n'a  point 
efté  trompé  dans  fa  creance , puifqu  elles  l'ont 
exécuté  depuis  leur  premier  établiflement  juf- 
ques  à prefent  ; & je  m’afleure  que  iî  les  Supé- 
rieurs des  autres  Religieufes  l’avoient  entrepris,, 
ils  en  viendroient  aulfl  facilement  à bout.  Ce 
Reglement  feroit  d’autant  plus  à defirer  , qu’il 
mettr oit  l’honneur  des  Religieufes  & la  reputa- 


A Chap.  f.  0.17.  Ce  1S, 
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lion  de  leurs  Confefleurs  à couvert  de  ec  côté-  j 
U.  < 

Mais  fuppofé  que  les  Confefleurs  des  Rcli-  "] 
gieufes  entrent  dans  leur  clôture  , ils  ne  doivent 
point  aller  ailleurs  qu'où  le  devoir  de  leur  char- 
ge les  appelle , quand  même  ce  feroit  pour  vi- 
flter  d’autres  malades  , fuivant  ce  qui  a efté  ar- 
refté  par  la  Congrégation  des  Evêques  le  13. 
Septembre  1583.  « qui  veut  en  outre  qu’aufli- 
toft  qu’ils  leur  auront  adminiftré  l’Extrème- 
Onétion  , ils  forcent  & biffent  les  malades  entre 
les  mains  de  leurs  Sœurs  b , pour  leur  donner 
les  confolations  neceflaires  , & les  dii'pofcr  à 
bien  mourir. 

Ils  doivent  encore  Ce  fouvenir  que  la  même 
Congrégation  c leur  défend  d’entrer  dans  la 
clôture  , fous  pretexte  ou  d’accompagner  les 
Médecins  & les  Ouvriers  qui  y ont  affaire  , ou 
d’enterrer  d les  Religieufes  , ou  de  confefler  les 
malades  e qui  peuvent  venir  elles-mêmes  au 
Confeflîonnal.  C’cftèn  execution  de  ce  dernier 
Chef,  qu'il  eft  dit  dans  les  Statuts  des  Religieufes 
de  S.  Eftienne  de  Reims  f : Tandis  que  les  ma- te 
lades  pourront  aller,  ou  eftre  portées  aux  grilles  ce 
pour  y parler  aux  Médecins  , foit  fpirituels  foit  te 
corporels  , il  ne  fera  loifible  de  donner  entrée  te 
pour  leurfujet  à aucun  d’iceux.  te 

g II  ne  faut  pas  aufli  qu’ils  y entrent,  ni  pour 
bénir  les  Religieufes  ou  leurs  Chambres , ni  pour 
faire  l’Afperflonde  l’Eau-benite  en  certains  lieux 
de  leurs  Monaftercs , comme  l’ordonnent  le  f. 
Concile  Provincial  de  Milan  en  is  79-  & k 
Concile  Provincial  d’Aix  en  1189.  ni  pour  dire 


a.  Apud  Gavant,  in  Manuali  Epifcopor.  V-  Monia- 
fium  claufura  > n.  44.  b Ibid.  n.  43  c Ibid,  n jSv 
d Ibid.  n.  40.  e n.  39  / Cap.  7 . ait.  8,  g.  Conflit* 
g.  5.  a.  19, Tit.  de  Monial» 
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la  Meflc  aux  malades  & les  communier  , parce 
qu’y  ayant  fou  vent  des  malades  dans  les  Mo- 
nafteres  de  Filles  , ils  feroient  obligez  d’y  entrer 
fouvent;  ce  qui  caufetoit  beaucoup  dcdiftradtion 
& de  bruit  , & qui  donueroit  lieu  aux  externes 
de  fe  fcandalifer  de  leur  entrée.  Joint  que  11  les 
Séculiers  qui  communient  fréquemment  en  fan- 
té  , n’en  ufent  pas  de  même  dans  leurs  maladies, 
n’y  ayant  nulle  obligation  de  le  faire  ; il  femble 
plus  à propos  que  les  Reiigieufes  malades  fc 
privent  elles-mêmes  par  humilité  de  la  fainte 
Communion  ,que  non  pas  qu’elles  la  reçoivent 
en  donnant  fu jet  de  diffipation  à leurs  Soeurs , & 
de  fcandaleaux'  perfonnes  étrangères. 

On  pourroit  enfin  ajouter  encore  ici  une  cho- 
fe , qui  eft  que  les  Confefleurs  des  Reiigieufes 
ne  doivent  point , comme  il  fe  pratique  en  cer- 
tains lieux  , entrer  dans  la  clôture  de  leurs  Mo- 
nafteres,  pour  y faire  l’Afperiîon  de  PEau-be- 
nifte  le  S amedy-faint , d’autant  que  la  Congré- 
gation des  Evêques  l’a  expreflement  défendu 
par  un  Decret  du  4.  Septembre  1 f 6 6.  a Mais 
Comme  cela  ne  regarde  pas  les  maladies  des 
Reiigieufes  , je  ne  m’y  arrefterai  pas  davan- 
tage. 


« Apud  Gavant,  fuprà  n.  î7« 
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CHAPITRE  XX  V. 

fj)ue  les  Médecins  peuvent  entrer  dans 
la  Clôture  des  Religteufes  pour  les 
ajftjler  dans  leurs  maladies  , aujf- 
bien  que  les  apothicaires  & les  Chi- 
rurgiens. Jlvec  quelles  précautions  ils 
le  doivent  faire.  Que  S.  Grégoire  le 
Grand  & S.  François  de  Paule  ne 
vouloient  pas  que  les  Médecins  y en- 
traient pour  cela. 

S’Il  eft  permis  aux  Confefleurs  des  Religieu- 
fes d’entrer  dans  leur  clôture  pour  les  beibins 
dont  nous  venons  de  parler;  il  ne  doit  pas  eftre 
défendu  aux  Médecins  d’y  entrer  aulli  pour  les 
afflfter  dans  leurs  maladies  corporelles. 

Il  eft  vrai  que  les  Peres  de  l’Êglife  veulent 
que  les  perfonnes  religieulês  ayent  peu  de 
commerce  avec  les  Médecins  , & qu’il  s'eft 
trouvé  même  des  Monafteres  entiers  de  Filles, 
comme  celui  où  demeuroit  la  jeune  faintc  Eu- 
frafîe  , qui  ne  fe  fervoient  ni  de  Médecins  ni  de. 
medecmes,  de  quelques  maladies  qu’elles  fuflenc 
affligées , ainft  que  nous  l’avons  remarqué  dans 
le  Chapitre  4 i.  de  la  première  Partie  de  ce 
Traité.  Mais  enfin  ils  ne  leur  défendent  pas 
ablolument  d'ufer  des  remedes  de  la  Medecine, 
pourveu  qu’elles  le  faflent  fobrement  & avec 
une  jufte  modération , & qu'elles  n’établilTent 
pas  tout  à-fait  leur  e perance  fur  cet  Ait.  C’eft 
ce  que  nous  apprenons  de  ces  paroles  de  faint 
Baille  a : Comme  noftre  corps  eft  fujet  à plu-te. 


In  Regul.  fuf.  difput.  rcfpon.  ad  q.  55» 
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r»5  fleurs  maladies  qui  naifl'ent  par  des  caufes  étran- 
; 33 gères , qui  Te  forment  en  nous  par  l’excès  ou 
33  par  le  defaut  de  la  nourriture  j auffi  l’Art  de  la 
Medecine  nous  a efté  donné  par  une  particulière 
«faveur  de  Dieu  ,qui  eft  l’Auteur  & le  principe 
« de  noftre  vie  , pour  fervir  comme  de  modèle  à 
33  la  guérifen  des  maladies  de  noftre  ame  , en  re- 
»3  tranchant  toutes  les  luperfiuitez  , & en  ajoutant 
33  ce  qui  nous  manque. 

33  Car  ce  n’elt  point  par  hazard  & fans  deffein 
33  que  la  terre  produit  des  herbes  qui  ont  tant  de 
ssproprietez  & de  vertus  fingulieres  pour  guérir 
33  chaque  maladie  ; mais  c'eft  la  volonté  da 
33  Créateur  qui  les  a fait  naiftre  pour  nous  donner 
33  le  moyen  de  nous  en  fervir  avantagcufemenc 
33  dans  nos  bdoins.  Mais  il  faut  que  les  Chrê- 
33  tiens  renoncent  abfclument  aux  rcmedes,  dont 
33  la  recherche  demande  beaucoup  de  curiofité, 
33  d’empreffement  & d’inquietude  , & qui  nous 
« obligeroient  de  pafTer  toute  noftre  vie  dans  un 
>3  continuel  embarras , pour  ne  nous  occuper  que 
»3  du  loin  de  procurer  à noftre  chair  toutes  fes 
»3  fat  isfa étions  , & lorlque  nous  ferons  obligez; 
33  d’avoir  recours  à l’Art  de  la  Medecine , il  faut 
33 nous  étudier  à en  faire  un  fi  bon  u âge,  que 
33 nous  prenions  garde  de  ne  lui  point  attribuer 
33  toute  la  caufe  de  noftre  fanté  ou  de  noftre  ma- 
33  ladie  , mais  à ne  nous  en  lèrvir  que  pour  la 
33 gloire  de  Dieu  , & comme  d’un  excellent  mo- 
33 delle  qu’il  nous  adonné  pour  la  conduite  de 
33  nos  âmes. 

33  Et  en  effet  il  nous  eft  utile  de  nous  abftenir, 
33  félon  les  réglés  de  la  Medecine  , de  tout  ce  qui 
33 nous  peut  nuire,  de  choiiîr  ce  qui  nous  eft 
33  avantageux  de  garder  ce  qu’elle  pre'crit;& 
33  le  changement  qui  nous  arrive  lorfque  nous 
33  pailons  de  la  maladie  à la  fanté  ,nous  doit  tenir 
33  lieu  d’une  puillante  confolation , & nous  ap-. 
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prendre  à ne  defelpcrcr  jamais  du  falut&  delà**- 
.converfion  de  noftre  ame , comfhe  s’il  n’eftoit  te 
mullcmcnt  en  Ton  pouvoir  de  retourner  par  late 
Penitence  au  premier  cftat  d'où  elle  eftoit  dé-tc 
chcuê  par  lej>cché.  Atnfi  il  ne  faut  pas  rejettcrtc 
entièrement  la  Médecine,  ni  fonder  toute  lbnte 
efpcrance  iur  elle  : mais  comme  nous  ne  lai  lions  te- 
stas de  demander  à Dieu  la  benediétion  des4C 
fruits  de  la  terre  , quoique  nous  nous  fervionstc 
de  l'Agriculture  pour  la  labourer  , & Comme  te 
nous  mettons  le  gouvernail  entre  les  mains  du  tc 
Pilote  , bien  que  nous  faffîons  nos  Prières  pour  cc 
demander  à Dieu  qu’il  nous  garantiffe  du  péril  ce 
.de  la  navigation  ; ainfi  lorique  nousfaifons  ve-te 
nir  un  Médecin  pour  nous  allîfter  dans  nos  ma-  <e 
dadies  , il  ne  nous  cft:  pas  permis  pour  cela  de£e' 
nous  départir  de  i’efperance  que  nous  devons  4C 
avoir  en  la  divine  mifericorde.  • ^ 

Lors  donc  qu  il  arrive  quelque  maladie  dan- 
gereufe  & extraordinaire  aux  Religieufcs , elles 
peuvent  appeller  les  Médecins,  les  Apothicaires 
& les  Chirurgiens  , & les  faire  entrer  dans  leur 
.clôture  , puiique  cela  leur  eft  permis  par  la  Re- 
.gle  de  Font-Evrauld  , par  la  Glofe  fur  le  Cha- 
pitre Ptriculâfo  a,  par  la  Réglé  des  Annoncia- 
des  , par  celle  d’Eftienne  Poncher  Evêque  de 
Paris  , par  celle  de  fainte  Croix  de  Poitiers, 
par  l’Aflemblée  de  Melun  , par  les  Conftitu- 
tions  de  fainte  Therefe,par  le  Concile  Pro- 
vincial de  Narbonne  en  1 6 o 9.  par  les  Confti- 
Æutions  des  Filles  de  la  Vifitation  , par ‘les  Con- 
flitutions  du  Val-dc-Grace  ,par  les  Statuts  des 
Religieufcs  de  S.  Eltienne  de  Reims  , par  ceux 
de  l’Ordre  de  Prémontre  , par  les  Déclarations 
& Conftitutions  de  l’Abbaie  du  Paraclit , par 
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40 3 De  la  Clôture 
les  Conftitutions  des  Religieufes  du  Calvaire  ; 
par  celles  des  Urfulines  de  la  Congrégation  de 
Paris  , par  celles  des  Benediftines  de  la  refor- 
me d’Auxerre  , par  les  Statuts  des  Urfulines  du 
Diocefè  de  Tours  , & par  les  Conftitutions  du 
Monaftcre  de  Port-Royal.  ^ 

a,  Mais  afin  quelles  le  faflent  dans  l’ordre 
& en  fcureté  de  confcience  , il  faut  qu’elles 
lbient  tellement  accablées  de  mal  , qu’elles  ne 
puiflent  ni  aller  à la  grille , ni  s'y  faire  porter 
fans  une  incommodité  notable  , pour  y eftre 
veues  des  Médecins  & pour  leur  parler,  luivanc 
ees  paroles  des  Statuts  du  Convcnt  de  S.  Eftien- 
ne  de  Reims  , de  l’Ordre  des  Chanoineffes  Re- 
gulieres  de  Saint  Auguftin  : Tandis  que  les  ma- 
lades  pourront  aller  ou  eftre  portées  aux  grilles, 
33  pour  y parler  aux  Médecins,  foit  Ipirituels,  l’oit 
3,  corporels*,  il  ne  fera  loifible  de  donner  pour  leur 
33  fujet , entrée  à aucun  d’iceux. 

La  Réglé  de  Font-Evrauld  , les  Statuts  des 
Annonciades  , la  Réglé  d’Eftiennc  Ponchcr,  cçl- 
le  des  Religieufes  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , 
les  Conftitutions  de  Sainte  Therefe,  les  Confti- 
tutions  des  Filles  de  la  Vifitation  , les  Statuts 
des  Religieufes  de  Saint  Eftienne  de  Reims,  les 
Conftitutions  des  Religieufes  du  Calvaire , cel- 
les des  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Paris, 
celles  des  Benednftines  de  la  reforme  d’Auxerre, 
les  Statuts  des  Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  , 
& les  Conftitutions  de  Port-Royal,  veulent  que 
l’on  garde  les  mêmes  précautions  pour  l’entrée 
des  Médecins  , dans  La  clôture  des  Religieufes, 
que  nous  avons  veu  dans  le  Chapitre  prece- 
dent qu’elles  ont  demandé  pour  celle  des  Con- 
fdTçurs,  à la  relerve  neanmoins  de  l'habit.  Car 
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ïes  Médecins  n'en  doivent  nullement  changer 
en  entrant  dans  les  Monafteres  de  Fuies , au  lieu 
que  les  ConfefTeurs  doivent  alors  dire  revêtus 
de  Surplis  & d'Etole. 

Avec  tout  cela  , nous  ne  voyons  point  que  S. 
Cefaire  & Saint  Aurelin  Archevêques  cl’Arles  , 
parlant  des  perfonnes  qui  doivent  entrer  dans 
la  clôture  des  Religieufes  , faflent  aucune  men- 
tion des  Médecins  , & cela  peut-eftre  parce 
qu’ils  r.e  trouvoient  pas  bon  qu'elles  fi  fervif- 
ient  de  leur  art  ; mais  au  contraire  qu'elles  prif- 
fent  en  patience  les  maladies  qui  leur  pouvoiect 
arriver  , & quelles  les regardaflènt  comme  des 
faveurs  particulières  du  Ciel. 

Il  fcmble  auflî  que  Saint  Grégoire  le  Grand 
ne  veuille  pas  abfolument  qu’aucun  Médecin 
entre  dans  les  Monafteres  des  Religieufes  ; aù 
moins  le  défend-il  à Viélor  Evêque  de  Païenne 
en  ces  termes  a : J’ay  appris  que  le  Médecin  ce 
Anaftafe  a fait  bien  des  maux  dans  le  Monade- ce 
rc  des  Religieufes  de  Saint  Martin  de  Palerme.  ce 
mais  fî  vous  foulFrcz  jamais  que  luy  ou  quelque  cc 
antre  perfbnne  que  ce  foit  y entre  , vous  ferez  cc 
refponfàble  de  cette  faute  , vous  qui  elles  char-cc 
gé  de  la  conduite  des  Vierges,  & qui  cepen-ce 
dant  négligez  de  faire  vôtre  devoir  à cet  égard,  cc 
Multa  mal»  in  eodem  Mon  a fier  io  per  An  afin, 
fium  Medicum  audio  contigtjfe.  Qui  fi  quando 
in  Monajlerium  Virgtnum  feu  ipje  , feu  alius 
fuerit  ingriffus , fratemitatem  tuam  culpa  re/pi- 
ciat , quA  gregem  commiffum  tenet , cujlodire 
/diffimulat . 

C’eft  -je  m’aflèure,  en  veue  de  cette  défenfe 
que  Saint  François  de  Paule  ne  permet  pas  aux 
Médecins  d’entrer  dans  la  clôture  de  fes  Filles , 
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lorsqu'elles  font  malades  , & qu’il  ordonne 
qu’on  les  approche  de  la  grille  fur  des  lits  p,or-  ; 
tatifs  ou  à roulettes , afin  qu’ils  les  puiflent  vifi-  * 
ter.  En  effet  comme  les  Médecins  font  des  gens  ■! 
charnels  & fenfucls  de  leur  profeflion , & que 
leur  art  leur  donne  beaucoup  de  libertez  à l’é- 
gard des  malades  , qui  ne  font  pas  permifes  aux 
autres  ; lorfqu’ils  ne  font  pas  fages  & retenus, 
il  y a toujours  quelque  chofe  à .craindre  de  leux 
part  pour  des  Religieufès. 


CHAPITRE  XXVI. 

ghte  les  Charpentiers , les  Couvreurs , let 
Afajfons  & les  autres  Ouvriers  de  ne- 
cejjité , peuvent  entrer  dans  la  Clôtu- 
re des  Rel'tgieufes.  Avec  quelles  pré- 
cautions ils  le  doivent  faire. 

LOrfqu’îl  y a quelque  ouvrage  de  neceflité 
à faire  dans  la  clôture  des  Religieulès  , il 
.eft  indubitable  qu’elle  n’eft  nullement  violée, 
lorfqu’elles  y laiflent  entrer  des  Ouvriers  pour 
le  faire  , parce  que  la  neceflité  exeufe  légiti- 
mement & les  uns  .&  les  autres. 

C’cft  en  cette  confideration  qu’on  y donne 
entrée  aux  Charpentiers , aux  Couvreurs  , aux 
Maflons  , aux  autres  artilans  de  cette  natu- 
re ,&  à ceux  mêmes  dont  ils  ont  befoin  pour 
l’exercice  de  leur  profeflion,  ainfi  qu’il  eff  por- 
té dans  la  Réglé  de  Saint  Ccfaire,  dans  le  Con- 
cile d’F.pon  en  s 1 7.  dans  la  Reglc.de  Saint  Au- 
relien  dans  le  1.  Concile  de  Mâcon  en  t Sr. 
dans  la  Règle  de  Saint  Don.at  Archevêque  dp 
Bezançon  , dans  le  Concile  de  Fréjus  en  771. 
dans  le  Capitulaire  de  Chadcaiagne  C:i  S 0 4, 
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'dans  le  <f.  Concile  d’Arles  en  813.  dans  le  x, 

'Concile  deChalons  fur  Saône  aulli  en  8 1 3. dans 
le  Concile  d’Aix-la-Chappelle  en  8 1 6.  dans  la 
Glofë  a fur  le  Chapitre  Periculofo  , dans  la 
Réglé  de  Font-Evrauld  , dans  celle  de  Sainte 
Claire,  dans  celle  des  Urbaniftes,dans  celle  des 
Annonciades  , dans  celle  d’Eftienne  Ponchcr 
Evêque  de  Paris  , dans  celle  de  Sainte  Croix  de 
Poitiers,  dans  le  1. Concile  Provincial  de  Milan 
en  iy  <>  y.  dans  l’Aflèmblée  de  Melun  en  1 î 7 9. 
dans  les  Conftitutions  de  Sainte  Thcrefe,  dans 
le  Concile  Provincial  de  Bourges  en  r s 8 4.  dans 
celuy  d’Avignon  en  1*94.  dans  celity  de  Nar- 
bonne en  160  y.  dans  les  Conliitutions  des  Fil- 
les de  la  Vifitation , dans  les  Statuts  & Regle- 
mens  du  Diocefe  de  Limoges  en  16 19.  dans 
le  Coutumier  des  Filles  de  la  Vifitation  , dans 
les  Conflitutions  du  Val-de- grâce  , dans  les  Sta- 
tuts du  Convent  de  Saint  Efticnne  de  Reims  , de 
l’Ordre  des  Chanoinefles  Regulieres  de  Saine 
Auguftin , dans  ceux  de  l’Ordre  de  Prémontré 
en  1630.  dans  les  Déclarations  & Conlhtu- 
tions  de  l’Abbaïe  du  Paraclit , dans  les  Confti- 
tutions  des  Religieufes  du  Calvaire,  dans  celles 
des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs , dans  celles  des  Urfûlines  de  la  Con- 
grégation de  Paris  , dans  celles  des  Benediéti- 
nes  de  la  reforme  d’Auxerre  , dans  les  Statuts 
-des  Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  , 8c  dans  les 


'Conflitutions  du  Monaftere  de  Port-Royal. 

Or  cela  fe  doit  faire  avec  deux  conditions, 


dont  l’une  regarde  les  artifans  , l’autre  l’ou- 


vrage. 

Quant  aux  artifans,  il  faut  que  ce  fcitdes 
;gens  d’un  âge  avancé,  de  probité,  ce  boa:::  vie 
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& de  bonnes  mœurs  , & qui  ne  l'oient  ni  fufb 
peéts,  ni  mal  notez  , afin  que  l'honneur  des  Re- 
ligieufes, & la  bonne  odeur  .de  Jesus-Chïust, 
qu’elles  doivent  répandre  par  tout , ne  reçoivent 
aucune  atteinte  de  .ce  cofté-là.  Car  c’eft  ce  que 
le  Concile  d’Epon  * & le  6.  Concile  d’Arles  b , 
si  ordonnent  en  .ces  termes  : Il  ne  fera  permis 
» qu’aux  perfounes  d'une  probité  reconnue  & 
*>d’un  âge  avancé  , d'entrer  dans  les  Monafteres 
33  des  Religieufcs , de  quelques  necellitcz  qu’elles 
33  lbient  prefTécs  , & de  quelque  fer  vice  quelles 
« ayent  be'oin,. 

Pour  l’ouvrage , il  faut  premièrement  qu’il 
foit  de  neceflîte , comme  le  preferivent  les  Ca- 
nons  des  Conciles,  les  Réglés,  les  Conftitutions 
& les  Statuts  des  Religieufcs.  Ainfi  les  art  i fans 
font  coupables  du  violentent  de  la  clôture , lors- 
qu'ils y entrent  pour  des  ouvrages  de  bienfean- 
ce  ou  de  commodité  , pour  des  décorations  ou 
des  embelifTcmens  ; en  un  mot,  pour  des  ou- 
vrages dont  les  Religieufes  fc  peuvent  paflfer  ; 
8c  je  ne  vois  pas  en  quelle  feureté  .de  confcicnce 
les  Abbeffes  . les  Prieures  & les  autres  Supé- 
rieures des  Religieufes  , les  y laifîcnt  entrer  , 
foit  pour  polir  des  grilles  , pour  tendre  & pour 
detendre  des  chambres  & des  lits  , pour  faire  & 
pour  peindre  des  plats-fonds  & des  alcôves , 
pour  doifèr  des  chambres , des  galleries  & des 
cabinets  , pour  faire  de  beaux  vitrages  , de  bel- 
les volières  à petits  pifeaux  , & d’autres  chofes 
femblables.  Car  outre  que  tout  cela  eft  directe- 
ment oppofé  à la  mpdeftie  & à la  pauvreté  , 
dont  elles  font  proféflion  , quel  prétexté  peu- 
vent-elles alléguer  pour  fe  mettre  à couvert  de 
1 excommunication  que  les  Conciles  , les  P> 
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|?ës  , & les  Evêques  ont  fulminée  contre  les 
Religieufes  , qui  laiffent  entrer  les  perfonnes 
étrangères  dans  leur  clôture  fans  ncceflité  ? 

En  fécond  lieu  il  faut  qu’il  ne  f&  puifïè  faire 
fcommodement  par  les  Religieufes  ; car  li  elles 
le  pouvoient  faire  elles-mêmes , elles  feroient 
extrêmement  coupables  devant  Dieu  & devant 
les  hommes , fi  elles  rccevoient  dans  leur  clô- 
ture des  artifans  pour  le  faire.  C’eft  ce  qui  fait 
dire  au  i.  Concile  de  Milan  a en  i <;  6 s • Le  Su-  tc 
perieur  doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  don-  tc 
lier  entrée  dans  les  Monaltcres  de  Filles  , à destc 
perfonnes  étrangères , pour  y faire  des  chofes  cc 
que  les  Rcligieuiès  pourroient  faire  ellcs-mê-tc 
mes.  Ainfi  il  feroit  à fouhaitter  que  les  Reli-cc 
gieufes  n’euflènt  dans  leur  clôture,  qu’autant  de 
jardin  qu’elles  en  pourroient  cultiver  elles  me- 
mes. Car  pourquoy  ne  pourroient  - elles  pas 
s’exercer  à l’agriculture,  comme  faifoient  autre- 
fois tant  de  faintes  Religieufes , & comme  font 
encore  aujourd’hui  celles  du  Quefroan  en  Syrie, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  première  partie 
de  ce  Traité  b,  & pitdtcurs  autres.  Si  elles  fe 
plaifent  pour  la  plufpart  à cultiver  des  fleurs  * 
pourquoy  ne  cultiveraient  - elles  pas  bien  des 
herbes  & des  légumes.  Cela  n’a  point  paru  im-, 
poflïble  aux  Auteurs  des  Conftitutions  du  Cal- 
vaire , qui  ont  ordonné  ce  qui  fuit  en  termes 
exprès  c : La  Mere  Prieure  employera  volon-te 
tiers  , pour  faire  le  jardin , une  des  Sœurs,  s’il  £c 
y en  a , qui  ayent  affez  de  force  & d’induftrie , te 
& plûtoft  en  recevra  pour  ce  fujet.  Mais  fl  elles te 
font  trop  délicates,  & qu’elles  n' ayent  pas  des 
forces  fuffifantes  pour  cela , elles  peuvent  avoir 
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des  jardins  hors  de  leur  clôture , qui  leur  four- 
niront les  mêmes  commoditez  qu’elles  tire- 
raient de  ceux  qu’elles  auraient  dans  leur  clô- 
ture. Par  ce  moyen  elles  ne  feroient  point  obli- 
gées d’ouvrir  & de  fermer  fi  fouvent  les  portes 
de  leur  clôture , à des  jardiniers  qui  ne  font  pas 
toujours  exemtsdefcandale.. 

Il  faut  enfin  qu’il  ne  puiflefe  faire  dehors  ni 
eftxe  paflé  par  le  Tour.  C’eft  ce  que  le  Pape 
Urbain  I V.  dans  la  Réglé  qu’il  a donnée  aux 
Religieufes  de  Sainte  Claire , a déclaré  en  ces 
î*>  mots  a : On  pourra  faire  entrer  dans  la  clôture, 
ceux  qui  y pourront  rendre  quelque  fervice  de 
'aj  neccflité  ,ioit,  &c.  foit  enfin  pour  faire  quel- 
[a>  que  ouvrage  qui  ne  fe  pourrait  pas  faire  com- 
[«modement  hors  le  Monaftere.  Ainfi  quoique 
ce  foit  un  ouvrage  de  neceffité  que  de  faire  le 
pain  , par  exemple,  neanmoins  comme  on  le 
peut  faire  dans  les  dehors  du  Monaftere  , & le 
pafTer  enfuite  par  le  Tour , on  ne  fçauroit  fans- 
contrevenir  aux  Loix  de  la  clôture  , admettre 
dans  les  Monafteres  des  Religieufes  , des  per- 
jfbnnes  étrangères  pour  le  faire , comme  l’ont 
décidé  le  Pape  Clcment  VIII.  b félon  le  rap- 
port du  Pere  Gavantus,  & les  Cardinaux  de  la 
Congrégation  des  Réguliers  , dans  les  Regle- 
jnens  qu’ils  donnèrent  aux  Vifiteurs  Apoftoli- 
ques  des  Religieufes  de  Naples  & de  Salerne , 
le  i.  jour  de  Juin  i f 8 9.  c Ad conficiendum pa- 
vent , veletiam  ad  cemendam  farinant  nemo  in, 
Monaflerium  inîret  ; quodfi  alia  de  caufa  ne  • 
ceffaria , & urgenti  intraverit , ifiïusmodi  ope - 
tant  ne  pr&flet. 


a Chap.  i*.  b InManual  Epifcop  p i.V  Monial.- 
Claufu.  in  addit.  n- io  ex  Mofcon  de  Majeft  milit. 
Ecclef.  l u p ^ . c 4 • c Art.  -o  Apud  Quaranta  in 
Sun»,  BulUïii.  V.  Monaftcr.  Monial. 


CES  RELIGIEUSES.  4 lç 

• Si  les  Religieufcs  eftoicnt  aulfi  foigncufes  de 
leur  honneur  & de  leur  réputation  comme  clics 
il-evroient , fi  elles  vouloient  afleurer  la  grâce 
de  leur  vocation  & de  leur  eleétion,  ainfi  qu’el- 
les y font  obligées  , elles  ne  manqueraient  a au- 
cunes de  ces  chofes.  Elles  éloigneraient  autant 
qu’il  leur  ferait  poilîblc  de  leur  clôture,  les  em- 
plois extérieurs , qui  les  diffipent  fi  fort,  & qui 
les  empefehent  de  vaquer  avec  plus  de  tranquil- 
lité à la  contemplation  des  chofes  celefics.  Elles 
auraient  leurs  greniers  & leur  boulangerie  hors 
de  leur  clôture  , afin  de  n’y  point  recevoir  les 
Fermiers , les  Chartiers  , & les  Mcufniers,  qui 
leur  y amènent  des  blez  & de  la  farine.  Elles 
ne  nourriraient  point  de  vaches  dans  leur  clô- 
ture , eftant  indécent  que  des  Religieufcs  s’oc-  . 
cupent  à les  mener  paifire  , à les  retirer  des 
pafturages  , & à faire  tout  ce  qui  efi  neccllaire 
pour  en  recevoir  quelque  profit.  Je  dis  la  même 
chofe  des  afneflès  , qu’elJcs  y retiennent  pour 
en  prendre  le  lait  dans  leurs  infirmitez.  Car  el- 
les peuvent  les  avoir  au  dehors  , & eu  tirer  à. 
peu  prés  les  mêmes  avantages  , que  li  elles  les  . 
renoient  au  dedans.  Aufii  efi-il  dit  dans  les  . 
Statuts  du  Convent  de  Saint  Eftienne  de  Reims, 
de  l’Ordre  des  Chanoinelîes  regulieres  de  Saint 
Auguftin  : Il  ne  fera  loifible  de  recevoir  dans  le  te 
Monaftere  aucun  gros  beftail:  ce  qui  eft  parfaite-  te 
ment  conforme  à cette  défenfe  du  i. Concile  Pro- 
vincial de  Milan  a en  15  6 s • Moniales  ne  inttu  in 
fipfis  Monafierii  boves,  equos  & jumenta  cujus- 
vis  generis  alant. 

Mais  enfin' fi  d’un  cofté  cette  conduite  efioit 
quelque  peu  préjudiciable  à leurs  interefts  tem- 
porels , de  l’autre  il  eft  confiant  qu’elle  leur  fe- 
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roit  tres-avantageufe  pour  leur  bien  fpiritUef  ^ a 
& pour  la  félicité  éternelle  , qui  eft  l’unique 
ncceflaire  , auquel  elles  doivent  fans  cefle  af- 
pircr. 

Cependant  fl  la  neceflité  les  oblige  de  don-  ; 
ner  entrée  dans  leur  clôture  à des  artifans,  elles 
ne  le  doivent  jamais  faire  fans  garder  les  pré- 
cautions qui  font  portées  par  leurs  Réglés  , 
ou  leurs  Conftitutions.  Voici  celles  que  mar- 
quent 

o>  x.  La  Règle  de  Font-Evrauld  : Semblable- 
«ment  les  Chartiers  pourront  eftre  introduits 
(«dans  la  clôture , pour  apporter  les  commoditez 
«au  dedans , & les  tirer  au  dehors,  les  jardiniers, 
«maliens , 8c  femblables  artifans  & manœuvres; 
«dans  le  temps  de  la  neceflité  , & non  autre- 
; «ment , & ce  en  la  prefence  des  Soeurs  qui  doi- 
«vent  cy-aprés  eftre  nommées  au  Titre  de  la 
«Portière,  ou  de  la  Touriere  a , lefquellçs  fe- 
; « ront  le  dénombrement  de  ceux  qui  entreront , 

33  & puis  les  mettront  dehors  en-  même  nombre 
,«  qu’ils  font  entrez , de  quelque  eftat  & condi- 
:«tion  qu’ils  puiilènt  eftre.  Depuis  Pafques  juf- 
«ques  a la  my-Aouft , on  ne  leur  donnera  point 
«entrée  au  dedans , avant  cinq  heures  du  matin 
M 8c  on  les  mettra  dehors  avant  huit  heures  du 
« loir  ; mais  en  autre  temps  , on  pourra  les  faire' 

« entrer  au  matin  après  fept  heures,  & on  les  fera 
« le  foir  fortir  avant  cinq. 

« i.  La  Réglé  de  Sainte  Claire  : Lorfqu’ir 
« faudra  de  neceflité  faire  travailler  au  Monafte- 
«re , que  l'Abbeilè  ait  foinrde  mettre  à la  porte 
« une  perfonne  propre  pour  l’ouvrir  aux  Ouvriers, 

« & non  point  à d’autres  ; & alors  que  toutes  les 
«Sœurs  raflent  en  forte  de  n’cftre.  point  veuesde 
.«ceux  qui  entreront. 
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'f.  Les  Statuts  des  Religieufes  de  l’Annoncia- 
de  : Et  quand  les  Confefl'eurs  entrent , jamais  ce’ 
ne  puiflènt  fe  leparer  de  leurs  compagnons  , & ce, 
foicnt  ordonnées  deux  Difcretes  pour  les  voircc 
3c  fuivre  toujours.  Ainfi  foit-il  fait , quand  les  cc 
Séculiers  ou  Ouvriers  y entrent.  et 

4.  Le  Pere  Gabriel  Maria  Reétcur  & Vifi- 

Efcur  general  des  Annonciades  : Défcndoit  que  ce 
les  Ouvriers  ne  difnaffent  ou  (oupaflènt  au  ce 
JMonafterc , & n’entraflTent  jamais  au  Convcnt  ce 
avant  le  Soleil  levé , n’y  demeuraflènt  après  le  ce. 
foleil  couché  , fînon  pour  caufe  de  ncceffitécc 
inévitable.  ce 

5.  Efticnne  Poncher  Evêque  de  Paris  : Soit  ce 

aufli  l’entrée  permife  aux  Chartiers,  pourpor-ecj 
ter  & emponer  les  biens  , aux  Jardiniers , ce ] 
Maflons,  & femblables  perfonnes  mécaniques,  c«; 
en  cas  de  ncceflïté  , non  autrement , & en  lace' 
prefèncc  des  Sœurs  que  nous  nommerons  cy-  ce 
après  , au  Chapitre  de  l’office  de  la  rortiere,c« 
& qu’elles  content  le  nombre  de  tous  ceux  qui  ce; 
entrent , de  quelque  qualité  qu'ils  foient , afin  ce 
de  mettre  dehors  le  même  nombre  qu’elles  ont  cc 
mis  dedans.  Depuis  Pafques  jufques  à la  Sain-cc 
te  Croix  de  Septembre  , on  y entrera  à cinq  cc 
heures  du  matin  , & en  fortixa  i huit  heures  cc 
du  foir  ; en  autre  temps  on  y entrera  à fept  cc 
heures  du  matin,  8c  en  fortira  à cinq  heures  cc 
du  foir  j h or  finis  en  tout  & partout  les  cas  decc] 
necefîîté,  que  nous  bifferons  au  jugement  dtcej 
l’Abbeffe , comme  il  fera  dit  au  Chapitre  de  lace 
Portière  ; qu’011  pourra  y entrer  plus  marin  aux  cc 
grands  jours  d’Efté , pour  travailler,  & en  fortir  cc 
plus  tard  quand  le  befoin  y ferav  « 

6.  La  Réglé  des  Religieufes  de  Sainte  Croix 
dé  Poitiers  : Soit  auffi  permife  l’entrée  aux)ar-cc; 
•drniers  , Maflons  , 8c  femblables  perfonnes  me-  ce 
caniques , en  cas  de  neceflîté , & non  at^ç.-.**. 

S r 
> 


Digitized  by  Google 


D B 1 A C L Ô T.U  R.  B 

’siment  , & en  la  prefonce  des  Sœurs  que  nous 
nommerons  cy-aprés  , au  titre  de  l’office  de  la 
35  Portière  & Touriere  , & qu’elles  content  le 
35  nombre  de  tous  ceux  qui  entrent  , de  quelque 
, 35  qualité  qu’ils  foient , & de  ceux  que  demis , & 
as  qu’elles  les  mettent  dehors  en  même  nombre 
os  qu'elles  les  ont  mis  dedans.  Depuis  Pafques  juf- 
jssquesà  lamy-Aouft,  on  n’y  entrera  qu  apres 
[35  cinq  heures  du  matin  , & en  fortira  devant  huit 
35  heures  du  foir.  En  autre  temps  on  entrera  apres 
{35  fopt  heures  du  matin  , & en  fortira  avant  cinq 
35  heures  du  foir  ,horfmisen  tout  & partout  les 
.35  cas  de  neceffité. 

7.  Les  Conformions  des  Filles  de  la  Vilîta- 
'35  tion  : Quand  le  Confelfour,  Médecin , Apothi- 
[35  caire , Chirurgien , Maflon  , Charpentier  ou  tel 
]35  autre  , qui  par  neceffité  & avec  licence , entrera 
Iss  dans  le  Monaftere  , fora  arrivé  à la  porte,  deux 
[as Sœurs  le  viendront  prendre  pour  le  conduire- 
35  au  lieu  où  il  doitfaire  fa  charge  j ayant  aupa- 
ssravant  fait  fonner  une  clochette  , afin  que  les- 
35  Sœurs  fo  retirent  en  leurs  chambres,  ou  és  lieux 
35  de  leurs  offices,  pour  éviter  d’eftre  rencontrées  : : 
35  ce  qui  fo  fora  de  même  à la  fortie , fans  que  les 
35  Sa  urs  députées  à la  conduite,  devifont  avec  ces  • 
as  perfonnes  là  , linon  pour  répondre. 

8.  Les  Statuts  du  Gonvent  de  Saint  Efoenne. 
de  Reims-,  de  l’Ordre  des  Chanoinefles  Regu- 

’sslieres  de  Saint  Augufon  : Quand  on  lai  fierai 
35  entrer  des  Ouvriers  & manœuvres  , pour  tra- 
35  vaillcr  dedans  la  maifon  , és  cas  & avec  le  con- 
35  gé  requis  ,1s  Portières  garderont  le  même  que 
35deffus  , eftant  toujours  enfomblc  pour  ouvrir  &. 
35  pour  les-  conduire  au  lieu  & à la  befogne  or- 
35 donnée,  après  avoir  donné  lé  lignai  de  la  clo- 
35ohette  , pour  faire  retirer  les  Religieufos  des 
35  lieux  où  ils  doivent  aller , & par  où  ils  doivent 
. 33  palier.  Tandis  qu’ils  travailleront  dedans  la- 
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îïiaifon,  aucune  ne  s’approchera  d’eux  qu'avec  te 
congé  exprès,  & c fiant  accompagnée  de  l’une  te 
des  Portières  , ou  de  quelque  autre  que  h Supc-  te 
rieure  aura  nommément  defignée.  Tandis  que  te 
les  Ouvriers  travailleront  au  Dortoir  ou  en  autre  ce 
lieu  régulier  qui  foit  ordinairement  hanté  , il  y te 
aura  toujours  quelqu’une  qui  prendra  garde  fur  ce 
eux  , qu’ils  ne  s’écartent  par  la  maiion.  Leste 
Ouvriers  ne  feront  admis  en  la  maifon  devant  te 
les  cinq  heures  du  matin  , depuis  Pal’qucs  jul-cc 
ques  à la  Saint  Rémy,  & en  Ibrtiront  du  moins  cc 
à huit  heures,  & depuis  la  Saint  Kemy  jufquestc 
à Pafques-,  ils  n’y  entreront  devant  les  cinqcc 
heures  & demie , & en  forciront  environ  les  ce  • 
cinq  heures  de  relevée.  te 

9 ■ Les  Déclarations  & Conllitutions  de  l’Ab- 
baïe  du  Paraclit  : Les  Ouvriers  qui  travaille- et 
ront  au  Dortoir  , à l’Infirmerie  & autres  offici-tc 
nés  ou  lieux  réguliers  , y feront  conduits  & te 
gardez  continuellement , & reconduits  à la  por-  te 
te  par  les  depofitaircs , ou  en  leur  abfence  parte 
autres  Religieufes  à ce  députées  par  l’AbbelTe,te 
& lorfqu’ils  travailleront  en  quelques  autres  te 
lieux  du  Monaftere  , ils  y feront  enfermez,  fi  te 
faire  fe  peut , en  forte  qu’ils  ne  s’y  puiiTent  pro-  ce 
mener.  te- 

io.  Les  Conllitutions  des  Relîgieulès  de  ; 
l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  : Les  Ouvriers  te 
y pourront  entrer  par  la  perinifiToa  du  R.  Pere  te  - 
Provincial  , ou  de  foa  Vicaire  , & alors  lace  - 
Prieure  ou  Sous-Prieure  , & Celericre  ou  Pro  - te  r 
cuceufe,  ou  autres  trois  des  plus  anciennes  & te 
diferetes  à cela  députées  , pourront  difeourirce 
avec  lefdits  Ouvriers , de  telle  forte  néanmoins  te 
que  celle  qui  parlera  , fera  entendue  & ouyetc 
des  deux  autres  , & n’eft  permis  à perfbnne  de  te 
fur-plus xle  vifiter  leidits  Ouvriers , ni  de  coja-  « 

mumquer  avec  eux.  -,  t<j 
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ii.  Les  Conftitutions  des  Urfolines  de  la 
il  Congrégation  de  Paris  : Lorfque  les  Ouvrier» 
m entreront,  ils  feront  conduits  par  deux  Religieu- 
m lès  , fans  parler  ( tant  que  faire  fe  pourra  , ) 
m celle  qui  marchera  la  première  portera  uner 
»>  clochette  pour  avertir  les  Religieuses  de  fe  re- 
m tirer  ou  abattre  leurs  voiles  , & pendant  qu’ils* 
m feront  au  Monafterc , il  ne  fera  permis  à aucu- 
« ne  de  la  maifoa  de  leur  parler  , ni  de  les  em- 
» ployer  fans  congé  : Quant  à celles  qui  les  gar-- 
»dcnt,  elles  ne  doivent  aufli  leur  parler  , linon* 
*5  de  ce  qui  eft  neceflaire  pour  leurs  ouvrages  * 
» ayant  leurs  voiles  abbatus  , en  forte  qu’ils  ne* 
,»>lcs  puiflènt  voir  au  vilage.- 

i z.  Les  Conllitutions  des  Benediétines  delar 
35 reforme  d’Auxerre*:  Il  ne  fera  Ioilîble  de  parler* 
3>  aux  Ouvriers  , ni  autres  perfonnes  qui  entrer 
35  ront  dans  la  maifon  ; mais  les  Sœurs  les  rencon- 
3>trant , abailTeront  promptement  leur  voile  , &' 
ai  les  faluant  fans  rien  dire,  pafleront  outre  : Et  à 
as  ce  qu’elles  ne  foient  furprilès  , quand  on  fera 
as  entrer  quelque  per/bnne , les  Portières-  les  ac- 
ascompagneront , la  plus  jeune  marchant  devant 
35  avec  une  clochette  , qu'elle  fonnera  aux  avenues 
»5  pour  avertir  les  Sœurs  de  le  retirer. 

13.  Les  Statuts  des  Urfulines  du  Diocefe  de- 
35  Tours-:  Quand  un  Médecin , Apothicaire , Chi- 
os  rurgien  , Maflon  , Charpentier , ou  autres  per- 
35-fonnes  auxquelles  pour  necefTité  Ipirituelle  ou 
35  corporelle on  peut  donner  entrée  dans  le  Mo- 
35-naiiere  , félon  la  licence  generale  qu’on  doit 
as  avou  tous  les*  ans  par  écrit.,  feront  arrivez  à la 
«-porte  , deux  des  Sœurs  les  viendront,  prendre 
a»pour  les  conduire  au  lieu  où  ils  doivent  travail- 
asler  î.  l’une  d’elles  fonnant  une  clochette  , afin 
« d’avertir  les  Sœurs  de  fc  retirer  & éviter  Tertre 
95*encontrées  ; ce  qui  fe  fera,  de  même  à la  (ortie, 
» fans  que*  les  Sœurs  députées-,  à leur  conduite 
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paillent  leur  parler  s’il  n’eft  neceflàirc.  <*' 
14.  Les  Conflitutions  du  Monailcre  de  Port- 
Rqyal  : Les  Ouvriers  dont  on  aura  befoin  au  ce 
Monaftere , feront  pareillement  recûs  à la  por-  cc 
te,  par  les  Sœurs  que  la  Mere  ordonnera  , lef-  cc 
quelles  les  accompagneront  toujours  pendant  ce 
qu’  ils  travailleront , & les  ramèneront  à la  por-e«; 
te  , quand-  ils  auront  achevé  ce  qu'ils  avoicnr  à-cc  j 
faire.  ««j 


CHAPITRE  XXVII. 

J Que  les  Supérieurs  des  Religieufes  3 peu- 
vent entrer  dans  la  Clôture  de  leurs' 
Atonaflcres  , pendant  le  cours  de  leurs 
vifttes.  Avec  quelles  précautions  ils  le 
doivent  faire  ? 

LE  principal  foin  que  doivent  prendre  Ièÿ 
Supérieurs  des  Monafteres  de  Filles , lorf- 
qu’ils  les  vilîtent , elt  de  maintenir  les  bonnes 
mœurs  , de  corriger  les  mauvaifes , de  punir  les 
coupables,  de  reconcilier  les  efprits  aliénez, & 
de  les  portet  à la  paix , d’établir  & de  conferver 
la  clôture  & les  autres  points  de  la  difctplinc 
reguliere. 

Pour  cela  il  dl  fort  a:  propos  qu’ils  entrent 
dans  la  clôture , afin  d’avoir  une  parfaite  con- 
noiflancc,  & de  l’eftat  où  elle  eil,  & des  chofes 
qui  s’y  paffênt-  C’cil  ce  qui  leur  eft  exprefle- 
me'nt  permis  par  la  Règle  de  Font-Evrauld  a , 
par  les  anciennes  Conftitutions  de  l’Ordre  de 
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Cifteaux  a en  iittr.  parles  anciennes  Defini-r,  1 
tions  du  même  Ordre  b en  par  la  Ré- 

glé des  Annonciades  c , par  la  Réglé  d’Efticn-  T 
ne  Poncher  d , par  la  Réglé  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers  e , par  les  Statuts  des  Ermites  de  Saint 
Auguftin/,  par  un  Arreft  du  grand  Confeil 
du  18.  Mars  152,0.  donné  à Romorantin  tou- 


chant la  reforme  de  l’Ordre  de  Font-Evrauld, 
& confirmé  par  la  Bulle  In  Apoftolict , de  Clé- 
ment VI  I.  du  6.  Janvier  1613.  laquelle  fe- 
voit  à la  fin  de  la  Réglé  de  l’Ordre  de  Font-  . 
Evrauld  , par  Saint  François  de  Sales  dans  les 
Conftitutions  des  Filles  delà  Vilîtation g , par 
les  Statuts  generaux  de  l’Obfervance  reguliere 
de  Saint  François  h appeliez  de  Bnrcelonne,  pari 
lés  Conftitutions  du  Val-de-grace  i , par  les 
A ffemblées  generales  du  Clergé  de  France  l en 


1625.  en  t 6" 3 5 • en  1645.  en  1655.  en  1 6 6s. 
en  1670.  & en  167^.  par  les  Conftitutions 
des  Religieufes  de  l’Ordre  des*  Freres  Prê- 
cheurs m , par  celles  des  Urlulines  de  la  Con- 
grégation de  Paris  » , par  celles  des  Benediêti- 
nes  de  la  Reforme  d’Auxerre  0 , par  les  Statuts 
des  Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  p , & par 
les  Conftitutions  de  Port  Royal,  tj 
Cependant  Saint  François  de  Paule  ne  veut  . 
point  que  les  Supérieurs  des  Religieufes  Mini- 
mes, & par  conlèquent  les  Vifiteurs , qui  en 
font  afleurément  du  nombre  , entrent  dans  leur 
clôture  : Les  Supérieurs  qui  entreront , dit- il, 
>ï  dans  la  clôture  intérieure  r des  Monafteres  des 


<*  Nomad  Cifter  1.  p dift  » J • c-j  b Ibid.  p.  i.dift» 
iç.e  t.  ( C.  1 de  8.&  75  < c.  8.  & f>9  f p-  4 c î* 
g Conflit. 18.  /i  c s n.J,  < Conflit  fur  le  Ch  64.de 
la  Réglé  de  S Benoît.  I Règlement  concernant  les 
perfo- nés  Régulières  , art,  î*  me  $0.  « p.  5-  c Z. 
• c-ij.  p c.j.an  & c,}7.  5 c.  4.  r c-  S-  n.j8. 
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Religieufes  , feront  dcpofez  de  leurs  charges  ce* 
par  le  fait  même  ; les  (impies  Religieux  feront  ce 
privez  pendant  un  an  de  toute-  voix  aftive  & ce 
paflive  : Et  tant  les  uns  que  les  autres  jeûneront  ce 
au  pain  & à l’éau  feulement  , & recevront  lace 
difeipline  pendant  trois  Vendredis.  Et  les  Viii-  ce 
tcurs  des  Religieufes  du  Calvaire  n’entrent  point 
dans  leur  clôture  pour  faire  leurVifite  , ainfi 
qu’il  paroift  par  le  Chapitre  qui  traite , de  la  ce 
forme  qu’il  faut  tenir  pour  faire  la  Vilîte , & où  ce 
il  eft  dit  expreflément  a : Nous  avons  jugé  cette  cc 
forme  de  Vifîte  plus  utile  que  (î  le  P.  Vititeurce 
entroit  dans  la- clôture.  ce 

Mais  comme  cette  pratique  n’eft  que  pour 
quelques  Religieufes  particulières  , & que  l’ufa- 
ge  contraire  cft  aujourd’hui  univerfellement  re- 
ceu  parmi  toutes  les  autres  ; il  n'y  a nulle  appa- 
rence de  refufer  l'entrée  de  la  clôture  de  leurs 
Monafteres  à leur  Vifiteur.  Car  en  vain  le  Con- 
cile de  Trente  & tous  les  autres  qui  l’ont  lui vi , 
auroient  ils  ordonné  aux  Evêques  & aux  autres 
Supérieurs  Ecclefiaftiqucs , de  rétablir  la  clôture 
des  Religieufes  dans  les  lieux  où  elle  n’eft  pas 
gardée  , & de  la  maintenir  dans  ceux  où  clic  eft 
obfervéc  j s’il  ne  leur  cftoit  permis  d y entrer, 

& de  la  vifiter. 

En  vain  aulïi  les  AlTèmblées  generales  du 
Clergé  de  France  , dont  nous  venons  de  parler, 
auroient- elles  donné  pouvoir  aux  Evêques  , de  ce 
vifiter  ordinairement  tous  les  ans,  & extraordi-cc 
«airement  quand  il  en  fera  bclbin , laclôturcdcs  ce 
Monafteres  des  ReLigieufes  , à fçavoir  les  mu- ce 
railles  dedans  8c  dehors , les  grilles  & lesPar-cc 
loirs  , afin  de  voir  & de  connoiftre  s’il  n'y  ace 
tien  de  préjudiciable  à ladite  clôture  ; fî  l’eauée  te 
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leur  en  cftoit  défendue  dans  le  cours  de  leur^ 

Vifîtes. 

Il  faut  néanmoins  que  les  V ifitëurs  des  Reli, 
gicufes  gardent  certaines  mefures  de  prudence,, 
d’honciteté  & de  bienfeance  dans  ces-  fortes  de 
VilïteSi 

La  première  eft  qu’ils  ne  les  faflent  que  rare- 
ment , & feulement  lorfque  la  neceiïïté  le  de- 
mande. Car  c'eft  ainfî  qu'en  ufoit  S.  Auguftin, 
qui  au  rapport  de  Poflidius  * Evêque  deCala- 
mc  en  Afrique,  ne  vifitoir  jamais  les  Monafteres* 
de  Filles  que  dans  des  neceffitez  prefTantes  s 
Fœminarum  Menafterta.  non  nifi  ur gentil ta  ne* 
cejjîtatibus  vifitabnt.  Ce  qui  condamne  mâni- 
fèftement  la  conduite  de  certains  Supérieurs  de* 
Religieufes , qui  fous  prétexté  de  les  vifiter  ou: 
de  vifiter  leurs  Monafteres , entrent  li  fouvent: 
dans  leur  clôture  , que  tout  le  monde  en  eft*, 
feandalifé. 

La  fécondé  eft  qu’ils  ne  prennent  avec  eux 
pour  leurs  V ifites  que  des  perfonnes  d’une  ho- 
nefteté  reconnue  , afin  de  ne  donner  aucün  fujet 
de  mauvais  ioupçon  , ainfi  que  l’ordonnent  la: 
Réglé  de  lainte  Croix  de  Poitiers , les  Statuts 
generaux  de  l’Obfexvance  régulière  de  S.  Fran- 
çois appeliez  de  Barcelonne  , S.  François  de 
S'aies  dans  les  Conftitutions  des  Filles  de  la‘Vi- 
fitation  , & celles  des  Ermites  de  faint  Au- 
guftin. 

La  troifiéme  eft  qu’ils  - ne  s'arreftent  dans  la 
dôtdre  des  Monafteres  qu’ autant  qu’il  fera  be- 
foin  pour  l’exercice  de  leur  charge  félon  les 
mêmes  Statuts  de  B*rceienne  , & que  pour  cela 
ils  faflent  à là  grille  noo-feulement  le  Scrutin, 
mais  aufti  toutes  les  autres  chofes  qui  s ypour- 
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xont  faire  commodément  fans  entrer  dans  U 
clôture. 

La  quatrième  eft  qu’ils  foient  toujours  en 
prclènccdeceuxquilcs  affiftent  dans  leurs  Vi- 
lires , en  forte  qu’ils  ne  le  perdent  jamais  de 
veuë  les  uns  les  autres , fans  toutefois  qu'ils 
pu i lient  entendre  ce  qui  le  dit  dans  Ië  Scrutin , 
comme  il  eft  preferitdans  Tes  mêmes  Statuts  ,5c 
dans  l’Arreft  du  Grand  ConfciL  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

La  cinquième  eft  que  ni  eux  ni  leurs  alfiftans 
n’entrent  jamais  dans  les  Chambres  des  Reli- 
gieufes  qu’elles'  n’en  foient  fortics  , fuivant  le 
lcntiment  du  P.  Gabriel  Maria,  Vifiteur  des 
R.digieufes'  Annonciades.  m 

La  lîxiéme  enfin  eft  qu’ils  ne  mangent  jamais 
dans  la  clôture  des  M'onafteres  qu’ils  vifitem  ; 
car  cela  eft  encore  pofîtivement  défendu  parles 
Statuts  de  Barcelonne  , & par  ces  paroles  de  la 
Réglé  de  Font-Evrauld  b : Le  Vifiteur  prendra  ce 
les  repas  feulement  hors  la  clôture  , que  vous  e« 
autres  Reclufes  lui  envoyerez.  Nous  ne  lui  per-  c«; 
mettons  ni  à lui  ni  aucun  de  ceux  qui  l’alfifte-  tc 
ront , de  boire  ni  de  manger  aucunement  au  de-tc. 
dans  de  la  clôture.  Ce  qui  le  difpenlê  de  faire 
entrer  fes  Officiers  pour  lui  préparer  à boire  5c 
à manger. 


« t-  p.  de  la  Chronique  des  Annonciades,,  p.  s£U 
b e.  7c. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Que  les  Avocats  & les  Procureurs  des  Reli- 
gieufes  ne  doivent  point  entrer  dans  leur  Clô- 
ture , ni  pour  examiner  des  affaires , ni  pour 
chercher  ou  vijîter  des  papiers,  Que  les  No- 
taires n'y  doivent  point  entrer  auffi pour  rece- 
voir des  Teftamens.  Que  les  Supérieurs  des 
'Maifons  de  Pilles  ne  doivent  point  accorder 
aux  Abheffes  ni  aux  Prieures  des  Permiffions 
generales  de  faire  entrer  qui  elles  voudront 
dans  leur  Clôture  y qu’en  prêfuppofant  le  con- 
fentement  des  Religieufes , qu  elles  ne  donne- 
ront que  par  voye  de  Scrutin.  Trois  fources  de  ’ 
la  facilité  avec  laquelle  les  Supérieures  des - 
Religieufes  donnent  entrée  aux  perfonncs  fect* - 
litres  dans  leur  Clôture.  Le  s moyens  d'y  remé- 
dier. Que  pour  inflaller  une  Abbeffe  ou  un& 
Coadjutrice  , les  Commiffaires  Apofioliques, 
les  Notaires.  & Ie*  autres  perfonne  s ne  ce  faire  s • 
pour  cela  , peuvent  entrer  dans  la  Clôture  des 4 
Religieufes* 

t • ■ i 

IL  fe  voit  quelquefois  des  Supérieures  deRe-i 
ligieufes  , ( & plut  à Dieu  qu’il  y en  euft 
moins  au  monde  qu’il  y en  a,)  qui  ont  fi  peu  -’ 
de  foin  de  leur  falùt , 8c  fi  peu  de  zele  pour 
l’honneur  de  leur  profeflïon , qu’elles  ne  font 
point  de  fcrupule  lorfqu’elles  ont  quelque  affai- 
re à examiner  , ou  quelques  papiers  à vifiter  , de 
faire  entrer  dans  leur  clôture  leurs  Avocats  & 
leurs  Procureurs.  La  raifon  qu’elles  en  appor- 
[»ï  tent , c’eft  , difer.t-elles  , que  l’on  parle  bien  plus 
asà  fon  aife  aux  gens  , qu’on  leur  fait  bien  mieux 
[as  comprendre  ce  qu’on  veut,&  qu’on  a bien  plus  de 
[«  facilité  de  leur  faire  voir  les  Titres  pour  l’exa- 
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fhtn  dcfquels  on  les  a appeliez  , lorfqu’on  n’eft<* 
point  feparé  d’eux  par  aucune  cri  lie.  Commet*, 
fi  cette  impertinente  raifon  le  devoir  emporter 
fur  les  Loix  que  l’Eglife  a fi  faintement  établies 
touchant  la  clôture  des  Religieufes  , & que 
cette  difcuiïion  d’affaires  & de  pièces  ne  fcpcuft 
faire  fort  commodément  à la  grille  fans  violer 
la  clôture. 

Sous  ce  faux  pretexte  les  mêmes  Supérieures 
ne  fe  font  pas  une  affaire  de  laifler  entrer  dans 
leur  clôture  les  Procureurs  , Preftrcsou  Moines 
de  leurs  Maifons  , pour  chercher  des  Papiers 
dont  ils  difent  avoir  affaire  pour  la  recherche  ou 
pour  la  pourfuite  de  leurs  droits  ; 8c  ces  Procu- 
reurs mal  informez  de  leur  devoir  , & encore 
plus  mal  des  Réglés  de  l’Eglife  , font  bien-aifes 
de  cette  facilité  qu’on  leur  donne  d’entrer  dans 
la  clôture  des  Religieufes,  afin  de  fc  faire  valoir 
davantage,  de  faire  voir  qu’ils  font  neceffaircs  , 

8c  d’entrer  plus  particulièrement  par  ce  moyen 
dans  la  confidence  de  leur  Abbeffe  ou  de  leur 
Prieure , quoique  dans  le  fond  leur  entrée  fbit' 
abfoiumtnt  inutile  , & que  les  Religieufes 
puiffent  fans  grande  peine  chercher  les  Papiers 
dont  ils  ont  befoin , ou  leur  apportera  la  grille- 
l’un  après  l’autre  tout  ce  qu’il  y en  a dans  les 
Archives  des  Monafteres  , afin  qu’ils  les  cher- 
chent eux-mêmes- 

Pour  peu  qu’on  foit  fenfibleaux  injures  que 
l’on  fait  à l’Eglife  8c  à fadifeipline , on  ne  peut 
qu’on  ne  gemifle  d’une  conduite  fi  irreguliere 
& expofée  à tant  de  périls  & tant  de  fcandales. 
On  ne  s’arrefte  pas  davantage  à la  réfuter,  parce 
qu’on  croit  que  c’eft  fuffifamment  la  réfuter  que 
de  la  rapporter. 

Le  Vœu  folemnel  dé  pauvreté  & de  désap- 
propriation que  font  le;  Religieufes  , pour  ne 
rien  dire  ici  de  ce  que  les  Loix  Civiles,  8c. 
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Canoniques  leur  défendent  fur  ce  fujet , les  rend 
aujourd’hui  abfôlument  incapables  de  tefter,  ' 
parce  qu’ autrement  elles  feroient  proprietaires^ 
& par  confequent  excommuniées  félon  les  Ca- 
nons ; De  forte  qu’on  peut  dire  d'elles  ce  que 
Poffîdius  rapporte  de  S.  Auguftin  a , qu’eftant 
pauvres  de  Ieiiis-Chrift,  elles  n’ont  pas  dequoi 
faire  des  Teftamens,  parce  qu’elles  n’ont  rien  à 
donner  : Teflatnentum  nullum  fecit  e^uin  undt 
faceretpauperChrifli  non  habuit, 

C’eft  dans  cet  efprit  que  les  Cardinaux  de  la' 
Congrégation  b des  Réguliers , dans  les  Regle-r 
mens  qu’ils  donnèrent  aux  Vifiteurs  Apoftoli- 
ques  des  Religieulès  de  Naples  & deSaleme  le 
.P3  i.  jour  de  Juin  1^89.  veulent  que  l'on  déclare 
i*’ à toutes  les  Religicüfes  de  quelques  Ordres- 
93  qu’elles  forent , que  c les  ProfeiTes  qui  font  des 
•>  Teftamens  ou'  qui  difpolèntdes  chafes  qui  leur 
•3  font  données  pour  leur  ufage  , meurent  Proprie- 
33  taires , & qu’elles  font  foumifes  aux  Genfures  3c 
i**  aux  peines  que  les  facrez  Canons  , les  Réglés  des 
*»  Ordres  Religieux , les  Conftitutions  des  Mo- 
i**  naftercs  , & les  autres  Ordonnances  de  l’Eglifc, 
P3  ont  décerné  contre  les  Proprietaires. 

Cela  n’empêche  pas  qu’elles  ne  faflènt  allez 
fou  vent  faire  des  Teftamens  en  leur  faveur  , foie 
parleurs  Novices  , foir par  leurs  Pènfionnaircs; 
foit  parles  autres  perfonnes  qui  fe  retirent  chez 
elles  : comme  ils  font  prefque  toujours  fulpeéfs 
de  fuggeftion  ou  de  fubornation  , & qu’ainlî 
l’intereft  en  eft  le  principal  motif  ; elles  feroient 
bien  mieux,  à mon  avis,  Il  elles  ne  les  folici- 
toient  point , & û elles  nc  s’en  mefioienten  au- 
cune maniéré , dautant  qu’elles  ccarteroient  pat 


c In  Vit.  S.  Auguft.  c.  ja  b Habentur  apud  Quai 
asm»  in  Sum»  Buliar.  V»  Monaft.  Monial,  c n.  1 tf; 
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1*  la  penfée  qu’on  a fouvent  dans  le  monde  , & 
qu’on  a fouvent  avec  raifon  , qu’elles  font  trop 
attachées  aux  biens  de  la  terre. 

Mais  enfin  qu’elles  y aycnt  quelque  part  ou 
cm’elles  n’y  en  ayent  point  du  tout  , elles  ne 
doivent  pas  laiflèr  entrer  les  Notaires  dans  leur 
clôture  pour  les  recevoir  , foit  que  celles  qui  les 
veulent  faire  , puiflcnt  aller  elles-mêmes  ou  eftrc 
portées  commodément  à la  grille  , ou  qu’elles 
ne  lcpuifient  pas.  Car  fi  elles  le  peuvent,  il  ne 
leur  fera  pas  bien  difficile  dediéter  leurs  Tefta- 
mens  aax  Notaires  qui  feront  hors  la  clôture; 
£ au  contraire  elles  ne  le  peuvent  pas  , quelle 
îieccffiié  y a-t-il  que  pour  faire  leurs  Tefta- 
mens  en  veuc  d’augmenter  le  bien  des  Religieu- 
ses., qui  en  ont  déjà  allez  pour  la  plufpart , elles 
donnent  lieu  aux  Notaires  de  violer  la  clôture? 
£t  où  trouue  t-on  que  les  Conciles  , les  Papes 
& les  Evêques  ,lorlqu’ils  ont  parlé  des  perfon- 
ijcs  qui  pouvoient  légitimement  y entrer , ayenr 
fpecifié  les  Notaires  quand  il  eft  queftion  de 
pafl’erdes  Telia  mens  ? 

Au  relie , fi  nous  recherchons  d’où  procédé 
cette  liberté  que  les  Supérieures  des  Religieufes 
fe  donnent  de  lailïcr  entrer  fi  facilement  les  per- 
fonnes  étrangères  dans  leur  clôture,  nous  trou- 
verons qu’elle  ne  peut  venir  que  de  trois  fources, 
ou  du  mépris  vifihle  qu’elles  font  des  Loix  de  la 
clôture , ou  àe  l’ignorance  où  elles  font  de  ces 
Loix , ou  des  pcrmi/Tions  generales  que  les  Su- 
périeurs, de  leurs  Monalleres  Jenr  accordent , de 
donner -entrée  à qui  bon  leur  femblcra  dans  leur 
Clôture  , lorfqu’ellw  jugeront  qu’il  y aura  nc- 
çeflité  de  le  faire. 

Elles  doivent  eftrc  feverement  punies  de  ce 
mépris , il  les  faut  relever  charitablement  de 
cette  ignorance  , & il  eft  bon  de  ne  leur,  donner 
jamais  ces  permiffions  generales , dont  elles  abu- 
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lent  prefque  toujours , en  donnant  le  nom 
nec édité  à ce  qui  ne  le  fut  jamais  , ou  pour  par- 
ler avec  S.  Auguftiu , en  faifant  des  neceflîtez  de 
leurs  cupiditez. 

Si  neanmoins  un  trop  grand  éloignement  des 
lieux  , ou  quclqu’autre  raifonaufli  confiderable, 
obligeoit  quelquefois  leurs  Supérieurs  de  leur 
donner  ces  fortes  de  permiflions  generales  ; ils 
ne  le  devroient  faire  qu’à  condition  qu’elles  n’en 
ufèroient  quedans  les  cas  qui  feroient  jugez  ne- 
ccfl'aires  par  toute  la  Communauté  de  leurs  Re- 
ligieufes  capitulairement  âfTemblées  , & dont 
elles  prendraient  les  fuffrages  par  voye  de 
Scrutin.  Car  par  ce  moyen  il  ne  fe  commettrait 
pas  tant  d’abus  au  fujet  des  entrées  des  Séculiers 
dans  la  clôture  des  Monafteres  , y ayant  moins 
de  mal  à craindre  en  ce  genre,  quand  une  chofé 
dépend  de  plufieurs  perfonnes  , que  quand  elle 
dépend  d’une  feule. 

C’eftà  peu  prés  de  cette  maniéré  que  le  Pape 
.Urbain  VIII.  dans  la  Bulle  Sacro-fanttum , qui 
cftdu  17.  O&obre  r <îi4.  veut  que  l’on  en  ufe 
à l'égard  des  femmes  feculicres  qui  auraient  des 
permiflions  d’entrer  dans  les  Monafteres  des 
Religieufes , en  déclarant  qu’elles  ne  peuvent 
s’en  fervir  fans  le  confentement  des  Religieufes, 
qu’elles  donneraient  en  plein  Chapitre  & par 
fuffrages  fecrets.  Voici  ce  que  porte  cette  Bulle  r 
'*3  Le  famt  minifterede  l’Apoftolat  que  l’ineffable 
Providence  de  la  divine 'Sagefîb  a confîé  à noftre 
as  bafïèffc,  fans  que  nous  l’ayons  mérité , demande 
a>  continuellement  que  parmi  les  divers  foins  du 
33  devoir  Paftoral , Nous  nous  attachions  ferieufe- 
33  ment  à procurer  le  repos  des  Religieufes.  C’eft: 
33  dans  ce  deffein  que  plufieurs  permiflions  d’en- 
>3  trer  dans  les  Monafteres  de  Filles  ayant  cfté  a-c- 
33  cordées  par  Nous  8c  par  quantité  de  nos  Pi  rdc— 
>3  ceilcurs  , à cl iv cries  femmes  lecuiiavs , diiosr 
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certaine  façon  & en  certaine  forme  ; ce  que  nean-  ce 
moins  elles  ne  fçauroient  :6c  11e  doivent  faire  ce] 
qu’avec  le  confentemcnt  exprès  des  Religieulès  cc 
& de  leurs  Supérieurs  : Nous,  pour  ofter  toutcc 
fujet  de  doute  qui  pourrait  naiftrc  touchant  lacci 
maniéré  de  donner  ce  confcntcment  ; Ordon-ce 
nons  8c  déclarons  par  ces  Prefentes , de  noftre  ce 
propre  mouvement  8c  de  noftre  certaine  fcience,ce[ 
qu’à  l’avenir  les  Religieulcs  ne  le  pourront  don- ce 
ner  que  dans  leur  Aiïemblée  capitulaire  8c  parc* 
fuiïragcs  lècrets  , fans  quoi  les  femmes  qui  au- ce 
ront  obtenu  ces  permifiîons  .,  ne  pourront  s’cn  ce 
ferviren  aucune  façon.  Si  elles  font  allez  te-ccj 
meraires  que  de  le  faire  , nonobftant  la  défenfc  ce 
que  Nous  leur  en  faifons  , qu’elles  fçacheutcc 

?[u’ellcs  encourront  les  Sentences  , les  Ccn-ce' 
lires  , & les  peines  décernées  contre  ceux  qui  ce 
violent  la  clôture  des  Religieufes.  Pour  cet  ce 
effet  , Nous  défendons  à tous  Juges  en  general  ce 
& en  particulier,  foit  Ordinaires,  foit  Dele-cc 
guez  , même  aux  Auditeurs  des  Caufes  du  Pa-  ce 
lais  Apoftolique , de  juger  & d’interpreter  autre- ce 
ment , & Nous  leur  en  oftons  tout  pouvoir; ce 
Déclarant  nul  & de  nul  effet  tout  ce  qui  pour-  ce 
roit  eftre  entrepris  au  contraire  , par  quelque  ce 
autorité  que  ce  foit , avec  connoiflance  ou  fans  ce 
connoiflance  dccaufe  , nonobftant  tout  ce  qu’on  ce 
pouiroit  alléguer.  Or  Nous  voulons  qu’on  ce 
ajoute  la  même  foi  aux  copies  des  Prefentes  , ce 
quand  même  elles  feroient  imprimées  , pour-  ce 
veu  qu’elles  foient  (ignées  de  la  main  d’un  No- ce; 
v-:taire  public  , & fcellées  du  Sceau  de  quelque  ce! 
perfonne  .conftituée  en  dignité  Ecclefiaftique,  ce 
qu’on  ferait  à l’Original  s’il  eftoit  reprefenté.  ce 
Donné  à Frefcati  fous  l’Agneau  du  Pefcheur,  ce 
Je  17.  jour  d’ Octobre  161 4.  l’an  1.  de  noftre  ce 
Pontificat.  te 

Mais  eufic.  il  eft  boa  d’obforver  ici  quepoiT 
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inftaller  & mettre  en  poflelEon  une  Ahbeflè  St 
«ne  Coadjutrice  d’Abbefl’e  , les  Corn  mi  (Ta  ires  | 

.Apoftoliques , les  Notaires  , & les  autres  per-  ' 
Tonnes  neceflaires  pour  cela  , peuvent  entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes , ainfi  que  les 
formàlitez  de  Droit  le  demandent  en  ces  ren- 
contres- 


CHAPITRE  XXIX. 

Si  les  Religieufes  qui  font  hors  de  leuri 
Convenu  i doivent  eftre  reeeues  dans  \ 
la  Clôture  des  autres  Religieufes  de 
leur  Ordre  9 ou  d'un  Ordre  dijferent  2 

Rien  ne  paroift  d’abord  plus  édifiant , pluÿ 
régulier  , plus  jufte  ni  plus  charitable  tout  ! 
enfemble  , que  de  permettre  aux  Religieufes 
qui  font  (orties  de  leurs  Monafteres  , d’entrer, 
dans  la  clôture  des  autres  Religieufes , ou  du 
même  Ordre,  ou  d’on  Ordre  different  , lors- 
qu’elles en  rencontrent  dans  les  lieux  où  elles 
le  trouvent. , Car  par  ce  moyen  on  les  remet 
dans  la  voye  du  falut , on  les  retient  dans  leur 
devoir  , on  les  met  a couvert  des  dangers  où 
elles  pourroient  eftre  expofées  en  logeant  dans 
.des  Maifons  étrangères  , & on  fait  ceffer  le 
■feandâle  qu’elles  donnent  aux  Séculiers  en  de- 
meurant dans  le  monde. 

Je  ne  fais  pas  de  doute  qu’on  ne  leur  doivd 
accorder  cette  permiflion  lorfqu’ elles  la  deman- 
dent dans  le  deflein  fïncere  d’apprendre  la  re- 
forme dans  des  Monafteres  où  elle  eft  pratiquée, 
afin  de  la  porter  enfuite  dans  leurs  Maifons  où 
elle  n’eft  pas  en  vigueur.  Car  c’eft  ce  que  j’ai 
fait  voir  expreflement  dans  le  3 o . Chapitre  de 
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îïi  première  Partie  de  ce  Traité  , par  les  témoi- 
gnages polïtifs  des  Conftitutions  de  Pon-royal, 

& des  Déclarations  & Conftitutions  de  l'Ab- 
baïe  du  Taraclit  ; & ce  qui  fepeut  encore  jufti- 
fier  par  ces  paroles  des  Conftitutions  dnVal- 
de-Grace  » : Si  quelques  Rdigieufes  d’ailleurs  te 
demandent  d’eftre  pour  un  temps  logées  en  ce  te 
Monaftcre  , cela  ne  pourra  eftre  accordé  qu'à  te 
celles  qui  voudront  prendre  la  reforme , & ce  te 
par  l’avis  des  Difcretes , & avec  permiftiou  ex- te 
prelTe  de  l’Ordinaire.  te 

Cependant  foit  qu’elles  foient  forties  de  leurs 
Monafteres  pour  une  caufe  légitimé  , (bit  qu'el- 
les en  foient  forties  fans  caufe  légitime  , les  Sta- 
tuts Synodaux  de  Tours  b en  1 6 7 4.  ne  veulent 
pas  qu’on  leur  donne  entrée  en  aucuns  Monafte- 
res fans  la  permiflion  des  Supérieurs  : A l’égard  te' 
des  Rdigieufes  qui  feroient  hors  de  leurs  Cloî- te 
très;  Nous  défendons  tres-expreflement  qu’on  te 
leur  adminiftre  aucuns  Sacremcns  , & qu’on  ce 
leur  donne  entrée  en  aucunes  MailonS  religieu-te 
fes  dans  toute  l’étendue  de  noftre  Diocdb , fans  te 
noftre  permiflion  par  écrit.  te 

Les  Conftitutions  du  Calvaire  défendent  la 
même  chofc  à l’égard  des  Rdigieufes  qui  ne 
font  pas  de  la  même  Congrégation  , en  des  ter- 
mes encore  plus  précis , parce  qu’elles  ne  par- 
lent pas  même  de  la  permiflion  des  Supérieurs. 
Voici  ce  qu’elles  portent  c : Les  Sœurs  ne  don- te' 
ncront  jamais  entrée  aux  autres  Rdigieufes  qui  te 
ne  font  aduellcment  de  leur  Congrégation  , ni  te 
même  à celles  qui  y font  aggregées.pour  quelque  te 
pretexte  que  ce  foit  : Et  ne  le  donneront  peine  fl  te 
elles-mêmes  11e  font  receues  fur  le  chemin  par  te 


a Surle  chap.  Si- de  la  Rtgle  de  S.  Bcnoifl.  iTitre 
delà  Reftdencc  Ce  de  fes  dcvoirs,n,  jo.  c n j.c.jo. 
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*>les  autres  Mailons  : car  combien  que  de  pre- 
mier  abord  il  pourroit  fembler  d’eftre  mieux  de 
3)  faire  autrement  , il  eft  neanmoins  tres-vray,, 
que  plufieurs  inconveniens  peuvent  arriver  de 
sa  cette  mutuelle  hantife. 

11  y a neanmoins  des  occafions  où  ce  feroie 
une  trop  grande  lèverité  à des  Religieufes,pour 
ne  rien  dire  davantage , que  de  fermer  les  por- 
tes de  leurs  Monafteres  à d’autres  Religieulcs, 
quoique  d une  autre  Congrégation  & d'un  au- 
tre Inftitut , qui  auroient.cfté  obligées  de  quit- 
ter leurs  mailons  , ou  par  la  fureur  des  guerres, 
ou  par  quelque  maladie  contagicufe  , ou  par 
quelque  incendie  , ou  par  les  inondations  , ou 
par  la  démolition  de  leurs  bafthnens  , ou  par 
quelqu'autre  accident  fâcheux  & extraordinai- 
re ; & je  ne  fçaurois  me  perfuader  qu’on  leur 
puifle  avec  juliiçe  refufer  une  grâce  de  cette  na- 
ture , lors  principalement  que  les  Supérieurs 
trouvent  bon  qu’on  la  leur  accorde  a , après 
•avoir  loigneufement  examiné  le  fujet  de  leurs 
forties , & en  avoir  reconnu  la  ncceflïté.  b 


i 


C’ell  pour  cela  qu’il. eft  dit  dans  la  Réglé  de 
«Font-Evrauld  ,c  : Vous  pourrez  aufti  exercer 
« l’hofpitalité,  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  jours 
« envers  les  Religieuses  p allantes  de  nôtre  Ordre 
«de  Font-Evrauld,  quand  même  elles  ne  feroient 
« pas  reformées.  Celle  de  Sainte  Croix  de  Foi- 
tiers  & celle  d’Eftienne  Poncher  preferivent  la 
même  chofe. 


Ce  qu'il  y a à craindre  pour  celles  qui  leur 
donnent  l’holpitalité  , eft  que  ces  étrangères 
n’alterent  peu  à peu  par  leurs  entretiens  , & par 
leur  maniéré  d’agir,  l’elprit  qui  régné  dans  leurs 
Mailons.  Mais  elles  peuvent  fans  beaucoup  dé 
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Jpcine  provenir  cette  crainte,  en  s'attachant  plus 
'fortement  à leurs  Réglés  & à leurs  Obier  vari- 
ces , en  le  tenant  davantage  fur  leurs  gardes,  Sc 
en  n’ayant  de  converfation  & de  commerce  avec 
elles , tandis  qu’elles  les  auront  pour  hoAclTes, 
qu'autant  que  la  neceflité  & la  chanté  le  déli- 
reront. 


CHAPITRE  XXX. 

Que  les  S eignears  & les  Dames  des  lieux 
ou  il  y a des  Monafleres  de  Religleu- 
Jes , n ont  point  de  droit  d'entrer  dans 
leur  C loture , quand  il  leur  plaifl , ni 
d'y  faire  entrer  qu'il  leur  plaifl. 

EN  certains païs  les  Seigneurs  & les  Dames 
des  lieux  , où  il  y a des  Monafteres  de  Fil- 
les, prétendent  d’entrer  dans  leur  clôture  quand 
bon  leur  lèmble  , & d’y  faire  entrer  qui  bon 
leur  femble  , & il  y a des  Religicufes  allez  lïm- 
ples  & allez  foibles  pour  y donner  les  mains. 
Mais  cette  prétention  me  paroît  inculte  & très- 
mal  fondée. 

I.  Par  ce  que  les  Loix  Ecclefiaftiques  qui 
défendent  aux  perfonnes  étrangères  d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religicufes  , hors  les  cas  de 
neceflité  , n’en  exceptent  point  les  Seigneurs  ou 
les  Dames  des  lieux , où  leurs  Monafteres  font 
fîtuez.  Ce  qui  marque  infailliblement  que  ce 
droit  prétendu  ne  leur  appartient  pas  , & que 
s’ils  en  jouillent  pailîblement , ce  n’eft  que  pat 
ufurpation  & par  force  majeure. 

II.  Par  ce  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  par 
fa  Bulle  Qbi  gratte  , & le  Pape  Paul  V.  par 
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là  Conftitution  Moniaiium  fiatuï , ont  révo- 
qué, & aboli  toutes  les  permillions  & tous  les 
pouvoirs  que  les  perfonnes  de  cette  qualité  pou- 
voient  avoir  d’entrer  dans  la  clôture  des  Mo- 
nafteres  , qui  relèvent  de  leurs  Seigneuries  , 
comme  il  clt  vilible  par  les  paroles  que  nous 
avons  rapportées  dans  le  Chapitre  precedent. 

III.  Par  ce  que  la  Reine  Blanche  , félon  le 
témoignage  de  Matthieu  Paris  a , demanda 
per  mi  filon  au  Pape  d’entrer  avec  douze  fem- 
mes de  fa  fuite  , dans  les  maifons  Religieufcs 
de  l’Ordre  de  Cifteaux  b , ainfi  que  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué  , encore  qu’elles  fuflènt 
fïtuécs  dans  Ion  Royaume , qu  elles  relevaflènt 
d’elle  , & qu’elles  fuflent  pour  le  moins  autant 
de  fa  dépendance  , que  les  Monaftercs  des  Re- 
ligieufes  , font  de  celle  des  Seigneurs  & des 
Dames  des  lieux  où  ils  font  baftis.  Cotnitaba- 
tureum  ( Ludovicum  IX.)  dit  c'eft  Hiftorien  ) 
nsbtlis  Domina  Blanchia  mater  ejus  , qu&  à 
Domino  Papa  privilegium  tmpetravtrat , ut  li - 
ceret  domos  reltgiofxs  Ciftercienfîs  Ordinis  cum 
duodecim  mulieribtts  orandi  gratiâ  intrare. 

Or  comme  en  demandant  cette  permidîon 
elle  creut  ne  la  pas  avoir  en  qualité  de  Reine  ; 
Il  ne  faut  pas  que  les  Seigneurs  & les  Dames 
des  lieux , où  il  y a des  Monaftcres  de  Filles, 
le  flattent  d’avoir  celle  d’entrer  dans  leur  clô- 
ture, quand  il  leur  plaît , & d’y  faire  entrer  qui 
il  leur  plaît. 

Auflï  les  uns  & les  autres  n’y  fçauroient-ils 
gueres  entrer  ni  faire  entrer  d’autres  perfonnes  , 
fans  troubler  le  repos  St  la  folitude  des  Reli- 
gteufes  , fins  les  divertir  de  leurs  occupations 
les  plus  ferieufes  , fans  les  détourner  de  la  pra- 


a In  hiftje.  Anglic.  ad  an.  1 144.  b Cap.?. 
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tique  exatte  de  leurs  Obfcrvatices  Rcgulieres, 
fans  leur  donner  mille  embarras.  Ils  les  entre- 
tiennent des  affaires  publiques  , ils  leur  parlent 
de  leurs  affaires  domeftiques  < le  mary  fc  plaint 
de  la  femme , la  femme  de  fon  mary,  de  fes  en- 
fans  , de  fes  ferviteurs  , de  fes  fer  vantes  , chacun 
tâche  de  leur  faire  prendre  part  à lés  intérêts 
particuliers  , chacun  fe  fait  un  plailîr  de  leur 
expliquer  les  intrigues  du  pats  , & de  leur  en 
découvrir  les  fccrets.  Et  quel  profit,  je  vous  prie 
les  Religieulès  peuvent- elles  remporter  de  ces 
fortes  de  converlations  ? Elles  s’en  remplillènt 
lî  fort  l’cfprit , qu’elles  ont  peine  à n’y  pas  pen- 
fer  dans  les  temps  mêmes  où  elles  devroient 
effre  entièrement  occupées  de  Dieu  , de  les 
grandeurs , de  lès  mifericordes  , de  fa  jufticc. 


CHAPITRE  XXXI. 

Qu'on  ne  doit  point  laijfer  entrer  dans  la 
Clôture  des  R eligieufes  les  Filles  qui 
pour  avoir  lieu  d'y  entrer , témoignent 
fouhaitter  de  fe  faire  Religieufes , fait 
qu  elles  le  témoignent  de  bonne  foy , ou 
par  feinte. 

LA  curiofité  , qui  ert  une  des  playes  de  nô- 
tre ame  , porte  fouvent  certaines  filles  à 
délirer  d’entrer  pour  deux  ou  trois  jours  feule- 
ment, dans  la  clôture  des  Religieufes , afin  d’ob- 
ferver  ce  qui  s’y  pafle  , & de  voir  de  quelle 
maniéré  on  y vit  , quelle  cft  l’occupation  des 
perfonnes  qui  y demeurent , quel  eft  leur  efprit, 
il  elles  vivent  en  bonne  intelligence  les  unes 
avec  les  autres  , fi  elles  font  bien,  ou  mal  nour- 
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ries , fi  leurs  maifons  font  bien  réglées,  fi  Ièur§; 
baftimens  font  beaux  par  le  dedans  v s’ils  fonr. 
bien  pris  , s’ils  font  commodes. 

Il  leur  faut  un  prétexté  pour  cela.  Gcluy  de 
feindre  qu’elles  veulent  fe  faire  Religieufes , Ce 
prélènte  d’abord  à leur  efprit , & elles  ne  man- 

3uent  pas  de  s’en  fervir  auprès  -des  Supérieurs . 

e ces  Monaftcres  , qui  font  quelquefois  allez 
faciles  pour  les  croire  fur  leur  parole,  & leur 
accorder  les  pexmiflions  qu’elles  leur  deman- 
dent. 

Munies  de  ces  permifiions,  elles  vont  trouver 
les  Supérieures  des  mêmes  Monaftcres  , elles 
leur  expofent  le  fujet  de  leur  vifite  , elles  leur 
impofent  hardiment , & il  n’arivc  que  trop  fou- 
vent  que  ces  Supérieures , dans  le  deflein  qu’el- 
les ont  d’augmenter  leurs  Communautez  3c 
leurs  revenus , veu  ces  permifiions  , leur  ou- 
vrent avec  joye  les  portes  de  leur  clôture  , & 
croyent.  aulli  bien  Que  ces  filles  curieulès  3c 
difiimulées , ne  rien  faire  en  cela  contre  les  Rc-. 
glcs  de  l’Eglile. 

Mais  il  eft  aifé  de  convaincre  du  contraire 
lés  unes  & les  autres.  Car  n’y  ayant  que  la  ne— 
ceflité  qui  foit  un  fujet  légitimé  de  donner  en- 
trée aux  perfonnes  étrangères  , dans  la  clôture 
des  Religieufes , félon  les  Conciles  , les  Papes 
& les  Evêques,  où  trouvera-t’on  qu’ily  ait  ne- 
ceflité  d’y  introduire  ces  filles  ? Il  n'y  a que  la 
curiofité  qui  les  fafl’e  agir.  Ce  n’eft  point  leur 
defîr  de  lèrvir  Dieu  dans  la  Religion  qui  les 
pouffe , & on  leur  feroit  une  extreme  violence, 
fi  on  les  y retenoit  un  mois  entier. 

Suppofé  même  quelles  euffent  une  volonté 
fincere  8c  déterminée  d’eftre  Religieufes  , quelle 
neceflitéy  a-t-il  qu’elles  entrent  dans  la  clôtu- 
re , pour  vifiter  le  Monaftere  ? Comme  ce  ne 
doit  pas  eftre  le  Monaftere , qui  les  doit  attirer 
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à cette  fainte  profefiion,  mais  ledefir  d’y  Faire 
leur  falut  avec  plus  de  feureté  que  dans  le 
monde,  pourquoy  violer  les  Loix  de  la  clôture, 
en  veue  finalement  de  vilîter  le  Monaftcrc  ? 
N 'auront- elles  pas  allez  de  loifir  de  le  vilîter, 
ou  lorsqu'elles  feront  poflulantes  , ou  pendant 
leur  Novitiat  ? Et  ne  pourront  elles  pas  durant 
ce  temps-là  , remarquer  le  caraétere  des  Rcli- 
gieules  , leur  conduite  , leur  maniéré  d’agir , 
leurs  occupations  , leurs  obfcrvanccs  , leurs  in- 
clinations , leurs  commoditez  , leurs  incommo- 
ditez  , leurs  logemens  , leurs  façons  de  vi- 
vre ? 

11  ne  faut  donc  point  qu’elles  y entrent,  que 
dans  le  dcilein  d’y  finir  leurs  jours , apres  les 
épreuves  ordinaires.  Si  elles  doutent  de  quel- 
ques points  , qui  concernent  la  vie  qu’elles  y 
doivent  mener  , elles  peuvent  s’en  faire  mftru.re 
à la  grille  par  les  Rcligieufcs,  avant  que  de  de- 
mander à entrer  dans  leur  clôture  , elles  peu- 
vent lire  la  Réglé  &:  les  Conftitutions  nu  î.îo- 
naftcrc  , & examiner  devant  Dieu  , fi  cllci  au- 
ront allez  de  force  & de  vertu  pour  les  garder, 
& apres  s’eftre  ainfi  examinées  & n’avoir  rien 
trouvé  qui  les  rebutte  , alors  elles  doivent  de- 
mander avec  inftance  , l'entrée  du  Monalte- 
re. 

C’eft  de  cette  maniéré  que  Saint  Cefaire, Saint 
Aurelien  , & Saint  Donat  ordonnoient  à leurs 
Religieufes  , d’en  ufer  à l’égard  des  Poftulantes, 
aufquelles  ils  vouloient  qu’on  l’eut  la  Réglé 
dans  le  Parloir , avant  que  de  les  admettre  dans 
les  Monafteres.  Quicumque  ad  converftonem 
venerit . dit  Saint  Cefaire  dans  la  Récapitula- 
tion de  fa  Réglé  a , in  faim  mono  et  frequen- 
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tiw  Régula  re  légat  ur  : & fi  prompta  & libéra 
volant  cite  profejfn  fuerit , je  omnia  Regu  U infti - 
lut  a completuram  , tamdiu  ibi  fit  , quamdiu 
jibb*ttjf&  jufium  ac  rationabile  vifum  fuerit , fi 
veto  Regulam  dixerit  fe  non  pojjfe  complété  , pt- 
nittu  non  excipiatur. 


CHAPITRE  XXXII. 

Jjht’on  ne  doit  point  laijfer  entrer  dans 
ia  Clôture  des  Religieufes  , les  petits 
enfans  , f lies  ou  garçons  , quoiqu'ils 
nayent  pat  l'ufage  de  raifon. 

LA  tendrcffe  de  certaines  Religieufes,  lors- 
qu’elles voyent  quelquefois  à leurs  grilles 
de  jeunes  enfans  , filles  ou  garçons , les  oblige 
de  les  faire  amener  au  tour  de  leurs  Monafteres, 
& de  les  paffer  enfuite  dans  leur  clôture  , afin 
de  les  carefler  plus  à leur  aife-  Elles  s'imagi- 
nent ne  rien  faire  en  cette  occafion  , qui  foit 
contre  les  Loix  de  la  clôture  , par  ce  que  ces 
enfans  n’ont  pas  encore  Page  de  raifon  , & par 
confequent  qu’ils  ne  font  point  capables  de  pç- 
cher.  Mais  leur  imagination  eft  vaine. 

I.  Par  ce  que  le  Concile  de  Trente , le  Syno- 
de de  Cambray  en  1567.  le  Concile  Provin- 
cial de  Matines  en  1570.  l'es  Eftats  de  Blois, 
& l’Aflemblée  de  Melun  en  1579.  le  Concile 
Provincial  de  Rouen  en  1781.  ccluy  de  Bor- 
deaux en  1783.  celuy  de  Bourges  en  1784. 
celuy  de  Toulouzc  en  1*90.  celuy  de  Mali- 
nes  en  1607.  les  Conftitutions  des  Filles  de 
la  Vifitation  , le  Synode  de  Roiien  en  16 1 S. 
les  Conftitutions  du  Val-de- Grâce  , le  Concile 
Provincial  de  Bqxdeaux  en  1614,  les  Statuts 
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du  Convent  de  Saint  E {tienne  de  Reims  , ceux 
de  l’Ordre  de  Prémontré  , les  Déclarations  & 
Conftitutions  de  l’Abbaïe  du  Paraclit , les  Sta- 
tuts des  Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  , & les 
Conftitutions  du  Monaftcre  de  Port -Royal, 
dans  les  endroits  que  nous  avons  citez  cy- de- 
vant,défendent  à toutes  fortes  deperlonnes  de  ce 
«quelque  âge  , &c.  qu’elles  (oient , d’entrer  dans  «e 
la  clôture  des  Religieufes , ce  qui  renferme  les 
enfans , quoiqu’ils  n'aycnt  pas  l’âge  de  discré- 
tion, auüi  bien  que  les  perfonnes  plus  âgées. 

II.  Par  ce  que  Paul  Comitolus  témoigne 
que  lôn  Frere  hvêque  de  Perouze  a , ayant 
confulté  fur  ce  fujer,  le  Cardinal  de  Sainte  Séve- 
rine, Grand  Pemtencier  & Iuquifiteur  de  Ro- 
me , il  luy  répondit  pofitivement , que  les  Re-  ce' 
Jigieufes  qui  recevoient  de  jeunes  enfans  dans  ce 
leur  clôture,  cncourroient  l'excommunication  ; ce, 
Ex  que  cette  réponfe  fut  confirmée  par  le  Pape 
Clément  V 1 1 L. 

III.  Par  ce  que  la  Congrégation  des  Evê- 
ques , tenue  le  ii.  Février  158s.  a décidé  la 
mêjme  cliofè  , ainfî  que  le  rapporte  Gav.antus 

, <n  ces  termes  : Pueri  PueUs.  cujufvts  mint- 
tru  At-aùs  non  çojfunt  admitti  intra  ftpta  Mo- 
nialium.  b 

I V.  Par  ce  que  Luc  Antoine  Refta  Evêque 
d’Andri,  au  Royaume  de  Naples  c , défend  aux  ce 
Religieufes  d’introduire  dans  leur  clôture  , loiccc 
parla  porte,  foit  parle  Tour,  aucuns  enfans  ce 
mafics  ou  femelles , de  quelque  âge  qu’ils  puif-  ce 
fent  eftre.  ce 

V.  Par  ce  que  les  Conftitutions  des  Urfuli- 
nes de  la  Congrégation  de  Paris  , portent  ex- 


« l.^.Refp  Moral  q 11.8c  b in  Jvfanual.ïpifc.  . 
V Monial.  Claufur.  n.  ji.  c In  Dir«flor.  Vifitac.  tC 
Vifit.  cap.  de  Moniab  . j 
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«prefTemcnt  u : Il  ne  fera  loifible  de  faire  entrefV 
»>par  la  porte  ou  par  le  Tour  du  Monaftere  au- 
wtres  petits  enfans  , que  celles  que  l’on  reçoit: 
a>pour  eftre  penfîonnaires. 

Laraifbn  de  tous  ces  Rcglemens'  Ce  peutpren- 
• dre  de  ce  que  dit  Moniteur  Eveillon  Chanoine 
»>  d’Angers  , dans  fon  Traité  des  Excommumca- 
>>tions  & Monitoires,lorfqu’il  parle  de  la  forte  b : 
v>  Il  y a aulfi  bien  du  péril  d introduire  les  petits  , 
enfans  dans  la  clôture  des  Religieulès  , de  quel- 
ajque  fexe  qu’ils  foient  , que  des  perfonnes  qui 
»■>  foient  en  âge  de  diferetion.  Car  premièrement  ; 
«cell  un  divertiffement , qui  peut  produire  aux 
» religieulès  de  grandes  attaches  daftèâàon  na- 
arturelle  & tendre  vers  ces  petites  créatures.  En 
fécond  lieu,  cela  lé  faifant  par  une  curiolïté  fen- 
.aafuelle  , & fans  aucune  necedité  , l’aétion  ne.- 
peut  qu’elle  ne  foit  blâmable  en  des  perfonnes  . 
Religieulès  : d’autre  part , les  embi  aflemens  des . 
ai  enfans  délicats  , les  attouchemens  &.  cherilTe- 
'armens  , les  baifers  qui  enfuivent  infailliblement,, 
o>  l’entretien  des  façons  de  faire  enfantines,  ne  peu- 
» a»  vent  dire  des  objets  de  vertu  & de  perfèélion  ; 
armais  trop  ailément  Iblliciter  les  cœurs  à des 
5>r fe. timens  qui  ne  feront  pas  louables.  Je  dis. 
i»jcecy  , à confidcrer  les  cbolès  purement  lelon 
5»>  l’infirmité  de  la  nature  : Mais  le  Diable  , qui 
^fuggere  ces  introductions  à defTein,  ne  manque 
o>  jamais  de  jetter  parmy  tout  cela  , des  ièmences 
s»  de  mal , & des  fouvenirs  des  cholès  du  monde, 
i mSc.  autres  attraits  de  mondanité,  ou  de  conçu- 
es pi  cencè.  Quoy  que  l'oit , quelque  innocence, 
torque  les  Religieufes  puiffeiit  prétendre  de. leur 
o»  part  , elles  ne  peuvent  s’engager  en  telles 
«î  aCtious  , fans  beaucoup  d’imperfèétion  & de 


».  Chap.4.  n.io.  b Chap.rj,  ait.4, 
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péril  : la  chair  cft  toujours  la  chair,  quelque  ce 
couverture  qu’on  luy  donne.  Il  y a encore  une  ce 
conièquencc  qui  peut  caufer  beaucoup  de  mal  ; et 
c’eft,  qu’à  l’exemple  d'une  Religieufe  qui  le  fera  ce 
fàtisraite  , pour  le  regard  d’un  enfant  qui  luy  ce 
cft  proche,  les  autres  prétendront  le  même  droit,  ce 
& la  même  liberté  , à l’égard  de  ceux  qui  leur  ce 
l'ont  proches;  & ainfi  fous  prétexté  dinnocen-cc 
ce , s’expoferont  à de  grands  périls  , & feront  ce 
une  coutume  perilleufc , qui  fera  un  piège  aux  ce 
aines  infirmes.  J'ajoute  volontiers  que  cette ec 
coutume  pourra  avec  le  temps  donner  occafion  ce 
ou  tentation  à quelques  efprits  foibles , de  for- ce 
tir  au  dehors  par  le  Tour , ou  à ceux  de  dehors  ce 
d entrer  dans  le  Monafterc  , par  la  même  voyecc 
tjue  les  enfans  ; ce  qui  feroit  liijet  à de  grands  ce 
inconveniens , dont  j’ay  veu  des  exemples.  Pour  ce 
cette  caufc  les  Supérieures  doivent  prendre  gar-  te 
de  que  leurs  Tours  ne  foient  pas  trop  larges  , ce 
& qu’ils  foient  munis  d'une  feneftre  fermante  ce 
à clef,  tant  par  le  dedans  , que  par  le  dehors  ;tc 
& outre  cela  la  feneftre  du  dedans  barrée  d’une  ce 
barre  de  fer,  lorfque  les  Religieufes  & Tour- ce 
rieres  n’ont  pas  affaire  au  Tour.  Quelques- te; 
uns  ont  voulu  exeufer  ces  introductions  des  en-ccj 
fans,  par  cette  raifon,  que  n’eftant  pas  en  âge  de  te 
pouvoir  former  un  péché  , ou  encourir cxcom-ee 
munication  , par  conlcquent  la  défcnfe  de  l’E-ce 
glife  ne  les  regarde  point.  Réponse.  Je  demeure  ce 
bien  d’accord  que  les  enfans,  e^antau  dcflousce 
de  l’âge. de  dilcretion,  n’offcnlènt  pas,  & n’en-  ce  , 
courrent  pas  excommunication  par  ces  entrées  ; te 
mais  cela  n’empécHé  pas  que  les  Religieufes  cc. 
ne  faiTent  une  chofe  illicite,  & une  aCtion  qui  ce 
déroge  à la  perfection  &c  honnefteté  de  Jeurte 
condition,  fe  mettant  de  gayeté  de  coeur  autç 
péril  de  ce  qui  peut  arriver  d’une  telle  liberté,  ce 
Sc  volontiers  donnant  fujec  -deXcandale,  ou  aux  « 

X VJ; 


Digitized  by  Google 


*f4?  Db  la  Clôture 

%> Séculiers, ou  aux  autres Religieufesqui  voy-ent.  % 
» cela , &c.  Ce  font  donc  les  Religieufes  qui  pc-  !■ 
« chent , faifant  contre  la  défenfc  de  l’Eglife  , &.  | 
« donnant  caufe  à une  introduélion  prohibée  fur  I 
>5 peine  d’excommunication,  là  procurant  & l’e-  -r 
« xécutant  elles-mêmes.  Car  s’il  eft  défendu  aux  •'r 
«perfonnes  de  dehors  d’entrer  , il  eft  défendu  à. 
î)  celles  du  dedans  de  l'es  faire  entrer  , & les  re- 
!»»  cevoir  , 6c  ce  d’autanr  plus  que  c'eft  pour  leur. 

*S regard  que  la  défenfe  eft  faite , c’eft-adire,  pour 
«empêcher  qu’elles  ne  reçoivent  aucun  fujet  de 
l«  diftraélion , & ne  tombent  en  péril  de  leur  pu- 
ai reté.  Quoy  que  ce  foit,  l’intention  de  l'Eglife  eft,. 
«qu'aucunes  perfonnes  de  dehors  n’entrent  au 
«dedans  fans  neceflité  , & fans  permiftîon  du 
«Supérieur.  Ni  l’une  ni  l’autre  condition  ne  fe 
«rencontre  en  Tintroduftion  des  enfans  , il  ne 
« peut  donc  qu'il  n’y  ait  du  mal.  Et  les  termes 
«de  la  Dccretale  Periculofo  , difant  , nullt  in- 
vjgrejfut  %iel  accejfus  patent,  que  l’entrée  ou  l’ac- 
» cez  ne  foit  ouvert  à aucun , prouvent  claire- 
pi  ment  qu'il  n’eft  permis  aux  Religieufes  ,de 
«donner  l’entrée  à aucune  perfonne  , non  plus 
y»  qu’à  ceux  de  dehors  d’entrer. 


mm 
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CHAPITRE  XXXIII. 

JQtf  les  Religieufes  qui  font  employées 
à l"tnftrnüion  des  jeunes  Filles  exter. 
nés  j les  peuvent  légitimement  laijjer 
entrer  pour  cet  effet  en  certains  lieux 
de  leur  Clôture,  slvec  quelles  précau- 
tions elles  le  doivent  faire .. 

CE  n’eft  pas  une  neceffité  à toutes  les  Relt- 
gieufes  de  s’employer  à l’inllruttion  des 
jeunes  Filles  externes  , quoique  cet  emploi  foit 
tout  de  charité  & extrêmement  avantageux  à la 
Religion  & à l’Eftat.  Cependant  il  y en  a quel- 
ques-unes qui  font  obligées  d’y  vacquer  par 
leur  Inftitut-  C’eft  pour  cette  fin  entx’autres  que 
le  Pape  Paul  V.  a approuvé  la  Congrégation 
des  Filles  de  Noftre-Dame  établie  par  le  R.  P. 
Pierre  Fourier  a Curé  de  Mataincour , & celle 
des  Urfulmes  ; la  première  par  une  Bulle  du  6. 
Octobre  1616.  &c  la  derniere  par  une  autre 
Bulle  du  f.  Février  161S. 

Pour  s’acquiter  de  ce  devoir  indilpenfable, 
elles  ne  Ibxtcnt  point  de  leur  clôture  : Mais 
elles  donnent  entrée  en  certains  lieux  qui  en 
font  partie , aux  Filles  qu’elles  inftruifent.  Et 
■on  ne  fçauroit  trouver  à redire  à cette  entrée  ; 
foit  parce  qu'elle fuppofe  une  neceflité  de  la  part 
de  ces  Religiculês  , eu  égard  à la  fin  de  ieuréta- 
blifTement  ; foit  à caufe  qu’elle  eft  autorifée  par 
Je  Souverain  Pontife  , & par  le  confentement 


<t  V.  le  chap.  14,  de  fa  Vie  pat  le  P.  lean  Bedelj 
Paît.  t. 
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unanime  de  plufîeurs  Prélats  de  l'Eglife  , SÉ~ 
qu’elle  fe  fait  avec  des  précautions  qui  mettent  î 
ces  charitables  Maiftreflès  à couvert  de  tout* 
anauvais  foupçon  & de  toutfcandale. 

Voici  , par  exemple  , celles  qui  font  mar-  ■ 
quées  dans  les  Conftitutions  des  Uriulines  de  la  ■ 
Congrégation  de  Pans  , & qui  font  à peu  prés  ; 
les  mêmes  que  celles  que  gardent  tant  les  Urfu-  - 
lines  des  autres  Congrégations  , que  les  Filles  - 
wde  la  Congrégation  de -Noftre-Damc.  Et  d'au- - 
a» tant , .difent  ces  Conftitutions  a,  que  les  Reli- 
»>gieulès  Urfiilines  font  obligées  d’in ftru ire  non- 
«feulement  les  Penfîonnaires,  mais  aufliles  jeunes . 
« Filles  externes  , en  ce  qui  touche  la  Doâxinc 
33  Ghrefticnne  & la  Pieté  , on  leur  apprendra  aufïï  : 
« àlire , à écrire  , & même  à travailler  à quelques 
Ouvrages  , autant  que  faire  fe  pourra. 

» b II  y aura  au  dehors  une  Salle  où  lefdites 
« externes  s’alïèmbleront , pour  eftre  par  une  des  » 
« Portières  «Sc  ieur  Maiftrefle  generale  , ou  autre.: 
a»  que  la  Supérieure  ordonnera  , introduites  toutes 
sscnfèmble  au  dedans  de  la  clôture  , par  une 
3» Porte  qui  fe  fermera  aufli-toft  qu’elles  feront: 
3> entrées  , laquelle  on  ne  pourra  ouvrir  fans  le- 
3j congé  de  la  Supérieure  , qui  en  aura  une  clef. 
«&  la  Portière  l’autre. 

33  t c Le  lieu  deftiné  pour  les  ClafTes  des  externes,, 
33  fera  feparé  de  l’habitation  des  Keligieufes,  lef- 
33 quelles  ni  lis  Penilonnaires , n’y  pourront  entrer  * 
33  durant  le  temps  : que  lefdites  externes  feront 
>3  en  Glafîc , fîuon  les  Religicufès  qui  les  doivent  ; 
33  inftruire.  Et  pour  cet  effet  il  y aura  une  Porte 
33 du  côté  de  l’habitation  des  Religieufes  , qui  ,. 
33  fermera  à clef,  que  la  Supérieure  gardera  , ou  : 
33  autre  qu’elle  trouvera  bon,  pendant  les  Claffes. 
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4 L'a  porte  Conventuelle , & la  porte  par  o&te 
lion  fait  entrer  les  Ecolier  s ext  mes  , f rontcc 
fermées  chacune  avec  deux  clefs  differentes , ce 
dont  la  Supérieure  en  gardera  une  de  chaque  te 
porte,  comme  aufli  la  Portière  , ou  l une  de  lés  te 
■Compagnes , tant  de  jour  que  de  nuit.  Et  quand  ce; 
il  faudra  ouvrir,  ia  Supérieure  y pourra  aller,  te 
ou  donner  fa  clef  a -celle  que  bon  lui  Icmbl.ra,te. 
qui  d’ordina  re  fera  quelqu une  des  Anciennes,  te 
autres  toutefois  que  les  Portières  , lefquclles  ne  te 
s-’ârr.  lieront  à deyirer  là  porte  ouverte  , mais  te 
incontinent  la  fermeront;  te 

Il  ell  dit  auili  dans  les  Statuts  des  Urfulincs 
du  Dioccfe  de  Tours  b ; Les  Regentes  n’entre-  te 
xont  point  en  Claflèque  là  portedu  dehors  netc 
fot  f rmée  , &:  en  lortiront  avant  quelle  ion  ce. 
ouverte,  exceptée  une  Régenté  de  chaque  Gaffe  ce 
oui  y doit  demeurer  , pour  y faire  garder  la  mev  te 
drftie  aux  Ecolieres  en  lortant.  ce 

c Une  Touriere  de  dehors  aura  la  clef  de  la  te 
première  porte  , pour  faire  entrer  les  Filles  dans  te 
jhefpace  qui  doit  effre  entre  la  première  & la  lé-  te 
oonde  porte  des  Galles  , de  laquelle  lècondc  te 
porte  les  Meres  Portières  auront  la  clef  ; il  te 
ne  leur  fera  loilîbie  , ni  à aucuue  Religieu  è,  te 
d’entrer  dans  cet  cfpace.  lêculier  , . cela . eff ant  te 
hors  de  la  clôture.  te 

d Les  Ecolieres  eftant  entrées  dans  les  ClalTes,  te 
îà  porte  en  fera  fermée , & ne  s'ouvrira  plustc 
qu'elles  ne  fortent  ; s’il  en  vient  d’autres  après  ce 
la  clôture  de  la  poite , la  Touriere  de  dehors  les  te 
fera  entrer  dans  lefditcsc  paces  d’entre  les  deux  «• 
portes,  oi  elles  demeureront  enfermées,  à ce  te 
quelles  n'aillent  courrir  quelque  part , & elles  te 
fortiront  avec  les  autres.  «e 


* Chap.  4.  i.  tare,  h.  1.  b qhap.  i?.  n,  j,  c a.  £. 
fa.  7. 
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n a La  Mcre  Prieure  choifîra  une  Portière  (&e£: 
«ClalTes , à laquelle  elle  donnera  une  Compagne.  ■ 
» Elles  auront  chacune  une  clef  differente  de  la- 
aydite  porte  j & elles  iront  à liuit  heures  du  ma-  f 
« tin  faire  entrer  les  Ecolieres  qui  feront  à la  porte, 

1 9i  puis  elles  la  fermeront  , St  ne  s'en  retourneront- 
«pas  que  les  Régentés  ne  foient  entrées. 

3i  b A.  neuf  heures  elles  retourneront  enfemble 
3i pour  faire  entrer  le  reftè  des  Ecolieres  qui  n’au-' 

»i  ront  pu  venir  à huit  à dix  heures  de  même,. 

; « pour  faire  fortir  les  Ecolieres. 

« c Aune  heure  après  midi , elles  irônt  commd 
» le  matin, faire  entrer  les  Ecolieres.  A deux  heures 
i 9i  elles  y retourneront  comme  elles  ont  fait  à neuf 
«heures.  Et  à quatre  elles  y retourneront  encore 
'«pour  faire  fortir  les  Filles. 

« d II  y aura  à là  fécondé  porte  de  la  Claflepar  ' 
«où  les  Filles  entrent, une  grille  de  fer  , dont  les* 
«mailles  ne  feront  que  d’un  pouce  d’ouverture, 

« & for  ladite  grille  il  y aura  une  feneftre  de  bois; 

« qui  fermera  à la  clef.  La  Portière  en  aura  une,. 

« afin  qu’avant  d’ouvrir  la  porte  , elle  puiflè  voir 
« s’il  y a des  Ecolieres  dans  l’efpace  qui  eft  entre. 

« la  porte  de  la  rue  & de  la  Clafle. 

» e La  Portière  ni  fa  Compagne  , non  plus  que 
3i  toutes  les  autres , ne  fera  faire  aucun  meflage  à 
«la  ville  , ni  n’en  recevra  par  l'entremife  des 
« Filles  qui  viendront  au  College , ni  par  celle 
«des  Tourieres  qui  les  y feront  entrer.  Elles 
«n’entreront  point  dans  l’efpace  qui  fepare  les 
«Claffes  , de  la  rue.  Cet  article  leur-  eft  enjoint 
« fous  peine  de  griéve  coulpe. 

« / La  rortiere  fera  en  forte  qu'il  y ait  toujours 
m une  Touriere  de  dehors  à l’entrée  & à la  fortie 


« Chap.  6o,  n»  b n.  i.  c b.  j.  4 »t4,  « n.  5; 
f n-  ’ 
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cïcs  Filles.  Et  tous  les  foirs  ladite  Portière  por-c« 
fera  les  clefs  dans  la  chambre  de  la  Merc« 
Prieure.  c« 

a Jamais  aucune  perfonne  n’entrera  dans  l’en-  ce 
clos  du  Monaftercpar  la  porte  des  Clafl'es  , fansce 
ablblue  ne  ce  dite  , & fans  la  permiflion  de  lace 
Klere  Prieure.  ce 


CHAPITRE  XXXlV. 

Que  les  Parentes  des  Reltgietifes  nt 

m • t • 4 


ladies. 


Quelquefois  les  Meres  , les  Soeurs , les  Tan- 
tes , les  Nièces  , & les  autres  Parentes 
des  Religieulès  , ont  tant  d’amitié  pour  elles, 
que  lorsqu'elles  les  fçavent  malades  , elles  de- 
mandent avec  emprelfementla  permiflion  d’en- 
trer dans  leur  clôture , pour  avoir  la  confola- 
tion  de  les  voir  en  cet  eftat , & de  leur  dire  le 
dernier  Adieu  , ea  cas  que  leurs  maladies  foieni 
mortelles. 

Cette  amitié  part  affeurément  d’utl  bon 
fond  , & elle  meriteroit  des  louanges  , fi  la  Con- 
grégation des  Evêques  n’y  avoit  trouvé  à redire, 
en  décidant  qu’il  n'eft  point  permis  aux  Pa- 
rentes des  Religieufes  d’entrer  dans  leur  clô- 
ture pour  les  vifiterdans  leurs  maladies  , quand 
même  elles-  feroient  à l’article  de  la  mort , ainfî. 
que  le  rapporte  Rodriguez  b , &c  après  lui  Ga- 
vantus  c , & Quaranta.  d 


* n.  8-  b Tom.  i.  q.q.  Regular.  q.  4«.  art.  ru 
e M»nual.  Epifcop-  V.  Monial.  Clauf.  n.  53.  d Sum* 
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CHAPITRE  XXXV. 

■4 


Que  les  Rcligieufes  ne  peuvent  ni  faire 
entrer  dans  leur  Clôture  , ni  y retc -- 
nïr  des  Servantes  feculieres  pour  les 
fervir. 

AVant  que  la  Clôture  fuft  recommandée  aux 
Rcligieufes  aufli  exp  relié  ment  qu'elle  l’a 
efié  depuis  la  Decretale  dcBoniface  VIII.  Péri - 
culofo , on  louflvoit , au  moins  en  Angleterre  ,, 
qu’elles  eufTent  des  Servantes  pour  leurs  befoins  - 
publics  & particuliers,  qu’elles  leur donnaflent. 
entrée  dans  leur  clôture  , & quelles  les  y re- 
tinflènt  autant  de  temps  quelles  leur  feroient» 
neceflaires.  Cela  • cit  clair  par  le  Concile  d’üx- 
sî  fort  a en  1 1 1 1.  Qui  ordonne  aux  Rcligieufes  dc~  ' 
aine  recevoir  dans  la  clôture  de  leur  Monafterc-’ 
» que  les  Servantes  domeftiques  dont  elks  ne 
«a peuvent  fe  palier. 

Mais  depuis  la  réception  de  cette  Decretale,  - 
ce  point  de  difcipUne  a changé  , comme  il* 
paroift  , 

I.  Par  ce  qui  eft  rapporté  dans  Gallemart  b , 
que  la  Congrégation  des  Cardinaux  Interprétés.; 
*sdu  Concile  de  Trente,  loua  l’Evêque  d’Avila  de 
aa  ce  qu’il  empêcha  une  certaine  A b belle  & cer- 
» taines  Rcligieufes  Bernardines  , de  retenir  dans- 
as leur  clôture  des  Servantes  en  habit  lèculier , qui . 
33  pretendoient  avoir  la  liberté  d’en  fortir  quand 
33  elles  vouloient , fous  prétexte  du  fervice  qu’elles  > 
33  leur  rendoient. 


a Cap.  44.  b Ad  SelT.  iy,  Concil.  Ttid.  c.  {. 


Digitized  by  Google 


DBS  R*  1 1 G r EUS  B S.  4^ï 

lï.  Par  ce  que  la  même  Congrégation  a or- 
donné a , Que  les  Veuves  nobles  & de  qualité,  «« 

3ui  ont  pcrmiflionde  demeurer  dans  la  clôture «* 
es  ReJigicufes  , n’y  doivent  avoir  auames  Scr-  « 
vantes  avec  ellcSi  Ce  quelle  a encore  renou-<* 
vellé  à l’égard  des  femmes  mariées  qui  vivent 
dans  la  même  clôture  , & qui  feroient  en  dan- 
ger de  leur  vie, fl  elles  en  fortoient , à l’égard  des 
Penfîonnaires  d’illuftre  naiflance  , & à l'égard 
des  Dames  de.  condition. 

III.  Par  ce  que  les  Cardinaux  de  la  -Congre-* 
gation  des  Réguliers , dans  les  Reglemcns  qu’ils 
donnèrent  aux  Vifiteurs  Apoftoliques  des  Reli- 
gicufes  de  Naples  &.dc  Salcrne  le  i.  Juinif  S 
leur  enotgrtent  b de  congédier  abfolument  de 
leurs  Monafleres  les  Servantes  feculiercs  qu'elles 
recenoient  dans  leur  clôture  pour  Lur  l’ervicc: 
jFamttU  f&:ulcrcs  quê~ in  Menafleriis  pro  tllg- 
rwn  ftrviiio  & minifterto  degtmt , omnino  di~ 
tnitt.mtur.  Et  leur  défendent  c d’avoir  aucune: 
Converfe  pour  les  fervir  : C.nverfg.  p articulares, 
nulli  Monuilium  concedantur , & cpUA  pum  con- 
ceffi.  (unt,  in  communitatem  rtdigamur. 

Si  neanmoins  les Religieufes  efloicntm  dades 
en  (î  grand  nombre  qu’elles  ne  peuflent  fe  fecou- 
rir  les  unes  les  autres  ; je  ne  fais  pas  de  doute 
qu’elles  ne  peuflent  prendre  des  S rvantes  pour 
lés  adïfter  dans  leurs  maladies,  & les  retenir 
dans  leur  clôture  tant  qu’elles  en  auroient  be- 
foin  , parce  qu’alors  la  neceflïté  exeuferoit  les 
unes  & les  autres  , & les  mettroit  entièrement 
à couvert  du  violement  de  la  clôture. 

3e  ne  voudrois  pas  dire  la  meme  choie  des 
Abbeflcs  , des  Prieures  , & des  autres  Religieu- 
ses qui  ont  des  Damoifelles  fuivantes  & des 


«Ibid,  b n.  j?.  cm  57> 
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De  la  Clôturé 
femmes  de  Chambre  pour  les  fervir , qui  logent 
avec  elles  dans  leur  clôture  , qui  y couchent, 
qui  y entrent , & qui  en  fortent , quand  il  leur 
plaiiV.  Car  outre  que  cela  eft  contre  la  modeftie 
religieufe  , & en  quelque  façon  contre  le  voeu 
de  defappropriation  qu’elles  ont  fait  à leur  Pro- 
fdfion  . auffi-bien  que  contre  cette  décifion  de 
Clement  VlII.  TatnuU  f&cuUres  pro  fervitiis 
■pttrticuUrtum  Monialium  ne  permittantur  a • fi 
elles  ne  violent  & ne  font  violer  la  clôture  par 
cette  conduite,  il  faut  renverfer  toutes  les  Loijx 
que  I’Eglife  a faites  fur  ce  fujet,  & dire  que  la 
Congrégation  du  Concile  de  Trente  a eu  grand 
tort  de  ne  pas  accorder  des  Servantes  aux  Damei 
de  condition  , aux  Veuves  nobles  & de  qualité, 
aux  Penfîonnaires  d’une  illuftre  naifïànce 
qui  demeurent  dans  Tes  Monafteres  des  Reli- 
gieufes  , s’il  eft  permis  aux  Supérieures  de  ces 
Monafteres  , & à d'autres  Religieulès  , de» 
avoir. 


« Ex  Mofcon.  1.  I.  de  Majeft.  Mili't  Ecclef.  p.  4, 
c.  4 ap“d  Gavant.  inManual.  Ep.  V.  Monial.  Con- 
verf*  addic.  n~  z. 


des  Religieuses. 
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chapitre  XXXVI. 

£hie  les  Veuves  peuvent  entrer  dans  la 
Clôture  des  Rellgitufes , & y demeurer 
tn  habit  Jiculier  , à certaines  condi- 
tions. 

LEs  Veuves  qui  ont  voulu  fe  donner  plus 
particulièrement  à Dieu  , ont  aflez  fouvent 
choifï  les  Monaftcres  de  Religieulès  poyr  y 
pafler  le  relie  de  leur  -vie  dans  les  exercices  de 
la  Pieté. 

Il  y en  avoit  anciennement  qui  fe  voiloient  Sc 
qui  faifoient  profeflîon  de  continence  , fans 
fortir  de  leurs  Mailons  , & fans  abandonner  le 
foin  de  leurs  familles  ; comme  nous  l’apprenons 
des  Capitulaires  de  nos  Rois  a , du  6.  Concile 
de  Paris  b en  819.  du  Concile  de  Mayence  c 
en  8 8 8.  & du  Capitulaire  de  Hcrard  Arche- 
vêque de  Tours,  d 

Mais  comme  cet  eftat  eftoit  expofé  à quel- 
ques defordres  , les  mêmes  Conciles  de  Paris  8c 
de  Mayence  , les  exhortent  à le  retirer  dans  des 
Maifons  religieuses  , afin  de  fe  mettre  à couvert 
des  -tentations  qui  leur  pourraient  arriver  du 
côté  du  monde. 

Il  fe  trouve  encore  aujourd’huy  des  Veuves, 
qui  imitent  celles-cy,  à l'exception  du  voile , je 
veux  dire  qui  font  des  vœux  iimplcs  de  chafte- 
té  , & qui  pour  cela  ne  quittent  point  leurs 
maifons , & ne  renoncent  point  au  foin  de  leurs 
affaires  temporelles.  D’autres  fe  font  Reügieu- 


« L 7.  c.  157.  b Can*  44-  f Can.  tS.  d,  Cap.  57* 
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fes  & s’engagent  à cete  fainte  profciïron. , par 
les  vœux  lolemnels  & ordinaires  de  pauvreté, 
de  chafteté , d obeiffance  & de  clôture.  Quoi- 
que.la  Congrégation  des  Evêques  a , dans  un 
.Decret  du  .a  y.  Janvier  i j- 85.  afleure  que  cela 
n’cll  point  à propos.  Vtduam  non  convertit  ad- 
mittt  ttd  habttum  MonachnlemVirginum.  D’au- 
tres enfin  le  retirent  fimplernent  dans  les  Mo- 
naileres , pour  y finir  leur  vie  en  habit  Séculier, 
fans  prendre  celuy  de  la  Religion  , & fans  faire 
aucun  vau. 

Quelques-uns  ont  douté  qu’il  fût  permis  aux 
Religieufes  de  recevoir  ces  dernieres  chez  elles* 
& qu  elles  ne  violaflent  point  elles- mêmes  les 
Loix  de  la  clôture  en  y entrant  & en  y demeu- 
rant. Mais  ce  doute  a efté  levé  parla  Congré- 
gation des  Cardinaux  b Interprètes  du  Concile 
«de  Trente  qui  aileure , que  le  Saint  Siégé  a per- 
«mis  aux  Veuves  & aux  autres  Femmes  de  qua- 
lité , qui  veulent  entrer  dans  les  Monalîeres  de 
« Religieufes  , d'y  palier  le  refte  de  loa^s  jours 
«en  habit  Séculier  , pourveu  qu’elles 'y  entrent 
« du  confentement  de  l’Abbefle  & de  la  plus 
« grande  partie  des  Religieufes , qu’elles  en  ayent 
« obtenu  la  permiflion  par  écrit  du  Supérieur  , 

« qu’elles  y loient  modeltement  veftués , qu’elles 
«gardenc  la  Loy  commune  de  la  clôture  , & à 
« condition  que  il  elles  en  foitent  une  fois,  elles 
«n’y  pourront  plus  rentrer. 

La  même  Congrégation  répété  quelques-unes 
de  ces  conditions,  dans  une  autre  Déclaration  c , 
elle  y ajoute  celle  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  precedent , qui  eft  que  ces  Veuves 
ne  pourront  avoir  avec  elles  aucunes  fer  vantes; 


n Apud  fîavanr.  in  Manual.  Epifc.V  Moniil  Rc- 
cep.  n.7,  4 Apud  Gallemad  cap.f.  Sefl.  15.  t Ibid. 
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■Vidui,  nobites,  dit- elle,  quitus  permittitur  in~ 
gti:U  Monafierium  Montalium  , iis  conditions- 
bus  uti  debent  ut  nullut  ftcum  ducant  ancillas, 
&•  eo  ammo  ingredumtur , ut  nolint  inde  am- 
p lifts  ex  ire  , & dam  spud  Montait)  funt  . iie 
. claufur&jinibiu  & Itgibus  teneamur  , quitus 
ipfs  Moniales. 

Si  bien  que  les  conditions  aufquclles  elles 
peuvent  demeurer  dans  la  clôture  des  Religieu- 
;fcs  en  habit  Séculier  , le  reduifent  à lèpt.  La  i. 
Que  non  feulement  elles  en  ayent  la  permifiîon 
.du  Pape  , mais  aulli  celle  des  Supérieurs  des 
Monalleres  , quelles  choililîeut  pour  lieu  de 
retraite.  :La  z.  qu’outre  cette  double  permif> 
lion  , elles  ayent  le  confêntcment  des  Superieu- 
:res  de  ces  Monalleres  , & de  la  plus  grande 
partie  des  Religieufes.  La  3.  Qu’elles  n’y  puif- 
fêot  avoir  aucunes  Cervantes  .fcculicxes.  La  4. 
Qu’elles  n’y  portent  que  des  habits  modeftes. 
.La  f.  Quelles  y gardent  la  clôture  comme  les 
Religieufes.  La  6.  Qu’elles  n’en  puifïênt  non 
pins  forcir  que  les  Religieufes.  La  7.  Enfin 
que  fi  elles  en  fortent  une  fois,  on  ne  leur  donne 
plus  la  permiflîon  d’y  rentrer.  Quôd  fi  Jemel 
egredtantur , in  ta  Monafitria  stemm  ingredi 
non  permittantur. 


D*J  R 1 1 I CIE  U SE  S.  41. 

IV.  Par  ce  que  le  gouvernement  de  ces  fol- 
les eft  indigne  des  Religicufes,  dont  les  occupa- 
tions doivent  eftre  meilleures  & plus  fèrieules. 

Il  eft  vray  qu’il  peut  y avoir  de  la  charité  en 
cela  ; mais  ce  ne  peut  eftre  que  pour  les  per- 
lbnnes  qui  (ont  obligées  à l'exercer  par  d’au- 
tres raifons  que  par  intereft  , & non  pas  pour 
des  Religieulës , qui  le  peuvent  légitimement 
jdilpenfer  d’un  tel  employ. 

Elles  reçoivent  encore  des  femmes  qui  eftant 
foupçonnées  d’adultere  auprès  de  leurs  maris, 
appréhendent  quelque  violence  de  leur  part. 
Mais  elles  le  peuvent  faire  félon  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  , Interprètes  du  Concile 
de  Trente  a , pourveu  que  les  Conftitutionsde<e- 
leurs  Monafteres  n’y  répugnent  point,  pourveu  ec 
que  l’Abbefle  , les  Religicufes  & leurs  Supc-ce 
rieurs  y confentent , pourveu  qu’elles  n’ayent  cc 
.aucunes  fervantes  avec  elles  , pourveu  qu  elles  tc 
gardent  la  clôture  comme  les  religieufes  mê-ce 
mes,  pourveu  qu’elles  en  fortent,la  caufe  de  leur^ 
entrée  ceflante.  tc 

On  peut  ajouter  ici , qu’il  faut  que  ce  fort  du 
jConfentement  de  leurs  maris.  Car  c’eft  cc  que 
S.  Balile  afleurc  politivement  b , lorfqu’aprés 
s’eftre  propofé  cette  queftion  : Comment  dé- 
faut recevoir  les  perfonnes  mariées  ? Il  y ré-cc 
pond  en  ces  termes  : Quant  aux  perfonnes  ma-  {e 
riées , qui  fe  prefentent  à nous , pour  embrafler  te 
ce  genre  de  vie  , il  leur  faut  demander  fi  c’eft  CC| 
du  confcntement  de  leur  femme  ou  de  leur^ 
mary,  qu’ils  agiflent  de  la  forte,  ainlî  que  Saint  tc 
Paul  a dit  c , le  corps  de  la  femme  n’eft  point  cc 
en  fa  puiflance  , mais  en  celle  du  mary  : detc 


M Apud  Gallem.  ad  Seff.  if.  Conc.  Trid.  c.  fi 
b in  Rcg.fuf.difp  q-u»  c nCorfv.4. 
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•>  même  le  corps  du  mary  n’eft  point  en  fa  pui£* 
*>  lance,  mais  en  celle  de  la  femme.  Et  fi  l’un 
» d’eux  voulant  entrer  dans  nôtre  focieté  , donne 
»j  des  preuves  de  ce  confentement , il  le  faut  re- 
aï cevoir  en  prcfence  de  plufieurs  témoins  , n’y 
» ayant  rien  de  préférable  à l'obeiflance  que  l’on 
a>doit  à Dieu.  Mais  11  l une  des  deux  parties 
a>reiîfte,  & s’oppolè  fortement  à l’autre  , en  re- 
3ï  fufant  de  luy  donner  fon  confentement , fans 
ai  fc  mettre  en  peine  de  fe  rendre  agréable  à Dieu, 
si  il  faut  nous  fouvenir  en  cette  rencontre  de  ce 
si  que  dit  le  même  Apôtre  a , Dieu  vous  a appel- 
as lez  pour  vivre  en  paix.  Et  c'cft  ainlî  que  nous 
^aifatisferons  à ce  que  Nôtre  Seigneur  Jesus- 
- Chmît  nous  commande  par  ces  paroles  b , 
fi  quelqu’un  vient  à moy , & ne  hait  pas  fon 
Fere  , & fa  Merc , fa  Femme  & fes  enfans  8c 
33  le  relie,  il  ne  peut  eltre  mon  difciple.  Car  il  n’y 
3i  a rien  de  préférable  à l'obeilTance  que  l’on  doit 
33 i Dieu. 

ai  Mais  nous  avons  reconnu  par  expérience  à 
ai  l’égard  de  plufieurs  pcrlbnnes , qu’il  eft  fouvent 
si  arrivé  qu’à  force  de  prier  continuellement  avec 
f»i  ferveur , & de  jeûner  exactement , plufieurs  ont 
•i  atteint  le  bue  qu’ils  s’efloicm  propofé  de  me- 
siner  à l’avenir  une  vie  tout-à-fait  chafte,  Dieu 
ai  s’eltant  lèrvi  de  la  necelfitédu  corps , pour  tou- 
[si  cher  le  coeur  de  celle  des  deux  parties  , qui  juf* 
[3i  ques  à ce  temps-là  avoit  refifté  avec  obftination 
3i i la  fainte  refolucion  de  l’autre  , 8c  pour  la  por- 
• ai  ter  enfin  à confentir  à un  choix  fi  julte  8c  & 
33  raifonnable. 

A l’égard  des  femmes  qui  font  en  mauvaife 
intelligence  avec  leurs  maris , 8c  qui  craignent 
leurs  févices , on  en  peut  diftinguer  de  deux 
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fortes  : les  unes  qui  fc  les  attirent  par  leur  nui*, 
vaife  humeur  ou  par  leur  conduite  malrcglecj 
les  autres  qui  n’y  donnent  point  fujet. 

Quoique  quelques-uns  rftiment  que  les-  Re- 
ligieufes  peuvent  donner  entrée  dans  leur  clô- 
turc  à ces  dernieres,  il  lemble  neanmoins  qu'el- 
les feroient  mieux  de  n’y  fouffrir , ni  les  unes  , 
ni  les  autres. 

. I.  Par  ce  que  leurs  Monaftcres  ne  font  pas 
.établis  pour  cela. 

1 1.  Par  ce  que  les  Anciennes  Définitions  de 
Cifteaux  n en  13  8^.  défendent  aux  Religieu- 
fes  de  cet  Ordre , de  retenir  avec  elles  des  fem- 
mes mariées , & ne  veulent  pas  qu'on  célébré 
les  divins  Offices  dans  leurs  Monafteres  , tant 
qu’elles  y relieront  : Conjugal  Mi  ftcum  habere 
non  permittantur  , altoquin  quandiu  in  difiit 
locis  vel  Abbatiis  refidtnttam  fecerint  corpora - 
lem  , divtna  ibidem  minime  celebrentur.  Or  les 
raifons  de  cette  défenlè  regardent  aulfi  bien  les 
.autres  Ordres  en  general,  que  celuy  de  Cifteaux 
en  partie. 

-III.  Par  ce  que  cela  peut  faire  des  affaires 
aux  Religieufes  , troubler  leur  repos  & leur 
folitude  , & leur  attirer  quelques  outrages , & 
même  quelques  violences  de  la  part  des  maris. 

I V.  Par  ce  que  ces  fortes  de  femmes  font 
fouvent  beaucoup  de  mal  dans  les  Monaftcres 
de  R efigieufes  , comme  on  n’en  a que  trop  d’e- 
xemples dans  nôtre  Siecle  ; & quelque  bonne 
conduite  qu’elles  y faflènt  paroître  , ne  pou- 
vant fe  dépouiller  de  l’efprit  du  monde  , & ne 
pouvant  gucres  s’entretenir  que  de  ce  qu’elles 
ont  veu  dans  le  monde  , les  Religieufes  ne  font 
point  édifiées , ni  de  leur  maniéré  d’agir , ni  de 


« Dift. ij.  e-  r.  in  x- p.  Nojnaft,  Cifterc. 
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leurs  entretiens  , parce  quelles  ont  toûjWs^f 
pu  prefque  toujours  l’air  du  monde , qui  eft  ua 
air  dangereux , & lî  je  l’ofe  dire , empellé  pour  • 
des  Rcligieufes.  _ 

Relient  les  femmes  lèparées  de  leurs  maris , ■* 
dont  il  y en  a qui  le  font  volontairement , & 
les  autres  par  ordonnance  de  juftice. 

Il  y a toujours  du  danger  aux  Religieufes „ 
de  recevoir  dans  leur  clôture , celles  qui  font . 
feparées  volontairement  de  leurs  maris , parce 
qu’elles  font  obligées  de  les  leur  rendre  quand 
ils  les  demandent , ce  qu’elles  ne  peuvent  faire  • 
fans  donner  quelque  atteinte  à leur  clôture , Sc 
fans  s’attirer  quelque  embarras  dont  elles  fe 
pafferoient  bien. 

La  clôture  des  Religieufes  eft  le  lieu  où  cd-  . 
les  qui  font  feparées  de  leur  maris  par  Ordon- 
nance de  Juftice , font  plus  en  feureté , & pour 
leurs  perfonnes  & pour  leur  honneur.  Ainfi  il 
femble  qu’il  y ait  quelque  efpece  de  neceftité  de 
les  y recevoir  , & je  croirois  allez  volontiers 
qu’on  le  pourroit  faire  aux  conditions  que 
npus  avons  marquées  cy-dcvant  pour  les  Veu- 
ves, a 


% Chap.  preced. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Que  les  filles  pour  le  mariage  defquelles  il 
y a conte flation , peuvent  entrer  dans 
la  Clôture  des  Religieufes  , & y de- 
meurer jufejud  ce  que  la  conte flation 
fioit  terminée. 

LEs  filles  qui  engagent  indiferetement  leur 
parole  & leur  foy  pour  le  mariage  , obli- 
' gent  allez  fou  vent  leur  Parens  , de  s'oppofer  à 
ces  alliances  par  des  procez  qu’ils  font  à tort, 
ou  a droit  , à ceux  qui  y ont  le  principal  in- 
tereft. 

Pendant  la  pourfuite  de  ces  procez  , il  ne  fe- 
roit  pas  jufte  qu’elles  demeuraflent  chez  leurs 
Parens,  à caufe  des  mauvais  traitemens  qu'elles 
pourroient  en  recevoir  , & il  feroit  mal  hon- 
nefte  , qu’elles  demeuraient  aulïi  en  la  puilTan- 
ce  de  leurs  affidez.  Pour  éviter  ces  inconve- 
niens,  les  Juges  Ecclefiaftiques  & Séculiers,  ont 
coutume  d’ordonner  qu’elles  feront  miles  com- 
me en  fequeftre  dans  des  Monafteres  de  Reli- 
gieufes  , jtifqu’à  ce  que  les  procez  foient  ter- 
minez. 

On  ne  fçauroit  legitimément  contredire  cet 
ufage,  & il  faut  de  necelHté  y donner  les  mains, 
tant  par  ce  qu’il  eft  univerfeilement  receu  dans 
les  Royaumes  Catholiques , qu’à  caufe  qu’il  eft 
autorité  par  cette  Dccilïon  exprefle  de  la  Con- 
grégation des  Cardinaux  Interprètes  du  Con- 
cile de  Trente  : Pojjunt  Ordinarii  jure  proprio 
■puelias , de  qutbut  controvertitur,  in  Monajlcriis 
çeüocare  ad  temfui , denec  lues  finiantur. 

y m. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Que  les  Prêtres  peuvent  entrer  dans  U 
Clôture  des  Religieufes  , pour  faire  U 
ceremonie  de  leur  inhumation  , auffi- 
bien  que  les  Fojfoyeurs  pour  faire  leurs 
f Jfes,  & pour  les  enterrer.  Que  les  au- 
tres perfonnes  étrangères , ny  peuvent 
entrer  au  fujet  de  ces  enterrement . 
Quelles  ri  y peuvent  elire  leur  fepultu - 
re  , & que  quand  elles  l'y  aur oient 
eleu'é  y elle  fi  devroit  faire  dans  l'Eglife 
extérieure  des  Religieufes. 

LEs  Paroifies  font  les  lieux  les  plus  natu- 
rels de  la  fepulture  des  Fideles.  C’eft-là 
qu’ils  ont  efté  faits  enfans  de  Dieu , par  une  re- 
nailïance  fpirituelle  ; C’eft-là  principalement 
qu’ils  doivent  eftre  repeus  de  la  parole  divine  ; 
C’eft- là  qu’ils  doivent  manger  au  moins  châ- 
que  année  la  Pafque,  en  qualité  de  Difciples  de 
3es us - ChRist  ; C’eft  de  là  que  par  les 
foins  de  leur  Pafteur  , ils  reçoivent  le  Saint 
Viatique  & l’Extrcme-Ondion  à la  fin  de  leur 
vie  5 C’eft  là  enfin  qu’ils  doivent  entendre  le 
fon  de  la  trompette , & cette  parole  terrible  des 
Anges  : Levez- vous  morts, venez  au  jugement. 

Cependant  il  y a une  infinité  de  gens  parmi 
nous  , qui  par  un  mouvement  de  dévotion  que 
je  n’oferois  appeller  Hétéroclite  , quoique  ce 
nom  luy  convienne  parfaitement  bien  , choiiîC- 
(ènt  pour  lieu  de  leur  fepulture  , non  feulement 
les  Oratoires  des  Religieux  , mais  même  le 
çbœur  des  Egüfes  des  Religieufes  qui  eft  dans 
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leur  clôture  , donnant  ainfî  lieu  à plulîcurs  per- 
fonnes  de  la  rompre.  En  quoy  certes  ils  nefui- 
vent , ni  l’exemple  des  Religieux , ni*ccluy  des 
Rcligieufês  , qui  ne  fe  font  jamais  ou  prefque 
jamais  enterrer  ailleurs  , que  dans  leurs  propres 
Egliles , ou  dans  leurs  propres  cimetières. 

Comme  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  combattre 
cet  abus  , ni  de  rechercher  avec  application  , fi 
l’on  enterroit  autrefois  les  Rcligieulés  dans  leur 
clôture  ou  hors  de  leur  clôture  a , il  me  fuffit 
de  dire  prefentement , que  la  pratique  de  ces 
derniers  Siècles  , eftant  de  leur  donner  la  lepul- 
ture,  dans  la  clôture  de  leurs  Monaftcres , quoi- 
que la  Congrégation  des  Evêques  , par  un  De- 
cret du  io.  Septembre  1594.  permette  de  les 
enterrer  dans  leur  Eglife  extérieure  , fi  c’eft  la 
coutume  d’en  ufer  ainfi  , les  Prêtres  qui  font 
cette  ceremonie  & les  autres  perfonnes  étran- 
gères , dont  ils  ont  befoin  pour  ce  fujet , comme 
par  exemple  les  Foffoyeurs , peuvent  legitimé- 
ment  y entrer  félon  la  Règle  des  Annonciades, 
les  Conftitutions  des  Ermites  de  Saint  Auguftin, 
les  Statuts  du  Couvent  de  S.Eftienne  de  Reims, 
de  l’Ordre  des  Chanoinefles  régulières  de  Saint 
Auguftin , les  Déclarations  & Conftitutions  de 
l’Abbaïc  du  Paraclit , le  Cérémonial  des  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  Saint  François , imprimé 
à Paris  b en  1 6 4 3.  les  Conftitutions  des  Urfu- 
lines  de  la  Congrégation  de  Paris  , & plufieurs 
autres  Règles , Statuts , Cercmoniaux  , & Con- 
ftitutions. 

Je  dis  les  Prêtres  qui  font  cette  ceremonie  ; 
aufquels  on  peut  ajoiiter  un  ou  deux  autres  Ec- 
cleiîaftiques , pour  les  aflifter  & leur  répondre. 


m Apud  Gavant  in  Man.  Epif.  V. Monial.  Ecelef. 
».  jj.  i part.  j.  Chap.j. 
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Maifons  des  Religieufes,  à l'oecaiïon  des  fepul- 
turcs  qui  s’y  font , & enjoint  à tout  le  monde 
d’obeïr  à cette  Loy  , Omnes  huiclegi  obedinnt, 
avec  défenfo  aux  hommes  d’élire  leur  fèpulture 
dans  les  Monaftcres  des  Femmes  , & aux  Fem* 
mes  dans  ceux  des  hommes  : Il  ordonne  que 

3uand  une  femme  aura  dcfïré-d’eftrc  enterrée 
ans  un  Monaüere  de  Religieufes, l’on  y laiflera 
entrer  les  Fofloycurs  & les  autres  perfonnes  qui 
feront  ncceflaires  , pour  luy  rendre  ce  dernier 
devoir,  lefquelles  feront  toujours  accompagnées 
de  la  Portière  & de  l’Abbeflê , fi  elles  le  jugent 
à propos  , en  forte  qu’on  les  mette  hors  du  Mo- 
naftere,  aufli-toft  qu’ils  fe  feront  acquitex  de 
leur  miniftere  , fans  qu’ils  puifTent  voir  aucunes 
des  Religieufes , ni  eflre  veus  d’elles  : Et  ipfos 
celerius  tll a agentes  qui  circa  fu&us  folemnia 
funt,  & fepulchrum  fedientes  & corpus  obvelan - 
tes,  repente  difeedere  , neque  videntes  aliqutu 
reverendijftmarum  muliemm  > neque  ab  aliqua 
earum  vifos. 

Mais  préfentement  les  perfonnes  étrangères 
ne  peuvent  eftre  inhumées  que  dans  l’Eglifc  ex- 
térieure des  Religicufes  a , fuivant  cette  Deci- 
lîon  de  la  Congrégation  des  Evêques  du  i Mars 
15  8 Infepultura  Moniahum  qu&  intra  dut*- 
furam  ejl.ne  Jepeliantur  extranet.  Ce  qui  fc  rap- 
porte entièrement  à ces  paroles  du  4.  Concile 
Provincial  de  Milan  b en  is  7 6.  Intra Monafte- 
rii  fepta  netrimi  alti , ntfi  Monialibus , fepultur* 
locus  deturyfit-ve.  Et  à celles-cy  du  Chapitre 
General  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , tenu 
à Rome  en  1*83.  Neque  permittantur  ftcula- 
rium  cadavtra  infra-  claufuratn  Monialium  ft~ 
ptliri. 


« Apud  Gavant,  fupràjii  14.  b p.j.  Tit.i*. 

X 1 


Di  i a Clôture 

1 Et  s’il  arrivoit  qu’elles  eufTent  élcu  leur'  fe- 
pulture  dans  leur  Cnœur,  ou  dans  leur  Cimetiè- 
re , la  Congrégation  des  Cardinaux  Interprètes 
du  Concile  de  Trente*  , témoigne  que  le  Pape 
Grégoire  XIII.  eftant  confulté  là-deflus , a 
répondu  qu’on  les  devoit  enterrer  dans  leur 
Eglife  extérieure,  & non  dans  leur  clôture  : C*- 
d avéra  eorum  qui  cupiunt  in  Monaflertis  Mo- 
ninlium  fepultura  tradi  , refpondit  S D*  N. 
Gregorius  XIII.  pont  debere  in  exteriori  Lccl» - 
f* *>  non  autem  intra  claufuram.  ^ 

Le  f.  Concile  Provincial  de  M:lan£  emç  7 9. 
& le  Concile  Provincial  d’Aix  en  i<;  Su  défen- 
dent aufïi  aux  Supérieurs  Réguliers  des  Mo- 
nafteres  dedieligieufês  , ce  qui  le  doit  également 
entendre  des  Supérieurs  fcculiers , & à plus  for- 
te raifon  des  autres  pcrfbnnes  étrangères , d’en- 
trer dans  leur  clôture , au  fujet  de  ceux  qui  font 
inhumez  dans  leur  Eglife  : Il  n’eft  pas  permis, 
«difent-ils , aux  Religieux  d’entrer  dans  la  clotu- 
ajre  des  Monafteres  de  Filles  , quand  meme  ils 
,s>feroient  de  leur  jurifdiftion,  fous  pretexte  de 
s>  fàtisfaire  aux  pieufes  volontez  des  Teftateurs, 
i»>qui  ont  fouhaitté  d’eftre  enterrez  dans  leur 
jo>  Eglife , ou  qu’on  y fift  tous  les  ans  quelque  an- 
oj  niverfaire  à leur  intention.  Mais  fi  elles  font 
05  chargées  de  quelques  obits  par  Teftament , 
>»  elles  les  feront  faire  dans  leur  Eglife  extérieure, 
» où  le  peuple  a la  liberté  d’entrer.  Il  n y a rien 
de  plus  jufte  , que  d’executer  les  volontez  des 
morts.  Cependant  quand  elles  ne  fc  trouvent  pas 
conformes  aux  Réglés  de  l’Eglife  , on  les  peut 
changer  fans  fcrupule , Sc  les  rectifier  , ainii 
qu’il  °eft  vifible  par  l’Ordonnance  de  ces  deux 
Conciles. 


« Apud  Gallem.  ad  c.  f-  SefT-  is-  Cono.  Trid. 
è Coaftit.  p.  j.Tit.  19.  lit.  de  Monial. 
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CHAPITRE  XI. 

jQ«<?  les  perfonne s étrangères  ne  peuvent 
entrer  dans  U Clôture  des  Religieufcs, 
ni  à caufe  de  la  réception  , ou  de  la 
tranfation  de  quelques  Reliques , ni  d 
~aufe  de  la  Bened'.Elion  , de  la  Confc- 
cration , ou  de  la  Réconciliation  d’une 
nouvelle  Eglife , d un  nouveau  Chœur a 
ou  d’un  nouveau  Cimetiere. 

ENcore  que  les  Rcligieufes  ayent  renoncé 
Iblcmnellemcnt  au  monde  dans  leur  pro- 
feffion  , il  s’cn  trouve  neanmoins  beaucoup  qui 
font  bien  aifes,  lorfqu 'elles  peuvent  attirer  chez 
elles  un  grand  concours  de  peuples  , par  quel- 
ques ceremonies  pompeufes  & extraordinaires* 
qui  fe  font  dans  leurs  Eglifes. 

Cela  leur  efl  pardonnable  , lorfqu’elles  ne 
peuvent  fe  difpenfcr  de  ces  cérémonies,  comme 
quand  il  s’agit  de  bénir,  de  confacrer  , ou  de  re- 
concilier leurs  Eglifes  , leurs  Chœurs , ou  leur*  i 
Cimetières  , pourveu  toutefois  quelles  n’invi- 
tent perfonne  à y affilier  , & qu’elles  ne  don- 
nent point  lieu  aux  aflemblées  qui  fe  font  dans 
leurs  Monafteres,pour  ces  fortes  defujets.  Mais 
à mon  avis,  il  eft  tres-difficilc,  pour  ne  pas  dire 
impoffible  , de  les  dilculper,  lorfqu’ elles  fe  pro- 
curent à elles-mêmes  , ces  allions  de  bruit  & 
d’éclat,  & qu’elles  les  recherchent  avec  empref- 
lement. 

Voilà  cependant  quelle  eft  la  conduite  de  cel- 
les qui  font  venir  de  Rome  , avec  beaucoup  de 
dépenfe  8c  de  peine , des  Reliques  & des  corps 

y vj 
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Sain*»  , à deflèin  d’en  celebrer  la  Réception  ou  là 
T; inflation  avec  toute  la  folemnité  & toute  l’if- 
zluence  du  inonde  qu’il  leur  eft  poffible  , & qui 
fous  ce  pretexte  , afin  que  rien  ne  manque  à la 
ceremonie , donnent  liberté  entière  aux  perfon- 
nes  étrangères  d’entrer  dans  leur  clôture  ,de  s'y 
promener , & d’y  demeurer  un  temps  confide- 
table. 

Elles  feroient  peut-eftre  mieux  fi  elles  don- 
uoient  aux  pauvres  l’argent  qu’elles  employent 
à faire  venir  de  fi  loin  des  Reliques  & des  Corps 
fàints , qui  ne  font  pas  toujours  fort  authen- 
tiques. « J’en  pourrois  dire  amant  des  dépenfes 
qu’elles  font  obligées  de  foire , & particulière- 
ment celles  de  la  Campagne , à traitter  toutes 
les  pcrlbnnes  qui  ont  paît  à ces  ceremonies , & 
quantité  d’autres  qui  y afiiftent  , quoiqu’elles 
n’y  foient  point  appellées. 

Mais  fans  examiner  davantage  cette  queftiotr, 
je  foôtiens  que  ces  Religieufes  n’ont  nul  droit 
légitimé  de  foire  entrer  les  perfonnes  étrangères 
dans  leur  clôture  , à caufe  de  la  réception  ou  de 
la  tranflation  de  ces  Reliques  ou  de  ces  Corps 
faints. 

■ I.  Parce  qu’afin  qu’elles  le  peu  fient  foire  avec 
juftice  , il  foudroit  qu’il  y euft  necelfité  que  ces 
perfonnes  y entrafient.  Car  les  Conciles  ,.les 
Papes  & les  Evêques  que  nous  avons  citez  cy- 
devant  b , déclarent  pofitivement  qu-'elles  ne 
peuvent  y entrer  qu’en  cas  de  nccefiîté  , & que 
les  Supérieurs  des  Monafieres  ne  leur  peuvent 


a V le  Livre  intitulé  : SS.  D.  N.  Pap*  Tmocentii 
XI-  Décru * i quibus  inter dicitur  Officum  Irnm  ’C -Con. 
sept.  SS.  V . KecHt»  plurim * ïndulg.  abelentur  vil 
ftuhïhcntur.  Edit.  «679  pag.  *02-  10).  8c  feq  où 
jl^aune  Hiftotre  arrivée  en  ié68.  qui  prouve  eette 
yttité.  b Chap,  17,  de  ectcc  2.  Partie. 
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donner  la  permiflîon  d’y  entrer  que  dans  les  cas 
de  necelfité  ; ainfi  que  nous  l’avons  prouvé  de 
ddTeia  dans  le  Chapitre  18.de  cette  féconde 
Partie.  Or  quelle  neceflîté  y a-t-il  qu’elles  y 
entrent  aufujetde  la  réception  ou  de  la  tranfla- 
tion  de  ces  Reliques  ou  de  ces  Corps  liants  ? 

Il  eft  vrai  qu’il  faut  des  Evêques  ou  des  Preftres, 
des  Médecins  & des  Chirurgiens  , & quelques 
autres  pcrlbnnes  de  créance  , pour  les  vifiter  & 
en  faire  l’examen.  Mais  cette  vilïtc  & cet  exa- 
men le  pouvant,  faire  avec  autant  de  liberté  & 
de  facilité  dans  le  dehors  que  dans  le  dedans 
des  Monafteres  des  Religieulcs  , quelle  neceffité 
y a-t-il  de  violer  leur  clôture  pour  cet  effet  ? 

II.  Parce  que  cela  eft  entièrement  oppofé  à 
l’cfprit  de  ftlence  , de  retraite  & de  folitude , 
dont  les  perfonues  Religieufes  doivent  eftre  ani- 
mées ; puifque  ( comme  dit  excellemment  S.  et' 
Bafile  « ) pour  vivre  félon  les  réglés  de  l’exa£tecc| 
pieté , il  faut  qu’elles  s’éloignent  de  la  converfa-  te 
t i on  des  hom  mes . te  j 

C’eft  pour  conferver  cet  efprit , que  le  grand 
S.  Grégoire  b défend  à Caftorius  Evêque  de 
Rimini de  cetebrer  des  Melïès  publiques  dans 
les  Monafteres  , de  crainte  de  donner  occafîon 
aux  peuples  de  s’y  affembler  & de  feandalifer 
les  âmes  fimples  des  ferviteurs  de  Dieu  ; 8c  que 
S.  Aurelten  Evêque  d'Arles  c , ne  veut  pas  que 
les  "Laïcs , quels  qu’ils  foient , nobles  ou  rotu- 
riers, entrent  dansl’Eglife  de  fon  Monaftere. 

C'eft  pour  eda  que  faint  Columban  Abbé  de 
Luxeürt  d répondit  genereufement  à Theodoric 
Roi  de  France  , qui  lui  faifoit  des  reproches  de 


€ In  Hcgul.  fuf.  difp.  q*  }■  b L.  4-  Epift. 
r C.  fi.  Régal,  d Ionas  Monachus  în  vit- S.  Co- 
lumba.  n.  Jj.  To- 1.  Aétor.  SS.  Ord.  S.  Bcnedi&. 


Digitized  by  Google 


1 


*471  î>t  LA  CtÔTUR! 

ce  que  l’entrée  de  fon  Monaftere  n'eftoit  pâ? 
n libre  à tous  les  Chrétiens  : Que  ce  n’eftoit  pas  la 
a»  coutume  de  laiflèr  entrer  les  Séculiers  dans  les 
[aaMaifons  des  ferviteursde  Dieu. 

C'eft  dans  cette  veu'éque  quelques,  dévots  Re- 
ligieux de  l’Antiquité  ont  très  expreflemenr 
commandé  aux  Saints  de  faire  ceffer  les  Mira- 
cles que  Dieu  operoit  par  leur  entremife  dans 
les  Monafteres  où  repoioient  leurs  Reliques  la- 
ctées , parce  que  cela  y faifoit  venir  trop  de 
peuples,  & les  empefehoit  de  fatisfaire  pleine- 
ment à leurs  devoirs.  Ce  fut  là  le  commande- 
ment que  Ht  à S.  Spinule  a Moine  de  Moyen- 
moutier , S.  Hildulphe  Abbé  de  ce  Monaftere 
& Archevêque  de  Trêves  ; les  Moines  de  S. 
Remi  de  Reims  à Saint  Gibrien,  & l’Abbé  de 
Cifteaux  b à S.  Bernard.  Ce  fut  aulfi  pour  cela 
que  les  Moines  de  Sarlat  c transférèrent  dans 
l’Eglife  de  S.  Jean  hors  de  leur  Monaftere  , le 
corps  de  S.  Barboux  Abbé , & l’ofterent  d'au- 
près de  celui  de  S.  Sadroc  Evêque  de  Limoges. 
Enfin  ce  fut  ce  qui  obligea  Pierre  de  Limoges 
Prieur  de  Grammont  d , de  menacer  S.  Eftienne 
Ton  Patriarche  , que  s’il  faifoit  davantage  de 
Miracles  il  jetteroit  fon  corps  dans  la  -rivière  ; 
ainü  que  le  témoigne  le  P.  Chryfoftome  H én- 
uquez. e 

S.  Eftienne  lui-même  ordonne  à fes  Religieux 
de  ne  point  attirer  le  peuple  dans  leurs  Eglifes 
n fous  pretexte  des  Exercices  de  pieté  f : Ne  foyez 
3jpas  plus  incommodes,  s’il  fc  peut , leur  dit-il 
a>dans  fa  Réglé  ,aux  Peuples  & aux  Eglifes  , foit 


« Richerius  in  vit.  S.  Gundelbett.  Epifc.  Senon. 
e t},  b Lib.  7- vit.  S- Bernar.  c.  i8  c V.  le  Pere 
Mabilton  dans  la  Préfacé  de  la  t.  p.  du  j.  fiecle  des 
A&es  des  SS.  de  l'Ordre  de  S Benoift.  Obferv  Jî. 
d Gaufrid.  Priot  Volienf,  in  Chron.  1.  1.  c.  i.  e In 
Fafcicul.  SS.  Ord,  Ciller.  1.  a,  dift.  u.  c.  4.  p.  nf. 
/ C.  i-  ’ 
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Voifînes , foit  éloignées.,  que  les  Arbres  de  la  <«'. 
Foreft  où  vous  demeurez.  Ne  vous  engagez  «j 
point  à dire  des  Meffes  , ni  pendant  trente  jours,  ce 
ni  pendant  fept  jours  , ni  pendant  un  an , & ce 
n’en  recevez  aucune  rétribution,  quand  même  ce 
on  vous  en  offriroit  de  bon  coeur.  Ne  vous  ce 
meflez  point  auffi  de  confeffer  les  perfonnesdeccj 
dehors  , ni  de  leur  impofèr  des  pénitences , ce 
parce  que  cela  n’eft  pas  de  voftre  Inftitut.  Ne  ce 
permettez  pas  que  ceux  qui  peuvent  aller  ado-  ce 
rer  la  feinte  Croix  le  jour  du  Vendredi-feint  ce 
dans  leurs  Parroiffes , viennent  dans  vos  Eglifes  ce 
pour  cet  effet , ni  que  vos  voifins  en  emportent  ce 
de  l’Eau-beniftc  dans  leurs  Maifons.  N’y  rece-lè 
vez  point  ceux  qui  y voudroient  venir  louventcc 
les  Dimanches  & les  Fefles  pour  y entendre  lace, 
Melle  ; mais  [renvoyez- les  à leurs  Parroiffes  où  ce 
ils  font  obligez  d’aflîfter  aux  Divins  Offices,  ce. 
Et  c’eft  fens  doute  ce  qui  a obligé  l’Auteur 
des  Conftitutions  de  Port-Royal  de  recom- 
mander ce  qui  fuit  aux  Religicufes  de  ce  Mo- 
naftere  a : Les  Sœurs  éviteront  de  tout  leur  ce 
pouvoir  toutes  fortes  d’Affemblées  ; & pour  ce 
cela  elles  ne  délireront  point  que  des  Predica-  ce 
leurs  rares  & fort  luivis  prêchent  au  Monaftere.  cc 
Elles  ne  procureront  point  aulfi  d’avoir  des  Sta-  ce 
tions  ou  des  Indulgences  pour  les  Séculiers, ce 
( mais  bien  d’en  obtenir  pour  elles  , ) de  peur  ce 
que  cela  ne  leur  foit  occafion  de  nouvelles  con-  ce 
noiffances  inutiles  & nuifibles.  ce 

Or  comment  les  Religieufes  peuvent- elles 
garder  le  lilence  & demeurer  dans  la  retraite  & 
la  folitude  au  milieu  d’une  troupe  innombrable 
de  Séculiers  qui  les  accueillent  de  toutes  parts, 
qui  leur  font  mille  queftions  , & qui  les  obligent 
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de  les  mener  dans  les  lieux  les  plus  iccrets  de  It 
clôture , depuis  qu’une  fois  ils  croyent  av< 
droit  d’y  entrer  à la  faveur  de  quelque  C ét 
monie  extraordinaire?  J 'appréhendé  pour  ell 

3u’en  penfant  par  ce  moyen  honorer  les  Sain 
ont  elles  ont  les  Reliques  , & fe  rendre  digni 
de  leur  protection  , elles  ne  les  deshonorenr , s’ 
faut  ainfi  dire , & ne  leur  falTent  quelque  fort 
d’injure , parce  qu’il  me  femble  qu’ citant  enfan 
de  l’Eglife,  ils  ne  fçauroient  fouffirir  qu’on  leu: 
rende  un  culte  qui  elt  fuivi  d’une  infraction  viiî- 
ble  aux  Loix  de  leur  fainte  mere. 

Que  iî  elles  ne  peuvent  légitimement  admettre 
^‘les  perfonnes  étrangères  dans  leur  clôture  à cauiê 
de  la  réception  ou  de  la  Tranflation  de  quelques 
Reliques  ou  de  quelque  Corps  faint  , pour  les 
deux  raifons  que  nous  venons  d’expliquer  ; il  e/t 
hors  de  doute  pour  les  mêmes  raifons  , qu’elles 
ne  peuvent  auiïï  légitimement  leur  y donner  en- 
trée , fous  pretexte  de  la  benediétion , de  la  con- 
fecration , ou  de  la  réconciliation  d’un  nouveau 
Choeur , d’une  nouvelle  Eglife , ou  d’un  nouveau- 
Cimetiere.  Et  les  defordres  que  nous  fçavons 
eftre  arrivez  depuis  peu  à cette  occafion  en  cer- 
tains Monafteres  de  Filles  , devraient  eftre  un 
puiflant  motif  pour  obliger  les  Evêques  & les 
autres  Supérieurs  Eccleixaftiques , à en  exclure' 
abfolument  toutes  autres  perfonnes  que  celles 
qui  font  choifies  pour  l’execution  de  ces  Céré- 
monies.. 
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CHAPITRE  X L I. 

les  personnes  étrangères  ne  doivent 
point  entrer  dans  la  cio  tare  des  Reli - 
gieufes  > ni  lorfqu’ity  a quelque  brèche 
a leu^s  M onajleres  , ni  lorfqu  on  y fait 
quelque  nouveau  bâtiment. 

LE  temps  qui  dévore  toutes  chofcs,  faitaflcB 
fouvent  des  brèches  à la  clôture  des  Reli- 
gieufês.  Lorlque  cela  arrive , il  y en  a quantité 
qui  s’imaginent  eftre  en  droit  de  laiflg:  entrer 
toutes  fortes  de  pcrfonncs  étrangères  dans  les 
lieux  mêmes  les  plus  réguliers  & les  plus  fecrets 
de  leurs  Monafteres.  Elles  fe  fortifient  dans 
cette  imagination  par  je  ne  fiçai  quel  mauvais 
ufage  qu’elles  difent  cftrc  univerfellement  recea 
dans  toutes  les  Congrégations  de  Filles , & elles 
fe  flattent  de  la  même  chofe  , lorfqu’clles  font 
faire  quelques  nouveaux  bâtimens  dans  leurs 
Mailbns. 

Je  ne  mets  pas  ici  en  queftion  fî  elles  peuvent 
avec  juftice  & en  feureté  de  confidence , lailîêr 
entrer  dans  leur  clôture  les  Ouvriers  qui  doivent 
reparer  les  brèches  de  leurs  Monafteres  , ou  tra- 
vailler à la  conftruftion  des  nouveaux  Edifices 
qu’elles  y font  faire,  parce  qu’il,eft  hors  de  doute 
que  la  ncceflité  leur  donne  ce  droit , ainlï  que 
nous  l’avons  montré  cy-devant.  a Mais  que 
fous  ce  pretexte  elles  puiffent  donner  entrée  chej 
elles  à tout  le  monde  , & inviter  leurs  parens  8c 
leurs  amis  d’y  venir , comme  font  quelques-unes 
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par  des  Billets  ou  par  des  Meflagers  qu’elîeS 
leur  envoyent  exprès  ; c’eft  ce  que  je  nefçaurois 
croire  que  les  Loix  de  l’Eglilè  leur  permettent. 

Aufli  n’en  ai-je  point  encore  trouvé  jufqu’à 
prefcnt  qui  leur  fuft  favorable  en  ce  point , & je 
luis  perfuadé  au  contraire  que  toutes  les  raifons 
qui  ont  obligé  les  Conciles  , les  Souverains  Pon- 
tifes , les  Evêques  & les  Peres  des  Monafteres, 
de  leur  défendre  de  recevoir  les  perfonnes  étran- 
gères dans  leur  clôture  , hors  les  cas  de  necefÉté, 
combattent  dire  élément  l'injuftice  & la  vanité 
de  cette  pretenrion. 

Ce  qu’elles  ont  donc  à faire  quand  il  fe  ren- 
contre des  brèches  à leur  clôture , eft , ou  de  les 
faire  reparer  au  plûtoft , fi  cela  fe  peut , ou  de  les 
faire  boucher  avec  le  plus  de  diligence  qu’il 
leur  eft  poifible  , en  forte  qu’on  n’y  pnifle  pafler 
facilement. 

Que  fi  après  avoir  pris  ces  précautions  , elles 
s’apperçoivent  que  les  gens  de  dehors  ne  laiffent 
pas  d’entrer  dans  leur  clôture  , il  faut  au  moins 
qu’elles  tiennent  les  portes  de  leurs  Cloîtres  Sc 
de  leurs  Dortoirs  plus  foigneufement  fermées 
qu’auparavant , & quelles  ne  les  ouvrent  à au- 
cune perfonne  étrangère,  pour  quelque  raifon 
~ it , excepté  celle  d’une  neceffité  indif- 

e qui  concerne  les  nouveaux  bâtimenî 
qu’elles  font  faire  ,oi\  ils  font  au  dedans  de  leur 
clôture  , ou  ils  font  pour  leur  fervir  de  clôture, 
& dans  les  endroits  qui  leur  fervent  de  clôture. 
S'ils  font  au  dedans  de  leur  clôture  , il  leur  eft 
aifé  de  n’y  lajfîêr  entrer  que  les  Ouvriers  qui 
y travaillent , & en  cela  elles  ne  contreviendront 
point  aux  Loix  de  la  clôture.  S’ils  font  pour 
leur  fervir  de  clôture  , & dans  les  endroits  qui 
leur  fervent  de  clôture  , on  en  doit  juger  de  mê- 
me que  des  brèches  qui  fefont  à leur  clôture , 5c 
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qu’elles  doivent  tenir  dans  l’cftat  que  nous  ve- 
nons de  marquer. 

Par  ce  moyen  elles  fc  mettront  la  conlcience 
en  repos  à cet  égard  , & fi  quelqu’un  vient  à 
violer  leur  clôture  au  fujet  des  brèches  qui  s’y 
rencontreront , ou  des  nouveaux  Edifices  qu'oti 
y fera  , elles  n’auront  nulle  pan  à fon  péché , & 
elles  ne  feront  point  fufccptibles  des  Ccnfures 
JEcclefiaftiques  qu’il  pourra  encourir. 


CHAPITRE  XLII. 

£h<e  les  perfonnes  étrangères  ne  doivent 
point  entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
giAtfes , lorfcjuune  nouvelle  Supérieure 
fait  fon  entrée  dans  fon  M on  a (1er e. 

CE  doit  eftre  affeurémenr  un  grand  fujet  de 
joye  à des  Religieufes  , lorfqu’ après  avoir 
perdu  une  bonne  Supérieure , qui  leur  tenoit  fieu 
de  Mere , & qui  les  aimoit  tendrement  comme 
fes  Filles , elles  en  reçoivent  une  autre  chez  elles, 
qui  fuccede  non-feulement  à fa  charge  & à là 
dignité , mais  encore  à fa  conduite  , à fa  vertu  & 
à fa  charité.  On  nefçaurnit  condamner  en  elles 
les  démonftrations  extérieures  de  cette  joye, 
pourveu  qu’elles  ne  paflent  point  les  bornes  de  la 
modeftie  qui  doit  accompagner  toutes  les  aétions 
des  Religieufes. 

Mais  qui  pourroit  juftifier  devant  Dieu  & de- 
. vant  les  hommes  , les  Supérieures  qui  s’oubliant 
de  leur  Profeflïon  , font  leurs  entrées  dans  leurs 
Monaftercs  , comme  les  Rois  , les  Princes  Sou- 
verains , les  Generaux  d’Armées , & les  Gou- 
verneurs des  Provinces , dans  les  Villes  de  leur 
dépendance , je  veux  dire  avec  beaucoup  d’éclat. 
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avec  grand  cortège  , au  bruit  des  armes,  au  forî 
des  Tambours  & des  Trompettes  , & avec  tes 
acclamations  intereflées  d'une  populace  con- 
fulè  , indiferete  , hardie  , & qui  croit  avoir  li- 
berté de  tout  faire  & de  tout  dire  dans  ces  ren- 
contres ? 

Les  gens  de  bien  ne  fçauroient  apprendre  ces 
abus  fans  en  eftre  touchez  de  douleur.  Mais 
rien  ne  leur  eft  gueres  plus  fenfible  que  lorfqu’ils 
voyent  qu’à  la  faveur  du  nouvel  avenemenc 
d'aiie  Supérieure , la  clôture  des  Monafteres  eft 
impunément  violée  , & que  des  lieux  deftinez 
aux  Exercices  de  pieté  , de  régularité  & de 
faint-eté , ne  font  rien  moins  que  ce  qu’ils  dtfi 
vroient  eftre  ,par  les  diftolutions  , les  emporte- 
mens  & l’impüdcnee  de  quantité  de  perlbnnes 
qu’on  y lailTe  entrer. 

C’eft  neanmoins  ce  que  nous  avons  veu  arri- 
ver depuis  quelques  années  en  certaines  Maifons- 
de  Filles  , dont  les  Supérieures  ont  paru  fî  peu 
inftruites  de  leurs  obligations  les  plus  effen- 
tielles  , qu’elles  ent  creu  qu’il  auroit  manqué 
quelque  chofe  à leur  honneur  & à leur  Nobleüc, 
fi  elles  en  avoient  ufé  autrement  ; fans  confi- 
derer  que  l’honneur  & la  noblellè  d’une  Reli- 
gieufe  confiftc  dans  la  pratique  exaéte  de  la 
Réglé  & de  fes  Conftitutions  , & dans  l’atta- 
chement inviolable  qu’elle  doit  avoir  pour  le 
filence  & la  retraite  , pour  l’humilité  Sf  la  mo- 
deftie  , pour  la  douceur  & la  pauvreté, & non 
dans  les  pompes  & les  vanitez  du  monde  , auf- 
quelles  elle  a folemnellement  renoncé  dans  Ion- 
Baptême  & dans  fa  Profeflïon. 

Peut-eftre  que  celles  qui  ont  cfté  dans  cette 
pratique  criminelle  , l’ont  fait  par  ignorance , & 
fans  réfléchir  fur  le  mal  qui  y eft  attaché.  Je 
veux  même  croire  qu’elles  n’ont  pû  fe  défendre 
îles  témoignages  de  joye  & de  vénération  que 
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leur  voifinage  leur  a rendu  à leur  nouvelle  entrée. 
Mais  il  falloir  en  marquer  du  mépris  ,du  cha- 
grin & de  la  douleur , & ne  pas  les  autorizer 
par  des  honeftetez  & des  reconnoiflanccs , des  ; 
liberalitez  & des  Fcftes  publiques  ; & ne  l’ayant  - 
pas  lait , elles  me  parement  mcxcufables  en  ce 
point. 

I.  Tarce  qu’elles  n’ont  pas  refufé  les  honneurs 

qu’on  leur  a rendus  , & qu’elles  ne  s’en  font  pas 
jugées  indignes  ; en  quoi  elles  ont  péché  contre 
l’humilité  , qui  eft  l’ame  de  la  vie  chreftienne 
& religieufe  , & le  fondement  de  tout  l’édifice 
fpirituel.  D’où  vient  que  S.  Bernard  dit  de  fort 
bonne  grâce  a : Noflre  Ordre  & noftre  Pro-t* 
feflion  eft  l’abjeftion  & l’humilité.  Elle  rend  les  ce) 
perfonnes  Illuftres  plus  illuftres  , & les  Saints  ce  | 
plus  faints.  Pour  moi  je  l'eftime  plus  que  les  te 
grands  jeunes  , que  les  longues  veilles,  & quête 
tous  les  exercices  corporels.  te] 

II.  Parce  qu'en  donnant  lieu  aux  perfonnes 
étrangères  d’entrer  dans  la  clôture  de  leurs 
Maifons  , ou  elles  l’ont  fait  fans  la  permiflïou 
de  leurs  Supérieurs  , ou  avec  la  permiflion  de 
leurs  Supérieurs. 

Si  elles  l’ont  fait  fans  la  permiftion  de  leurs 
Supérieurs,  elles  ont  encouru  l’excommunica- 
tion & les  autres  peines  ecclefiaftiques , portées 
par  les  Canons  des  Conciles  , par  les  Bulles  des 
Papes  , & par  les  Ordonnances  des  Evêques , & 
elles  ont  efté  caufe  que  les  perfonnes  étrangères 
les  ont  auiïi  encourues. 

Si  elles  l’ont  fait  avec  la  permiflion  de  leurs 
Supérieurs  , comme  cette  permiflion  n’eft  point 
fondée  fur  une  neceflîté  , & qu’cflcéfivement  il 
n’y  a nulle  neceflîté  que  les  perfonnes  étran- 
gères entrent  dans  la  clôture  des  Monaftcres  de 
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Filles , lorfqu’une  nouvelle  Supérieure  y fait  fofi 
entrée  , elle  eft  nulle  de  toute  nullité  , & abufive 
•en  toutes  fes  parties  ; & ceux  qui  le  fçaçhant  s’en  J 
font  fèrvis  , ont  efté  excommuniez  de  droit, 
comme  les  Supérieurs  qui  l’ont  donnée , fe  font 
rendus  coupables  du  violement  des  Canons , 
parce  que  félon  les  Canons,  il  leur  eft  défendu 
je  donner  permifliou  aux  Séculiers  d'entrer 
dans  les  Maifons  de  Rcligicufes  , hors  les  cas  de 
neceflîté. 

III.  Parce  qü*elles  ont  agi  en  cela  contre  I’ef- 
prit  de  fîlence , de  retraite  & de  folitude,  qui 
doit  principalement  regner  dans  les  Monafteres, 

& dans  la  conduite  des  perfonnes  religieufcs  , 
n’y  ayant  rien  qui  foit  plus  capable  de  l’alterer, 

& même  de  le  ruiner  abfolument , que  le  bruit, 
le  tumulte , l embaras  & le  defordre , qui  pre- 
cedent , qui  accompagnent  & qui  fuivcnt  ces 
entrées  pompeufès  & éclatantes. 

IV.  Farce  qu’elles  fe  font  rendues  coupables 
de  tous  les  pechez  qui  fe  font  commis  à l’oc- 
cafîon  de  leur  nouvel  avencment  à la  fuperiorité. 

Or  qui  pourroit  dire  à combien  de  blafphêmes, 
d’execrations  , d yvrogneries  , de  violences , 
.d'impietez  , de  larcins  , de  facrileges , d’impu- 
retez  , de  diflolutions  , elles  ont  donné  lieu. 

Je  me  fuis  trouvé  un  jour  , par  je  ne  fçai  quelle 
rencontre , à une  de  ces  Ceremonies  ; mais  j’en 
lus  fî  mal  fatisfait  & fi  mal  édifié , que  je  pris 
déflors  la  refolution  de  ne  m’y  trouver  de  ma 
vie  , & d’en  détourner  tous  ceux  que  je  pourrais. 

Je  me  fouviens  qu’on  ne  puft  mettre  hors  de  la 
clôture  du  Monaftere  plus  de  cinquante  perfon- 
nesde  l’un  & de  l’autre  fexe,  qu’il  nefuft  nuit 
fermée,  bien  que  ce  fuft  au  milieu  de  l’Eflé. 

Je  me  fouviens  encore  qu’on  y furprit  un  Païfàn 
qui  emporto.t  la  coule  ou  le  manteau  d'une 
Religieufe , qu’il  avoit  dérobé  dans  le  Dortoir^ 
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qu’un  Artizan  porta  fon  effronterie  jufqu’i 
vouloir  embraflèr  une  autre  Religieuse  dans  le 
même  Heu. 

On  devine  allez , fans  qu’il  Toit  befoin  que  je 
m’explique  plus  nettement , combien  il  s'y  fit 
d'autres  dclbrdres  en  confequence  des  tonneaux 
de  vin  que  l'on  fit  défoncer  dans  la  cour  du  Mo- 
naftere , & des  vivres  que  l’on  y diffribua  , pour 
régaler  la  canaille  altérée  & affamée  , qui  avoic 
.accompagné  de  les  clameurs  & de  fes  chari- 
varis , la  nouvelle  Supérieure. 

C’eft  aux  Supérieurs  des  Rdigieufesà  arreftér 
le  cours  de  tous  ces  délordrcs.  C'eft  aux  Reli- 
gicules  à n'y  pas  donner  occafîon.  C’eft  aux  uns 
& aux  autres  à pcnlèr  ferieu/êment  devant  Dieu, 
jque  liiivant  la  Do&rine  de  S.  Paul  a , il  y a des 
pechez  dont  on  eft  coupable  non-feulement 
quand  on  les  fait , mais  même  quand  on  ap- 
prouve ceux  qui  les  font  -.Quitalta  agunt.digni 
funt  morte  : non  filàm  qui  ea  factum  }fed 

et  mm  qui  cenfentiunt  facitntibui. 
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CHAPITRE  XLIII. 

■ • 

^ue  les  perfonnes  étrangères  ne  peuvent 
entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes 
pour  leur  montrer  la  Mufique  ou  le  , 
Plein- chant , ni  pour  leur  apprendre  A 
toucher  T Orgue  ou  à jouer  de  quelque 
autre  Instrument  de  Mufique . 

IL  y avoit  autrefois  des  Religieufes  qui  fe  con- 
tentant de  dire  leur  Office  tout  bas  & en  par- 
ticulier , comme  font  les  Jefuites , ne  le  chan- 
toient  ni  d’un  ton  droit , ni  en  Plein-chant , ni 
en  Mufique , ni  fur  les  Orgues  , ni  fur  aucun 
autre  Infiniment  muiïcal.  Telles  efloient  les 
Jefuitefïes,  qui  contre  ladifpofitiondes  Conciles 
Sc  du  Droit-Canon,  s’eftoient  érigées  en  Con- 
grégation dans  l’Italie  3c  dans  les  autres  Pays 
Ultramontains  , fans  eftre  approuvées  du  faine 
Siégé  ; & qui  fans  faire  vœu  de  clôture  , mais 
feulement  de  pauvreté  , de  chafleté  8c  d’obeïf- 
fànce , furent  aflez  inlolentes  pour  s’irami'cer 
dans  des  fondions  qui  ne  convcnoient  ni  à 
leur  fexe , ni  à leur  profeffion  : ce  qui  obligea  le 
Pape  Urbain  VIII.  de  les  fupprimer  entière- 
ment , comme  on  le  peut  voir  par  fa  Bulle  Pajlo* 
ralis  , qui  efl  du  1 3..  Janvier  1630. 

le  ne  fçai  pas  bien , s’il  y en  a d’autres  aujour- 
d’hui qui  adorent  ainfi  Dieu  dans  le  filence, 
quoiqu’elles  gardent  une  clôture  exade  ; mais 
s’il  y en  a , il  feroit  fort  inutile  3c  hors  de  pro- 
pos de  demander  fi  les  perfonnes  étrangères 
peuvent  entrer  dans  leur  clôture  pour  leur  mon- 
trer le  Plein- chant  ou  la  Mufique  , ou  pour  leur 
apprendre  à jouer  des  Inftrumens. 

St 
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Si  bien  que  cette  queftion  regarde  feulement 
celles  qui  chantent  l’Office  Divin  en  Plein- 
chant  , celles  qui  le  chantent  tout  droit  & fans 
s’attacher  à la  note , & celles  qui  le  chantant 
d’ordinaire  ou  en  plein- chant,  ou  tout  droit, 
(ont  bien-aifêsde  fçavoir  la  Mufique , de  toucher 
l’Orgue , ou  de  jouer  de  quelque  autre  Infini- 
ment pour  leur  fiitisfaéHon  particulier? , & d’en 
donner  même  quelquefois  des  pi  cuves  en  public 
à certaines  Fcftcs  & à certaines  Ceremonies. 


Il  feroit  à defirer  que  celles  qui  le  chantent  en 
plein- chant,  appri fient  le  plein-chant  de  leurs 
Sœurs  , ainfî  qu’il  le  pratique  en  quantité  de 
Monafieres  : Mais  fi  elles  ne  font  pas  capables 
de  le  leur  montrer , & qu’il  foit  neceflaire  qu’el- 
les ayent  un  Maifire  pour  cela  , il  pourra  leur 
rendre  ce  fervice  à la  grille  fans  entrer  dans  la 
clôture. 


Auffi  n’y  peut-il  entrer  fans  la  violer , tant 
parce  que  l’Eglife  qui  en  a défendu  l’entrée  aux 
perfonnes  de  dehors  en  general,  n’en  a point 
excepté  le  Mai  lires  de  C liant , qu’à  caufc  qu’il 
n’y  a nulle  neceffité  qa’ils  y entrent. 

Quant  à celles  qui  le  chantent  tout  droit  & 
làns  s’attacher  à la  note  , ou  qui  le  chantant  d’or- 
dinaire en  plein-  chant  ou  tout  droit , font  bicn- 
aifesde  fçavoir  là  Mufique  , de  toucher  l’Orgue, 
de  joueade  quelque  autre  Infiniment , je  n’ai  que 
deux  chofes  à leur  dire  ; 

La  première , que  ni  la  Mufique  , ni  les  Or- 
gues , ni  les  autres  Infil umcncs  ,ne  fiéent  point 
aux  perfonnes  R<ligieufes  , dont  toute  l’occupa- 
tion , félon  les  Saints  Pères , eft  de  pleurer  leurs 
peche*  & ceux  du  peuple  , & la  vie  une  perpé- 
tuelle penitence.  Elles  en  doivent  donner  des 
marques  en  tous  lieux  & en  toutes  occafions, 
jufquesdans  leur  Eglilê,  jufques  fur  leurs  Au- 
ttls,  jufques  dans  leur  chant.  Elles  doit  ent  avoir 
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renoncé  à tous  les  plaifîrs  du  monde  & à tout! 
ce  qui  flatte  les  l'ens.  LaîMufique  au  contraire, 
le  fou  des  Orgues  & des  autres  Inftrumens  , cha- 
touillent les  oreilles  , & font  des  lignes  viflbles 
de  joie  , d’allegreflc  , & s’il  faut  ainlï  dire , 
d’exultation. 

Or  j'a^piens  de  S.  Bernard,  que  toutes  ces 
choies  font  extrêmement  oppolées  à la  profef- 
fion  rcligieulê.  Car  voici  comme  parle  cet  il- 
luftre  Abbé  aux  Religieux  de  Cluni  dans  fon 
«excellente  Apologie  a : Dites-moi  pauvres  , lî 
«toutefois  vous  elles  pauvres,  que  fait  l’or  dans 
«les  Eglifes  ? Car  il  y a différence  entre  les  Egli- 
«fes  Cathédrales  des  Evêques  & celles  des  Reli- 
«gieux.  Les  Evêques  font  redevables  aux  fages 
« & aux  ignorans  , lclon  S.  Paul  b , & ils  peuvent 
«exciter  par  des  ornemens  extérieurs  la  dévotion 
«d’un  peuple  charnel  qu’ils  ne  peuvent  échauffer 
«par  les  exercices  fpirituels.  Mais  nous  qm  fom- 
« mes  fortis  du  milieu  du  peuple  ; qui  avons  quitté 
« pour  Jefus-Chrift  ce  que  le  monde  avoit  de  beau 
« & de  riche  ; qui  avons  rejette  comme  du  fumier 
« & de  l’ordure  tout  ce  qui  flatte  les  fens  , comme 
« les  beautez  , la  mufle  ne , les  parfums  , & qui 
«avons  bien  voulu  perd’e  toutes  ces  délices  cor- 
«porelles  pour  pouvo  r gagner  Jefus-  Chrift  : De 
« qui  pretendons-nous  exciter  la  dévotion  par  ccs 
« magnificences  & par  ce  luxe  î Quel  ailtre  fruîr 
«en  retirerons- nous  finon  l’admiration  des  fous 
« & le  divertiflément  des  Amples  ? 

C’elf  dans  cet  efprit  que  S.  Elrede  Abbé  de 
Rieval , & l’un  des  plus  célébrés  Difciples  de  S. 
Bernard,  condamne  hautement  c la  fymphonie, 
les  orgues  & ies  autres  inftrumensmuficaux  , & 

O J 


a Chap.  i|,  i Rom.  i.  c L.  x.  Specul.  chatit. 
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dit  que  s’ils  ont  eftë  permis  dans  la  Loi  de  Moite, 
les  figures  de  cette  Loi  e fiant  prefentement 
paflées  , ils  ne  doivent  plus  cfiie  en  ufagedans 
î’Eglifc.  Comme  lès  paroles  font  mcrvcilleutè- 
ment  expreflives  , je  les  rapporterai  ici  dans  leur 
propre  original  : 'JJnde  , dit-il  ,cejfantibus  jam 
typis , & figurés , unde  tn  Eccleji a tôt  organe»  , tôt 
cymb.ila  l Ad  quid  rogo  , terribilis  iUe  fo Ilium 
flatta  tonitrui  pot  tus  fragortm , quant  vocis  ex- 
priment fuavitatem  ? &c.  Ad  quid  ilia  vocis 
contracho  & infracho  ? Hic  fuccinit , ifh  dtfci - 
vit , aLer  fupercinit  , alter  médias  quzfdatn  no- 
tas dtvidit  & incidtt.  N une  vox  Jlringitur,  nunc 
frangitttr , nunc  impingitur  , nunc  difftflori  fo. 
nittt  dtUtatur.  Altquando , quod  pudet  dicere , 
in  equinos  hinnitus  cogitur  , eM qttando  virili 
vigore  dtpofito  in  fœmtneà  vocis  gracilitatcs 
acuitur , nmnunquam  arttficio/a  qtiadam  cir- 
cumvolutione  torquetur  & retorquêtur.  Videos 
altquando  hominem  aperto  ore  quafi  interclufo 
habita  expirare  , non  cantare  : ac  rtdicaiofa  qna- 
dam  vocis  interceptione  quafl  minitari  filentium , 
nunc  agones  morientium  , vel  extaflm  patien- 
tium  imitari.  Intérim  hiflrionicis  quibufdam 
gefitbus  totum  corpus  agitatur , torquentur  labia , * 
rotantur  oculi , ludunt  humeri  , c£*  ad  fingulits 
quafqtte  notas  dtgitorumflexus  rejpondet,  Et  h etc 
ridtculofa  diffolutto  vocatur  Re/igio  : & ubi  hxc 
frequenti’ss  agitantur  , tbt  Deo  honorabilius  fer- 
viri  clamatur.  Cela  fait  que  je  fuis  extrême-" 
mément  furpris  qu'aprés  l’autorité  de  ces  deux 
illuftres  enfâns  de  S.  Benoift  , il  s'en  foit  trouvé^ 
de  nos  jours  quelques  autres,  qui  quoique  d'ail- 
leurs allez  attachez  aux  anciennes  pratiques  ré- 
gulières , ont  neanmoins  introduit  l’ufàge  des 
Orgues  dans  lqprs  Eglifcs,à  deilein  peut-eftre 
ou  d’y  attirer  pliitoft  le  peuple  ( ce  qui  feroic 
contre  leur  Infiitut  ) ou  d’imiter  en  cela  laftna- 
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gnificence  des  Eglifes  Cathédrales  , bien  qu’il  y 
ait  une  notable  différence  entre  les  unes  & les 
autres  , comme  Saint  Bernard  le  vient  de  mar- 
quer. 

Ce  n’eft  pas  que  les  Orgues  ayenc  en  foi 
quelque  chofe  de  mauvais  & d’indécent.  Mais 
enfin  il  me  femble  qu’elles  feraient  mieux  en 
d’autres  Eglifes  qu’en  celles  des  Religieux  & des 
Religieufes.  L’Auteur  ancien  des  Reponfes  aux 
a»  Queihons  des  Orthodoxes  , témoigne  a : Que 
aj  de  fon  temps  la  coutume  de  chanter  dans  l’E- 
«glife  avec  des  Inffrumens  in3niinez  , fut  oftée, 
ai  éc  que  l'on  y retint  feulement  le  chant  iimple , à 
35  caufe  que  le  fon  des  Orgues  ne  parut  pas  eftre 
»>féant  à l’Eglife  : Eo  quod  cantilena  etc  vrepita- 
cul»  & organa%on  vtdercntur  dectre  Ecclefiam. 

Sainte  Brigide  , ou  plûtoft  Jefus-Chrilt  dans 
la  Réglé  qu*il  donna  à fainte  Brigide , ne  veut 
point  qu’il  y ait  d’Orgues  dans  les  Monafteres 
de  fon  Ordre.  Gfaamvis  bomtm  & fauve  fit , 
dit-il  b , audite  organe*  , nec  bonis  mortbus  fit 
contrarium  , nullatenus  tamen  in  Monajltnit 
tnatris  me  A habeantur  , qui a ibi  debet  tjfe  cert » 
dedudio  temporum  , gravitas  cuntuum  , pétrit  eu 
mentium  , cultus  filentii  , continu atio  verbi  de- 
vint . & prA  omnibus  hurnilitat  ver u & obedten- 
tia  fine  mor », 

Il  n’y  en  avoit  point  dans  l’Eglife  du  temps 
de  S.  Thomas,  fi  nous  en  croyons  le  Cardinal 
««Cafetan  c , qui  témoigne  encore  qu’on  ne  s’en 
fert  point  devant  le  Pape  ; à quoi  il  pouvoir 
ajouter  qu’on  ne  fçait  auffi  ce  que  ç’eft  en  plu- 
^ficurs  anciennes  Eglifes  Cathédrales  , comme  à 
J-yon,  àSens  & ailleurs  : Tempore  divi  Thom&t 


* q.  107.  inter  Oper.  S.  Iufti.  Mart.  b In  Regul. 
Saa&x  Brigid,  c Comment,  ad.  ».  »<  q-  St*  art.»* 
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«dit  ce  Cardinal , Ecclefi a non  utebatur  organit, 
in  cujtu  fignurn  adhuc  Roman*  Ecclefi a coram 
fummo  Pontifies  non  utitur,  Et  fi  rationcm  e) 
divo  Thomz  allatam  zttenttus  mtdttati  ftieri- 
tnus  . apparebtt  quta  tn  Ecclcfiafiico  Officto  , ad 
quod  jufiipiend*  divin*  interiotis  difciplina  gra- 
tta conventmus  , non  funt  admittend*  infini - 
ment*  mu  fie  a.  T ant'oque  mugis  excludend* funt, 
quanto  divin a difctplina  interior  excellenttor  efl 
omnibus  di/ciplinû  humanis  hujufmodt  infiru -, 
ment*  npellennbus.  Ce  qui  fe  doit  entendre  gé- 
néralement de  tous  les  autres  Inft  rumens  de  Mu- 
iîque. 

La  fécondé  chofe  que  j’ai  à dire  aux  Reli- 
gieules  qui  aiment  la  fymphonie  , eft  , que  lia 
caufe  de  la  durctc  de  leur  cœur  on  leur  permet 
d’apprendre  la  Mulique  ,qui  eft  bannie  de  quan- 
tité de  Cathédrales  8c  de  plulieurs  Congréga- 
tions de  Clercs  & de  Religieux  , comme  de 
celle  des  Thcatins  a , de  coucher  l'Orgue  , ou  de 
joiierde  quelque  autre  Infiniment  ; on  ne  doit 
pas  pour  cela  lailîer  encrer  dans  leur  clôture  les 
perfonnes  qui  leur  eofeignent  ces  chofes , mais 
feulement  les  faire  demeurer  à leurs  grilles , d oii 
ils  leur  pourront  donner  les  leçons  neceflaires, 
fans  fouffrir  qu’ils  les  entretiennent  d’autre  cho- 
fe que  de  ce  qui  regarde  leur  profeffion  de  Chan- 
tres ou  de  Mufîciens  , tant  parce  qu’il  n'y  a 
nulle  neceftîté  qu’ils  y entrent , qu’à  caulé  que 
cela  eft  ainli  ordonné. 

Par  le  1.  Concile  Provincial  de  Milan  en 
\j6s.b  N emini  emnino  neque  facro  , ntque 
profano  , neque  mari  neque  fœmin A , lictat  adiré 
Monzfiertz  Monialium  docendt  caufâ  cantu-m 


a P.  1.  Conftituc  Theati.  c.  t.  b Conftiuu.  p.  }- 
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quem  figuratum  vacant.  In  bis  tamen  Monafte 
riiitn  quibus  non  in  exteriori Ectlefia  a f&cula- 
ribus  , jed  intus  à Monialibus  Organo  fonatury  ' 
permittere  patent  fupcrtor  alicui  viro  monbus  & 
Atate  probato  ah  Epifcopo  , ut  fort  s ad  fentfteUaWth. 
colloctttionis  Montaient  Organiflriam  tantum  fo  - 
nandi  artem  edoceat  ,Jï  in  eo  Jludii  genere  plus 
prcficere  neceffe  babeat.  Hac  autem  intus  ad  tp - 
fan,  fi  neflellam  dtjcens  commorabitur , ctti  fem- 
per  ajjtjhnt  du  a ex  iis  qtiA  and  tendis  ftrmoriibtts 
pr&rof  a funt.  &ua  contra  fecerit , ftve  Pr&ftcfa 
five  ait  a.  vélo  privetur  , alitfque  praterea  pce- 
nts  atficiatur,  arbitral u fuperioris. 

Par  le  Concile  Provincial  de  Mexico  a eu 
15  S 5.  Non  permittatur  ut  Ecclefiajlicus  fve  f Aï- 
eul an  s vir , aut  Monajleria  adeat  vel  ca-ingre _ 
diatur , ratione  inftruendi  Moniales  in  cantti , 
ntfi  jufia  aliqua  decaufa  Supertor  ad  idfaculta - 
tem  concefferit  : ln  qua  facultate  coneedenda  Su - 
penoris  confcitntia  maxime  oneratur  , ut  eam 
non  concédât  nifi  ob  urgentem  necejfîtatem  , aut 
commune m utilitatim,  Cum  vero  alicui  perfona 
ad  cantum  docendum  Monaft  ria  adiré  concedi- 
tur  . nequaquam  intra  fepta  Monaflerii  ingre- 
diatur . ted  id  ante  cancellorum  fenefleüam  pr&- 
flet , aliter  panas  incurrat  à Conctlio  Triden- 
tino  Jlatutas. 

Et  par  les' Conftitutions  des  TTr'ulmes  de  la 
« Congrégation  de  Paris  b : Il  eft  défendu  de  faire 
m entrer  des  hommes  ou  femmes  au  Monaftere 
«pour  montrer  à chanter,  jotier  des  Inftrumen% 
«ou  à écrire  , & autres  cho'es  femblables. 

' Par  ce  moyen* les  Rcligieufe?  couperont  pied 
aux  mauvais  Ibunçons  & aux  fcandales  qui 
pourroient  naiftre  de  l’entrée  des  Mufîcicas 


* f Ub  tic.  13,  n.  e.  b p.  i,  c.  4.  n.  ioî 
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Huns  la  clôture  de  leurs  Monaftcres.  Mais  elles 
feroient  beaucoup  mieux  fi  elles  renonçoient 
ablolument  à la  Mufique  , aux  Orgues  & aux 
autres  Inftrumens  ; car  outre  quelles  perdent 
beaucoup  de  temps  à apprendre  à chanter  , à 
jouer  des  Inftrumens  , & à s’exerccr'dans  cet 
art  , la  Symphonie  n'eft  gueres  bienfeante  à 
leur  protelfion  , ainlï  que  nous  le  venons  d’ob- 
ferver. 

C eft  pour  cela  qu’il  eft  enjoint  aux  Annon- 
ciades  par  leur  Réglé  a , d’éviter  le  chant  vocal 
pour  plaire  aux  hommes  , & que  le  4.  Concile 
Provincial  de  Milan  b en  is  7 6.  ajoutant  à ce 
qui  avoit  efté  ordonné  dans  le  1.  Concile  de  la 
même  Province  , défend  aux  Religieufes  de 
Louftnr qu’on  chante  la  Mufique  ni  quoi  jolie 
des  Inftrumens  dans  leur  Eglifc  extérieure: 
Q^od  de  cantu  figurato  & Mufico  quovis  Inflru- 
mtnto  & Mhjicis  item  die  Fcfio  Ecclcfin.  Mo- 
nialtttm , in  uxtenori  Ecclefia  non  adhibendis, 
Concilio  Provmctali  primo  fancitum  per  vos  eft, 
id  etictm  omm  alio  die  & tempore  iüts  vetitutn 
ejfe  decernimus. 

La  même  chofe  leur  eft  défendue , à l’exce- 
ption des  Orgues  , par  les  Reglemens  c que  les 
Cardinaux  de  la  Congrégation  des  Réguliers 
dreflèrent  poar  les  Vifiteurs  Apoftoliques  des 
Monafteres  d'e  Naples  & de  Salerne  en  i>  8 y. 
Monia'.ibus  , difent  ils  , $*  earum  Ecclefiis  , non 
permittatur  canins  figurâtes  , fed  tantum  firmtis, 
ac pr&terea  etitim  ex  omnibus  Monafleriis  om- 
nia  lnflrum-:nta  Mufica  ( exceptis  Orgaêis  , qua 
in  ex'eriore  Ecclefia  permittuntur)  tollantur. 

C’eft  au/Ti  ce  qu’a  fait  le  Tape  Clement  VIII. 


a.  Cbap.  t.  b Conflit,  p.  j.  n.  11.  c n.  14. 
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en  ces  termes  a : Prehibeantur  cantus  figurait 
infiniment  a omnia  ad  fcnum  : Organa  inEcclt-^i 
fl*  extra  clanfuram  permittantur. 

D'où  l’on  peut  remarquer  en  paflànt  , que  fi 
les  Religieufes  ont  des  Orgues  en  leurs  Mo- 
nafteres  , a moins  qu’une  de  leurs  Sœurs  n’en 
fçache  joiier  , elles  doivent  eftre  placées  dans 
leurEglife  extérieure  , afin  que  ceux  qui  les 
louchent  n’ayent  point  lieu  pour  cela  d’entrer 
dans  leur  clôture. 


a ApuA  Gavant.  in  Man.  Ep.  V.  Monial.  Comroa. 
leg  addit  n 6 Ex  Conflit.  Relata  à Moicon.  1. 1« 
de  tnajeft.  milit.  Ecclef.  p.  4, 


ADDITIONS. 

* 

P Age  44.  apres  ces  mots , De  fevcrité  qu’elle 
poura  , mettez,  à la  ligne  ; Siffridus  Arche- 
vefque  de  Cologne , qui  vivoit  du  tems  des  Em- 
pereurs Rodolphe  & Adolphe,  dont  le  dernier 
fut  tué  en  115)9.  fel°n  k Chronologie  d’Onu- 
phre , dit  dans  fes  Statuts  Synodaux  : a Nous  cc 
défendons  à tous  les  Religieux  & i toutes  les  cc; 
Religieufes  de  fortir  de  leur  Clôture  pour  aller  cc 
dans  les  Villes,  dans  les  Villages,  ou  dans  les  cc 
Bourgades  , ni  de  manger  dans  les  Villages  voi-ce 
lins  de  leurs  Mcnafteres , fi  cen’cft  pour  une  cc 
caufc  raifbnnable  & prefiante  , & avec  la  per-  cc 
million  de  leur  Supérieur  ou  de  leur  Supérieure,  cc 
laquelle  permi  filon  nous  voulons  qu'on  ne  leur  ce 
donne  qu’ après  avoir  examiné  laraifon  que  les  ce 
uns  & les  autres  ont  d'en  ufer  ainfi  , pour  voir  cc 
fi  elle  eft  évidente,  & fi  on  n'y  peut  déférer  ce 
fans  fcandale.  ce 

Page  jz,  avant  ces  paroles , Par  les  Nouvel- 
les définitions , mette^a  la  ligne  : L’an  ijz  7- 
Henry  Archevêque  de  Cologne  fit  cette  Or- 
donnance touchant  la  Clôture  des  Religieufes 
en  execution  du  Reglement  du  Concile  Provin- 
cial de  Cologne  que  nous  venons  de  citer  , & 
auquel  il  prefida  : b Encore  que  le  Droit  ordon-  cc 
ne  aux  Religieufes  de  ne  pas  renoncer  avec  ce 
impudence  à la  modeftie  qui  eft  fi  bien  féantccc 
à leur  Profeflion , & qu’il  leur  défende  expreflë-  cc 


« Stac.  3.  inter  Stat.  Ecclefias  Colonienfic. 
„ 4»  ln  Stat.  E celer.  Colon,  p.  91 • 6c  9t. 
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3>  ment  de  fortir  de  leurs  Monafteres , fi  ce  n’eft 
si  pour  Us  eau  les  qu’il  leur  a marquées  ; nean- 
33  moins  nous.voyons  fou  vent  qu’en  eftant  forties, 
33  eljps  crurent  par  les  rués  & les  places  publi- 
33  ques  , & Irequentent  les  maifons  des  perfonnes 
saleculieres.  Ce  quieft  encore  plus  déplorable, eft 
33  qu’aprés  avoir  quitté  leur  habit  Religieux  , el- 
33  les  paroi  fient  en  habit  fcculier  & fe  produifent 
33  en  public  avec  tant  de  vanité,  que  leur  conduite 
33  peut  avec  juftice  pafler  pour  fufpeéle  , quand 
33  même  leur  confcience  feroit  pure  & exempte  de 
33  péché.  Et  bien  que  jufqu’à  prefent  on  les  ait  ine- 
33  nacées  de  diverl'es  peines  ; Cependant  plus  les 
33  défenfes  qu’on  leur  fait  de  vivre  de  la  forte,  font 
33  feveres , plus  elles  y contreviennent  avec  ar-  * 
33  deur  , tant  elles  fe  portent  aux  choies  qui  leur 
33  font  défendues.  C’eft  pourquoy  Nous  ordon- 
33nons  & commandons  à toutes  les  Religieufès 
sa  de  noftre  Ville  & de  noftre  Diocefe-,  en  general 
33  & en  particulier  , prefentes  & à venir  , de  quel- 
33  que  Inftitut  ou  Ordre  qu’elles  puiflent  élire , de 
33  demeurer  dans,  leurs  Monafteres  fous  Clôture 
sa.perpetuelle  , félon  les  Conftitutions  canoniques; 

* 33  de  forte  qu’il  ne  foit  permis  à aucune  d’elles 
*3  après  avoir  fait  Profeflion  foit  tacitement , foit 
33  expreflemenr , de  fortir  de  fon  Monaftcre , à 
33  moins  qu’elle  ne  fût  vifiblement  malade  d’une 
33  telle  maladie  , qu’il  fût  confiant  qu’elle  ne  pou- 
33roit  plus  fèrvir  Dieu  à qui  elle  doit  avoir  con- 
3»  facré  fon  efprit  & fon  corps  en  toute  faintété. 
33  Les  Abbeftes  toutefois  & les  Prieures  des  Mo- 
33  naftercs  pouront  en  fortir  avec  une  honnefte  ef- 
33Corte  , lorfque  leurs  affaires  domelliques  le  re- 
sjquereront,  à condition  qu’elles  y reviendront 
33  le  plûtôt  qu’il  leur  fera  poflible  , fans  avoir  in- 
33tercflè  leur  honneur  en'aacune  manière  • à fau- 
33  te  dequoi  nous  défendons  abfolument  de  les 
33  recevoir  à la  participation  des  choies  divinés , 
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tandis  qu’ elles  feront  ainli  hors  de  leurs  Mona-«c 
fteres  , lï  ce  n’eft  qu’elles  en  fullcnt  forties  pour  ce 
une  caulê  raifonnable  & vilîble  , & avec  la  per-  <0 
million  par  écrit  ,d«  leurs  Supérieurs,  laquelle  ce 
elles  feront  voir  aux  Preftrcs  qui  célébreront  lace 
Melle  en  leur  prefence  , & aux  pcrlonnes  chezee 
qui  elles  demeureront.  Autrement  les  Preftrcs  te 
qui  auront  célébré  la  Meflc  en  leur  prelènce , ce 
leront  interdits  de  l’entrée  de  l’Eglilè,  & leste 
Pcrfonnes  chez  qui  elles  auront  demeuré,  en- ce 
coureront  la  Sentence  d’excommunication  ce 
actuelle  & par  le  fait  mefme.  Nous  voulons  ce 
aulli  & nous  commandons  que  l’on  dénonce  ce 
pour  excommuniées  les  Religieulès,  qui  après  ce 
avoir  quitté  leur  habit  & Religion,  courent  ce 
hors  de  leurs  Monafteres  , & qui  par  ce  moyen  ce 
font  tombées  dans  l’excommunication  actuelle,  ce 
Nous  défendons  en  outre  fous  peine  d’cxconi-ce 
munication  à toutes  fortes  de  perlonnes  de  com-ce 
muniquer  en  quelque  façon  que  ce  foit  avec  ces  ce 
apoftates  & ces  excommuniées  , & de  les  entre- ce 
tenir  avec  connoiflance  de  caufe  dans  leur  apo-ce 
Italie,  de  peur  que  confcntant  à leur  crime , cl- ce 
les  ne  foient  envelopées  avec  elles  dans  la  mê-« 
me  condamnation.  ce 

Les  deux  caulès  qui  font  exprimées  icy  de  la 
fortie  des  Religieulcs  hors  de  leurs  Monafte- 
res, font  les  mêmes  que  celles  qui  font  portées 
par  la  Decretale  Periculofo  , dont  à proprement 
parler  ce  Reglement  n’ordonne  que  l'execution* 
non  plus  que  celuy  du  Concile  Provincial  de 
Cologne  en  1310.  Mais  dans  la  fuite  des  tems 
les  autres  Conciles  , les  Papes  & les  Prélats  de 
l’Eglife,  n’ont  permis  ni  aux  Abbeffes,m  aux 
Prieures,  de  fortir  de  la  Clôture  de  leurs  Mona- 
fteres pour  vacquer  à leurs  affaires  dôme  (tiquas, 

■ ni  aux  Religieufes  pour  quelques  maladies  que 
ce  foient , à moins  qu’elles  ne  fulle nt  contagieu-, 
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fes,  comme  la  pelle  & lepedimie , & qu’elles 
n’expofaflent  les  Monalleres  eutiers  aux  li- 
gueurs & aux  defolations  donc  elles  font  ordi- 
nairement accompagnées. 

Page  fi.  apres  la  fin  du  chapitre,  mettez  à 
la  ligne  : a En  l'année  1371.  Frédéric  Arche- 
vêque de  Cologne  renouvela  la  Decretale  de 
Bonifa.ee  Y III.  Periculofo , & l’Ordonnance  que 
nous  avons  raportée  cy-devant  b de  Siffridus  l’un 
de  fes  Predecefl’eurs  contre  les  Religiéufes  qui 
forcent  de  leurs  Monalleres. 

Page  6 1.  après , Si  elles  demeurent  avec  elles, 
mettez  À la  ligne  : VIII.  Adolphe  Archevêque 
de  Cologne  dan  les  Formules  qu’il  fit  en  1 f 4 9* 
pour  la  vifite  de  fon  Diocefe , veut  qu’en  vili- 
tant  les  Monalleres  des  Religieufes  on  leur  de- 
v»  mande  : c Si  elles  ne  fortent  point  quelquefois 
» de  leur  Clôture , contre  la  Réglé  de  leur  Ordre, 
»eftant  obligées  d’y  demeurer  cachées  & de  s’y 
«conferver  dans  une  grande  pureté  pour  Dieu 
•3  féul,  qui  elHl  grand  amateur  de  cette  belle  ver- 
*>  tu , auquel  elles  fc  font  confacrées,  & qu’elles 
»ont  choilî  pardeflus  toutes  choies après  avoir 
« méprifé  ceux  qui  aiment  le  monde. 

- il  faudra  enfuite  corriger  les  chiffres - 

Page  77.  après. . XII.  mettez , Dans  la  nou- 
v,çllc  Compilation  des  Statuts  de  l’Ordre  des 
Chartreux , faite  dans  le  Chapitre  general  de 
l’année  157.8.  ôc  confirmée  dans  les  Chapitres 
generaux  de  1581.  de  1679.  & de  1680. 

» ■■■ . . J g-,  ...  1,1  . - -9.J  -l,-  « ■ 

a Seat-  7.  inter  fiat.  Eccl.  Colon,  h pafl-  4+-  _ 
c Formula  inquirendi  irv  Monaftetiis  Monialiua 
inter  Sut.  Eccl.  Colon. 
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4 Conformement  au  Decret  du  Concile  dcTrente  *e 
& aux  Conftitutions  de  Pie  V.  Nous  déclarons  te 
que  toutes  les  Religieufes  de  noftrc  Ordre,  pre-  ce 
fentes  & à v&ir , comme  toutes  les  autres  de  et 
quelque  Inftitut  ou  Ordre  qu’elles  foient,  quand  ce 
même  elles  ne  (croient  pas  obligées  par  leurs  «e 
Statuts  & leurs  Fondations  , de  garder  la  Clô-  «e 
turc , doivent  vivre  dans  leurs  Monafteres  en  ce 
Clôture  perpétuelle  ; & qu’il  n’eft  permis  à au- ce  * 
«unes  après  leur  profeflion  de  fortir  de  leurs  ce 
Monafteres , même  pour  peu  de  tems  , fi  ce*e 
n’eft  pour  une  caufe  légitime  & approuvée  de  ce 
l’Evêque.  Nous  déclarons  auffi  que  les  Ordi-cc 
naires  dÿ  lieux  pouront  traiter  comme  rebel-  ce 
les  & incorrigibles  toutes  celles  qui  s’oppofe-ce 
ront  opiniâtrement  à une  Clôture  perpétuelle  , et 
& les  contraindre  par  toutes  les  voyes  de  droit  ce 
& de  fait  à la  garder  cxa&eraent.  ce 

Page  iot.  après , XXIV.  mette Par  les 
Conftitutions  des  Religieufes  Bénédictines  de 
Noftre-Dame  des  Anges  de  Montargis  impri- 
mées en  1644,.  & approuvées  en  la  meline  ap- 
née par  feu  Monfieur  de  Bcllegarde  Archevê- 
que de  Sens  : b Que  les  Soeurs  fçaehent  qu’aprés  t« 
leur  Profcflion  il  ne  leur  eft  loifible , ni  ne  leur  ce 
doit  jamais  eftre  concédé  licence  en  toute  leur  ce , 
vie  de  fortir  hors  la  Clôture  du  Monaftere,ct 
même  pour  peu  de  tems  , fînon  pour  fonder  ou  te; 
reformer  quelques  Monafteres,  ou  pour  éviter  ce 
quelques  grands  inconveniens  , comme  le  feu , ce 
l’eau , la  pefte  , famine  , guerre , ou  pour  quel-  ce 
que  caufe  légitimé  & approuvée  de  Monfei-  ce 
gneur  l’Archevêque.  ' - ce 


* î.  part,  c a*,  n-  14. 

b Conflit.  1.  lut  le  chap.i.  delà  Réglé  de  S.  Bcnoift. 

Y iij 
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Page  317,  après , VI I.  mette^  à la  ligne: 
Adolphe  Archevêque  de  Cologne  en  1*49.  or- 
donne à ceux  qui  vifîteront  les  Monafteres  des 
sj  Religieufes  de  les  interroger,/»  Si  elles  ne  fe  font 
» point  voir  aux  hommes  , & fi  elles  ne  leur  per- 
sj mettent  point  d’entrer  dans  leurs  Monafteres, 
s>  hors  le  cas  d’tme  necelïïté  indilpenfable. 

Page  33Ï.  après  , VIII.  mettez,  h U ligne  : 
Lanouvelle  Compilation  des  Statuts  de  l’Ordre 
des  Chartreux  , faite  dans  le  Chapitre  general 
de  l’année  1578.  6c confirmée  dans  les  Chapi- 
tres generaux  des  années  n S 1. 1 679.  & 1 <s8o. 
>5  b N ous  arrêtant  à la  Decretale  de  Bonj^ceVIII. 
«au  Decret  du  faint  Concile  de  Trente  & aux 
ss  Conftitutions  de  Pie  V.  & de  Grégoire  XIII. 
« Nous  déclarons  qu'il  n’eft  permis  à perfonne  du 
»j  monde, de  quelque  qualité  & condition, de  quel- 
ss  que  fexe  & âge  qu’elle  foit, d’entrer  dans  laClôtu- 
«redes  Religieufes  , fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
sj  million  par  écrit  de  leur  Supérieur,  & feulement 
ss  dans  les  necelfitéz  prelTantes.  Toutes  les  pei^- 
s>  fonnes  qui  auront  la  hardieffe  d’y  entrer  fans 
ss  cette  permiflion , & les  Religieufes  même  qui 
>s les  y auront  laifle  entrer,  encorneront  la  Sen- 
sjtencc  d’excommunication  par  le  fait  mefme  , & 
ss  feront  privées  des  Charges  de  l’Ordre  , fi  elles 
« en  ont  quelqu’une  , & rendues  incapables  d’en 
jj  avoir  à l’avenir. 

. ’ > ’ « 

Page  36"i.  après  , XXVIII.  mettez  à la  li- 
gne : Les  Conftitutions  des  Religieufes  Bene- 
diélines  de  Noftre-Dame  des  Anges  de  Mon- 
targis,  imprimées  en  1644-  & confirmées  la 


a Formul.  inquirendi  in  Monaft.  Monial,  inter 
Stat.  Ecçlcf.  Colon,  b 3.  part.  c.  »3- n.  il, 

t 
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même  années  par  Monfieur  de  Bcllegarde  Ar- 
chevêque de  Sens  : « Que  perfonne  de  quelque  « 
âge , condition , fexe  & qualité  que  ce  foit , ex-  c« 
ccpté  les  enfans  jufqu’à  l’âge  de  fept  ans , n’en-  « 
tre  jamais  dans  la  Clôture  du  Monaftere  qu’en  « 
cas  de  neceffité,  & ce  avec  la  permiflion  de  la« 
Supérieure , qui  en  obtiendra  licence  particulière  «« 
& par  écrit  de  Monfeigneur  l’Archevêque,  lorf-« 
qu’elle  fera  éleuc  & confirmée  en  la  charge  de  « 
Supériorité  ; & ce  feulement  pour  les  perfonnes  ce 
neceflaires , comme  les  Confcfleurs , Médecins,  «« 
Chirurgiens,  Apothicaires  , Maçons  , Ouvriers  cc 
& autres  perfonnes  neceflaires  au  Monaftere.  « 


a Conflit.  1.  fut  lechap  1.  de  la  Rcgle  de  S.  Eenoift. 


• AVIS  DU  LIBRAIRE.  ' 

LA  Lettre  fiiivante  m’étant  tombée  entre  les 
mains , comme  l’on  achevoit  d’imprimer 
v cet  Ouvrage , j’ay  crû  que  ceux  qui  fe  donne- 
ront la  peine  de  le  lire  , ne  feroient  pas  fâchez 
delà  trouver  icy.  Elle  eft  d’une  perfonne  de  très- 
grand  mérité , & il  y a une  queftion  aflèz  par- 
ticulière fur  le  fujet  de  la  Clôture  des  Religieu- 
fes , qui  y eft  traitée  avec  beaucoup  de  juge- 
ment & d'érudition. 


Y iiij 
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* \ 

De  Me Doüeur  en  'Théologie 

de  la  Maifon  & Société  de  Sorbonne , 
à Mr  Thiers. 


Monsieur, 

J’ay  reccu  vôtre  Lettre  du  j>  Juin,  qui  me 
confole  beaucoup.  Car  j’y  lis  quevous  continuez 
de  travailler  utilement  pour  l’Êglifè  , ce  que  petj 
de  gens  prennent  à tâche  aujourd’huy.  J’approu- 
ve forr  quevous  ayez  traité  la  matière  de  la 
Clôture  des  Religieufès  , & que  vous  vous  foyez 
déclaré  contre  les  abus  des  entrées  & des  forties, 
qui  dans  ce  fîecle  font  tres-frequentes , (ans  que 
les  Religieufes,  leurs  Direéteurs  ,ieurs  Conrcf- 
feurs , leurs  Chappellains  , & même  la  plufpart 
de  leurs  Supérieurs , en  faffent  le  moindre  feru- 
pule. 

On  Llanchirojt  plûtoft  un  Nègre  , qu’on  ne 
perfuaderoit  aux  gens  enteflez  de  leurs  imagi- 
nations , les  verrez  les  plus  évidentes.  Quand 
on s'eft  une  fois  refolu  de  fe  mettre  au  large, 
de  faire  les  propres  volonrez  , & de  fe  conformer 
aux  maniérés  & aux  modes  du  temps , les  meil- 
leures raifons  & les  Canons  les  plus  forts  ne  fc 
peuvent  plus  faire  entendre. 

Cependant  ni  les  maximes  du  monde , ni  les 
modes  , ne  font  pas  nos  réglés  , ni  un  chemin 
qui  conduife  au  ciel.  C’eft  de  Jcfus-Chrift  & de 
Ion  Eglife  qu’il  faut  apprendre  la  vérité  & les 
voyes  du  Paradis.  La  plufpart  raifonnent  au- 
jourd’hui comme  le  Serpent  qui  tenta  nos  pre- 
miers Parens  , & nous  fortunes  aflez  malheureux 
pour  fuccomber  à fes  tentations.  Cur  pr&ctpit 
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•vobie  Deus  ne  comederetis  ex  omni  ligne  ?*r«- 
élifii  Ncqasquam  morte  moriemini  , &c.  Pour- 
quoi vous  défend-on  avec  tant  d’exa&itude  d'en- 
trer dans  les  Monaftercs  ? Entrcz-y  hardiment, 
vous  n'en  mourrez  pas , vous  n’encourerez  pas 
l’Excommunication  dont  vous  eftes  menacez  : 
Au  contraire  vos  entrées  feront  des  actions  de 
charité  , & un  moyen  de  vous  làntificr. 

On  fait  ainfi  le  proccz  à l’Eglife  ; on  condam- 
ne fes  Reglements  d’imprudence  ou  de  tyrannie, 
par  un  orgueil  épouventable , au  lieu  de  s’y  foâ- 
mettre  avec  humilité.  Voilà  ou  nous  en  fommes 
réduits.  Mais  il  faut  que  je  vous  fafTe  part  d’un 
Cas  de  confcicnce  qui  m$  fut  propolc  l’année 
dernicrc , & de  la  deliberation  que  j’en  donnai , 
afin  que  vous  connoi liiez  par  là  que  je  n’ai  pas 
d’autres  fentimens  que  vous  fur  la  Clôture  des 
Rcligieufes. 

CAS  DE  PRATIQUE. 

Un  Religieux  Confcflcur  de  Religieufes , fous 
prétexte  d'eftre  incommodé  , voulant  le  mettre 
au  lait  d’Afneflè , & s’y  préparer  par  une  fki- 
gnée  ; au  lieu  de  faire  venir  un  Chirurgien  pour 
çccte  operation , convient  avec  une  Rcligieule  qui 
fe  mefle  de  faigner  les  Religieufes  du  Monaftcre, 
de  l’employer  pour  cela.  Il  prend  jour  ; les  Por-. 
tiercs  lui  ouvrent  la  porte  ; il  entre  dans  la 
Chambre  des  Portières  , & là  on  le  faigoe.  On 
ne  dit  point  fi  c’efioit  avec  la  permifiïondc  la, 
Supérieure.  On  demande  s’il  y a péché  , & s’il 
y a Excommunication  , tant  à fon  égard  , qu’à 
l’égard  de  les  complices  ? 

RE’PONSE. 

Pour  ce  qui  regarde  le  péché  , le  Chapitre  7. 

Y v 
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de  la  Réglé  de  l'Ordre  , fuffh  pour  réfoudre  le 
Cas.  Tout  homme  de  bon  fens  qui  aura  leu  ce 
Chapitre,  condamnera  le  procédé  du  Religieux  a 
& de  fes  complices , puilqu’il  a fait  cette  entrée 
fine  luce  neceffitatis , fans  la  lumière  d'une  claire 
neceflité , & qu’il  ne  peut  pas  même  feindre  qull 
en  foit  revenu  auMonaftere  la  moindre  utilité. 
Selon  ce  Chapitre , les  Frcres  ne  peuvent  entrer 
dans  la1  Clôture,  qu’e fiant  mandez  par  la  Prieure, 
& elle  ne  les  peut  mander  qu’en  deux  cas  ; ou 
pour  adminiftrer  les  Sacremens  , ou  en  cas  d’une 
évidente  neceflité  : ce  font  les  termes  de  la  Rè- 
gle , qui  ajoute  même  qu’ils  n'y  peuvent  entrer 
s’ils  ne  font  deux  oi^rois  de  compagnie  : Dttm - 
modo  fint  duo  vel  très  fe  invicem  affectantes . 
.Ainfi  ils  n’y  doivent  entier  qu’en  ceremonie. 

De  cette  difpofîtion  de  la  Réglé  il  s’enfuit 
que  la  contravention  eft  criminelle  & feanda- 
leufe.  Jugez  après  cela  s’il  y a péché.  Je  ne 
puis  croire  qu’on  ofe  prétendre  que  la  Chambre 
des  Portières  foit  hors  de  la  Clôture,  puifqu’il 
s’enfuivroit  que  les  Portières  feraient  ordinaire- 
ment hors  de  la  Clôture , & par  confequent  en 
eftat  d’excommunication  ; c’eft  pourquoi  je  ne 
m'y  arrefte  pas.  , 

Il  feroit  aufïi  ridicule  & de  mauvaifè  foi  de  fe 
détendre  par  une  apparence  de  neceflité  de  lapait 
du  Religieux  Confetfeur.  Car  outre  qu’il  n’àvoit 
aucun  mal  qui  fuftprefïànt  ; outre  qu’il  lui  eftoit 
facile  d’avoir  une  demie  douzaine  de  Chirur- 
giens du  voifînage  : Il  faut  remarquer  que  la  ne- 
ceflité ne  fe  prend  pas  de  la  part  de  celui  qui 
entre  , mais  de  la  part  des  Religieufes , profiter 
ufus  neceffarios  Monialibus  , comme  parle  un 
Concile. 


— — * 

s Ce  Religieux  étoic  de  l'Ordre  de  Font- Evrauîd. 
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Je  dis  plus.  Si  le  Confefïèur  fous  prétexte  de 
£a  maladie,  peut  entrer  dans  la  Clôture  pour  fe 
faire  panfer  par  une  Rcligieufê  , toute  autre  per- 
£onne  peut  y entrer  fous  le  meme  prétexté.  Ainlï 
on  feroit  fou  vent  de  ces  entrées  de  l'un  & de 
l’autre  fexe  , & on  changeroit  le  Monartere  en 
un  Hoftel-Dieu  fans  clôture. 

J’ajoütç  encore  que  le  ConfefTeur  eftant  tombé 
dans  une-  Apoplexie  ,ou  dans  un  autre  cftat  de 
mal  tres-prelîànt , on  pouroit  par  la  meme  cha- 
rité & fur  des  principes  plus  fpecieux  , faire  for- 
tir  lafaigneufe.  Cela  fe  pouroit  aufli  pour  d’au- 
tres malades  ; elle  iroit  fans  fcrupulc  les  trouver 
dans  leur  lit , fulTent-ils  à une  demi- lieue  loin  : 
car  la  charité  & la  neccllité  n’ont  pas  de  bornes. 
Si  on  accorde  cela , combien  doit-on  craindre 
de  mauvaifès  fuites  ? Mais  pourquoi  les  Papes 
& les  Conciles  n’ont-ils  pas  eu  la  bonté  de  per- 
mettre. ccs  œuvres  de  charité?  Quand  on  a une 
fois  accordé  une  abfurdité  , il  s’en  enfuit  quan- 
tité d’autres.  La  vérité  eft  que  tous  ces  prétextes 
ne  valent  rien  pour  permettre  ce  que  Dieu  & fon 
Eglife  défendent  abfolument  , pour  des  raifons  - 
dont  ils  ne  font  pas  tenus  de  nous  rendre  compte. 
Souvenons-nous  que  nous  fommes  fragiles  , & 
qu’il  faut  éviter  les  occafîons  dangeieufes.  Ne 
chicannons  jamais  contre  les  ordres  de  Dieu  & 
de  l’Eglilè. 

Mais  le  Religieux  & fes  complices  n’ont  pas 
feulement  péché  notablement , il  femble  en  outre 
qu’ils  ayent  encouru  l’Excommunication  ipfo 
fatto  , & qu'il  n’appartient  qu’au  Pape  d’en  ab- 
foudre.  Donnons-en  des  preuves.  Nous  ne  les 
cherchons  pas  dans  la  Réglé  , parce  qu’elle  pré- 
cédé les  Canons  dont  nous  voulons  nous  fervir» 
Aiufî  elle  n’avoit  garde  d’en  parler. 

Commençons  par  le  Concile  de  Trente.  Scfïïon 
if.  c.  a.  voici  ce  qu’il  dit  : i.  Il  n’cft  point 

Y vj 
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permis  £ un . Religieufè  Profèfle  de  fortir  de  T(bn 
jvlonafterc,  même  pour  peu  de  temps , fous  quel- 
que pretexte  que  ce  foit , linon  pour  une  caufe 
légitimé  approuvée  par  l'Evêque,  z.  Il  n’eft 
permis  à qui  que  ce  foit,  de  quelque  qualité,.con- 
dition  , fexe  , ou  âge  qu’il  puiile  eftre , d’entrer 
dans  la  Clôture  , fans  en  avoir  par  écrit  la  pex- 
mifliondu  Supérieur.  3.  La  peine  des  contreve- 
nants eft  l’Excommunication  ipfo  fafto.  4.  Le 
Supérieur  ne  peut  donner  cette  permiflion  que 
dans  le  cas  de  neceflïté.  Or  dans  noftre  casil  n'y 
avoit  point  de  neceflïté  , ni  de  permiflion  par 
écrit.  Le  Religieux  a donc  encouru  l’Excommu- 
nication  ipfo  fafto , & célébrant  fans  en  avoir 
rcceu  l'abfolution , il  eft  devenu  irrégulier. 

Je  ne  parle  point  ici  des  complices.  D’alle- 
guer  pour  exeufe  de  femblables  abus  ,c’eft  em- 
pirer la  caufe  Sc  non  pas  la  défendre.  Il  ferait 
honteux  d'alleguer  une  ignorance  groflierc  des 
• Réglés  de  l’Egiife. 

' Les  Conciles  de  Milan  fous  S.  Charles  , fqpt  fl 
formels  pour  l’execution  du  Reglement  duConci- 
le  de  Trente,  que  même  ils  y ajoutent  de  nouvel- 
les peines  contre  les  complices.  %andem  pœnam 
fubeant  qu<t  rota  &jcmu&  prapofu&  fuerint,  pr&- 
fttti  etiam  & qu&vis  ali * quarum  confenju  id 
permijfum  eft.  Cela  eft  clair  contre  les  Supérieu- 
res, les  Portières  & autres. 

Outre  l’Excommunication  ipfo  fafto  , on  or- 
donne de  punir  aliis  gravijftmis  pœnis , ceux  qui 
entrent.  L’une  de  ces  peines  eft  la  perte  des  Bé- 
néfices,fi  l’entrant  eft  Beneficier,&  î’interdittion 
.de  l’exercice  de  fes  Ordres.  Notez. 

On  excepte  feulement  ceux  qui  ont  chaque  an- 
née par  écrit  la  permiflion  d’entrer  pour  la  ue- 
ceflïté  du  Convent.  On  défend  de  donner  cette 
permiflion  fînon  dans  les  cas  neceflaires  au  Con- 
vent , & non  pas  au  particulier  qui  çntreroil. 
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Voyc*  le  i.  Concile  de  Milan  au  Titre  de  Clan- 
fur*. 

Au  Concile  4.  Qifil  ne  Toit  point  permis  i 
une  Religieufe  de  préparer  ou  appliquer  des  mo 
dicamens  à ceux  de  dehors  ni  de  mettre  la  main 
pour  panier  aucun  , ni  d’expolêr  des  Remedes, 
ou  de  faire  aucune  fond  ion  de  Médecine  ,d’A- 
pothicaircric  , de  Chirurgie  , vel  aliud  quidJ 
quam  ad  rem  Medicam  pertinens.  Ce  Concile 
s’eft  mépris  , ou  la  Religieufe  qui  a faigné  le 
Confè fleur  a tort.  Le  Saint-Efprit  pourtant  cn- 
feigne  les  Conciles  & les  conduit  ; & nous  dev- 
rons plutoft  les  croire , que  de  nous  fier  à no* 
petits  raifonnemens. 

Le  5.  Concile  de  Milan  ne  permet  pas  même 
en  temps  de  pelle  , ni  les  entrées  ni  les  forties, 
s’il  n’y  a necelTité  de  les  faire.  Il  cite  encore  la 
Decrctalc  de  Grégoire  XIII.  en  1 s 75.  contre 
les  entrées  & les  forties  , fous  peine  d’Excommu- 
nication  ipfo  fatto  , relêrvéc  au  Tape  , même 
contre  ceux  qui  ont  des  permilfions  generales 
d’entrer  , parce  qu’ils  ne  s’en  doivent  lèrvir  nifi 
cum  urgens  necejjitas  depofeit. 

Il  défend  les  prétextes  qu’on  prend  pour  en- 
trer i fçavoir  , ou  pour  executer  des  Teltamens, 
ou  pour  faire  des  Procédions  , ou  pour  bénir 
des  Chambres  & d’autres  lieux , ou  pour  y célé- 
brer des  Mefles  , ou  pour  y donner  l’Habit, 
&c. 

Le  6.  Concile  de  Milan  renouvelle  encore  la 
peine  d’Excommunication  portée  par  le  Concile 
de  Trente  , & par  les  Decretaies  de  Pie  V.  & de 
Grégoire  XIII.  dont  il  n’y  a que  le  làint  Siège 
qui  puifle  abloudre  ; & il  condamne  à la  même 
peine  les  Supérieures  qui  auroient  donné  trop 
legerement  la  permiflîon  d’entrer, 

Ces  Refolutions  des  Conciles  valent  bien  les 
Refolutions  des  Porteurs  particuliers. 


rf  o 4 Lïttre. 

Que  fl  on  me  dit  que  cela  eft  bon  pour  L’Italie 
& non  pas  pour  la  France , voyons  ce  que  les 
Conciles  de  France  en  ont  ordonné  depuis  le 
Concile  de  Trente. 

Le  Concile  de  Rouen  en  n8r.  tranfcrit  les 
termes  du  Concile  de  Trente  , & en  ordonne 
l’execution  fous  les  mêmes  peines.  Celui  de 
Reims  en  83  - répété  aufli  la  même  défenfe  en 

pareils  termes.  Celui  de  Bourdeaux  auflî  en 
1583.  la  même  chofe  , la  même  peine.  Cdui 
d’Aix  en  eft  encore  plus  rigoureux  contre 
ces  entrées , & expofè  quelles  font  les  caufes 
juftes  pour  entrer  & pour  fortir.  Pour  fortir , il 
n’y  a qu’une  caufe  qui  foit  jufte  ; fçavoir  quand 
il  y va  de  là  vie  , & qu’on  n’y  peut  plus  demeurer 
/ans  courir  rifque  de  mort , ou  d’infeéter  les  au- 
'astres.  Pour  entrer  : Ne  croyez  point  , dit-il  > 
as  qu’on  puifle  entrer  dans  la  Clôture  des  Moniales 
a>  (ans  courir  un  rifque  évident  de  fon  falut , puif- 
as  qu’il  n'eft  pas  même  permis  d‘y  entrer  avec  la 
aspermiflion  des  Supérieures  , nifi  in  eafibtu  ne- 
»icejfariis  , s’il  n’y  a neceflité.  C’eft  le -même 
droit  qui  détend  & les  entrées  des  uns  & les 
/orties  des  autres.  Le  Chapitre  7.  de  la  Réglé  • 
de  Font-Evrauld  , commence  par  cette  ma- 
xime. 

as  Le  Concile  pourfuit  : Quelque  privilège  que 
as  l’on  ait  , il  n’eft  point  permis  a une  Moniale  de 
as  fortir  hors  de  la  Clôture,  linon  pour  les  caufès 
as  ftifdites , etiam  ad  breve  tetnpHt -,  même  pour 
as  peu  de  temps  , comme  pour  aller  faigner  le  Pcre 
as  Confcfleur  à fon  lit.  Que  ceux  qui  ont  obtenu 
as  de  l'Evêque  ou  du  Supérieur  la  permiflion  d’en- 
astrer  dans  un  Monaftere  , n’en  abufênt  pas  ; mais 
as  qu’ils  s’en  fervent  feulement  lorfqu’il  y a une 
as  neceflité  prelTante  de  le  faire  , tune  folum  eut» 
as  urgens  necejfitto  depofeit.  Car  ils  doivent  cram- 
as dre  d’encourir  anfli-toft  la  Sentence'  d excom- 
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munication  portée  par  le  Decret  de  Grégoire  ce 
Xlll.de  laquelle  ils  ne  pouront  eftrc  abfousquetc 
par  le  faint  Siégé.  Aujourd'hui  on  ne  craint  plusse 
rien  , on  s’eft  familiarifé  avec  l’Excommuni- 
cation . 

Le  même  Concile  s'étend  enfaite  contre  les 
prétextes  fpecieux  que  les  Religieux  prennent 
pour  entrer  dans  la  Clôture  des  Rcligieufes , &c 
il  les  rejette  tous.  Cet  endroit  cft  tifé  du  $ . Con- 
cile de  Milan.  Il  n’y  cft  point  parlé  de  noftre 
cas  , parce  que  les  Religieux  ne  s’eftoient  pas 
encore  avifer  d’entrer  pour  lé  faire  faigner  par 
des  Religieulés. 

Le  Concile  deToulouze  en  1*90- après  avoir 
dit  que  les  Religieulés  ne  peuvent  jamais  fortir, 
ne  per  tantillum  quidem  temporis  , nifi  fumma 
necejfitate , félon  les  Bulles  de  Pie  V.  il  ajoute 
qu’il  n'eft  permis  à perfonne  de  quelque  eftat  & 
condition , fexe  & âge  qu’il  foit  , d'entrer  fans 
permilïion  expreflé  dans  les  Monafteres  des  Re- 
ligieuses ; qu’on  ne  peut  y recevoir  & y laifléï 
entrer  qui  que  ce  foit , que  dans  les  cas  nccelîai- 
res , & non  pas  quand  il  leur  plaift  ; que  lî  on 
en  ufe  autrement , on  encourera  , outre  les  autres 
peines  portées  par  les  Bulles  de  Pie  V.  & de  Gré- 
goire XIII.  la  Sentence  d Excommunication 
ipfo  faeîo  , dont  on  ne  poura  eftrc  abfous  que  par 
le  faint  Siégé. 

I!  cft  important  de  bien  lire  ces  Bulles  de  Pie 
V.  & de  Grégoire  XIII-  Ceux  qui  fe  glorifient 
de  11’eftre  fournis  qu’au  Pape  , auroient  tort  de 
rejetterces  Bulles  Papales  , car  ce  feroit  fecoiier 
le  joug  entièrement , & ne  vouloir  obéir  a per- 
fonne. 

Je  remarque  que  ceux  mêmes  qui  ont  une 
bonne  permiftion  d’entrer  , ne  peuvent  s’en  fervir 
pour  entrer  pro  arbitrio , (ed  meeffttatibus  urgen- 
libns  dumtaxAt.  S’il  n’y  a pas  de  necelüté  pref- 
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fante  d’y  entrer  , ils  ne  peuvent  y entrer  ; & tant 
ceux  qui  les  reçoivent  que  ceux  qui  entrent  , en- 
courent l’Excommunication  ipje  fafto,k  Ion  les 
Conciles  & les  Papes.  Si  cela  eft  ainfi  pour  ceux 
qui  ont  permiflion  par  écrit  en  bonne  forme, 
que  dirons- nous  de  ceux  qui  s’ingèrent  d’entrer, 
fans  permiflion  & fans  neceflité  ? 

Le  Concile  d’Anguien  en  IS9  4.  veut  qu’on 
executc  la  Bulle  de  Pie  V.  pour  les  entrées  & fur 
la  Clôture  ,pœnd  excommunicatïonts  propojîts  t 
félon  le  Concile  de  Trente,  quocumque  prétexta 
sut  colore  sccedxtur.  Colorez  voftre  entrée  de 
quelque  pretexte  qu’il  vous  plaira  , vous  en- 
cornerez l’Excommunication,  à moins  que  ce 
ne  foit  propter  ufus  omnino  necejfsrios  Monts - 
libus.  La  neceflité  fè  prend  de  la  part  des  Reli- 

gieufes.  Si  vous  leur  eftes  tout-à-fait  neceflaires, 
elles  ont  grand  befoin  de  voftre  fervice  au  de- 
dans du  Convent,  c’eft  une  raifon  d’y  entrer  avec 
une  permiflion  par  écrit.  Or  cela  ne  fe  trouve 
point  dans  noftre  cas. 

Le  Concile  d'Aquilée  en  1 196.  défend  aux 
Evcques  de  permettre  l’entrée  fînon  par  écrit , & 
pour  des  caufes  neceflaires  ; il  veut  que  les  Evê- 
ques mêmes  n’y  entrent  pas  fans  neceflité  , & 
qu’ils  obfcrvent  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  du 
13.  Décembre  ifSi.  s’ils  veulent  éviter  l’Ex- 
communication. Un  Evêque  n’y  peut  entrer 
fous  pretexte  du  bien  fpiritucl  des  Religieufes, 
& un  Religieux  peut  y entrer  pour  fe  faire  fai- 
gner.  Cela  eft  ridicule. 

Le  Concile  de  Narbonne  en  1609-  ordonne 
l’execution  des  Loix  du  Concile  de  Trente  fur  la 
Clôture  des  Religieufes , & en  particulier  l’Ex- 
communication ipfo  faite  , contre  ceux  quifepts 
Monajterii  ingrediuntur  , de  quelque  eflat  Sç 
condition  qu’ils  foient , & contre  les  Supérieurs 
qui  permettent  ces  entrées,  boj.s  les  cas  qui  fopt 


Digitized  by  Google 


L I TT  Kl  • J o 7 

«eceflaires  pour  les  Moniales. 

Enfin  le  Concile  de  Bourdeau*  en  1*14.  re- 
nouvelle les  mêmes  détentes  fous  peine  d’Excoro- 
municarion  tpfo  f*3o , les  entrées  n’eftant  fouf- 
fertes  , nifi  in  csfiiut  neceffxrits. 

Voilà  outre  LeConcile  d’AquiLér,  tait  Con- 
ciles Provinciaux  de  France , qui  reçoivent  & 
qui  autorifent  ce  que  trois  Papes  & le  Concile 
general  de  Trente , & fix  Conciles  Provin- 
ciaux de  Milan  , avoient  ordonné.  Je  ne  voy 
pas  ce  que  l’on  pouroit  oppofer  à ces  auto- 
ritez. 

Il  y en  auroit  bien  d’autres  à propoter  fur  ces 
matières  , dont  les  Religieux  & les  Religicufes 
ont  befoin  de  fe  faire  inftruirc  : Mais  je  me  con- 
tenterai d’ajouter  l’article  3 1.  des  Ordonnances 
de  Blois  , pour  montrer  que  cette  Difcipline  eft 
receuë  en  France.  Voici  ce  qu’il  porte  : Net* 
poura  aucune  Religieufe  après,  avoir  fait  Pro-te 
feflîon,  fortir  de  fon  Monaftere , pour  quelque  te 
temps  & fous  quelque  couleur  que  ce  foit , fi  ce  te 
n’eft  pour  caulc  légitimé  , qui  foit  approuvée  de  ce 
l'Evêque  fuperieur  , & ce  nohobftant  toutes  dif-  ce 
pentes  ou  privilèges  au  contraire.  Comme  auffi  te 
ne  fera  loifible  à perfonne  de  quelque  qualité,  te 
fexe  ou  âge  qu’il  foit  , d’entrer  dans  la  clôture  te 
dcfdits  Monafteres  , fans  la  licence  par  écrit  de  ce 
l’Evêque  ou  Supérieur  ,és  cas  neceflaires  feule- te 
ment  ,fur  les  peines  de  Droit.  Or  ces  peines  de  ce 
Droit  font  celles  que  nous  venons  de  trouver 
dans  les  Conciles  & dans  les  Bulles  des  Papes 
receues  en  France  , fçavoir  l’Excommunication 
tpfo  faito.  ' 

Voilà  , Monfieur , la  Délibération  que  je  don- 
nai de  ce  Cas  de  coafciencc  fi  extraordinaire  : 
Mais  elle  ne  fut  pas au  gouft  du  Pere  Confeffeur, 
ni  des  Religicufes  qu'elle  regatdoit.  J’écrivis 
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auflî  quelque  chofe  vers  le  même  temps  fur  les 
entrées  par  les  brèches , mais  je  ne  gagnai  rieu. 
ajC’eft  la  mode  ,me  dit- on,  & chacun  dans  ces 
a,  rencontres  a droit  d’entrer  dans  les  Monafteres 
des  Religieufes  , & de  vifiter  tous  les  lieux  regu- 
» liers.  Enfin  nous  n’avons  plus  pour  toutes  réglés 
que  la  mode.  Pour  vous , je  içai  que  vous  en 
avez  une  autre  incomparablement  meilleure; 
car  je  fçaique  vous  aimez  la  vérité  , & que  vous 
la  débitez  avec  beaucoup  de  courage.  C’eft  ce 
qui  m’engage  particulièrement  d’eftre  toute  ma 

\y;r>  ROM  A A,-  i 


monsieur, 


Ce  U.  Juin  1681» 


# 

Voftre  tres-humble  & trcs-obexflànt 
lèrviteur 
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